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PREFACE. 



hin annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire, je m'étais uniquement proposé de donner la signi- 
fication des mots de l'ancienne langue qui se trouvent dans 
Touvrage. Des considérations toutes particulières qu'il serait 
inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce plan. 
J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymologique. Mes 
lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, et ceux qui 
ont mesuré les difficultés d'un pareil travail useront volon- 
tiers d'indulgence envers moi pour le retard qu'a éprouvé sa 
publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Ils prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout indé- 
pendant: il fait partie intégrante de la Œ-ammaire de la lan- 
gue cPoïl, et, si je ne me trompe, la classification des mots 
par familles est du domaine de la grammaire. Au surplus, 
je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je me suis 
contenté de grouper les mots dont la vocalisation est sembla- 
ble ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement leurs affinités. 
Ajoutez à cette considération, que j'avais affaire à une langue 
mobile, dont les formes dialectales varient à l'infini, et que 
j'aurais toujours été obligé de recourir à des renvois pour 
éviter de reproduire souvent jusqu'à quinze fois la même ex- 
plication, ou de tomber dans un défaut commun à presque 
tous nos glossaires du vieux langage, qui attribuent des signi- 
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flcatîons différentes aux formes dialectales d'un seul et même 
mot. n ne s'agissait donc que de quelques renvois de plus, 
dont les inconvénients sont contre -balancés pour le moins par 
les avantages qu'offre le groupement des mots par ordre de 
racine et de famille. 

Comparé à Tensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à présent 
la vraie signification; il donne enfin l'étymologie ou la déri- 
vation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait mécon- 
nues ou qui étaient restées un problème à mes devanciers. 
Les articles suivants confirmeront entre autres cette assertion: 
acater, assener, ataïner, blet, brau, hret, caillou, chaceuol, 
contretenail , enhermi, esealcitrer, falourde, fremillon, garïl- 
lant , gourle, gragant, marer, ineslin, mien, parax, pieu (pal), 
puUent, quoi, re, relayer (laier), resprit, rigoler, seaneelhier, 
sombre (ombre), spur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. Aussi, comme M. Diez, 
ai -je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque occa- 
sion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfuter toujours 
au long celles que je regarde comme fausses. Je me suis 
cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la mémoire 
d'un honime qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est Ménage. 
J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes les qualités 
qui font l'étymologiste ; mais c'était un homme d'esprit et 
fort savant. Ses ouvrages sans être bons, rigoureusement 
parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui doit 
l'étymologie d'un très -grand nombre de mots. Que d'autres 
après lui soient parvenus à des résultats identiques par des 
voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la gloire 
de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage au sujet 
de tous les points difficiles sur lesquels il s'est prononcé, 
pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas con- 
naissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que sa 
science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par -dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 



cette justice à l'Allemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son plus giand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEz, s'appuie sur l'autorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoyse et des Origines de la langue 
italienne, d'où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d'un autre de mes 
compatriotes qu'on s'habitue aussi à traiter un peu de haut 
eu bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Eaynouard. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de famille, 
de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique de la 
langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le plus bel 
arrangement du monde. Quelles que soient les erreurs aux- 
quelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Eaynouard n'en 
est pas moins celle d'un homme d'un éminent talent, si l'on 
ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remercîments tout 
particuliers à MM. Pott, Diepenbach, Schwenck, dont les 
savants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que mon 
coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les difficultés 
qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les temps sont passés où l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois ! On en recueille aujourd'hui les moindres 
débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissance des radicaux de la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toutefois 
les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas dé- 
ployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappréciables 
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monuments de Tart d'exprimer la pensée. L'ancienne princi- 
pauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente tant de 
particularités remarquables, n'a pas encore son dictionnaire. 
Je serais heureux, si ces lignes et les citations que j'ai faites 
dans mon Glossaii*e décidaient un de mes compatriotes à entre- 
prendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remar- 
ques sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a 
pris une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet 
d'une nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude , si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnaissance 
à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le principe 
à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'étais impo- 
sée. Mes critiques reconnaîtront, je l'espère, que. je n'ai rien 
négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils ont bien voulu 
m'accorder. Je regrette seulement que les profondes et cu- 
rieuses observations publiées par M. Littré dans le Journal 
des Savants me soient parvenues trop tard pour les utiliser 
dans ce troisième tome. 

Berlin, 4 juillet 1856. 
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TABLE 

DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE GLOSSAIRE. 



absol. 


absolnment. 




m. 


masculin. 


adj. 


adjectif on adjeotiyement. 


Mén. 


Ménage. 


ady. 


adverbe ou 


adyerbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 




P- 


page. 


ahal. 


ancien haut-allemand. 


part. 


participe. 


allmâ. 


haut-allemand 


moyen. 


pas. 


passé. 


allmod. 


nouyel haut-allemand. 


pers. 


personne. 


anc. franc. 


ancien français. 


pi. 


pluriel. 


anc. nor. 


ancien norois. 




pi. r. 


pluriel régime. 


c.-à-d. 


c'est-à-dire. 




pi. s. 


pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 




port. 


portugais. 


Cfr. 


eonfer, c.-à-d. 


comparez, 


prép. 


préposition. 




consultez. 




prés. 


présent 


comp. 


composé. 




pron. 


pronom. 


dér.i 


dériyation on 


dériyé. 


propr. 


proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 




prov. 


provençal. 


diiD. 


diminutif. 




R. ou Rayn. LR. 


Raynouard Lexique 


éooss. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 




P'.ou lé^. 


régime. 


esp. 


espagnol. 




r. dir. 


régime direct. 


f. 


féminin. 




rég. ind. 


régime indirect. 


fig. 


figuré. 




rel. 


relatif. 


gloss. 


glossaire. 




s. 


singulier. 


goth. 


gothique. 




s. e. y. 


sub eodem yerbo. 


hoU. 


hollandais. 




s. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 




s. s. 


singulier sujet. 


ind. 


indicatif. 




subj. 


subjonctif. 


inf. 


infinitif 




subst. 


substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 






stantivement. 


isL 


islandais. 




s. y. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 




y. 


voyez. 


Imâ. 


bas latin. 




vb. 


verbe. 



NB. Dans les renvois, le chiffre romain indique le tome, le chi£fre arabe, 
la page de la Grammaire de la langue â^(M. — Quand je n'avais rien à 
ajouter ou à corriger aux explications données dans les t. I et II, je me suis 
contenté d'y renvoyer, afin de ne pas grossir inutilement le Glossaire. 



INTRODUCTION. 



J'ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la déri- 
vation, j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner encore 
attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence au 
celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de celtomanïe. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Yous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 



truit complètement la langue celtique. Cela n'est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd'hui encore où Tin- 
struction est si répandue et l'usage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles , les rapports avec 
l'extérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du XIX* siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont dû en faire autant, 
pour le moins ^, quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au VIP siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici^. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots 
patois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute 
sûreté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. .Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu on point de représentants dans 
les langues néo- celtiques, et. si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions induits, 
faute de documents celtiques anciens , à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence;^ cependant plusieurs savants 
allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, de 

(1) On connaît la tënacitë des peuples celtiques pour tout ce qui concerne leur 
nationalité. (2) Gfr. ce que j*ai dit t. I , p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports 
avec les autres langues. (S) La connaissance de monuments franciqiies pourrait seule 
fournir une certitude k cet égard. 



XI 

rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils ont 
prouvé que certains mots et quelques formations grammaticales 
de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 
partial ou celtomane, si le celtique et l'allemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préférence à l'aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l'intelligence de quelques dénominations dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV* au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque Ulfilas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle , pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire nous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants : hatU-allemand, anglo-saxon^ ancien norois, frison 
et saxonK 

On distingue trois périodes dans le haut - allemand : la pre- 
mière, qui s'étend du YII® au XP siècle*, a reçu le nom à^ an- 
cien haut -allemand; la seconde, du XII* au XV* siècle, celui de 
haut - allemand moyen; la troisième, du XVP siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire: 
le francique, Yalamannique, le bavarois. Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien -franc dans la Neustrie et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut -allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut - allemand 
moyen, qui avait cours dans la Souabe, la Franconie, la Suisse, 

(1) Je ne cite que ceux dont il est fait mention dans le Glossaire. (2) Ces dates 
ne sont qu'approximatives et yy comprends les époques de transition. 
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la Bavière et VAutriche, fut la langue littéraire à dater de la fin 
du Xn* siècle. Avec la réformation, commence la 3* période, et 
dès lors le haut- allemand , modifié dans nombre de ses rapports 
phoniques par Vinfluence du saxon (v. ci-dessous), fut la langue 
de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo - Saxons, qui étaient établis à Textrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une habite 
antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

JJancien norois était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé son 
ancienne forme et sa vigueur première dans l'islandais pour ainsi 
dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva- 1- il à peu près sa forme 
première jusqu'au XIV* siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome, bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande rédui- 
sit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XIIP siècle, un autre dialecte, le néerlandais ^ prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faite des Frisons et des Néerlandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument consi- 
dérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il ne 
date pas des plus anciens temps. Le dialecte saxon fait le fond 
de ce qu'on appelle aujourd'hui has - allemand, 

DÉRIVATION. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 

connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut -alle- 
mand. Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour 
faciliter les comparaisons. 
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TABLEAU 

XDES VOYELLES , DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 

ALTERATIONS. 





Voyelles 


Permutations 


Altérations 






Gothique 


Ancien 
haut- alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


Ancien 
haut- alle- 
mand 

1 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 




a 


a 


a 


«, â 


e 


e 


e, â, œ 


00 

o 

> 

U 

PQ 


i {ai) 1 


• «.a 


• •• 

t, e 


• >« •• A 

», t; ff e 




• 




u{aû,Utï) 


W, 


«, 


t*, <*; 0,0 




û, 


u,ue; o,a 


(0 


ê^ 


à 


â 


â, a 




m 


a, à 


a 
o 


Ô 


uo 


uo 


û 




ue, {Ue) 


â 


»-^ 


û 


û 


û 


au 


iu 


iu 


eu, au 


BD 


di^ 


eif ê 


et y ê 


et, ê 








B 



âu^ 


ou , ô 
{aUj ao) 


ou, ô 


au, ô 


ou, œ 


eu, au, œ 


Diphth 


et 


î 


t 


et {ai) 1 






iu^ 


iUy iOf ta. 


iu, ie 


eu, ie (= t) 1 







(1) M. J. Qrimm distingue deux sortes de ai, au, iu: Tune où Va et l*t Jouent le 
principal rôle, et oh. Ton fait entendre les deux voyelles; Pautre oii Tappui de la voix 
se fait sur t et sur u. L'accent indique ici ces diffërences. Al et ati sont toujours pour 
r et tt quand un h ou un r suit, et ai rëpond alors à Vë deTancien haut-allemand, tandis 
que le gothique di devient ei, i, dans l'ancien haut-allemand. 

(2) Le circonflexe indique la quantité. 

(3) Cet 'ë avec trëma a été admis par les grammairiens modernes pour le distin- 
guer graphiquement de Ve qui représente tantôt une altération de Ta, tantôt l'e de 
syllabes inaccentuées non radicales, oii il a pris naissance d'une des voyelles a, ë, i, 
o, u, et d'autres sons. La prononciation de V'é se rapprochait de Vi , dont il s'est 
développé: celle de Ve tournait vers Va; c'est, du moins, ce qu'on suppose. 
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TABLEAU 

CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 



1 


Gothique 


Ancien haut- 
allemand 


Haut- 

allemand 

moyen 


Nouvel haut- 
allemand 




l 


l 


/ 


/ 


'a 
•3 


m 


m 


m 


m 




n 
r 


n 
r 


n 
r 


n 
r 


«0 


b 


b 011 p 


à (p, pp) 


* (p» PP) 


1 

08 


P 

V 


/, M, Pf 


fyPf 
w 


f.pf 
w 


hA 


f 


V 


^if) 


f(^--f)' 


9 


9 


g on k {e) 


9 Kc) 


9 


ittura] 


k 


k on h, eh 


k, eh 


k, eh 


h 


h 


hy eh, g 


hy eh, g 





• 

J 


J\ (ff) 


Jf 9 


J'y 9 




d 


d on t 


t 


t{th) 


OB 


t 


3* ou z 


3 ou a 


(J et 2 


1 


fa) 8 
|b) z 


r 


», r, aeh 
r 


», r, aeh 
r 


t-^ 


th 


th ou d 


d 


d 



(1) Dans les manuscrits de Pancien haut-allemand on trouve, au lieu de w, tantôt 
uti tantôt u (quand la voyelle u suit ou précède , de même qu pour qto , kw). 

(2) Cette lettre répond à tas (z/), tandis que le z à la valeur de t/. Au commence- 
ment des mots on écrivait toujours 2; au milieu et à la fin des mots on employait sur- 
tout e après les liquides l, n, r (rarement après les voyelles), et Z après les voyelles 
(après les consonnes quand il y a eu contraction). 

Voyelles. 

Les règles que j'ai données touchant les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
Taccent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. Il y en a d'autres encore, peut-être; 
mais celles - là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des 
suppositions. 
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I. A long. C'est Va du haut-allemaiid; on voit par le tableau 

des voyelles que le gothique ne le connîdt pas et qu'il le 
remplace par e. Cet a long reste en français, s'affaiblit en 
e, ou se diphthongue en te, ai: îvage\ bar et bière, rosse 
et raisse (courant, ruisseau, de l'ancien norois râs, ib., 
anglo-saxon raes), 
A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, ou se diph- 
thongue en ei, ai, comme l'a bref latin, mais seulement 
avant m, n: gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
graim, sujet grains ou greins. 

II. E long. La langue d'oïl ne connaît ni Xe long gothique, ni 

Ve long du haut-allemand : le premier se range sous l'a long 
du haut-allemand, l'autre répond à Vai gothique V. plus bas. 
E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après ce 
que j'ai dit ci -dessus (Tableau des voyelles, note 2), l'an- 
cien haut - allemand a deux espèces d'^: l'un répondant à 
Ta bref gothique, dont je viens de parler, l'autre qui s'est 
développé de Yi. Je renvoie donc à cette lettre. 

III. I long du haut -allemand, répondant au gothique ei, reste 

intact: riche, cnivet, rider, 
I bref du gothique et du haut - allemand , auquel on doit 
joindre Vai gothique et l'é' du haut-allemand (v. le Tableau 
des voyelles), reste i, se permute en e et quelquefois en 
ie, ei, a : eschif, eschirer, fieu — feu — fiu, fres — freis, 
feltre — f autre, renc, sen — san. 

IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 

n'éprouve aucun changement, tandis que son correspondant 
de l'ancien haut-allemand iu> (plus a.nciennement ua) pro- 
duit d'abord ue, oe, d'où se développe oi, uei, ui: croc, 
rostir, orguel — orgoil — orgueil — orguil, faldestuel 
— faudestueil — faldestoed, 
bref du haut -allemand, répondant au gothique u, ait, 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diphthon- 
gue comme l'o bref latin: mordre (homicidium) , hose — 
hu^ese — hoese — house. Cfr. I, 25. 



(1) Les mots cites sans explication se trouvent dans ie Glossaire. Je renvoi au 
1. 1 , p. 23 et suiv. pour la distinction des formes dialectales. On fera sans peine les 
comparaisons avec la langue fixée. 
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y. U long du gothique et de rancîen haut-allemand, n'éprouve^ 
aucun changement: brun, hnU (belle-fille), bue, escume. 
U bref et au du gothique, u bref de Tancien haut-alle^ — 

mand, restent quelquefois, mais ils passent le plus son 

vent à Yo: huche, forbir, horde, morne. 
VI. Al 9 c'est-à-dire ai, du gothique, auquel répond IW ou 1*<^ 
de l'ancien haut - aUemand , se présente sous les formes 
ai, ei, a: ham, gale, hairon, hait — eit, laid — leid, 

VII. A1I9 c'est-à-dire du gothique, ancien haut-allemand ou, ô, 
et, avant le VIII* siècle, au, ao, devient (u), ou, oi: 
hoge, rosel, sape — soupe, choisir. 

VIII. lu (tu), qui, dans l'ancien haut- allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières : iu, ia, io (plus anciennement 
ëo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl. Il 
y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous avons 
d'abord iuv, iuw, iv: iriuve iriuwe — trive; puis oi 
(i d'iw syncopé): croissir. 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (/) de quelques-uns des plus 
anciens monuments du haut -allemand, et à ^ du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. Il 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que p reste dans ceux d'admission récente. 

P initial se maintient dans la langue d'oïl: poe. 

P médial et final , ancien haut - allemand pf, f, ff, se 
présente sous les quatre formes p, b, v, f: agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estouble, estofe, eschevin. 
IL B gothique disparaît dans l'ancien haut - allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peupla- 
des, p. ex. les Francs, conservent le b. Au lieu de bb, 
le haut - allemand moyen et moderne emploient toujours 
pp, U faut remarquer encore que l'anglo - saxon, l'ancien 
norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. De là, 
pour le b gothique, les consonnes b, f, v (pour b médial), 
p (pour bb), dans la langue d'oïl: bande, brant, bric, bride. 
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lohe, robe, escretnsse, graver^ nafrer — navrer^ riper (de 
rippen, ribben, ahall. riban). 
CIL F gothique répondant à r = f et / du haut- allemand. 
L'allemand moyen fait toujours usage de / à la fin des 
mots, avant les consonnes s, z, t, dans le corps des mots, 
et comme initiale des mots d'origine étrangère; partout 
ailleurs il emploie ordinairement v, 

F est constant, excepté dans la combinaison If: fal- 
destuel , fel, garol, Amol (Amulf). 
IV. V gothique, w^àu haut - allemand. Selon M. J. Getmm, le v 
gothique se prononçait comme le w de l'allemand moderne, 
tandis que le w de l'ancien haut-allemand était l'équivalent 
du w anglais. Le v final gothique est voyelle (w) après une 
voyelle brève, il est consonne (v) après une voyelle longue 
et les consonnes. Médial, il est aussi consonne dans la diph- 
thongue au avant 2, t% ei, et dans la diphthongue iu, avant 
chaque voyelle. Le w? final de l'ancien haut -allemand se 
permute partout en u ou en o, et peu à peu même la voyelle 
disparaît. Dans le nouvel haut-allemand, on emploie h au 
lieu de w après Z et r quand il y a une voyelle de syn- 
copée , et «^; ne peut jamais figurer à la fin des mots ou 
des radicaux. Enfin le w tombe avant une consonne. 

Le V gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut -allemand qui y figure sous les 
formes gua, gue^ gui, avec rejet du son u dans quelques 
provinces, tandis que d'autres le maintiennent. Les provin- 
ces qui furent le plus longtemps soumises à l'influence alle- 
mande conservèrent le w (cfr. I, 33). On rencontre même 
Vf qui provient de la confusion du v roman et du v étran- 
ger. Ex. gaagnier — guaigner, gaamir — guaimir — 
warnn% gueredon — geredon — werdon, guiscari, ùnuwe — 
t?^ve, wage (aujourd'hui vague au lieu de gagué), espervier. 

W se résout en outre en ou, o: ouesty ouaiter pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re 
ginwald). 

Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut- allemand explique le mot de hloi, qui s'est formé 
comme poi de pau. Quant à la forme bief, que je me 

Burguy, langae dVil, Glossaire. II. Éd. b 
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suis expliquée par un féminin hleve, le/ repose simple- 
ment sur le w allemand. Iwa (îwa) a également produit if. 
V. M. Le m final de l'ancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en n, La langue d'oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le n\ estorn puis estor, Bertran (Bertrani). Les 
noms propres en a;2 final prirent de bonne heure un d: and, 
VL N. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en Z ou en r (cfr. I, 41); notre gonfalon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon, 

VIL L se permute en r: gaufre. Il se transpose quelquefois: jloc 
— foie. Avant une consonne, le l allemand suit la même 
loi d'aplatissement que le l latin : falde — faude, Cfr. 1, 42. 

VIIL R se permute en l: helhe^^c et JierheH. Le r allemand se 
transpose comme le r latin : escre^nir, humoie?', grenon — 
guemon. Cfr. I, 42. 

IX. K. Le k gothique, qui est remplacé par q avant un v, 
se permute dans l'ancien haut - allemand proprement dit 
en eh quand il est initial, en hh dans le corps des mots. 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sk (= se), 
Ik, rk, nk. Le gothique kk répond à l'ancien haut -alle- 
mand proprement dit eeh, haut-allemand ordinaire ek. Au 
XIP siècle, les combinaisons sk, skr se transforment en 
sehy schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, u, avant une 
consonne et à la fin des mots: escume, eseurie, escot, 
baeon, hlane, foie, (Cfr. I, 35 pour les différences dia- 
lectales du picard). Avant a, le k prend le son sifflé 
ch, comme avant l'a latin, et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son eh a 
lieu aussi avant e, t, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard -flamand. 
Cette différence, dont je n'ai pas su fournir la raison à 
l'égard de l'exception picarde - flamande (1 , 38.) , pourrait 
peut-être s'expliquer par une supposition de M. Diez 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de eh, on a aussi 
les formes dialectales avec le son k, et ee, ci, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Karles, 
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eschac — eskiec, riche — rice — rike^ eschancer — escan- 
cer^ eschamir — escarnir — eschemir — esJcemïr, escki- 
ver — eskiver^ eschiper — esquïper; de même les féminins 
hlanche — Manque, franche — franque, fresche — freske. 

Le k passe au g^ comme le c latin: rogue (ancien 
norois h?vk-r), ganivet (et cnïnet)^ grape. 

Le Â: de la combinaison sk se syncope ou s'apocope 
quelquefois : fres, fresanche, seneschah 

^X. Q. Il n'y a, que je sache, aucun mot de la lan^e d'oïl 
dérivant de l'allemand qui contienne cette lettre. 

XL Gr gothique, ^ ou À: (c) dans l'ancien haut -allemand, reste 
guttural ou prend le son de j avant toutes les voyelles: 
gueude — gelde , wage, jardin — gardin, gai (et notre 
geai), jarhe — garhe, gigue — gig^, targe. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du ^, ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmaier — es- 
rnoier, haie. 

Au lieu de rg , la langue d'oïl a quelquefois rt: (hel- 
berc) herheti. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut- allemand, comme dans haubert (hauberc). 

Xn. J initial sonne j dans la langue d'oïl : gehir — jehir. Lors- 
qu'un j médiat est précédé de fe, p, d, t, ces lettres se syn- 
copent et alors j a sa prononciation ordinaire ou devient ch : 
loge, crèche, gager. Quant au j des verbes gothiques en 
jan, qui passent dans la langue d'oïl à la 2® conjugaison, 
il se permute en i. Si le j du gothique ou du haut -alle- 
mand est précédé de la nasale n , on écrit ordinairement 
gn, comme dans les mots dérivés du latin (11^ 235): 
broigne, mais aussi brunie avec t, gaagnier — gunigner. 
Quelquefois le g adouci repose sur un i final du nomi- 
natif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: gage. 

Ç^IIL H. Dans l'ancien haut -allemand, on employait toujours h 
où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX* siècle, les combinaisons hl , hn, hr, 
hw perdent l'aspirée. Le haut- allemand moyen se sert 
de sch pour se ; l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 
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H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
dVil: healme (mais aussi eamé), haubtrge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter^ hanap, 

La combinaison hl perd Taspirée: los (lot), Loeis (Hlu- 
dowîc); dans toaille sa syncope produit un son mouillé. 

Le lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: 7'enc — par contre ha- 
rengue, renge. 
XIV. T. Le i gothique est représenté dans Vancien haut -alle- 
mand par z au commencement des mots et dans les 
combinaisons Iz, nz, rz^ et par 5 dans le corps des mots 
et comme consonne finale. 

La langue d'oïl conserve ordinairement t: tape, tom- 
ber, torbe, batel, baste, bout. Quelquefois elle le syncope: 
haïr, esclier. Le z de l'ancien haut -allemand se trouve 
cependant représenté dans la langue d'oïl par z, c, ch, 
s, ss, avant toutes les voyelles : blecier — blescier, bozon 
bouson, escrevisse, grooer, esclice (à côté de esclit) , cham- 
per (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique passa au t dans l'ancien haut- allemand. 
Le d de l'ancien haut - allemand répond à l'aspirée th du 
gothique. On trouve cependant tk pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au tk du nouvel 
haut- allemand, il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d: borde, bande. 
Elle le syncope : loire, fuerre, gaagnier, braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du haut - allemand est 
visible: tassel, mordre et murtre. La combinaison nd 
conserva d'abord la finale, puis elle la perdit: brant — 
branc — bran. 
XVL S. Le son s reste: sope, danser (cfr. I, 34). S médial et s 
final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres dia- 
lectes, sont représentés par s ou par r dans la langue d'oïl : 
rosel, La combinaison si intercale un c: esclier. (Cfr. H.) 
Sm, sn, sp, st restent: esprohon, isnel, estache, estai. 
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A, ab, ad prép. II, 340 etsuiv.; 
à ce que conj. II, 376. 

A interj. II, 402. 

Aagre y. edage. 

Aaiatie y. ate. 

Aaigre y. edage. 

Aaise y. aise. 

Aaiser y. aise. 

Aaisie, aeisie y. aise. 

Aaîsier y. aise. 

Aaitir y. ate. 

Aamer^ aimer y. amer. 

Aamplir y. adcmplir. 

Aancrer y. ancre. 

Aasmement y. aesmer. 

Aasmer y. aesmer. 

Aate y. ate. 

Aatie y. ate. 

Aatine y. ate. 

Aatir y. ate. 

Ab y. a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad- 
hau-hari. De làle subst. rt^<w«, propre- 
ment extrémité où est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses fins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 

Abailler y. bail. 

Abaisser y. bas. 

Abaissier y. bas. 

Abandon y. ban. 

Abandoneement y. ban. 

Abandoner y. ban. 

Abatre y. batre. 

Abatut partie, cnip. subst., abatre. 

Abaubir y. baubc. 

Abbes y. abet. 

Abe y. albe. 

Abeit y. abet. 

Abelir y. bel. 

Burguy, langue dVil^ Glossaire, n. 



Abesoigrne y. soin. 

Abet, abeit I, ii6. II, 269. s. s. ab- 
bes 1, 34Ô, abbé; de ahbcm^ propr. père. 

Abet y. beter. 

Abeter y. beter. 

Abeyrer, abevre y. boiyre. 

Abiter y. habiter. 

Aboenir y. bon. 

Aboiyre y. boiyre. 

Abonder y. onde. 

AboYrer y. boiyre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

Abrevier y. bref. 

Abri 9 abri; ital., esp., port, abrigo, 
proy. abric. ; abrier^ couyrir, mettre 
à l'abri. M. Diez I, 276 dér. ahrier de 
Tahal. birtfian, couvrir, mais ce mot 
n'a pas encore été retrouyé; cepen- 
dant on pourrait le supposer, car on 
a antriftan, découvrir. L'a serait Vad 
latin. Je crois qu'il y a une étymo- 
logie plus simple et plus rapprochée : 
c'est le latin apricuSy bien qu'au pre- 
mier abord la signification de ce mot 
paraisse tout à fait contraire à celle du 
roman; mais, en y regardant de 
plus près, on reconnaîtra qu'il n'en 
est rien. En effet, abri signifia 
dans le principe, et il signifie sur- 
tout encore, un lieu qui protège du 
froid, de la pluie, etc. Or aprieus 
locua ou neutre aptHeum {i^XtctCofÀirov, 
dans les gloses sur Pomp. Fcst.) signi- 
fie lieu exposé au soleil, et l'on a dit 
d'abord apricum, abri, par opposition 
à un lieu ombragé; puis, admettant 
une très -petite extension, on a pris 
abri comme contraire de lieu froid 
Éd. 1 
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lieu humide, etc. Cfr Ménage s. y. 
abri et CasencuFe Orig. franc. De 
abrievj nous avons fait abriter, en 
intercalant un t euphonique. 

Abrivet, abrivé, rapide, vif, 
prompt , pressé, empressé ; part, passé 
d'un verbe que je ne connais pas 
dans la langue d'oïl, mais qui se 
trouve dans le prov. brivar, presser, 
s'empresser; abrivar, ib. ; de briu, 
vivacité, force, courage; esp., ital , 
port, brio ; du celtique: ancien irlandais 
brtff , valeur , gallois brtgh, force , vie. 

Absolu V. soldre. 

Abstinence I, 230, abstinence; 
abatinentia. 

Abaissement v. buisser. 

Abaisser v. buisser. 

Abasion n, 84, abus, erreur, 
tromperie, fraude; d'abuser, de abuti, 
propr. abuaari. 

Acaindre v. ceindre. 

Aearier v. char III. 

Acaser v. case. 

Acat V. acater. 

Aeater, aehater, acheter I, 178. 

II. 39, procurer, acheter, faire un 
échange; ad-eaptare, Imâ. accaptare, 
accapitare; subst. acat^ achat I, 57, 
acquisition, achat; comp racater^ 

rachater, reehater I, 177. 364, 
racheter, sauver; d'oti rachateres, 
rachateor I, 77, racheteur, sauveur; 
rachatement I, 159 rachètement, 
salut; cfr. DO. s. v. accaptare, Mén., 
acheter. En partant d'un autre point 
de vue et d'une autre signification 
de capere, captare, on employa ad-cap- 

tare, acater, aehater dans le 

sens de assembler, amasser; comp. 

racater, rachaterl, 192, rassembler, 

réunir, ramasser. La signification de 
ce mot est restée inconnue jusqu'ici (v. 
entre autres le glossaire de la G. d. E.) ; 
cependant il l'a encore dans quelques 
patois, p. ex. dans celui de Montbéliard. 



Cfr. le proverbe : Pierre que rôle (roule) 
n*aicâte pe (pas) de môsse (mousse). 

Accide^ négligence , indolence, en- 
nui, tristesse. DC. acedia, accedia, 
grec (}xr)âttt. 

Accorre v. corre. 

Accreissement v. croistre. 

Aceindre v. ceindre. 

Aceler v. celer. 

Acemeement v. acsmer. 

Acener^ aehainer, faire signe de 

venir; comp. de a et de cener; subst. 
ital. cenno, signe. On trouve, dans 
la basse latinité, cinniMy tortio oris, 
cinnare, innuere, mots qui dérivent 
peut - être de eineinnus , boucle de 
cheveux; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la proprié- 
té qu'ont les boucles de flotter, pour 
ainsi dire de faire signe. Cfr. locher. 
Ne confondez pas avec assener. 

Acenser v. censé. 

Acer V. acier. 

Acerin v. acier. 

Acerter v, cert. 

Acertes v. cert. 

Acesmeement v. aesmer. 

Acesmement v. aesmer. 

Acesmer v. aesmer. 

Acesser v. cesser. 

Achainer v. acener. 

Achaison v. occasion. 

Achaisonner v. occasion. 

Acharier, charier v. char I. 

Acharier, confronter V. char III. 

Acharoier v. char I. 
Achat V. acater. 
Aehater v. acater. 
Acheminer v. chemin. 
Acheson v. occasion. 
Achever v. chef. 
Achier, apier v. es, abeille. 
Acliier, acier v. acier. 
Achierer v. char III. 
Achiever v. chef. 
Achoison v. occasion. 
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Aehoisonner y. occasion. 
Aeier, aeer, aehier II, 242. 303. 

357, acier; lance; Imâ. aciare, acia- 
rium, de actes se. ferri, fer dur. 

Aelasse^ être aux abois (au propre), 
râler (?). Paî rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer d'après un 
exemple, il est difficile d'indiquer son 
origine. Isidore donne eoncîasaare 
pour eoneUwiare; une forme semblable 
avec une autre préfixe conviendrait 
peut-être fort bien ici. On pour- 
rait aussi songer à cla8, qui, en pro- 
vençal, signifie cri, clameur, glapisse- 
ment ; en irlandais, glas signifie plainte. 

Aclin V. cliner. 

Acliner v. cliner. 

Adore v. clore. 

Âcoardi v. coe. 

Acoder v. code. 

Aeointance v. cointe. 

Acointe v. cointe. 

Acointement v. cointe. 

Acointer, acointier v. cointe. 

Acoiser v. coit. 

Acoisier v. coit. 

Acolcher v. colcher. 

Acoler v. col. 

Acomblement v. comble. 

Aeompaignier v. compain. 

Aeomparer v. par, adj. 

Acomplir, acumplir I, 210. 267. 

II, 352, accomplir; de ad - complere ; 

aeomplir sa parole I, 334. Cfr. complie. 

Aconduire v. duire et II, 253. 5. 

Aconfermer v. ferm. 
Aconseiller v. consoil. 
Aconseure, aconseyre v. sevré. 
Aeonsieure, aeonsieyre v. sevré. 
AconsieTir, aeonsiTir v. sevré. 
Aconsirre v. sevré. 
AeonsiTre, aconsiure v. sevré. 
AconsoiTre, aeonsore v. sevré. 
Aconsques'l, 190. 



Aconsuir, aconsnire, aconsure 

V. sevré. 

Aconter v. conter. 

Acoragiement v. cuer. 

Acoragicr v. cuer. 

Acorber v. corbe. 

Acorcier, aeorehier v. cort, adj. 

Acordanee v. arcorder. 

Acorde v. acorder. 

Acorder, accorder, convenir, ar- 
rêter, accorder; s* acorder h qqch. I, 
196. II, 313, s' acorder absol. I, 237, 
faire sa paix; acorder un deabat I, 
380; acourder qqn. ,à qqn. II, 54, 
mettre la paix, entre eux; comp. ra- 
corder I, 263, faire sa paix, se rappro- 
cher ; subst. aeort I, 402, accord, con- 
vention, société, parti ; acorde, accor- 
de I, 400. II, 387, accord, concilia- 
tion, traité; acordance, accord, con- 
vention. Du latin cor, comme fiiscor- 
dare, concordare, recordari. 

Acorer v. cuer. 

• 

Acorre v. corre. 
Acort V. acorder. 
Acost V. costeit. 
Acoster v. costeit. 
Acostmne v. costume. 
Acostmneement v. costume. 
Acostumement v. costume. 
Acoton,aucoton, auqueton^aque- 

ton, aucton, hoqueton, sorte de ca- 
saque militaire, qui se mettait par 
dessus la chemise: Sor sa chemise 
vest l'auqueton de . ij . plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al - qôton , d'où l'on 
a fait coton j en espagnol «i^^o^em, co- 
ton et ouate. C'est de algodon, dans 
le dernier sens , qu'on a dérivé aucoton. 

Acouardi v. coe. 
Acoucer v. colcher. 
Acouder v. code. 
Acoudre v. coudre. 
Acourder v. acorder. 
Acouter v. code. 

1* 
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Adinill f- cueillir, 
AeraTaiit«r v, crever. 
Acraventer v crever. 
Acreantement t. creanter. 
Acreanter »- creanter 
Aerets v. omistro. 
Acrevanter v. crcTer. 
Aerolre v. croire 

Acroissement v. croistre. 

Acroistre ï. croiatre. 

Acuell V. cueillir. 

Acuellllr v cueillir. 

Aeuel T. cueillir. 

Acnit V. coit, 

Aculter r. coït, 

AculcUer v. colcber. 

Acumpllr v. acomplir. 

AcnD, acmie, aenns v. alcuens et 
I, 16 9. 

Acnnter v. conter. 

Acuser II, 16*, accuser; de aeeu- 
tare, Cfr. cause, encuaer. 

Ad priîp. V, a. 

Adecertes t, cert. 

Adenietre t metrc. 

Ademise v- mètre. 

Ademplir, aamplir, aempllr II, 
8S. 145 I, 160. 1, emplir, remplir, 
aecomplÎT ■ adimpleit ; comp. paracm- 
plir I, 180, accomplir, remplir, enij- 
cuter; roempllr I, 142. 19G, remplir, 
accomplir. 

Adenerer ». denier, 

AdenB V. denL 

Adenter v- dent. 

Adenz V, dent. 

Ades, adies II, 3GT; toi adei II. 
S68i adti . . .ade» II, S6B. 

Adeser r. aherdre. 

Adestrer v. dcstre. 

Adt.'vaii<.'t'r v. dnrant. 

Aderinallle, aderinal v. devin. 

Aderinement v. devin. 

AdeTiner v. devin. 

Adles T. adee. 



Adob V. dabcr. 

Adobe ï. dober. 

Adobeiiient v. dolier. 

Adober v, dober. 

Adocier t. dois. 

Adol ï. dober. 

Adolcler v dois. 

Adolelr V. doU. 

Adomag-ier v damage. 

Adonc, adonques v donc et II, E83. 

Adons, adont v. donc et II, 2H.1. 

AdoHf armure v. dober. 

Adoit, appui V. dos. 

Adoser v. dos 

Adon V. dober. 

Adoube r. dober. 

Ado II b<^ meut v. dober. 

Adouber v. dober. 

Adonl V. dober. 

Adrecher, adrecler v. dreecer. 

Adreseer, adresser i. drescer. 

Adube ï. dober. 

Adubement v. dober. 

Aduber v. dober. 

Aducier v. dois. 

Adoire V. duirc. 

Adnlcier v, doU 

Adulcir v. doU. 

Adnne, adunkes v. donc et II, 2S3. 

Adure V. durer. 

Adorele v. durer. 

AdTersarie v. avers. 

AdTersIer v. avéra, 

AdTersiteit ï. avéra. 

Adrersll^t v. avéra. 

AB , Sge Y. odage. 

A8 interj. II, 397- 

Aelsler v. aise. 

Alfit V. edage. 
AHlz V. edage. 
Aempllr r. ademplir. 
ASrdre t. aherdre. 
Aérien v. air. 
Aesier v. aise. 

Aesmer, aasmer, esmer II, 3i9, 
estimei', évaluer, croire, présumer, pen- 
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scr; de aestimare; subst. esme^ estima- 
tion, évaluation, opinion, intention, but, 
calcul , action de \iscr ; à esme, d'avis, 
dans respdrancc, sur le point; d'où 
aasmement II, 14 1 , pensée, attente; 
esmance^ opinion basée sur des com- 
binaisons, valeur, portée ; faire eamaneey 
faire mine de qqch., ajuster, menacer 
de frapper ; — esmee, estimation. Les 
mêmes formes verbales signifiaient cal- 
culer, dresser, préparer, ajuster, pré- 
senter, faire mine de qqch. ; on a fait 
passer la signification du verbe de la 
pensée à l'action. L'orthographe acta- 
mer semblerait remonter à l'influence 
de ad-acstimare, cKesmar en provençal, 
d'où la langue d'oïl avait fait acesmer 
I, 66. 304, disposer, arranger, ajuster, 
orner, parer; et d'ici acesmement) 
ajustement, parure, atours; du part. 

pas. l'adv. acesmeement , acemee- 

ment, en grand appareil. 

Aeure de aorer. 

Aezo I, 149. 157. 

Afabloier II, 393 pour afoibloier, 
afebloicr v. fioiblc. 

Afaire v. faire. 

Afaite v. afaiter. 

Afàitement v. afaiter. 

Afaiter, afaitier, affaiter II, 254. 

255. 398 , orner, parer, préparer, ap- 
prêter, accommoder, raccommoder, pan- 
ser, apaiser, apprivoiser; àeafeefare; 
part. pas. afaitiety afaite^ bien élevé; 
^* afaiter ^ se mettre en état, se dispo- 
ser, se préparer; de là afaitement, 
ornement, parure, manière, façon, in- 
struction. 

Afaitier v. afaiter. 

Afaitiet s. v. afaiter. 

Afamer v. faim. 
Afautrer v. feltre. 
Afebleier v. floible. 
Afebloier v. floible. 
Afeire v. faire. 
Afeltrer v. feltre. 



Afenir v. fin. 
Aferir v. fcrir. 
Afermer v. ferm. 
Afeurer v. fuer. 
Afeutrer v. feltre. 

Affection I, 126. 227, affection, 
volonté; de affcctio. 

Afferir v. ferir. 

Affl 1 re pers. s. prés. ind. d'affier. 

Affie V. foit 

Affier V. foit. 

Affinité v. fin. 

Affliction, afflictiun v. afflire. 

Afflire II, 269, abattre, accabler, 
affiiger; part. a^tV, afjlite, 1, 50; de 
affliger e, afflictua; affliction, affli- 
Ctiun I, 371. II, 64, accablement, 
mortification, affliction; afflictio. 

Afflit V. afflire. 

Affronter v. front. 

Affubler v. afubler. 

Affnison II, 126, par attraction 
pour à fuison. 

Affumbler v. afubler. 

Affuster v. fust. 

AU V. fit. 

Afiancer v. fiance. 

Afiche, afice v. ficher. 

Aflcheement v. ficher. 

Aflcher, afichier, aficier v. ficher. 

Aflchiement v. ficher. 

Afie V. foit. 

Afler V. foit. 

Affler V. fil n. 

Afiner v. fin. 

Afoiblir v. floible. 

Afolement v. afoler. 

Afoler I, 60, maltraiter, blesser, 
meurtrir, tuer ; d'où afolement , dété- 
rioration, dommage, blessure; defoler, 
defuler II, 3. 275, comme afoler. 
Composés du latin ftdlare , verbe qu'on 
peut supposer d'après le substantif 
fullo , 0)118, d'où nos mots foule^ fouler^ 
foulon. 

Afoler, devenir fou v. fol. 
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Afonder y. fond. 

Afondrer v. fond. 

Afrancbir y. franc. 

Afremer v. fcrm. 

Afrener v. frein. 

Afronter y. front. 

Afrniter v. fruit. 

Afirimter t. front. 

Aftiblail y. afublcr. 

Aftlbler 9 affubler et ayec m inter- 
calaire, aflbmbler 1, 105. 290. Il, 6I. 
390 , cacher sa tête sous nn yoile, 
couYiir, yetir , garnir do la fibula ; Imâ. 
afdbulare; afùblail II, 131, manteau, 
(chlamys); proprement manteau ayec 
la JiàtUa, Jibla dans Apulée; comp. 
desafabler^ ôter le manteau, désha- 
biller. — On trouve desfùbler dans 
le même sens , formé directement com- 
me affubler G. d. V. y. 1129. P. d. 
B. y. 3995 desfublee est en un samit, 
c.-à-d. sans manteau. 

Afderer y. fuer. 

Afuir y. fuir. 

Agrace, agrache, agace, pie; de 
Tahal. agaUtray proy. gâcha, agassa; 
ital. gazza, gazzera. 

Agracer^ agracier, quereller, exci- 
ter à badiner ou à quereller, provo- 
quer, harceler, piquer, irriter, aiguil- 
loner. Ménage dér. agacer de agace, 
parce que les pies sont colères ; mais 
il n'y a aucune apparence que ce soit 
juste, et, soit dit en passant , il donne 
une fausse origine au substantif. Aga- 
cer dér. de Tahal. hazjanj allmod. hetzen, 
irriter, poursuivre, avec a préposé, ce 
qui permit au h , devenu médial , de se 
condenser en g. 

Agraehe v. agace. 

Agracier v. agacer. 

Agpait y. gaitier. 

Agraiter, agraitier v. gaitier. 

Agrarder v. garder. 

Agrencer y. gent. 

Agenoiller^ agrenoillier v. genol. 



Agrenser y. gent. 

Agresir y. gésir. 

Agriez y. algeir. 

Agrraanter y. creanter. 

Agrafe y. agrappeir. 

AgrrappeirI, 13 1, prendre, saisir, 
accrocher, prendre avec vivacité et 
force; de Tahal. krapfo^ aujourd'hui 
krapf, krappehf crampon, crochet. A 
la même racine appartiennent les mots 
grappin y grappe (Q. L. d. R I, 115), 
autrefois aussi crape, agraffe, en wallon 
agrap. Pour grappe, cfr. le néerlandais 
grappe y krappe, ib. 

Agrreer, agrreeir v. gre. 
Agrregrier v. grief. 
Agrrei v. roi II. 
Agrreier v. roi II. 
Agrret y. roi II. 
Agreyanee v. grief. 
Agrever v. ^ef. 

AgrUy agrue I, IO6, 11,42, aigu, poin- 
tu, piquant; prov. agut ; de aeutus) agflli- 
ser 1, 397, aiguiser; proprem. acutiare. 

Agruaiter v. gaitier. 

Agrue y. agu. 

Agrueit V. gaitier 

Agrueiter v. gaitier. 

Agruet y. gaitier. 

Agueter v. gaitier. 

Agruile, aigruille, aiguille; Imâ. 
acucla pour acucula, acicttla; de là 

agruilon, agriiiIuii,aigrailhon,awiIlon 

U, 241. 244. 378, pointe, aiguillon. 
V. Ménage. 

Agruilon, agruilun v. aguile. 

Aguiser v. agu. 

Ah interj. II, 402. 

Ahaise, aheise v. aise. 

Ahan (aan) II, 131, travail forcé, 
peine corporelle, peine, chagrin. Dans 
la basse latinité et dans la langue d'oïl, 
ce mot s'employait souvent en parlant 
du travail des champs : Abaner 9 en- 
haner (tcrram ahanare), labourer, cul- 
tiver: Enhanerent il toz les espa:ïes 
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de oel cortil ki ne furent pas enha- 
neit (Dial. de S. Grég.); ahaii^ terre 
labourable, champ; ahanable, propre 
au labourage; ahanieres (rég. ahanor, 
plus tard ahanier B. d'A. p. 469) la- 
boureur, cultivateur ; ahanage II, 228, 
labourage, récolte, fatigue, peine. Car- 
penlier cite le simple haner, labourer, 
que je n'ai jamais rencontré. S'ahaner 
aiguisait se fatiguer, prendre peine (P. 
d. B. T. 32.). Du Gange dérive ahan 
de l'interjection hàn^ que laissent échap- 
per avec une respiration pressée les 
personnes qui font un travail pénible ; 
ce serait donc une onomatopée. D'au- 
tres veulent que la racine ham soit 
celtique. Owen cite en effet un a/an 
dont la forme est parfaitement con- 
venable pour racine de ahan-, cfr. le 
prov. , le port, et l'esp. a/an ; mais la 
signification dispute, trouble, sédition 
ne concorde guère; puis afan ne se 
trouve que dans un seul dialecte et 
peut-être a-t-il été lui-même em- 
prunté ou est -il tout à fait étranger 
à notre ahan. M. Pougeus parle d'un 
verbe français affaner = abaner , et 
Raynouard Lcx. Kom. en cite un 
exemple s. v. afaner. 

Ahanable v. aban. 

Ahawage v. ahan. 

Ahaner v. ahan. 

Ahanier, ahanieres v. ahan. 

Ahanor v. ahan. 

Aherdre, aërdre II, 120-22, pren- 
dre, saisir, empoigner, joindre, s'atta- 
cher, se joindre à un parti, de ad- 
haerere, c. -à-d. adherere, avec <^ inter- 
calaire; comp. entraherdre II, 121, 
s'entr'attacher , s'entresaisir, s'entre- 
joindre; desaherdre II, 121, détacher, 
disjoindre , débarrasser. Du fréquenta- 
tif (adhaesus), on forma adeser I, 29 7> 
s'attacher, toucher, attoucher, saisir. 

Ahi interj. II , 402. 

Almesse v. asne. 



Ahonir v. honir. 

Ahonter v. honir. 

Ahontir v. honir. 

Ahucher v. bûcher. 

Ahonter v. honir. 

Ahuri V. hure. 

Ahurter v. hurter. 

Ahyretement v. hoir. 

Aidable v. ajude. 

Aide 9 aidere v. ajude. 

Aider, aidier v. ajude. 

Aidis V. ajude. 

Aïe V. ajude. 

Aiere v. rier. 

Aige V. edage. 

Aighe V. aiguë. 

Aiglent, gratte -cul, dér. aiglen- 
tier H. d. 1. V. p. 212, églantier; de 
aiguille^ avec la suffixe ent, proprem. 
aiguillonné. Cfr. prov. aguilen, aiglen- 
tina. Aiglent était un peu plus hon- 
nête que sa traduction, et, si on l'eût 
conservé, églantier, églantine aurai- 
ent au moins un primitif dans la lan- 
gue moderne. 

Aiglentier v. aiglent. 

Aignel, aignez, aigniaos, aigniax 

I, 90. 149, agneau ; deagnellus ; dimin. 

aigneles, aignelait I, 99. 
Aignelait v. aignel. 
Aigneles v. aignel. 
Aigrnez v. aignel. 
Aigniaus v. aignel. 
Aigniax v. aignel. 
Aigre, eigre, egre I, 134, aigre, 

âpre, rude, avide; aeer; adv. egre- 
ment I, 82, aigrement, âprement, 
rudement, vigoureusement ; aigrete, 
amertume, aigreur; acritas; comp. 
aigreyin, vinaigre. 

Aigrete v. aigre. 

Aigreyin v. aigre. 

Aiguë, aighe, aiwe, aiye,awe, 
eye, ieye, iaye, eaye, eaue I, 68. 

135. 377. II, 78. 79. 114. 125, etc., 
eau; de tiqua. La forme moderne 
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dérive immédiatement de evâj diph- 
thongué icYe, iave, eaue puis eau. 
Les formes aiguë et eve nous sont re- 
stées dans aiguade, aiguail, aîguayer, 
aiguière , etc. , évier. 

Aigne^ cavale, jument; de eqtéa 
prov. egua. Pour la forme cfr. le 
mot précédent. 

Aiguilhon v. aguile. 

AU V. al I. 

Aillors, aillurs, aiUonrs I, 375. 

268. 148, ailleurs; de altorsum; comp. 
d'ailleurs. 

Ailloiirs V. aillors. 

Ailliirs V. aillors. 

Aim V. haim. 

iin V. haim. 

Aine V. anc. 

Ainchois v. ans. 

Ainçois y. ans. 

Aincores II, 287 et Gloss. ore II. 

Aingle v. angele. 

Àinkes v. anc. 

Anlmi interj. Il, 402. 

Ainques v. anc. 

Ainrme v. anime. 

Ains, ainz v. ans. 

Ainsi, ainsinc, ainsint v. ensi 

et II, 273. 

Ainsneit, ainsnes, ainsnez v. 

naistre et II, 272. 

Ainsunltes v. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, natu- 
rel, manière d'être d'une personne, 
dispositions, humeur, origine; aérien 
II, 387, aérien, propr. aeranus. Dans 
ces derniers temps, on a tenté de dé- 
river aire de l'allemand art; c'est une 
de ces étymologies haséo sur une 
simple analogie de significations et 
qui montre combien peu on a étudié 
les lois de la dérivation. Comment 
art aurait-il produit aire ? Air et aire 
sont identiques dans leur origine; le 
premier dérive de aër , le second de 
l'adjectif (z^r^a. Cfr. l'ital. aria, Tesp. 



aire. En opposant à celles de notre 
mot les significations du latin apiritus, 
on a , ce me semble, la même marche : 
Air, souffle, ton, bruit, passions, 
d'où naturel, humeur, manière d'être 
d'une personne, dispositions. De 
là à origine, il n'y a pas loin. On 

disait de mal aire, de put aire, 

pour de mauvais naturel; de bon 
aire, pour de bon naturel, d'oïl l'ad- 
jectif debonaire, debonerell, 231, 
doux, bon, affable; adv. debonaire- 
ment, deboinairement I, 335, avec 
bonté, affabilité, gracieusement; subst. 
debonairete II, 381, bonté, affabi- 
lité, gracieuseté. 

Aïr V. irer. 

Aïre V. air. 

Aïré V. irier. 

Alreement v. irer. 
AYrement, archenement v. irer. 
Âirement, encre v. atrement. 
AYrer v. irer. 
ÂYrie v. irer. 
Aïrier v. irer. 
Âïrison v. irer. 
Airme v. anime. 
AYros V. irer. 

Ais, ais; de axis; dér. aisie K. 
d. 1. V. p. 34, porte; demin. aiselie, 

aisiele, aisil, aiseeau, petit ais à 

couvrir les toits, les livres , etc. (bar- 
deau, dosse); de axicellus (axiculus). 

Aiseeau v. ais. 

Aise, aisse, facilité, occasion, 
aise, plaisir; adj. aise, aisse, II, 170, 
content, joyeux; adverbial, a aise II. 
364, à l'aise, commodément, d'où le 

subst. aaise, ahaise Q. L. d. R. I, 

66, facilité, contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aaisier, aai- 

ser, aeisier, aesier, aiser, aisier, 

donner le nécessaire , donner de l'aise, 
mettre à l'aise, soulager, aider, secou- 
rir, servir, prêter, garnir; aaisie, 
aeisie, qui a son aise, riche; de là 
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aisément) usage , faculté d'user qqch., 
gré y volonté, plaisir; comp. desatse^ 

malaise; malaise, malaissell, 170, 
malaise, mésaise; mesaise, mesese 

II, 217. 364. 384, mésaise, malaise; 

mesaisé, mesaisie 1, 250, = egenus, 

malaisé, incommode, peu aise, mal 
à l'aise. On a proposé nombre d'éty- 
mologîes pour ce mot: Périon le dér. 
du grec aïaioçj heureux, de bon au- 
gure; convenable; d'oîi le subst. ce 
qui convient, ce qui est commode; Mé- 
nage remonte à otium; Frisch à Tallem. 
behagen ; Schilter, Junius, MM. Giimm 
et Diez y voient la racine allemande 
contenue dans Tadj. goth. azêts , facile, 
commode, subst. azêtif agrément ; mais, 
en ce dernier cas, il faudrait, pour 
la forme , avoir un subst. azi, qui n'a 
pas encore été trouvé , et je n'ose dé- 
cider si on peut le supposer. Cfr. Rayn. 
II, 41, ais, aize, etc. 

Aiselle v. ais. 
Aisément v. aise. 
Aiser v. aise 
Aisie V. ais. 
Aisielle v. ais. 
Aisier v. aise. 
Aisil V. ais. 
Aisli II, 407. 

Aisse V aise. 

Aisselle I, 315, aisselle; de ojcilla 
pour ala. 

Aistre, foyer v. astre. 

AiSTOS II, 407. 

Aïty aïst V. ajude. 

Aitant v. tant et II, 325. 

Aitier v. hait. 

Aïae V. ajude. 

Aïuer V. ajude. 

Aïuwe V. ajude. 

Aïuwer v. ajude. 

Aire v. aiguc. 

Aiye j avie, aïeul ; do avus ; comp> 

besaiye II, 160, bisaïeul; tresaire, 
trisaïeuL La forme moderne est un 



diminutif de avus, airel dans l'an- 
cienne langue, Ben. v. 11809. 

AdTel V. aivc. 

idTrey aide v. ajude. 

AiTre, eau v. aiguc. 

AJwer V. ajude. 

AJoindre v. joindre. 

AJoinst de ajoindre. 

Ajomant v. jor. 

AJomee v. jor. 

AJoruer v. jor. 

AJostee v. joste. 

AJostement v. joste. 

Ajoster v. joste. 

AJoustee v. joste. 

Ajouster v. joste. 

Ajude, f^ue, aïae, atte, aide, se- 
cours ; force armée, troupe ; aides, im- 
pôt; vb. f^uer, aïuer, aider, secou- 
rir; du latin adjutare, Cfr. dans les 
Serments , adjudha. Outre ces formes, 

on trouve aïuwe, alwe; aïuwer, 

aiwer, oil le w semble indiquer une 
influence du latin adjuvare; et aide, 

eide, aïe, eïe; aider, aidier, eider 

II, 231; comp. entraidier II, 160, 
s'aider mutuellement. Remarquez les 
formules Beus ajude ^ ajue, aile, aie, 
Dieu aide, « Dieua m'aït, nCaist (subj.). 
Voy. Q, L. d. R. II, p. 163, aïrai, 
aïras; aiust R. d. S. G. v. 1097. Delà 
aidis II, 295, aide,' auxiliaire ; propr. p. 
prés, aidant II, 36 1. 394, aide, auxili- 
aire; aidere, auxiliaire; — aidable, se- 
courable ; adjutabilia; a^utorie, a^U- 
toire II, 362, aide, secours; adjutwrium, 

Ajue V. ajude. 

Ajuerv . ajude. 

Ajurnee v. jor. 

AJumer v. jor. 

Ajustée v. joste. 

Ajustement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akuns V. alcuens et I, 169. 

I. Al, ail s. s. et p. r. ala, aua, auz 
R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. II, 143; R. d. 
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1. V.2142, Ben. 30800; G. d. V. 1223, 
ail; alium. Fallot confond al et a/»>, 
en faisant de alz un simple maso. plur. 
de alie, qui, selon lui, signifie ail; 
cela n'est pas. Y. alie. 

II. Al 9 à*oh aU) rég. ind. sing. de 
Tart. I, 46. 49; de àetille; plur.als, 

d'oii as, az, ans I, 46. 54. 56. 

III. Al, el I, 167 pron. indét., d'oîi 
au, eu I, 168 ; parler ePun et tTel l, 
168; el empl. subst. I, 168; ady. comp. 

aisi, ausi, assi, aussi, ossill, 269; 
d'oii alsiment, ausiment II, 269; 

conj. alsi j aussi, eom et que II, 377. 

Alaigrre, hala%re A. et A. y. 2847, 

alègre; alacer, 

Alainne ▼. anheler. 

Alaiter t. lait. 

Alasse y. las. 

Âlas, allas inteij. y. las et II, 401. 

Alasser y. las. 

Albain, aubain^ étranger dans le 
lieu qu'il habite ; Imâ. albanus. (DC. al- 
bani); de Tadyerbe alibi, ayec la suf- 
fixe anus ; cfr. ancien de ante. De là 
auàainete, aubanie, aubaine, 

Albe, aube, abe, point du jour; 

de albua, alba, clair, serein; cfr. al- 
bente coelo, César BC. 1, 168; lux 
albescit, Virgile. Dumêmeadj. , dans 
son sens primitif, dér. albe, aube, 
aube, yêtement pour les prêtres. 

Alehes y. alcuens et II, 268. 

Aleon, aleone, aleuens y. alcuens 

et I, 169. 

Alcuens, aucuens, aucuns, alcons, 
alquons, aucons, auchuns, acuns, 
^uns, alcun, aucun, aleon, alquon, 
aueon, acun, auchun, alcune, 
aucune, acune, auchune I, 168 et 
suiy.; alkcs, alqucs, auques pron. 

indét. 1, 171; dim. auquctCS I, 171 ; 
ady., encore ayec les formes, alchcs, 

auches II, 268; alquant, alkant, 

auquant I, 170; var. normande as- 

quant I, 171. 



Alcun, alcune y. alcuens et 1, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Alee y. aler. 

Alegrier y. legier. 

Aleier y. loi. 

Aleigrne y. alesne. 

Aleiion I, 324, dans l'orginal yar. 
alerion , comme dans P. d. B. 10323 : 
Chiute de dum d'alerion; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r médial 
est sans aucun doute la primitiye. Ale- 
rion ne peut se rapporter à aigle, aquila. 
car on ne saurait supposer que le ^ a 
été syncopé, et, cela même accordé, 
la forme alerion serait encore incor- 
recte par rapport à aigle. Alerion 
dér. de Tallem. adelar, adler, comp. de 
adel, noble, et ar, aigle, abaL adalaro, 
ancien norois ari, aigle, goth. ara. 

Aleine y. anbeler. 

Aleir y. aler. 

Alemele y. lame. 

Alentir y. lent. 

Aleoir y. aler. 

Aleor y. aler. 

Aler, aleir. Aller I, 280 et suiy. 
aller; d'où alee, galerie, corridor; 
aleor, aleoir, galerie, passage, allée ; 
aleure, allure, train, pas, marche; 
ffrant aleure 11, 271, grand train; comp. 
s'entraler I, 290, aller mutuellement; 

mesaler 1, 289; paraler I, 290; po- 
raler I, 290; râler I, 289; tresaler 

I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'éyanouir. 

Alerion y. aleiion. 

Alesne, aleigne, poinçon, alêne; 
d'une forme dériyée de l'ahal; ala, alansa, 
par transposition alasna, alêne. Le cor- 
respondant italien de ce mot est leeina, 
qui a pris la signification de épargne 
sordide et raffinée, d'oti notre Usine. 
Voici comment Ménage explique ce 
singulier changement de signification. 
Lésine, Lat. Nimia parcimonia. Du 
liyre italien, intitulé Délia famosissi- 
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ma Compagnia délia Lésina: leqnel 
contient divers moyens de ménage. 
L'auteur de ce livre , qui est un nommé 
Yialardi , feint que cette Compagnie fut 
ainsi appellée di certi Taccagnoni, i 
quali , per marcia, miseria, et avarizia, 
si mettevano insino a rattacconar le 
scarpette e le pianelle, con le loro pro- 
prie mani, per non ispendere. E perche 
tal mestier del rattacconare non si puo 
fare senza lésina, anzi è lo stromento 
principale, presono questo nome délia 
Zenna, Dict. Etjmol. s. v. lésine et 
Origines Italiennes s. y. lésina. 

Aleu, alleu, alo, aluf I, 166, 
àlluef (Dunod II, 605), r. pi. aluefis 

(J. y. H. p. 653), aines (Ch. d. s. II, 95, 
Phil. M. y. 17293), alloux (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formes dérivent 
du Imâ. alodis (Loi salique), alodium; 
la lettre/ que Von voit à quelques- 
unes est sans doute due à l'influence du 
mot Jief, Selon M. J. Grimm alodium 
est un composé allemand : al , tout, en 
entier, ôd, propre. Dans le latin du 
moyen-âge on scandait BOMyent allôdium, 
d'oîi les diphthongaisons des formes 
do la langue d'oïl. 

Aleure v. aler. 

AleTer v. lever. 

Alfln, aafin, ofin, enfin, pièce du 
jeu des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan^, éléphant, avec l'ar- 
ticle arabe al. V. Ducange s. v. alphinus. 

Algelr, algier, agriez, dard. Cfr. 

l'ahal. azkêr, jaculum ; anglo-saxon'âY- 
goTy genus teli; ancien norois atgeir, 
lancea. 

Alg^er V. algeir. 

Aiiance v. lier. 

Allé, alise; allier, alisier. Fallot 
reproche avec raison à l'abbé de la Rue 
d'être tombé dans une erreur gprossière, 
en traduisant alie par olive; mais il 
en commet une tout aussi grossière en 
donnant exclusivement à alie la signi- 



fication d'ail; car, si jamais ill'aeue, 
ce n'est que par corruption ou confu- 
sion de forme. V. al. On trouve des 
exemples décisifs, pour fixer la signifi- 
cation de ce mot , dans le R. d. S. S. 
p. 75-7. R. d. S. S.d.R. p. 22.3. Le 
vers suivant, oti le nom du fruit est 
mis pour celui de l'arbre, mérite encore 
d'être cité: Un baron prent un grant 
baston à* alie (Roncisv. p. 116). Alie 
est d'origine allemande: eUebeere = 
baie de l'else, un des noms de Verle^ 
anglo-saxon air ^ aler, anglais aider, 
ahal. élira, erila. 

Aller v. lier. 

Aller, aller v. aler. 

Aiieye de alever. 

Aligement y. legier. 

Allier v. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes y. alcuens eti, 171,11, 268. 

Allaitant y. lait. 

Allon y. aieu. 

Alinef v. aleu. 

Almaille, anmaille, gros bétail, 

surtout boeufs et vaches; collectif et 
individu; de animalia. V. DC. s. y. 
et Ménage s. v. aumaille. 
Aime y. anime. 

Almosne, anmosne 1, 147, II, 160, 

aumône, bonne oeuvre, action louable, 
pitié; de eleemo8i/na{lXerjf4oavvïj); de 

là almosnier, anmosnier I, 210. II, 

184, celui qui fait l'aumône, et chargé 
de distribuer des aumônes; anni08- 
nlère, aumônière, bourse, gibecière. 

Almosnier v. almosne. 

Aine, aune, aune; du goÛi,aleina, 
ahal. elina ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin uînua. 

Alo y. aleu. 

Aloe y. lieu et II, 300. 

Aloe, alone, aloette I, 189. 3 10. 

II, 271, alouette; dealauda, mot celti- 
que, d'après le témoignage de Pline 
(U, 371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellus Empiricus , ch. 29 : Avis ga- ' 
lerita quae gallice alaitda dicitur. M. J. 
Grimm dérive aloe dukymri uchedydd^ 
alouette ; d'autres , du breton alc'hatte- 
der, alouette, kjmri alaw-adar. L'éli- 
sion de l'aspirée n'a rien d'extraordi- 
naire ; toutes les langues , sans en ex- 
cepter les sémitiques, offrent de pa- 
reils exemples. 

Aloette V. aloe. 

Aiogier v. loge. 

Aloié V. lier. 

Aloier v. loi. 

Aioir V. alcr. 

Aloser, aloset, alosez v. los. 

Aloue V. aloe. 

Alqnant v. alcuens et I, 170. 

Alques v. alcuens et T, 171.11,268. 

Alquon, alquone, alquons v. al- 
cuens et I, 169. 

Alqunt V. I, 171. 

Als, alz V. al I. 

AJs art. V. al II. 

Als, els, ois, d'oii ans, eus, cas 

I, 121. 131, eux. Le pron. pers. de 
la 3e pers. de la langue d'oïl n'ayant 
pas, comme en prov., de sing. cl, d'oti 
le plur. els, il faut dér. als, cls, ois 
directement de ilîosj ollos. Cfr. do, dou. 
Alsi V. al III et II, 269. 

Alsiment v. al III et II, 269. 

Alt v. hait. 

Altant V. tant eti, 192. II, 325. 

Altelr V. alter. 

Altel , autel v. alter. 

Altel, pareil v. tel et I, 194. 

Alter, altelr, altel, autel I, 50. 

89. 185. M. d. F. Elid 929, autel; de 
eUtaref prov. altar. Cfr. hait. 

Alter, altère, auter v. altre. 

Alterquer v. altrc. 

Altisme v. hait. 

Altre, autre, alter, altère, atre, 

Otre, outre I, 171 et suiv. , autre; 

altrui, autrui, altroil, 172, autrui, 
d'autrui ; de alterhujua ou altruic; cfr. 



lui; altril, 172, ih.y àe alterhic ; enfin 
altrei I, 172, ib, n'est qu'une ortho- 
graphe normande pour altroi; ce ne 
peut être un féminin comme cclci, Ici, 
cestei, masc. celui, lui, cestui; altrui 
comme en ital. n'a pas de fém., cela 
ressort de son emploi absolu et indé- 
terminé; autru pour autrui I, 173; 
Vautrui, le bien d'autrui I, 172; adv. 

altrement, autrement I, 105. 23 1. 

234, autrement, d'autre manière; alter- 
quer, disputer, contester, débattre; 
altereare; comp, altresi, autres!, 
autressi adv. II, 269. 

Altrei v. altre. 

Altrement v. altre. 

Altrer v. hier et II, 269. 

Altresi v. altre et II, 269. 

Altretant v. tant et I, 192. II, 326, 

Altretel v. tel et I, 194. 

Altri V. altre. 

Altrier v. hier et II, 269. 

Altroi V. altre. 

Altrui V. altre. 

Aucher , attirer, inviter, allécher ; 
la voyelle u ne permet pas de songer 
au latin lacère, allicere; la racine se 
retrouve dans le celtique : Uochi; et 
l'uUem. : en isl. lokka, ib., anglosaxon, 
locce ^ appel, allècbement. 

Alueher , cultiver ; nourrir ; de lou- 
chet , selon DC. ; houe , boche , Imâ. lo- 
chea, espèce de cuiller; mais d'oti ce 
dernier. 

Aluec V. lieu et II, 300. 

Alues V. aleu. 

Alumer v. lumière. 

Am pron. et prép. v. en et I, 175. 
II, 349. 

Amaine v. mener. 

Amaint v. mener. 

Amaladir v. malade. 

Amande v. amender. 
Amander v. amender. 

AmanoTis 1, 162. 229. amani, ame- 
ni Roq. Suppl., prêt, prompt, empressé, 
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alerte, adroit; part, passé d'un comp. 
amanevir, de maneyîr; prov. amanoir, 
amanavir, amarviVf de manoir, marvir; 
V. Rayn. L. Rom. IV, 144. 163, qui 
sépare à tort ces formes; selon M. 
Diez (v. Dief. G. W. II, 764, N. 26) du 
goth. niafwjany préparer, apprêter. Cfr. 
prov. marvier, prêt, prompt, goth. 
manvus, fToijuoç. 

Amani y. amaneyis. 

Amanrir v. menre. 

Amassée y. masse. 

Amasseiz y. masse. 

Amasseor y. masse. 

Amasser y. masse. 

Amasseres y. masse. 

Amatir y. mat. 

Ambdui I, 112. 

Ambedoi, ambedui, ambedous^ 
ambedeus I, 112, 

Ambeleter y. bel. 

Ambes I, 111, composé ayec dui, 

deux, d'oti ambedoi, ambedeus, 
amedoi, etc. I, 112. 

Amble y. ambler. 

Ambler, anbler, enbler I, 315. II. 

77, aller l'amble; du latin ambtUare, 
qui prit la signification indiquée ici yers 
la fin du 8e siècle; subst. amble^ amble; 
de là ambleure II, 356, amble; DC. 
ambulatura. 

Ambler y. embler. 

Amblenre y. ambler. 

Ambore I, 112. 113. 

Ambs I, 112. 

Ambur, ambure I, 112. 113. 

Amdni, amdeus I, 112. 

Ame y. anime. 

Amedoi, amedui, amedous, ame- 
deus I, 112. 
Ameinnent y. n^ner. 
Amenagre^ espèce de droit y. mine II. 
Amena gre^ yoiturc y. mener. 
Amendanee y. amender. 
Amendanehe y. amender. 
Amende y. amender. 



Amendement y. amender. 

Amender, amander, réparer, faire 
satisfaction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; s*amender vers Dieu I, 
217. Amender est une altération fort 
ancienne de etnender, proy. emendar, 
ital. emendare; du latin emendare. 

Subst. amende 1, 59, amande, emen- 

de II, 10, réparation, satisfaction, cor- 
rection, punition, amende (peine pé- 
cuniaire). De là amendanee, amen- 
danehe I, 387, amendement; amen- 
dise II, 50. 282, réparation, satisfaction, 
réforme, amélioration, profit, perfection- 
nement; amendement II, 3 11, comme 
amendise. 

Amendise y. amender. 

Amener y. mener. 

Ameni y. amaneyis. 

Amenier y. mener. 

Amenrir y. menre. 

AmenteÎTre v. menter. 

Amentevoir y. menter. 

AmentÎTeir y. menter. 

AmentoÎTre y. menter. 

Amenuiser y. mcnut. 

Amenuissement y. menut. 

Amenusier y. menut. 

Ameor y. amer. 

Amer, ameiri, 277 etsuiy., aimer; 
comp. enamer I, 280; desamer I, 
280; mesamer I, 280; entramer, 

entreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimer à l'enyi ; ameres, 
amierres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; amor ; 
amoros, amoureux, amical; yb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, amin I, 81, ami, pa- 
rent, proche; amîcus; amie, amie, 
amante; arnica; amiable, amiaole II, 
360. 361, amiable, capable d'attache- 
ment, aimable, doux, utile; amicabilis, 
ayec mélange d'amabilis pour le sens ; 
adv. amiablement, amiaTlement 
amiaulement II, 15. 166, amiable- 
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ment, amicalement, avec douceur, à 

Tamiable; amlstiet, amisted, ami- 

ste^ amitié, attachement, témoignage 
d'amitié; — enemi, anemi, anemin, 
enémie I, 131, ennemi, ennemie; ini- 
micus, inimica; les anciens auteurs 
employaient souvent enemi pour dé- 
signer le diable ; cfr. aversiej ; anemi- 
able^ difficile, pénible, détestable, nui- 
sible; anemiablemeiitll, 194, d'une 
manière nuisible, irréconciliablemcnt ; 
enemistiet II, 347, inimitié haine. 

Amer^ e I, 106. II, 14, amer, triste, 
rude; de atnarus; adv. amèrement 
I, 220. 352, amèrement; amertume 
1, 153.11, 269, amertume; atnaritudoj 
udinis, d'oil amartudne, amartdme, t. 
ume ; amertor j amertur, amertume. 

Amereier v. mercit. 

Amèrement v. amer, e. 

Ameres, amierres v. amer. 

Amermer v. menre. 

Amertor y. amer. 

Amertume v. amer. 

Amertur v. amer. 

Amesureement t. mesure. 

Amesurer t. mesure. 

Ametiste^ améthyste; amethyatua. 

Ami y. amer. 

Amiable y. amer. 

Amiablement y. amer. 

Amiaule y. amer. 

Amiaulement y. amer. 

Amiete y amit. 

Amie y. amer. 

Amieldrir y. mialdres. 

Amin y. amer. 

Aminagre y. mine II. 

Aministration y. ministrer. 

Aministrer y. ministrer 

■ 

Amirail, amiral , s. s. amiraus, 

amirant, amire II, 370, prince, chef 

des Sarrasins, émir; de l'arabe amir, 
prince, ehef. La signification que 
nous donnons à ce mot lui a été attri- 
buée par les Génois et les Siciliens. 



Amiral y. amîrail. 

Amirant y. amirail. 

Amiraus y. amirail. 

Amire y. amirail. 

Amis y. amit. 

Amiste. y. amer. 

Amisted y. amer. 

Amistiet y. amer. 

Amit 9 amiete, amis, aumusse, vê- 
tement qu'on mettait sur la tête, l'un 
des ornements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, couverture; de amietua ; de là 
amitun, espèce d'étoffe. 

Amitun v. amit. 

Amoine v. mener. 

Amoire It 163. Le besoin de la 
rime a influé sur la forme de ce mot, 
qui n'est sans doute pas correcte; en 
conséquence on ne peut en fixer la 
signification. 

Amoleier v. moL 
Amolier v. mol. 
Amoloier v. mol. 
Amoneie v. mener. 
Amonesteor v. amonester. 
Amonester II, 308, avertir, con- 
seiller, admonester; de ad monitare ; 

d'oii amonestere, amonesteor, con- 
seiller; comp. desamonester II, iii| 

déconseiller, détourner. 

Amonestere v. amonester. 

Amont, amunt II, 270 et gloss. 
mont. 
• Amonter v. mont. 

Amor y. amer. 

Amordre v. mordre. 

Amoros v. amer. 

Amors v. mordre. 

Amorter v mort. 

Amortir v. mort. 

Ample I, 337, ample, large; am- 
plua; amplete II, 63, ampleur. 

Amplete v. ample. 
Amploier v. plier. 
Amprendre v. prendre. 
An, on y. bons. 
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An pron. et prép. I, 175. II, 349 
et gloss. en. 

An, an, année; annua ; ddr. anee^ an- 
née ; adv. comp. antan, entan II, 275 ; 
oan, onan, uan, owan, air an, auan 
n , 275 ; maisoan, mesoan II , 275. 

Anaises, enaises II, 269, environ, 

à peu près, presque. Le latin n'offre 
aucun primitif pour cet adverbe, qui 
ne se rencontre que dans quelques 
ouvrages picards-flamands et dans saint 
Grégoire. Ce dernier ayant puisé sou- 
vent dans les dialectes allemands pour 
créer de nouvelles formes, on osera 
peut-être conclure de ces deux circon- 
stances que le mot anaises a une ori- 
gine allemande. Mais quel est le pri- 
mitif allemand ? Je ne connais pas de 
forme qui corresponde complètement 
à notre mot. Anaises serait -il de la 
famille du goth. ana=allmod. an, avec 
un $ suffixe du génitif, et le e$ final 
serait -il additif? Si cette dernière 
supposition est recevaUe , il serait per- 
mis peut-être de songer au goth. anaks, 
que Ton connaît dans les significa- 
tions de subitement, tout à coup, à 
l'instant, aussitôt. Anaks tient, selon 
les uns, à ana; selon les autres, au 
goth. anan, exspirare, ancien norois 
andaz (passif); et, dans les deux cas, 
on obtiendrait sans peine la significa- 
tion de anaises. Ou bien anaises est- 
il d'origine celtique? An privatif et 
un simple nas ? Cfr. le gallois annas, 
rareté , annasach, race ; ce qui est rare 
est l'exception, l'a peu près de la règle, 
Tenviron du tout Je crois cependant 
qu'il vaut beaucoup mieux s'en tenir 
à l'allemand. 

Anbmncliier v. embronc. 

Ane, aine, eine, ainkes, ainqnes 

n, 273; aine que II, 377. Y. hui et nuit. 
Aneeis v. ans. 
Anceisor v. ancestre. 
Anceisorie v. ancestre. 



Aneeissor v. ancestre. 

Anceisor v. ancestre. 

Aneele I, 125. II, 165, servante, 
épouse; anciUa. 

Aneesserie v. ancestre. 

Aneessor v. ancestre. 

Ancestre, auncestre I, 223. 232, 
aneessor, anceisor, anceissor, an- 
ceisur, ancissor, aneessoor, ancis- 

SOnr I, 77. 106. 148, etc., homme du 
temps passé, ancien, ancêtre, aïeul; 
de anfecessor; de là anccsscrie I, 
232, anceisorie, origine, succession, 
héritage venant des ancêtres. 

Anchien v. ans. 

Anchois v. ans. 

Ancianor v. ans. 

Ancien v. ans. 

Anciien v. ans. 

Ancissor v. ancestre. 

Ancissoor v. ancestre. 

Ancoi V. hui et II, 297. 

Ançois V. ans. 

Ancombrier v. comble. 

Ancore H, 287 et gloss. ore II. 

Anclin v. cliner. 

Ancre, ancre; anehora, ital., prov., 
esp. , port, ancora; d'où aancrcr II, 
300, être à l'ancre, ancrer. 

Ancue v. hui et II, 297. 

Ancui V. hui et II, 297. 

Andementiers II, 283. 

Andex I, 112.' 

Andoi, andul, andons, andens 
I, 112. 

Andox I, 112. 

Anee v. an. 

Aneit v. naistre et II, 272. 

Anel I, 128, aniaos, aniax, an- 
neau, cachet; annulas; dim. andct 
I, 99, petit anneau. 

Anelet v. anel. 

Aneme v. anime. 

Anemi, anemin v. amer. 

Anemiable, anemiablement v. 
amer. 
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Anfanty anfanter v. enfant. 

Anfes y. enfant. 

Angrarde v. ansgarde. 

Angrele, angreles, aingrle, angrle et 
avec changement de la liquide, angrre I, 
65. 223, ange; angélus; angrelos, 
petit ange I, 99; angrelial I, 106, 
angrelin, angrelical, angélique; adv 
angrelinement I, 221, à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Angreleus v. jalous. 

Ângelial v. angele. 

Angrelical v. angele. 

Angelin v. angele. 

Angelinenieiit v. angele. 

Angelos v. angele. 

Angrigrneor v. engien. 

Angigrner v. engien. 

Angrigneres v. engien. 

Angle V. angele. 

Angoiseusement v. angoisse. 

Angoisse, angoisse 1, 209. II, 304, 
angoisse ; yb. angoisser, angoisser II, 
326, affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoissos, 
angoissos, angoissos, angoissos I, 
165. 172. 270, pénible, dans les angois- 
ses; angoissable, ib.; adv. angois- 
soosement, angoissosement, angoi- 
seosement, avec angoisse, amèrement, 
avec instance. Angoisse de angustia. 

Angoisser v. angoisse. 

Angoissos v. angoisse. 

Angoissos v. angoisse. 

Angrre t. angele. 

Angreste v engres. 

Angiiissable t. angoisse. 

Angoisse y. angoisse. 

Angiiisser v. angoisse. 

Angoissos v. angoisse. 

Angoissoosement v. angoisse. 

Angoissos v. angoisse. 

Angoissosement v. angoisse. 

Anheler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De an- 
heUre, par transposition, aleiner, alai- 



ner, aujourd'hui halener, d'où le subst. 

aleine, alainne, alaine, haleine. Y. 

Rayn. L. R. II, 84. Enhel , enhelement 
II, 299. 

Aniable v. anoi. 

Aniaos v. anel. 

Aniax v. anel. 

Anieos v. anoi. 

Anime , anme, avec /, aime, avec 
r, anrme, ainrme, arme , airme, et, 
comme aujourd'hui, ame II, 227, âme; 
de anima, 

Anme v. anime. 

Anneit y. naistre et II, 272. 

Annoncier y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annoncier v. noncer. 

Anoi, anoi, enoi II, 228. 336. 364, 

ennui, souci, peine, chagrin; d'oit 

anoier, anoier, enoier I, 210, II, 3. 

383 (ordinairement o ^3'».), ennuyer, fâ- 
cher, fatiguer, attrister ; anoios, anoi- 
OOS, enoios, anieos II, 163, ennuyeux, 
fâcheux, fatigant; aniaMell, 267, fâ- 
cheux, chagrin, ennuiable; anoianee, 
anoianche, ennui, chagrin, colère. 
Noxa, noxia, qu'on a proposés pour ra- 
cines de anoif sont inadmissibles; on 
aurait eu nosce ou noisce. Cabrera dérive 
l'espagnol ^woyo -^ anoi du latin odium, et 
il a trouvé juste. In odio esse — être en oi, 
d'oii plus tard , en un seul mot, enoi. 

Anoianee v. anoi. 

Anoier v. anoi. 

Anoios y. anoi. 

Anoioos y. anoi. 

Anombrer v. nombre. 

Anonceir v. noncer. 

Anontion v. noncer. 

Anprendre v. prendre. 

Anpres v. près et II, 362. 

Anqoenoit y. nuit et II, 297. 

Anqoi , aujourd'hui v. hui et II. 297. 

Anqoi, enqoi, enki — iqoi, iki — 
qoi II, 271, adv. de lieu. 

Anrme v. anime. 
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Ans, anz, ainz, ains, einz, eins, 

enz adv. II, 271 et suit.; kiainaains 
II, 272 ; eom ains . . . ains II, 272; ains 
de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. II, 376; 
aina que, aina eom II, 376 ; (d ains que 
II, 376; corn aina II, 376; dér. an- 
cien , anciien, anchien, anchiien 
I, 148. 358. II. 279, vieux, âgé, an- 
cien; propr. antianua; comparatif an- 

eianor I, 103; comp. ady. anzois, 
ançois, anchois, anceis, ainçois, 
ainchois, ençois, enceis II, 271 ; 

ainçoia . ..ainçoia II, 272 ; conj. II, 376 ; 
anzoia que II, 376 ; ainsunkcs II, 273, 
de ains et unkes. Cfr. ayant, davant, anc. 
Ans, dans t. eus et II, 351. 2. 
Ansaigrne y. signe. 
Ansangrlanter v. sanc. 
Ansdous I, 112. 
Anseigrne s. signe. 
Ansement y. eis et II, 277. 
Ansgrarde, antgrarde, angarde, 
engrarde, engrnarde I, 116. II, 207, 
ayant-garde; de ante et garde, comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 
Ansi y. ensi et II, 273. 
Ansiment y. eis et II, 277. 
Ansinc y. ensi et II, 273. 
Anste y. hante. 
Antain y. ante. 
Antan v. an et II, 275. 
Ante, r. antain I, 265, FI. et Bl. 
365, tante; àeamita; proy. amda. Le 
t que nous ayons mis devant ce mot 
euphonique, comme dans caffetier, etc.; 
on l'introduisit lorsqu'il ne fut plus 
permis de dire m'ante, t'ante, etc. 
Antéchrist y. Christ. 
Anter y. ente. 
Anterement y. entier. 
Antgarde y. ansgarde. 
Antie y. antif. 
Antier y. entier. 

Antif (antis), antie I, 71. 112. 
401. II, 69. 254, âgé, ancien, antique, 
vieux; de antiquua. Cfr. eve de aqua. 
Burguy, langue d^oil Glossaire. II. 



Antis y. antif. 

Antor, antour v. tor I et II, 290. 353. 
Antre v. entre et II, 352. 
Antresque v. entre et II, 372 et suiv. 

Antrues, antruesque v. entre et II, 

289. 382. 

Anubli y. nue. 

Anui y. anoi. 

Anuianehe v. anoi. 

Anoier v. anoi. 

Annit, annnit v. nuit et II, 297. 

Anuitant v. nuit et cfr. primsoir. 

Annitement v. nuit. 

Anoiter, annitier v. nuit. 

Anumbrer v. nombre. 

Annntion v. noncer. 

AnToiser y. vice. 

Anz, avant v. ans. 

Anz , dans y. ens. 

Anzois V. ans. 

Aocher v. oscher. 

Aoi interj. II, 397. 

Aoire v. awoit. 

Aoisement v. awoit. 

Aomhrement v. ombre. 

Aomhrer v. ombre. 

Aordene v. ordene. 

Aordre v. ordene. 

Aorement v. orer. 

Aorer v. orer. 

Aorne, lis. à orne, v. orne. 

Aomement v. aomer. 

Aornerl, 102, disposer, orner; de 
ad&t-nare ; d'oil aorncmcnt, ornement, 
parure. 

Aonrer v. orer. 

Aoust 1 , 396 , août ; auguatua. 

Aovert part, de aovrir. 

Aovrir, aurrir, ovrir, ouyrir, 

Olvrirl, 52. 67. 148. 182. 187.231. 
408 , ouvrir, desserrer, mettre à décou- 
vert; prov. obrir, ubrir; ancien catalan 
ubrir. Ces formes prouvent qu'on ne 
peut dériver ouvrir de ap&rire , comme 
on le fait ordinairement ; aperire a donné 
aux Italiens aprire, aux Espagnols et 
Éd. 2 
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aux Portugais abrir. Il faut absolu- 
ment un radical avec o initial. Ray- 
nouard L. R. H, 104, c. 1 cite un 
composé adubrir, oh le a paraît n'avoir 
aucune signification , si on le compare 
au prov. mod. durbir (v. Honnorat), et 
cet adubrir est sans aucun doute la 
même forme que aovriry auvrir. Dans 
le dialecte de Crémone on a darver, 
ouvrir , davert , ouvert , de aperire et 
préfixe de; et l'on pourrait supposer 
que durbir est également dérivé de de 
et operirej d'oïl adubrir , aovrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'est de 
prouver que, dans le fait, la lettre a 
n'a aucune valeur. Il serait peut-être 
possible de l'expHquer par un mélange 
de la forme adoperire, oii les peuples 
romans auraient regardé le d comme 
une apocope ordinaire de leur particule 
de. Cela paraîtra en quelque façon 
ridicule, mais il y a dans la forma- 
tion des langues tant de choses sou- 
mises au hasard, que souvent ce qui 
nous semble illogique, a néanmoins 
été la raison déterminante. De là, par 

le part, passé, l'adv. auTertement I, 

215. 334, OTertement I, 124, ouver- 
tement , clairement, manifestement ; — 

aoTrement, auTrement I, 250, ex- 
plication, révélation; comp. entre- 
OTtIt II, 73, entrouvrir, fendre. 

Apaer p. paier. 
Apaier v. paier. 
Apaisanteir v. pais. 
Apaisier, apaissier v. pais. 
Apanage v. pain. 

Apandise v. pendre. 
Apaner V. pain. 
Aparail v. pareil. 
Aparailler v. pareil. 
Apareeer v. parece. 
Apareil v. pareil. 

Apareillement v. pareil. 
Apareiller v. pareil. 
Apareit v. pareil. 



Aparel v. pareil. 
Aparellement v. pareil. 
Aparellier v. pareil. 
Aparier v. par. 
Apariller v. pareil. 
Aparlement v. parole. 
Aparier v. parole. 
Aparmain II, 275. 
Aparmannes II, 275. 
Aparmenmes II, 275. 
Aparmennes IT, 275. 
Aparoil v. pareil. 
Aparoiller, aparoillier v. pareil. 
Aparoir v. paroir. 
Aparoler v. parole. 
Apartenance v. tenir. 
Apartenir v. tenir. 
Apartignent de apartenir. 
AparzoÎTre v. percevoir. 
Apeaus v. apeler. 

Apeeier v. pièce. 

Apel V. apeler. 

Apelant apeler. 

Apeler, nommer, crier, faire appro- 
cher, invoquer, prier, accuser qqn., 
offrir le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice ; de appellare ; 
cfr. retcir ; de là apel, aplel, s. s. et 
p. r. apiaus, apeaus, apiax, appel, 
invocation , prière , appel en justice 
(c'est une des formes de ce mot qui 
s'est conservée dans notre appeau) ; sa- 
voir d'apel , connaître les lois, les 
usances du combat singulier ; sans apel, 
sans appel; apeleur, apelant, celui 
qui apelle en justice , demandeur, 
plaiguant; comp. rapeler, rappeler 

I, 232, rappeler. 
Apeleur v. apeler. 
Apendre v. pendre. 
Apenseement v. pois. 
Apensement v. pois. 
Apenser (s') v. pois. 
Apercerance v. percevoir. 

Apercevoir v. percevoir. 
ApercheToir v. percevoir. 
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Aperchoiyre v. percevoir. 

Aperdre v. perdre. 

Aperecer p. parece. 

Apermemes, apermesmes II, 275. 

Apermismes II, 275. 

Aperty aperte II, 133, évident, con- 
nu, ouvert, public, vrai, sans feinte; 
de apertu8; en apert I, 71, à découvert, 
publiquement; avec changement d'ini- 
tiale espert R. d. C. d. C. 7013. 7100 
même signification; adv. apertement 
II, 132 , ouvertement, au su de tout le 
inonde, hautement, vivement, sans 
relâche. 

Apertement v. apert. 

Apetiser v. petit. 

Apiaus V. apeler. 

Apiax V. apeler. 

Apîecer v. pièce. 

Apiel V. apeler. 

Aplaier v. plaie. 
Aplanier v. plain. 

AplOYOir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 
Apoigrner v. poin. 

Apointer v. poindre. 

Aporter v. porter. 

Apostele v. apostole. 

Apostle V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apostoire v. apostole. 

Apostole, apostele 9 apostle, et 

avec changement de la liquide, apostre 
I, 215. 216. 373. II, 42, puis avec les 

variantes : apostoile, apostoire, apos- 
toile I, 189. 306. 384, apôtre, puis, 
dans un sens restreint, Tapôtre de Rome, 
c-à-d. le pape, et même un éveque; de 
apostolus ; apostollal , apostolique, 
papal. 

Apostollal V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apostre v. apostole. 

Apovrîr v. povre. 

Apparoir v. paroir. 

Appendice v. pendre. 



Aprecer v. proche. 
Apref V. prop. et II, 361. 
Apreindre v. preindre. 
Aprendre v. prendre. 
Apres V. près et II, 362. 

Apresser, appresser v. presse. 

Aprester v. prest. 

Aprlement de apreindre. 

Aprlendre v. preindre. 

Aprlenst, aprlent de apreindre. 

Aprles V. près et II, 362. 

Aprimer v. proïsme. 

Aprise v. prendre. 

Aprlsmer v. proïsme. 

Aprison v. prendre. 

Aprocheîr v. proche. 

AprocMer v. proche. 

Aprocler v. proche. 

Aprof V. prop et II, 361. 

Aproïsmer v. proïsme. 

Aprop V. prop et II, 361. 

Aproscler v. proche. 

Aproucher v. proche. 

Apruef V. prop. et II, 361. 

Apui V. pui. 

Apoier v. pui. 

Apuignier v. poin. 

Apurtenaunce v. tenir. 

Aquerre v. querre. 

Aquest v. querre. 

Aqueton v. acoton. 

Aquls V. querre. 

Aquiser v. coit. 

Aquit V. coit. 

Aquiter v. coit. 

Aquitier v, coit. 

Aquolser v. coit. 

Arabi II, 20, arabe; cheval arabi, 
que nous appelons barbe; DC. s. v. 
farius, Rayn. L. R. II, 108; puis on 
donna à ce mot la signification de 
rapide; araMols, qui est d'Arabie. 

AraMols v. arabi. 

Aracer v. raïs. 
Arachier v. raïs. 
Arager , aragier , arracher v. raïs 

2* 
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AvBigeTj enrager y. rage. 

Aragnier v. raison. 

Aralllly airain; de aeramen. 

Araire v. arer. 

Araisnier t. raison. 

Araisoner, arraisonner y. raison. 

Aramie v. aramir. 

Aramir, arramir I, 89, promettre 

en donnant un gage, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier : aramir bataille^ assigner, c.-à-d. 
déterminer le lieu et le moment d'une 
bataille; à champ arami II, 17, etc.; 
de là aramie y combat assigné; y. DC. 
s. y. adramire. Lmâ. adrhamire, ad- 
chramire, achramire, etc. M. Grimm 
dériye ce mot du latin ad et du goth. 
hramjaftf mettre à la croix, crucifier; 
d'où attacher, déterminer, assurer. 
M. Diefenbach G. W. H, 689, paraît 
suspecter cette étymologie. 

Aranier y. raison. 

Arbaleste^ arbalète; areubtUliata ; 
arbalestier II, 226 , arbalétrier ; ar- 
cubaUiatarius, 

Arbalestier y. arbaleste. 

Arban^ corvée, service corporel; 
lmâ. herebannum ; de l'ahal. heriban, 
convocation de l'armée. Cfr. ban. 

Arbre 9 arbre; arbor; d'où arbrier, 
fût de l'arc, manche de l'arbalète; 
arbrer (se dresser debout, comme un 
arbre), se cabrer. On trouve souvent, 
dans les Romans du moyen-âge, Arbre- 
SeCy Sec -Arbre 9 pour désigner un 
pays fabuleux, qui, selon Raynouard 
L. R. II, 112, est situé en Afrique, 
selon M. F. Michel R. d. C. d. P. p. 54, 
à l'extrémité orientale de l'Asie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrier y. arbre. 

Arc, s. s. et p. r. ars II, 32. 223, 
arc ; de areus. Arc ayait aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le même 
mot, ayec la forme en ch d'un autre 
dialecte, à laquelle on ajouta e, pro- 



bablement à cause des dériyés. Vb. 
archer 9 arquer, courber; dér. arçon, 
arçun II, 357, arçon; terminaison 

on ; archecy archie, arehiee, portée 
d*arc ; archccr, archeier, archoier, 

tirer de l'arc, chasser à l'arc ; ardlier, 
I, 324, archer, et faiseur d'arcs; ar- 
Chiere , carquois, et espèce de fenêtre, 
qui se trouvait près des crénaux, pour 
tirer des flèches aux ennemis. R. d. 
Ren. II, 327. 

Arcevesque v. evesque. 

Arceresquie v. evesque. 

Archaly arkal, laiton; de auri- 
chalcumf du grec OQiix^Xxoç, 

Arche I, 226. II, 319, coffre, caisse, 
et spécialement l'arche de Noé; de 
arca; dim. archet, archete Ben. I, 
p. 513, é.tui. 

Archee v. arc 

Archeer v. arc. 

Archeier y. arc. 

Archer v. arc 

Archet, archete y. arche. 

ArchCYCSke v. evesque. 

Archier v. arc 

Archiere v. arc 

Archoier v. arc 

Arçon, arçun v. arc 

Ard suffixe qui n'est pas exclusiye- 
ment d'origine allemande s. y. liart. 

Ardanmant v. ardoir. 

Ardant y. ardoir. 

Ardeir v. ardoir. 

Ârdeor y. ardoir. 

Arder, arderes y. ardoir. 

Ardlz y. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre II, 

115 et suiv. , brûler, mettre le feu, 
enflammer, briller, étinceler; sbst. 
ardor , ardeur , flamme ; ardor; de là 
arderes, ardeor, incendiaire; (le 
part. prés, ardant empl. sbst. dans le 
même sens G. 1. L. I, 170;) ardnre, 
arseure, arsure, brûlure ; incendie ; 
arson, arsion, arson II, 69, incendie ; 
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arsill) arsiS) ardeur, incendie. Les 
formes en s médial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arse. Comp. enar- 
doir I, 342, brûler, enflammer, être 
ardent. Le part. prés, ardant nous est 
resté comme adjectif; c'est de là que 
dér. Tadv. ardanment I, 160. 188, 
avec ardeur, ardemment. 

Ardor V. ardoîr. 

Ardure v. ardoir. 

Aree^ labourage y. arer. 

Aree^ disposition Y. roi II. 

Aregrarder v. garder. 
Areisnier v. raison. 
Areisoner v. raison 
Arengrier v. renc. 

Arer I, 227, labourer, cultiver la 
terre; arare; de là aree^ labourage, 

terre labourée; — araire 9 arere, 

charrue, araire; aratrum. 
Arere v. arer. 
Aresoner v. raison. 
Arestement v. steir. 
Arester v. steir. 
Aresteul t. steir. 
Arestler v. steir. 
Arestison y. steir. 
Arestuel y. steir. 
Argant v. argent. 
Argrent, arguant, aijant I, 82. 

378, R. d. 1. V. 81, argent ; argentum; 
sec argent P. d. B. 3124 , argent comp- 
tant ; argentier 9 argentier, orfèyre et 
caissier; argentarius; cfr. DC. argentarii. 

Argrentier v. argent. 

Argruer I, 2tO, faire des, reproches, 
blâmer, réprimander, dire des injures. 
Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 351, 
signifiait aussi piquer, pointiller, aiguil- 
lonner, exciter. De arguere. 

Arier^ ariere y. rier. 

Arite y. hoir. 

Aijant y. argent. 

Arkal y. archal. 

Armaire y. arme. 

Armarie v. arme. 



Arme 9 arme, armoirie; arma; à 
armes y muni d'armes, armé; à Varme^ 
aux armes; de là notre alarme ^ alar- 
mer; éCarmea^ armé; dér. armaire^ 
armariel, 263, armoire, latin arma- 
rium , proprement meuble pour les 
armes ; de là armoirie 9 armoirie ; — 
armer (armare), armer; participe 
passé employé subst. pour gens armés, 

hommes d'armes; (mnore^ armeore 

I, 380. 394, armure; comp. désarmer 
I, 284, désarmer; — eiiarmer, ar- 
morier. Le subst. enarmes I, 226, 
comp. de arme, toujours au pluriel, 
signifiait anses du bouclier, par les- 
quelles on le tenait. V. R. de Rou II, 

p. 275. De là le yerbe renarmer, 

remettre des enarmes aux boucliers. 
Cfr. R. d. 1. V. 87. 

Arme 9 âme y. anime. 

Armer y. arme. 

Armoirie y. arme. 

Armure y. arme. 

Arocher y. roche. 

Aroquer y. roche. 

Arpent 9 arpent; lat. arepennis, art- 
pennis, eripennis. Ce mot est d'origine 
gauloise : Galli candetum appellant in 
areis urbanis spatium C pedum; in 
agrestibus autem pedum CL quod ara- 
tores candetum nominant, semijugerum 
quoque arepennem yocant (Columelle 
V, 1). Voy. Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier y. roi II. 

Arramir y. aramir. 

Arraser y. raire. 

Arrastassent II, 271 de arrester. 

Arreer y. roi II. 

Arrei, arreier y. roi II. 

Arrement y. atrement. 

Arrière v. rier. 

Arriyer, arirer y. riye. 

Arroi, arroier y. roi IL 

Arrosement y. rosée. 

Arroser y. rosée. 

Arroter^ aroter y. rote, 



Arronter, arouter v. rote. 

Ara , arse put. pus. de aidoir. 

Ar§, art ». art. 

Ars, aro v- aie 

Arseresqne v. evesque. 

Araln ^ arsls v. ardoir. 

Arsiou V, ardoir. 

Arson, arçon v. nro, 

ArsoU) ÏDCendie v. ardoir. 

Arsure *- ardoir. 

Art, B. B. et p. T. ars, arz I, aii^ 
art, adresse, artifice ; de art (art) ; dr' 
là artos, habite, savant; artillos, 
artlUens, fia, rusd, adroit; conip. 
enartoall, 149, rusé, entendu; mal- 
SrtOS II, 33, rusd, perfide, fourbe. 



Arteil, orteO; di 
Artilleus v. art. 
Artillos V. art. 
Artos V. art. 
Arrol, arïolt ï. 






volte. 



As I, 335, as, c.-il-d. lo nombre uf 
sur les dés à jouer (et les cartca); du 
latin B>, qui désigne une uniti!. 

As, az art. Y. al II. 

Asaler v. essai. 

Asalllir v. saillir. 

Asalir, aSRlt v. aaillir. 

Asaacler t. hait. 

AsaTolr, assaTolr v. savoir. 

AsaTorer v. savor. 

Asconter v. escolter. 

Ascnter v. escolter. 

Asdenz v. deut. 

Aselz v. assei. i 

Aserer, aserler v. soir. | 

Aserlr v. aoir. 

Asenler v. seul. 

A86iir V. segur. 

Aseurcmeut v segur. 

Assurer v flogur. 

Aset y. asses. 

Asez V. assez. 1 

Aslnler t. signe et asBener. | 



Asnell, 130, âue;ati> 
[, 227, ànesse. 
Asoager v. soef. 
Asoldre v. soldro. 
Asotement v. sot. 
Asoter v. sot, 
Asourder r. sort II. 
ABperiteit v. aspre. 
Aspiration v. esperit. 
Aspiremi-nt v i!!|irrit. 

Aspirer v. caperit. 
Aspre, âpre, rude, vaillant; de 
iiiper, avec renversement très -fnSquent 
Je er; adv. aspremeut I, 365. 381, 
l'udement, vaillamment; asperit«it, 
]ispirlt«lt I, 82 (où le prcnutT i est 
sans doute une faute de lectur.'),aspre- 
teit 11, 34, Sprelé, rudesse, rigueur, 
«éviîrité, austérité, dureté; aêperilat 
■(usjifi-ital) d('r, asiirece^ âpreté, ru- 
desne coinp. cua^firie propr. part, 
pas. il'iiii verbe enasprier, formé comme 
ciasperare, et signifiant agiter, irriter, 
;iigrir. 

Asprece v. aspre. 

Asprement v. aspre. 

AKpret«lt V, aspte. 

Asquant v. alcuens et I, 171, 

Assaeir v. II, 78. 

Assainie v. saillit. 

Assaillir v. sallir. 

Assalsoner v. saison. 

Assalt V. saillir. 

Assambler v. sembler. 

Aâsanler v. sembler. 

Assasier v. assez. 

Assanre v. soldre. 

AijSaat V. saiUir. 

AssaTorer v. savor. 

Asseger, aseger, asejer v. seoir. 

Afiseir v. seoir et II, 78. 

Asselz V. assez. 
Ai^iieinblaiM»! v. sembler. 

Assemblée v sembler. 
AssembleeiTieiit v. sembler. 
Assciulilemeut v. aambler. 
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Assembler y. sembler. 

Assenement y. signe. 

Assener, asener, diriger vers, 

adresser, tendre à, viser à, disposer, 
conduire, atteindre, frapper; comp. 
rassener Ruteb. II, 240, diriger vers, 
remettre. On rapporte assener à siffnttm, 
seigne, signe, senne. La forme senne 
existe, à la vérité, mais elle n'est pas 
constante; on la voit figurer avec 
d'autres en i radical et n mouillé {ffn), 
tandis que assener , avec les significa- 
tions indiquées, ne varie jamais dans 
sa forme. Cfr. signifier, signe. Cette 
circonstance permet déjà d'élever quel- 
que doute sur la vérité de Tétymolo- 
gie proposée. £t puis, sans être im- 
possible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc., de adsignarej me paraît forcé. 
£nfin, l'exemple suivant prouve évi- 
demment que assener et asigner étaient 
considérés comme deux mots difi'érents : 
uisiffne les si e assené y Qu'en pais les 
afaite et ordene. Ben. v. 13351. 2. 
Cfr. DC. asscnnatio. Je distinguerai 
donc deux assener: l'un avec les va- 
riantes assigner f asinierj asenier^ asin- 
ner, venant de signum (assignare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier ; l'autre 
dér. de l'abal. sinnan , tendere , ce qui 
le rapproche de sen (v. s. e. v ) Ne 
confondez pas avec acener. 

Assens v. sens. 

Assentement v. sens. 

Assenter, asseoir, placer. Ce mot 
est un composé de senter, que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue d'oïl, 
mais qui se trouve dans le prov., l'ital., 
l'esp. et le port: sentare, sentar. 
Sentar, senter , dérivent de sedens 
(sedere). 

Assentir v. sens. 

Asseoir v. seoir et II, 78. 

Asses V. assez. 



Assez, asez, aset, asseiz, asses 

II, 194. 275, assez; ad satis ; assez 
plus, plus assez II, 276, beaucoup 
plus; assez miels II, 276, beaucoup 
mieux; d'assez, qu'assez II, 276; as- 
sasier, satisfaire, fournir, rassasier; 

adsatiare; ressazier, rassasier I, 

101, rassasier; read-satiare, 
Asseur v. segur. 
Assi V. al III, et II, 269. 

Assiantre v. scient. 
Assidueiement v. assidueil. . 
Assidueil, assidael I, 231. II, 

196, assidu, attentif; d^Qassiduus avec 
ime terminaison romane; adv. assi- 
dueiement I, 302, assidûment ; assi- 
duité Jb. 

Assiduité v. assidueil. 

Assiecte, assiette, impôt, taille; 

ressort, juridiction, district; assigna- 
tion de fonds, partage ; situation, place 
de ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Caseneuve dans 
ses origines françaises, d'où enfin la 
signification que nous donnons à as- 
siette (vase); de ad-sectare, adsecta, 
formé de secare, sectus, et non pas 
de asseoir, comme on l'admet ordi- 
nairement. L'orthographe assiecte 
montre distinctement l'origine, et puis, 
on ne saurait de quelle façon assiette 
est dér. de asseoir. Voy. DC. assieta 
3 , chambre de cabaret , où chacun est 
assis a son écot; et cfr. ital. assettare, 
couper et ordonner, parer. 

Assiéger v. seoir. 

Assiette v. assiecte. 

Assigne v. signe. 

Assignement v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

Assis, assise v. seoir. 

Assoagement v. socf. 

Assoager v. soef. 

Assoldre v. soldre. 

Assommer , surcharger v. somme I. 

Assommer , dormir v. somme IL 
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Assommer 9 dominer v. som. 
Assommer, résumer v. somme s. 
V. som. 

Assoper, assouper v. soper. 

Assordre ▼. sordre. 

Assorre v. soldre. 

Assoter v. sot. 

Assonagrer, assouagrier v. soef. 

Assuagreir v. soef. 

Asteir v. steir. 

Astele, estele, éclat, morceau, 
copeau; de astula, qu'on trouve pour 
assulUf copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s'emploie plus que comme terme 
de chirurgie , s'est conservé dans plu- 
sieurs patois avec sa signification pri- 
mitive; p. ex. ételle, en Franche- 
Comté (Montbéliard). De astele, on 
a fait a8teler, briser, voler en éclats. 

Asteler v. astele. 

Astonir v. tenir. 

Aster V. haste. 

Astine v. ate. 

Astraindre v. straindre. 

Astre, astre, destin, bonheur; 
astrum ; de là astru (prov. astruc = 
heureux; au contraire esp. astroso = 
malheureux, équivalant à l'astrosus 
d'Isidore né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé malostru^ malheureux, 
malavisé, imprudent, malotru, pour 
malastru, prov. malastruc. C'est aussi 
à astre qu'il faut rapporter désastre^ 
mauvaise étoile, malheur, désastre. 
Cfr. Rayn. L. R. II, 138. 9. 

Astre, aistre, foyer, cheminée; 
Imâ. aatrunij astrua^ astrea, v. DC. Mot 
d'origine inconnue , car le a ne permet 
pas de le dériver d'atratus, ^ atrium^ 
ou d'a^rwm, comme on l'a proposé. 
Cfr. l'ancien norois astrak, l'ahal. astrih^ 
l'allemand moderne estrichy le Imâ. 
astracnfriy aatragus ^ astrocum, astre ca, 
le sicilien astracu, et Dief. G. W. I, 50. 

. Asuagrer v. soef. 
A^aaigrer v. soef. 



ASTOS II, 407. 

Atacher v. taiche. 

Ataindre v. ateindre. 

Atalne v. ataïner. 

Atalner, chicaner, agacer, inquié- 
ter, chagriner, différer, retarder, tar* 
der; prov. atahinar, atatnar, simplo 
tahinar^ tatnar ; subst. ataXne, retard, 
délai, attente, chicane, querelle; prov. 
ataïna. Ce mot ne se montre que sur 
le sol français ; le breton l'a conservé 
dans atahînein, chicaner. Taïner dé- 
rive de l'hébreu taan, forme araméenne 
tatfiy qui de la signification imposer, 
charger, passa, dans l'hébreu rabbini- 
que, à celles de appeler, citer, faire 
des objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois ces 
renseignements, me dit que les Juifs 
allemands emploient encore, dans leur 
patois, tânen (tahnen) avec le sens 
de notre ataïner. Les synagogues 
juives qui, aux Xle et Xlle siècles, 
florissaient surtout en Provence, nous 
ont légué taïner. 

Atalenter v. talent 

Atant V. tant et II, 325. 
Atapiner v. tapir. 
Atapir v. tapir. 
Atarder v. tart. 
Atargrer v. tart. 
Atargrier v. tart. 

Atarier I, 125, faute d'impr. , v. 
tarier. 

Ataijanee v. tart. 
Ataijer v. tart. 
Atarzier v. tart. 

Ate, aate, vif, bouillant, agile, 
prompt; aatir, aaitir I, 263 (où il 

faudrait probablement lire ai - atir, 
comme au vers 1293 du même poème 
ai - atie ; ai bourguignon pour a) aga- 
cer, provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie, 
aiatie, aatine, et avec a interca- 
laire, par influence de astir, astine, 
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inimitié, haine, querelle, proYOCatîon, 
lutte. De rancicn norois at j provo- 
cation au combat, ait, provoqué, etia, 
provoquer. 

iteindre, ataindre, atignre II, 

236, atteindre, toucher, approcher, 
contester, maltraiter; part, ateinz dans 
le sens de abattu, abasourdi; attingere. 
Ateirement v. terre. 
Ateirier v. terre. 

Atempranee v. temprer. 

Atemprement v. temprer. 

Atemprer v. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atendance v. tendre. 

Atendre v. tendre. 

Atendue v. tendre. 

Atenir v. tenir. 

Atennuer II, 53, atténuer ; de atte- 
nuarej de tenuis. 

Atentis v. tendre. 

Aterer, aterier 9 aterrer v. terre. 

Atermer v. termine. 

Aterminer v. termine. 

Atignre v. ateindre. 

Atirer v. tirer. 

Atiser v. tison. 

Atocher, atochier v. tocher. 

Atoivre v. toivre. 

Ator V. tor I. 

Atomer v. tor I. 

Atot prép. II, 344. 
Atoucer v. tocher. 
Atour V. tor 1. 
Atoumer v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 
Atraire v. traire. 
Atrait v. traire. 
Atraper v. trape. 
Atraver v. tref. 
Atre^ autre v. altre. 

Atrement, arrement, airement 

II, 149. R. d. Ren. III, 118 v. 23000. 
R. d. C. d. P. 35, encre ; de atramentum, 

Atret V. traire. 

AtriMer.v. tribler. 



Atriever v, trive. 

Atriver v. trive. 

Atriwer v. trive. 

Atroreir, atrorer v. trover. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. 
Ménage pense que atteler dér. de pro- 
têlum, profelarey à*oh adprotelaref avec 
contraction de pro. Il eût mieux valu 
dire avec changement de la particule 
pro en ad. Cependant on n'aurait eu 
que la signification tirer, et non celle 
d'attacher, atteler. Le Duchat a eu 
recours à teltttn. Si Von regarde, dit-il, 
le timon d'un chariot comme une espèce 
de flèche, on pourra croire qu'atteler a 
été fait de adtelare, de telum. Cfr. l'ang- 
lais shaft, flèche et limon. Cette dériva- 
tion est d'autant plus probable que, 
dans l'ancienne langue, desteler, G. 
Guiart I, 287. II, 149 signifiait s'ébran- 
ler, partir, par comparaison au trait. 

Atur, aturn v. tor I. 

Atomer v. tor I. 

Atut prép. II, 344. ^ 

Au, aus, art v. al II. 

Au pron. V. al III. 

Auan V. an et II, 275. 

Aubain v albain. 

Aube V. albe. 

Aubert v. halberc. 

Aubespinll, 172, auj. fem. aubépine; 
prov. albespin; de alba spinus. 

Aubor, aubour, aubier, obier, 
aubour; prov. albom; de alburnum, 
de albus , dont nous avons également 
fait notre forme moderne, qui équivaut 
à albarins, prov. albar. 

Aubour V. aubor. 

Auehes v. alcuens et II, 268. 

Auchun, auehune, auehuns v. al- 
cuens et I, 169. 

Aucident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de accidensj id quod accidit. 

Aueon, aueone, aucons v. alcuens 

et I, 169. 
Aucoton Y. acoton. 
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Aucton y. acoton. 
Auctoriteit I, 220. 302, autorité ; 
auctm-itas (auctoritat). Cfr. otrier. 
Aacaens y. alcuens et I, 168. 
Aacim, aacime, aaeuns y. alcuens 

et I, 168. 

Aile y. ajude. 

Auferrant y. ferrant. 

Anfin y. alfin. 

Augae, colline, hogue, pays mon- 
tueux. Même forme quA hogue sans aspi- 
ration? V. hoge. 

Auls de als, aus I, 132. 

Aumaille y. almaille. 

Ailmbrer y. ombrer. 

Aumosne y. almosne. 

Aumosnier y. almosne. 

Aumosniere y. almosne. 

Atili y. aûner. 

Auneestre y. anccstre. 

Aune y. aine. 

Alinee y. auner. 

Atiner I, 361. Il, 51. 226, assem- 
bler, réunir, rassembler, combiner; de 
adunare ; de là atinee, attnle, assem- 
blée, réunion; atin, ensemble : Pensez de 
yos tenir aiin. (Ben y. 30930.) Cfr. uns. 

Attnie y. aiincr. 

Auquant y. alcuens et I, 170. 

Auques y. alcuens et I, 171. II, 268. 

Aaqaetes v. alcuens et I, 171. 

Auqueton y. acoton. 

AuTy or y. or I. 

Atir^ eiir, hettr^ sort, chance, A^w, 
bonheur, félicité; dur eilr 11, 102; de 
auffuriufHy et non de hora (v. ore), comme 
on l'admet ordinairement; les dériyés 
de hora étaient monosyllabes; prov. 
auguri, agur ; ital. augurio ; port, agou- 

ro ; vb. attrer, étirer, hetirer, rendre 

heureux , combler de bonheur ; de 
augurare , d'où aussi notre augurer; 
proy. ahurar et augurar , agurar ; bien 
estes euree , yous avez un sort heureux ; 
bien ailreit iert cil, celui-là sera comblé 
de bonheur, etc. \ le participe alireit 



s'employait substantivement, et alors on 
le joignait souvent avec bon^ déclinable, 
au lieu de bien: li bons aiireiz; comp. 

bon-attr, mal-aiir, bonA^r, mal- 
heur-, Men-attrous, mal-attrous, 

heurewL, maU^Mrcux; Men-aUrteit, 
bonA^t^r, béatitude; bien aiiroiisemeiit 
II, 233, A^reusement, bienA^ureuse- 
ment, mal-aiirousement, malheureu- 
sement. Tous ces mots avec les varian- 
tes en e initial. Cfr. Wack. A. L. et ore. 
Aureille v. oreille. 

Atireit v. aûr. 

Aiirer, prier v. orer. 

Aiirer, rendre heureux y. aiir. 

Aus 9 eux V. als. 

Aus, auz, ail v. al I. 

Ausan 1 , 306. Je ne saurais indi- 
quer en ce moment quelle est la véri- 
table signification de ce mot. Si la 
chronique de Phil. M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du passage 
me mettrait - elle sur la voie. 

Ausement v. II, 269. 

Ausi Y. al m et II, 269. 

Ausiment v. al III et II, 269. 

Aussi V. al III et II, 269. 

Autant V. tant et I, 192. II, 315. 

Autel, autel V. alter. 

Autel, tel V. tel et I, 194. 

Autre V. altre. 

Autrement v. altre. 

Autrer v. hier et II, 269. 

Autresi, autressi v. altre et II, 269. 

Autretant v. tant etl, 192. II, 326. 

Autretel v. tel et I, 194. 

Autrier v. hier et II, 269. 

Autru, autrui v. altre. 

Aurant II, 366, auvent. On trouve 
ostevent dans quelques auteurs, et l'on 
a pensé que auvent était une contrac- 
tion de ostevent; mais dansCommines 
p. ex. ostevent signifie un paravent et 
non un avant -toit. L'ancienne Bible de 
Genève connaît, il est vrai, ost-vent en 
ce dernier sens, mais c'est, une création 
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des traducteurs. D'autres étjmologîstes 
ont pensé que auront était le même 
mot que le prov. amban , anvan, espèce 
d'avance ou de balcon retranché pour 
protéger l'entrée d'un fort, et qu'il y 
avait eu renversement de an en au. 
Quant à l'origine de anva7i, ce serait 
un composé de ans, an — ante et de 
vannua , quod vanni alti instar suspen- 
datur, dit Du Cange. Le t do la forme 
française aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 
AuYee, aurecqaes, aureques II, 

344 et gloss. o. 

Aurert part, do auvrir. 

AuTrement v. aovrir. 

Auvrîr v. aovrir. 

Ayaine v. avoine. 

Aral V. val. 

Avaler, araller v. val. 

Arallee v. val. 

Ayancer v. avant. 

Ayant II, 346, cfr. ci -dessus ans; 
avant aler II, 108; de là ayancer, 
ayancir I, 308. 333, avancer, faire 
faire du progrès, faire réussir, élever, 
approcher, rapprocher ; subst. avancer j 
1 , 255, devancier, prédécesseur; ayan- | 
tagre I, 279, avantage, profit; vb. 

comp. desayancer, desayancir II, 59, 

devancer, prévenir, retarder, empêcher. 
Cfr. davant. 

Ayantagre v. avant. 

Ayantore v. venir. 

Ayar, ayer, avare, chiche ; avarus ; 
ayarisce I, 152, avarice; avaritia. 

Ayarisce v. avar. 

Ayeaus v. avel. 

Ayec, ayeques II, 344 et gloss. o. 

Ayeier v. voie. 

Ayelr v. avoir. 

Ayeirer, avérer v. voir. 

Ayel, s. s. et p. r. aviaus, ayeaus, 

bijou; — tout ce que l'on veut, sou- 
haite, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour re- 



trouver l'origine à* avel; il dérive de 
lapUluSy dont on retrancha le /, pen- 
sant que c'était l'article. 

Ayenamment v. venir. 
Ayenandise v. venir. 
Ayenanment v. venir. 
Avenant v. venir. 
Avenaument v. venir. 
Avènement v. venir. 

Avenger II, 55. Ce mot ne peut 
être ici un composé de venger ; M. Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Avengîer v. vengier. 

Avenir v. venir. 

Aventure v. venir. 

Aventurer v. venir. 

Aventures v. venir. 

Aver, avare v. avar. 

Aver, avoir v. avoir. 

Avers prép. v. vers. 

Avers I, 269, contraire, opposé; 
la gent averse, les païens, propr. la 
gent du diable, comme on disait la gent 
à l'aversier; de advei'sus; adversler, 

aversler, averser et adversarie ï, 

145 (lisez ainsi au lieu de adversaire) ; 
adversaire, ennemi, et l'ennemi par 
excellence, c. -à-d. le diable, démon; 
païen G. d. V. 3956 ; de adveraarius ; 

adversltelt, adversltet, aversltelt, 

averslte I, 166. 215. 178.212, adver- 
sité; adversitaa. Cfr. vers, verser, vertir. 

Averser v. avers. 

Aversler v. avers. 

Aversltelt, aversltet v. avers. 

Avertir v. vertir. 

Avesprant v. vespro. 

Avesprer, avesprlr v. vespre. 

Avestlr v. vestir. 

Aveuc II, 344 et gloss. o. 

Aveugler v, oil. 
Aveule v. oil. 
Aveuler, aveuletelt v. oil. 
Avlaus y. avel. 
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Avie V. aive. 

Arigorer, ayigrurer v. vigor. 

ATilanee, aTillance v. vil. 

ATilement v. vU. 

Aviller, aviler, aylllier t. vil. 

ATillance v. vil. 

Aviron, arironner v. virer. 

ATimner v virer. 

Avis V. veoir. 

Aviser v. veoir. 

Avision v. veoir. 

Avisonkes , avisunkes v. onkes et 

II, 311. 

Aviver v. vivre. 

Avoe, avoeqaes, avoqaes II, 344 

et gloss. o. 
Avoe V. vois. 

Avoee, avoeeh 11, 344 et gloss. o. 
Avoement v. vois. 
Avoer v. vo. 
Avoerie v. vois. 
Avogle V. oil. 
Avogleement v. oil. 
Avoglement v. oil. 
Avogler v. oil. 

Avoi interj. II, 397. 

Avoiement v. voie. 

Avoier v. voie. 

Avoiltire v. avoltre. 

Avoine, avaine I, 119. II, 92, 

avoine; de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et la 
double prononciation modernes. 
Avoir, aver, aveir I, 246, avoir, 

tenir, posséder; inf. empl. subst. II, 
380. 386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp. ravoir I, 257; se 
ravoir I, 257. 

Avoler v. voler. 

Avoltere v. avoltre. 

Avoltierge v. avoltre. 

Avoltre, avniltre, avultre, avou- 

tre, avostre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin ; adultère, amant d'une femme 

mariée; avoltere, avoltierge, avul- 
tere, avoutere, avoutire, avoiltire 



M. s. J. 449, adultère; de adultère 
adtdterium, dont on a rejeté le rf, puis 
remplacé cette lettre par v. 

Avostre v. avoltre. 

Avoue V. vois. 

Avoutere v. avoltre. 

Avoutire v. avoltre. 

Avoutre v. avoltre. 

Avnee, avneques II, 344 et glosg. o. 

Avuert, e passim; avnertement 

passim, que portent souvent les textes 
publiés, sont des fautes ; lisez auvert^ 
auvertement. V. aovrir. 

Avugler v. oil. 

Avale V. oil. 

Avoltere v. avoltre. 

Avultre, avuiltre v. avoltre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

Awech II, 344 et gloss. o. 

Awil V. on. 

Awillon V. aguile. 

Awoit II, 34. Cette forïne est le 
participe passé du verbe aolre, aug- 
menter, accroître, de augere : Qui por 
seue biaute ooire, \ Se paint cum ymage 
marmoire (Reclus de Moliens). V. Ben. 
s. V. aoist. Mais attctus aurait dû pro- 
duire aoit, et il faut admettre que le 
w a été intercalé , d'abord pour éviter 
le hiatus et puis par souvenir du g 
radical du verbe : gu ~u; par suite de 
la confusion avec gu venant de l'alle- 
mand iv. Cfr. prov. augut. Un autre 
exemple de awoit , dans les mêmes M. 
s." J. p. 484. On a aoisement dans les 
Dial. de S. Grég. : Li dolors, Pierres, 
cui je soflfre cascim jor, et toztens 
par usage est à moi viez, et toztens 
par aoisement novcaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre. 

Ayer v. rier. 

Aymi interj. II , 402. 

Azur II, 243, azur; du persan 
lazû>r, y. Ménage. 
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Baailler y. baer. 

Babtizier y. baptisme. 

Bac V. bacin. 

Bacelc v. baiasse. 

Baceler v. bacheler. 

Bachele v. baiasse. 

Bacheler, bachelier, haehiler, 

baceler II, 285, Imâ. baccalarius, 
possesseur d'un bien rural nommé ba- 
chelerie, bacealaria; puis chevalier 
trop pauvre ou trop jeune pour avoir 
une bannière à soi; celui qui aspire 
au rang de chevalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose, 
jeune homme qui n'est pas marié, jeune 
garçon, adolescent, béjaune. On admet 
d'ordinaire que les dernières signifi- 
cations indiquées sont les primitives, 
et l'on s'est cru autorisé à rapporter 
bachelier à la racine bachy petit (v. 
baiasse). Cela est faux; en poursui- 
vant ce mot dans les chartes ; on voit 
que ses significations se sont dévelop- 
pées dans l'ordre oti je les range. Il 
ne peut donc être question d'ime éty- 
mologie bach. Borel dérive bachelier 
de baculus. Sans parler de l'incompa- 
tibilité de forme, je demanderai quel 
rapport il y a entre baculus et bache- 
lier? D'autres ont proposé bas -cheva- 
lier, que la grammaire et l'histoire du 
mot bachelier repoussent également. 
Barbazan enfin est remonté à baccalia, 
arbrisseau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres avec la 
signification de notre mot. Quant à 
l'étymologie baeealaureus , c'est un 
remaniement moderne de bachelier. Si 
Ton me demande mon opinion , je ré- 
pondrai que je n'eti ai aucune qui ait 
quelque apparence de vérité. Mieux 
vaut se taire que de proposer, comme 
on le fait trop souvent, des étymolo- 
gies qui pèchent ou contre l'histoire 



des mots ou contre leur forme. — 
Bachelerie prit des significations con- 
formes à celles que développa bachelier. 

Bachelerie v. bacheler. 

Bachelier v. bacheler. 

Bachiler v. bacheler. 

Bachin v. bacin. 

Bachinet v. bacin. 

Bacin, bachin, bassin, Imâ. bacca, 
bacinus, bachinum : diminutif bacinet, 
bachinet. Bacin désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordinaire- 
ment bassin de l'allemand becken, ahal. 
pecchi; cela est impossible , parce que 
la forme picarde aurait été baquin et 
non bachin, Bacin dérive directement 
de la racine bac, creux, cavité, qui 
se retrouve dans l'allemand (bach, ruis- 
seau, proprement la cavité oU l'eau 
coule ; becken = back-en) et le celtique. 
En ce cas, je préfère l'origine celti- 
que, parce que Grégoire de Tours 
parle du mot baein comme d'un mot 
indigène (v. DC. bacinetum). A la 
même racine se rapportent bac, autre- 
fois espèce de navire qui servait aux 
transports, aujourd'hui bateau plat 
pour passer les rivières; le diminutif 
bachot y et baquet. 

Bacinet v. bacin. 

Bacon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon , porc tué et salé , chair de 
porc; de l'alial. bacho y pacho, allmâ. 
et allmod. bâche, jambon; dérivant de 
l'ahal. pahy dos, ancien norois baky 
anglo-saxon bac y anglais bock, parce 
que, le dos du cochon est l'endroit 
oU la graisse se jette ; puis par exten- 
sion les significations indiquées. Cfr. 
cependant Schwenk D. "W. s. v. hache. 

Baer, béer II, 291, ouvrir la bouche, 
attendre , bayer aux corneillles , avoir 
dessein, volonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer avidement, aspirer; 
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nre, se moquer ; Imâ. badare. La signi- 
fication primitive de ce mot est celle 
que je donne la première. On a dérivé 
baer du celtique, en se fondant sur le 
breton bada, s'étonner, agir on parler 
comme un sot; mais bada est un mot 
qui ne peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine l'onomatopée ba, 
qui désigne l'action d'ouvrir la bouche, 
d'où l'on a formé baare. De là baall- 
1er II, 370, bâiller, et souvent avec 
le sens de baer; baerie^ air niais, 
stupide. Dans la langue d'oc, on avait 
intercalé un <f à ces formes, d'où batdery 
badalhary bada, sentinelle, en bada, en 
vain ; intercalation qui se fit aussi sur 
les frontières méridionales de la langue 
d'oïl. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers le 
nord et se fixèrent dans la langue. Je 
citerai ici, pour la langue d'oïl, la 
forme rare bade , badinerie , plaisan- 
terie ; en badesy en vain ; badaud; badin, 
badiner, que les lexicographes du XVIe 
siècle traduisent encore par ineptus, 
ineptire. Cfr. baïf. 

Baerie v. baer. 

Bagasse v. baiasse. 

Bagrue, anneau que l'on porte au 
doigt ; de bacca , perle , anneau de 
chaîne. Notre baie (fruit) a la même 
origine. 

Bague 9 paquet, bagage, équipage 
(bardes, meubles, marchandises, et en 
général tous les eff'ets qu'on peut 
porter); Imâ. baga, sac, coffre. Le 
mot bague se retrouve dans le gallois 
bag, le kymri baich, charge, paquet; 
mais j à côté de bag , le gallois a le 
verbe bac, empêcher, ce qui nous fait 
penser à l'ancien norois baggi, charge, 
baga, empêcher (ahal. baga, interrup- 
tion , hésitation). Cependant les idio- 
mes germaniques modernes ne con- 
naissent que des formes en p initial, 
de sorte qu'il est difficile de décider 



si baggi, baga, ne sont pas des mots 
empruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici au celtique. De 
bague , on a fait baguer, plier bagage, 
au part, passé équipé, garni. 

Baguer v. bague. 

Bahaleiret I, 47, 3e pers. sing. 
imp. ind. de bahaleir^ bêler, de ha- 
lare, avec la fiexion eve I, 219. D'où 
provient le ha, ou, ce qui revient au 
même, le redoublement de Va, car le 
h sert simplement à indiquer que les 
deux a doivent se prononcer? L'auteur 
a - 1 - il eu une onomatopée en vue et 
doit - on admettre infiuence de baare, 
baailler.^ La forme actuelle se rap- 
porte au latin belare, ital. belare. 

Bai 9 de couleur brune, en parlant 
des chevaux; du latin badius; de là 
baille, baillet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiasse, bipasse, bagasse, sui- 
vante, femme de chambre, et fille 
publique, femme débauchée; du celti- 
que bâches, petite femme, de baeh, 
petit. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que la langue d'oïl avait 

encore les formes baissele, balchele, 

bachele, bacele, qui signifiaient 
jeune fille, servante; dim. baissielete 
T. F. M. A. 120. Cfr. les significa- 
tions de fille. 

BaYf Ben. 5325, ébahi, étonné; 

comp. esbahir, esbaïr II, 281. 289, 

ébahir, étonner; d'où esbahiement, 
avec admiration. La racine est l'ono- 
matopée interjective ba (Q. L. d. E. I, 
36). Cfr. baer. 

Baigner v. bain. 

Bail, balle, tutelle, tuteur, cura- 
teur, administrateur; baillir II, 277. 
379, administrer , • gouverner , traiter ; 

bailler, baller, bailler, ballier II, 

378, donner, prêter; mais aussi, comme 
baillir, gouverner, avoir en sa puis- 
sance , d'où atteindre, joindre, toucher. 



BAI 



31 



BAL 



manier, porter; de là baillie II, 379. 
395, administration, garde, soin, pro- 
tection, pouvoir, domination; bail- 
lancC) action de donner, de mettre 
qqn. en possession de qqch. ; bail- 
liagre, tutelle; comp. abailler^ attein- 
dre, rejoindre, rattraper; malbaillir, 
maubaUlir II, 37, maltraiter, détruire, 
ruiner. — Du latin bf^alus, bf^U- 
lare. A la même racine se rapporte 
baile, baille 9 lieu fermé de palissa- 
des, première défense d'une ville, et, 
par extension, les pieux qui la forment. 

Baile, baille v. baU. 

Bailler v. bail. 

Baillanee v. bail. 

Baille, baillet v. bai. 

Bailler v. baU. 

BaiUiagre v. bail. 

Baillie v. baU. 

Baillir v bail 

Bain II, 77 , bain; baigrner, bain- 

gner, avec et sans se, II, 326, baigner ; 
de balneum, avec syncope de /. Se 
baigner s'employait quelquefois pour 
se délecter. 

Bain^er v. bain. 

Bairon v. baron. 

Baisement v. baisier. 

Baisier, beisier, baissier (je ^ot>, 

rime R. d. 1. V. 57) I, 128. 232. II, 
21. 226, baiser; basiare, de baaittm qui 
n'a pas passé dans la langue d'oïl, 
prov. bais, ital. baoio, esp. beso; nos 
pères disaient baisement, baiser, bai- 
sement; comp. entrebaisier I, 134. 
II, 370, se baiser mutuellement. 

Baissele v. baiasse. 

Baisser v. bas. 

Baissier, baiser v. baisier. 

Baissier, baisser V. bas. 

Baiyre v. boivre. 

Balain I, IO6, flagellum, du breton 
hdaen, balai, de bcUan — genêt. Quant 
à balai f balai/er, prov. balai, verge, 
qû paraît être la signification primi- 



tive de balai, il doit également avoir 
été introduit du celtique sous cette 
forme, parce que le roman n'a pas de 
suffixe substantive ai. Ou serait-ce 
une altération de balain ? Cfr. encore 
balaon, plur. de bala, en kymri, bour- 
geons des arbres , balatit, pousses des 
arbres; et Dief. Celt. I, 190. 

Balance, balance, au figuré incer- 
titude; de bilanz. 

Balbier v. baubc. 

Bald, baud, baut, s. s. et p. r. 
balz, banz, bans II, 285, hardi, 

audacieux, assuré, gaillard, dispos, 

joyeux; adv. baldement, baudement 

II, 187, avec audace et insolence, 
hardiment, joyeusement; baudor, bal- 
derie, bauderie, hardiesse, audace, 
joie, allégresse; baudir, se réjouir; 

vb. comp. esbaldir, esbaudir, deve- 
nir audacieux, donner du courage, 
avoir du courage, égayer, élever, ré- 
sonner: d'où resbaldir II, 97, rani- 
mer, reprendre courage, devenir auda- 
cieux, insolent, réjouir. Racine : goth. 
baltha, audax (balthaba, franchement, 
loyalement; balthei, franchise, con- 
fiance, assurance), ahal. bald, liber, 
fidens, audax (adverbe baldo; baldt, 
fiducia, constantia); goth. baUhjan, 
oser, ahal. balden, etc. 

Baldement v. bald. 

Balderie v. bald. 

Baldre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, baudre 

II, 69, baudrier, ceinturon; de l'ahal. 
balderich, balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. esbaudré 
(subst.) , le milieu du corps, la partie 
que couvre la ceintufe. 

Baler, baller, sauter, danser, se 
réjouir. M. Wackemagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grecs, le 
jeu de paume était inséparable de la 
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danse et du chant, et il dérive baler 
de balle. Cette dérivation me paraît 
fori^ juste; j'ajouterai seulement que 
balle vient de Tahal. balla^ palla, balle. 
On a souvent pensé au grec nàlXa, 
nalkêiv, fittlXétv^ fiakUCéir, comme 
racines de baUe et baler; c'est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive peut- 
être baloier^ se remuer de côté et 
d'autre, flotter, voltiger (cfr. ban), et 
certainement le substantif baut, baus, 
saut, bond. 

Balle V. baler. 

Baller, donner v. bail. 

Baller^ sauter b. baler. 

Bailler v. bail. 

Baloler v. baler et bande. 

Balols II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dans la grange. 
La baUe formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rappor- 
ter à la même racine, qui est pro- 
bablement celtique; cfr. le kymri bal- 
laag, peau, glume, gousse; gallois 
baUan, ib. 

Balz V. bald. 

Ban II, 265. 149, vb. banlr, ban- 
nir II, 266; 08t bannie II, 32; adv. 
banlement I, 81, par ban; de là 
banler^ celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur; 

adj. banal II, 266 ; bandon II, 266 ; 

h bandon; d'oU abandon II, 266; et 
d'ici abandonner II, 266; adv. aban- 
donnement II, 267. Comp. esbanlr, 

convoquer, rassembler ; forbanlr^ ban- 
nir, reléguer, i. e. par ban; subst. 
forban ^ bannissement et banni, pirate 
(for — foras). Cfr. arban, bande. 
Bande, bende II, 18 1, bande, i. e. 

espèce de ruban, etc., et troupe; du 
goth. bondi (f.), lien; allm. bond (n.). 
Ce mot est de la même famille que 



ban\ cfr. Il, 265 et Dief. G. W. I, 
296 et suiv. A ce primitif se rap- 
porte également banlere, proy. ban- 
diera, bannière; cfîr. II, 265 le goth. 
bandva, bandvo, signe; vb. banoler, 
prov. bandeiar, baneiar, voltiger, flot- 
ter; significations qu'a aussi le verbe 
baloier (s. v. baler), et peut-être ces 
deux mots sont-ils identiques, par suite 
d'une permutation de la liquide. Cfr. 
l'ital. balicare --- baloier -= banoier , et 
le Imâ. banicare. Banoler signifiait 
encore, comme les composé esbanoier, 

esbanoller, esbaneier, esbanier I, 

264. II, 356, amuser, se réjouir; d'où 
esbanolsV esbanels, amusement, di- 
vertissement. Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Banlement v. ban. 

Banier v. ban. 

Banlere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteiement v. baptisme. 

Bapteier v. baptisme. 

Baptestal I, 402, punition, juge- 
ment sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le même roman v. 2258; 
danse le R. d. Ren. I, p. 255 il est 
écrit batestal, prov. bateatau. Le p 
est-il intercalé ? Alors on pourrait le 
rapporter à battre ; sinon je ne saurais 
d'où le dériver, car il n'est pas pos- 
sible de songer à la racine de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiier v. baptisme. 

Baptisme, batesme I, 212. 216. 

baptême: baptisma; baptizler, bap* 

tlier, bapteier, babtizier, batizer 

I, 69. 305. II, 11, baptiser; baptizare; 

de là bapteiement, baptême; bap- 
testire I, 78. II, 15, vaisseau où 
Ton baptise, et^ par extension, bap- 
tême ; baptisterium. 
Bar V. bière. 

Baraigrne, brahaigrne BC, bre- 
haigrne, brehaine, brehangre M. s. 
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J. 477, stérile (des femmes, des ani- 
maux et des choses). Brehaigne pa- 
rmt être formé par un rapprochement 
du r à la consonne initiale et le h se- 
rait euphonique. Baraigne dérive de 
l'allemand, selon M. Diez I, 81, mais 
il ne dit pas comment ; selon d'autres, 
du breton bree*harly stérile (des fem- 
mes). Bree*han n'a pas de correspon- 
dant dans les autres langues celtiques 
et cela inspire des doutes sur son ori- 
ginalité. Cfr. cependant Dief. Celt. I, 
98. Baraigne peut avoir pour racine 
bar (barus, haro), homme, d'oU barana, 
femme homme, femme stérile. Cfr. 
TcivQti de TttVQOç j port, tourra de 
touro, prov. torig(a) de taur, esp. ma- 
chorra de macho. 

Barat, barate, barète, fraude, 

tromperie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder; 
faire un troc ; d'oU barateres, traître, 
trompeur ; baretele, colifichet ; comp. 

desbarater, desbareter, tromper, 

réduire à rien, défaire, vaincre; des- 

barateison, desbarateiz, défaite, dé- 
confiture. Le grec noccTTfiv, vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat y barafer; 
mais il faut être très-circonspect avec 
les étymologies grecques, et ne les 
admettre que quand il est prouvé que 
le mot nous vient du sud. Tel n'est 
pas le cas ici , je crois , car barat a 
développé plus de formes que dans 
toutes les autres langues romanes. La 
racine de barat se trouve, sans doute, 
dans le breton barad, barrad, trahi- 
son, astuce, ruse, bien que ce mot 
paraisse isolé dans les langues celti- 
ques. Cependant il peut être décom- 
posé en bar -ad; or, bar signifiait mer 
et a encore cette signification en irlan- 
dais. De ridée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 
Barguy, langue dVil , Glossaire, n. 



et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigner, troc, 
troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, barateres v. barat. 

Barbe 1,62, barbe; tor^; barbet, 

barbé I, 196. II, 278, barbu, et, par 
extension, vieux; barbatus. 

Barbet, barbé v. barbe. 
Barbis v. berbis. 
Bare v. barre. 
Barète v. barat. 
Baretele v. barat. 
Baréter v. barat. 
Bargagne v. bargaine. 
Bargaigrne v. bargaine. 
Bargaigner v. bargaine. 
Bargaine, bargagne, bargalgne 

II, 329, marché, accord, convention; 
action de marchander, hésitation, re- 
tard; afiaire, mêlée; bargaigner, 

bargeigner, barginer, plus tard bar- 
grniner, bargaigner, qui nous est 

resté, marchander, hésiter; Imâ. bar- 
eaniare. La forme latine nous montre 
que le g dérive de c, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barca^ navire qui apporte et em- 
porte des marchandises, d'où l'idée de 
faire du commerce en général. Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que barge II, 226, signifiait barque, 
chaloupe; (proprement barge = barica 
-- prov. barja). Cfr. barat. Quant à 
barca , il dérive sans doute du celti- 
que barc ; ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeigrner v. bargaine. 

Barginer v. bargaine. 

Bargrniner, bargruigner v. bar- 
gaine. 

Barisiel v. barre. 

Barizel v. barre. 

Bamagre v. baron. 

Bamaige v. baron. 

Bame, bamet v. baron. 

Éd. 3 
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Bamilement v. baron. 

Baron 9 bairon, s. s. bers I, 71. 

II, 230, Imâ. baro, homme, comme le 
latin vir, mari; de là, par opposition 
à femme, viril, vigoureux, énergique, 
courageux, brave (empcrercs ber, mult 
par es ber e sage, Ch. d. R). A ces 
significations, on joignit, dès les plus 
anciens temps, celles de homme né 
libre, homme distingué par sa nais- 
sance, grand de l'empire, vassal, il- 
lustre guerrier. Outre le baro do la 
basse latinité et des langues romanes, 
il y en a un dans le latin classique; 
Cicéron p. ex. Temiïloie souvent, il se 
trouve aussi dans Perse, Tertullien, 
et toujours avec le sens de sot, stu- 
pide, lourdaud, imbécile ; toutes signi- 
fications fort éloignées de celles de 
notre baron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. Un 
commentateur de Perse, à propos du 
passage oU se trouve le mot baro 
(satire V.), fait observer que, dans le 
langage des Gktulois, baro ou varo 
signifie serviM militunij et Isidore 
(Origenes IX, IV.) traduit à peu près 
de même baro par mereenanus , en le 
dérivant de fiaovÇy fort, grossier, 
fortis in laboribus. La notice du com- 
mentateur est-elle exacte? Nous trou- 
vons dans Tancien gallois bar, héros, 
qui répond fort bien à la signification 
de Fancien français ber, vaillant, cou- 
rageux; mais cela n'est guère analo- 
gue au baro du commentateur. Du 
reste , le celtique bar n'aurait jamais 
produit bers y baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bera dérivent 
tous du latin ou de l'allemand. Mais 
on sait que les Romains confondaient 
souvent gaulois et germain, et ceci 
nous ouvre une nouvelle voie. En 
partant de la signification aervua mi- 
litum, valet de soldat, c'est-à-dire celui 



qui porte les paquets des soldats, on 
aurait la racine gothique bamm^ (fé- 
QHv\ nQoç<f^Q€iv , tfoçéiVf fittOTaCst'V ; 
ahal. beran, porter ; ancien frison beroy 
porteur, ancien norois bôr, ib. ; à'oh 
ahal. berOf porteur. On aurait donc 
les significations porteur, homme fort, 
homme , vassal , etc. ; cependant cette 
hypothèse est trop problématique. H 
faut chercher une autre étymologie; 
ou, du moins, en laissant de côté le 
commentateur, dériver de bairan d'antre 
façon. Barn , autrefois commun à tous 
les idiomes allemands {bem^n en anglo- 
saxon, bei-n en frison), signifiait infans, 
proies , un être humain quelconque 
(Ottfried I, 11, 13); l'anglosaxon beom 
a le sens de homme, un grand; de 
bairan , beran. Là est l'origine im- 
médiate de notre mot baron; ce qui 
n'empêche pas que le baro de la basse 
latinité, si vraiment il est d'origine 
étrangère, appartienne à la racine bai- 
ran ; mais il faut séparer baro et baroHy 
quant à la signification. Cfr. les ex- 
pressions aujourd'hui perdues: Bar- 
mann, homme obligé à payer un cens; 
dd^rschalk, espèce d'homme libre. Dér. 

bamage, bamaige II, 303. 317. 
341, corps ou assemblée de la noblesse, 
naissance illustre, grandeur d'âme, 
vaillance; bamet, bame, baronnage, 
baron, corps de nobles ; banmiey ba- 
ronie II, 285. 345. 354, mêmes signi- 
fications que bamage; bamilement, 
noblement; embamir, devenir fort, 
croître , devenir gros ; bemagTf^ suite, 
équipage d'un grand seigneur, genre 
de vie d'un grand seigneur. 

Baronie v. baron. 

Barre, bare II, 356, (barre,) re- 
tranchement, clôture; en terme de 
droit, exception, défense, fin de non- 
recevoir ; de là notre barreau, barrière . 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester ; du celtique : kymri 
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ftor, pi. baraUy branche, etc. V. Dief. 
Celt. J, 184 (279 A). C'est à la même 
racine qa'appartiennent nos mots em- 
barroêy embarrasser, débat^'aaser, et 
peut-être barrique^ baril, dans Tuncienne 

langue bareil, bariel, diminutif ba- 
risiel, barizel R. d. 1. V. p. 82. 

Cfr. le breton baraz — baquet. 

Barrer ▼. barre. 

Bamtier t. berner. 

Baruier v. berrier. 

Bamnie y. baron. 

Bas 9 basse, large, gros et court 
(trapu), bas; dérivé de bassus, mot de 
la langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son glossaire, 
traduit basaus par erassus, pinguis; et 
Papias, tout en lui donnant le même 
sens, est le premier qui lui attribue 
la signification de humilis. Cfr. Fuchs 
p. 193. La signification primitive est 
donc crassus, pinguis, comme le prou- 
vent encore l'italien bassotto, gros, 
g^ras, et les significations que bas a 
dans la langue d'oïl. V. Jubinal N. 
R. II, p. 260 un exemple de bas, oti 
il ne peut être question de profon- 
deur. On a essayé fort inutilement 
de dériver bas de fiaaaœv pour, ^a- 
S-vTêQoç ; ou du celtique, en se basant 
sur le breton bâz , peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil que, 
pour le sens, cette dernière étymolo- 
gie est tout à fait fausse. Bas, en 
opposition avec sovrain, signifiait les 
choses temporelles, d'ici-bas, sovrain, 
les choses célestes, éternelles; basse 
ore, soir; cfr. hait; empl. subst. II, 
384 ; Toler du bas 9 ruser , faire par 
astuce ; adv. bassement 9 en bas, bas. 
De bas, on fit basseee9 employé t. I, 
p. 55 dans' le sens que je viens d'ex- 
pliquer pour bas; baisser9 baissiery 
baisser, abaisser, abattre; comp. 
abaisser, abaissier I, 128. 337. Il, 



162, abaisser, rabaisser, humilier, dé- 
primer; abaisser honor , manquer au 
respect dû à qqn., ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bausme. 

Basseee v. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart9 s. s. et p. r. 
bastarz, bastars, I, 344, bâtard ; Imâ. 

bastardus; bastardon, petit bâtard. 
Bastart est un mot qui ne se montre 
pas avant la seconde moitié du Xle 
siècle, et le premier à qui on l'appli- 
qua fut, selon .l'histoire, Guillaume, 
duc de Normandie, conquérant de 
l'Angleterre. On a décomposé bastart 
en bas-tart, parce qu'aux Xllle et 
XlVc siècles, on trouve JUs, JUle de bas, 
pour bastart (enfans de bas Phil. M. 
11610), venir de bas — ex illegitimo 
concubitu ; et l'on a cru retrouver son 
origine dans le celtique bâz — bas et 
tard — extraction , ainsi bastart r= de 
basse extraction: gallois basdarz, bre- 
ton bastard. Par malheur bas n'est 
qu'une orthographe altérée de bast : 
JUs, JUle de bast , venir de bast, comme 
le prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il faut 
donc lire bast-art. D'après cela, l'éty- 
mologie indiquée se réduit à rien, et 
les prétendues racines celtiques m'ont 
tout l'air d'être empruntées au roman. 
Bastart a une origine allemande. En 
comparant la signification du verbe 
bastir (s. v. baste) à celle de quelques- 
unes de nos expressions populaires 
pour désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je se- 
rais tenté de dériver bastart de ce 
mot et de la terminaison art, qui 
vient, en général, du gothique hardus, 
ahal. ?Mrt. Cfr. liart. [Oa sait que 
art, ard, se joint aux noms et aux 
verbes ; que les mots en ard désignent 
des personnes, quelquefois des animaux 

3* 
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(des choses plus rarement), et que 
leur signification a d'ordinaire quelque 
chose de rabaissant, do dénigrant, en 
général de mauvais.] On s'explique- 
rait facilement ce que c'est qu'un enfant 
baêti, par abrévation vn bastard. Ce- 
pendant les expressions JUs de hast^ 
etc. , ne permettent guère cette étjrmo- 
logie. — Le substantif allemand hast 
signifiait proprement cortex, cutis \ 
mais il avait développé un grand 
nombre de significations, parmi les- 
quelles je citerai celles de liber, aubier, 
ligature des souliers, de bât, de chose 
de peu de valeur, chose vile. Ce baat 
est peut-être la racine de notre bâty 
anc. franc, bastj Imâ. basta, bastum; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits d'au- 
bier, de tresses d'aubier. En Suisse, 
bast signifie encore bât. Il y a cepen- 
dant une raison pour ramener bât à 
la famille de baston — bâton , v. ci- 
dessous. Quoi qu'il en soit, bast — bât 
forme le radical du mot bastard, c.-à-d. 
enfant du bât, expression populaire 
péjorative, qui & sans doute pris nais- 
sance dans le sud , oti il y a beau- 
coup de mulets, d'ânes, et où leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 
blir leur couche sur les bâts. On sait 
assez la vie que ces conducteurs de 
mulets menaient avec les filles d'au- 
berge, pour crbire à un grand nombre 
d'enfants conclus sur les bâts, et à nne 
généralisation de ce nom. Cit. du 
reste coitrart s. v. cotre, et l'allemand 
bankart, bankert, filius naturalis, spn- 
noB, de bank, banc; et dans la langue 
du peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir une 
naissance illégitime. Si l'on admet 
pour bast l'étymologie allemande, et 
non pas celle qui le rapproche de 



baston, l'explication du mot bastart 
dont j'ai parlé en premier lien, touche 
de très près, par son orig^e, à celle 
indiquée plus bas ; car bastir de bestan, 
basten, et bast sont de la même famille. 

Baste, couture grossière, faufilure; 
vb. bastir^ aujourd'hui bâtir, attacher 
de pièces les unes aux autres en les 
cousant à grands points; de l'ahal. 
bestan, raccomoder, rapiécer, du subsi 
bast. 

Bastille v. baston. 

Bastiller v. baston. 

Bastir^ bâtir v. baston. Ne con- 
fondez pas avec bastir s. v. baste. 

Baston, bastun II, 345. 387, bâ- 
ton, toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. bastoncel, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert d'origine 
à baston (DO. basto) appartenait sans 
doute à la langue populaire et il est 
de la famille du g^eo paaraÇêtv, 
porter un fardeau, porter, sontenir. 
En partant de ce point de vue, c-à-d 
de l'idée de support, base, couche, 
on peut rapporter bât à la même ra- 
cine (cfr. bastard), ainsi que les mots 
bastir II, 357. 369, bâtir, établir, 
composer, former; (cfr. plaid); ba- 
stille, tour, château, forteresse; siège 
d'une ville ou d'un château ; bastiller, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Batailleur v. batre. 

Bataillier v. batre. 

Bâtant v. batre. 

Bateaus v. batel. 

Bateiller v. batre. 

Bateillous v. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateans, ba- 

tiaus, bateus, bateau, Imâ. batus, 
batellus; de l'anglo-saxon bât, petit 
vaisseau. 

Batesme v. baptisme. 

Batestal v. baptestal. 

Bateus v. batel. 
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Batiaus y. batel. 

Batizer v. baptisme. 

Batre j battre 9 battre ; de batuere; 
venir bâtant II, 376 ; tôt bâtant j battant, 
tout courant, en toute hâte. De là 
bataille, II, 390, bataille, corps de 
bataiûe, principal corps d'armée b<i^ 
taille campel, ehampely ehampal, campely 
campai, bataille rangée ; bataille nomee, 
combat dont le sujet et le jour sont 
indiqués; faire bataille^ faire du bruit, 
se plaindre de qqch.; vb. batailler, 

bateiller, combattre; d'où batailleur, 

bataillier, guerrier, soldat, querel- 
leur; adj. bateillous, belliqueux, 
guerrier, vaillant Comp. abatre I, 
82. 233, renverser, abattre, vaincre; 
abolir, supprimer; abatre la vérité II, 
64; part. empl. subst. abatut II, 73, 
le tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — des- 
batre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. desbat, débat, débat; 
dér. debateis, action d'agiter; — 
esbatre, amuser, divertir, se réjouir; 
d'où esbatailt propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbatement, amusement; — 

eombatre, conbatre I, 59. 193, com- 
battre , battre , débattre ; subst. eom- 

bat, combat, débat ; dér. combateres, 
eombateor, combatenr, combattant, 

assaillant; combatant propr. part, 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de 00m;) 

— embatre, enbatre, anbatre I, 

74. 188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; s* embatre II, 140, 
s'élancer sur qqch., entrer, 

Baube, (balbe), bègue; de balbus; 
ital. balbo; de là balbier II, 386, 
balbutier; abaabir, ebaubier H. d. 
V. p. 235, étonner, surprendre, effrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie proprement 
faire bégayer. 

Bauçant , bauzan , bauehant, 
taché de blanc, couleur de pie, en 



parlant des animaux, en général ta- 
cheté; de balteua , baltius, bord, bor- 
dure, ceinture. Le simple s'est con- 
servé dans l'ital. balza, 

Bauehant v. bauçant. 

Baud, baadement V. bald. 

Baadequln, étoffe de soie et d'or, 
et, par extension, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baudeçuin 
donné à l'étoffe lui vient de la ville 
d'où on la tira d'abord, Bagdad, en 
italien Bàldacco. Baudequin était aussi 
le nom d'une petite monnaie. V. DC. 
baldakinus, moneta. 

Bauderie v. bald. 

Baadir v.bald. 

Baador v. bald. 

Baudre v. baldret. 

Bans, baut subst. v. baler. 

Bausme, basme I, 327. II, I8I. 

baume; balsamum; de là embasmer 
II, 181, oindre, embaumer. 

Baut V. bald. 

Baut subj. de bailler I, 245. 

Bauz, baus v. bald. 

Bauzan v. bauçant. 

Be pour De, Dieu II, 403. 

Beals V. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beaus v. bel. 

Bee, s. s. et p. r. bes, bec; mot 
d'origine celtique, comme le prouve 
le passage suivant, où il est question 
d'Antonius Prinius, général de Yes- 
pasien: Oui Tolosae natp cognomen 
in pueritia Becco fuerat, id valet gal- 
linacei rostrum (Suétone, Vie de Vitel- 
lius XVIII.). Breton beky gallois beie. 

De là beehier, becqueter ; beehet, 
becquet, brochet (poisson); besehe, 

besque R. d. 1. V. 240, avec * inter- 
calaire , bêche; bannir sur la besehe, 
sous peine d'être enfouie; supplice 
pour les femmes qu'il n'était pas d'usa- 
ge alors de pendre; bescher, bêcher. 
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Nos mots béquille j bécasse, abéquer, 
ont la même racine. 

Beehet t. bec. 
Beehier y. bec. 
Bee^aet v. bec 

Béer v. baer. 

Beeste v. beste. 

Beffe^ moquerie ; beffer^ se moquer 
de quelqu'un, le tromper; beffler^ ibid. 
Notre baffouer n'est qu'une forme allon- 
gée de beffer. De l'allemand baffen^ 
baeffen, résonner, aboyer? 

Beffer v. beflfe. 

Befller v. beflfe. 

Befreit v. berfroit. 

Behorder v. horde. 

Behort v. horde. 

Behourder ▼. horde. 

Behourt v. horde. 

Beisier v. buîsier. 
Beiyre v. boivre. 

Bel, biel> bieu, beals, biaus, 
beaus, biau I, 96. loo. i05. 155. 

II, 254, agréable, gentil, joli, cher, 
(bel) beau; bellus; estre bel h qqn. I, 

273; ady. bellement, blelement, 
bêlement I, 130. 137. 223. II, 76, 

bellement , agréablement , gentiment, 
doucement, chèrement ; de là bealtelt, 

biautel, U8, beauté; abelir 1,378. 

II, 3^13, plaire, être agréable, char- 
mer; ambeleter I, 75 propr. d'un 
diminutif belet, embellir, enjoliver. — 
Beau, dans nos compositions beau- 
père, belle -mère, etc., voy. mère. 

Bêle, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
bêle. Bêle dérive de bella , beau, belle. 
Gfr. l'anc. anglais fairy, le bavarois 
schônthicrlein , le danois kjonne, be- 
lette. On a souvent dérivé ce mot du 
kymri bêle, martre, ou de l'ahal. bUih, 
auj bille, zizel; mais il est, je crois, 
inutile d'aller si loin. 

Belefroi v. berfroit. 

Bêlement y- bel. 



Belloi V. loi. 
Ben V. bien. 
Bénéfice v. faire. 
Bende v. bande. 
Beneichon t. beneir. 
Beneiçun v. beneir. 
Beneir I, 320, beneistre, beni- 
stre I, 321; beneiçnn, beneiehmn 

I, 282. II, 293, bénédiction; bene- 
dietio. Cfr. maleir. 

Beneistre v. beneir. 
Benigrne (m.) I, 78, bénin; benig- 
nus, prov. bénigne; adv. benl^e- 

ment, ib.; benigniteit , bénigne- 

teiti, 213. 322, bénignité, douceur; 
benignitas (bcnignitat). 

Benignement v. bénigne. 

Benigneteit v. bénigne. 

Benigniteit v. bénigne. 

Benistre v. beneir. 

Ber préfixe v. loi. 

Berbis, barbis II, 361. 387, bre- 
bis; de berbex pour vervex^ Imâ. ber- 

bix; de là bergier, bregier II, 387, 

R. d. 1. V. p. 79, par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, comme 
dans brebis — berger; berclly ber- 
gerie, étable à moutons, aujourd'hui 
bercail. 

Bercer, berser, bierser 1 , 266. 

II, 312, tuer avec un trait ou une 
flèche , chasser à l'arc ; bercerie II, 
343, armes de chasse, l'arc et les 
flèches ; bersail, berseil, but, auquel 
on vise; bersailler, berseiUer, at- 
teindre. Racine.^ L'origine que lui 
donne DC. , de bersa, haie, clôture, - 
dans lequel Carpentier retrouve le bre- 
ton, bei'z, bere'h, empêchement, défense, 
d'oîi bercer = ohfis^Qx dans un parc, 
n'est pas du tout soutenable. Bercer 
n'a jamais eu la signification de clore 
d'one haie ou de protéger, et la signi- 
fication de bercer ne se rapporte pas 
seulement à la chasse dans les parcs. 
Ménage, au mot berser et dans ses 
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Origines ital., donne à berser une fausse 
origine. 

Bercer ▼. bcrs. 
Bereerie v. bercer. 

Bereil v. berbis. 

Berefreit y. berfroit. 

Berele (altération de barele, prov. 
baralh, baralha), dispute, contestation, 
querelle, désordre. Ce mot parut se 
rapporter à la même famille que barat, 
V. s. e. V.? 

Berfreit v. berfroit. 

Berfroit, berfreit, berefreit, 
belefroi, befreit, beffroi, c.-à-d. dans 
le principe, espèce de tour roulante, 
en bois, que Ton faisait approcher des 
murs d'une ville assiégée, afin que les 
soldats qui se trouvaient dans cette 
tour pussent, en toute sûreté, lancer 
des projectiles dans la ville. Plus tard 
on donna le nom de beffroi à une tour 
située dans l'intérieur d'une ville, et 
dans laquelle se trouvait une cloche. 
lia sentinelle placée dans la tour devait 
sonner l'alarme en cas de danger. 
Snfin on nomma beffroi la cloche 
d'alarme elle-même. De l'almâ. berc- 
vrit, bervrit, même signification que 
la primitive de notre beffroi; Imâ. 
berfredus, belfredus. 

Bergier v. berbis. 

Bemage v. baron. 

Berrier, berruier, beruier, bar- 
mier, bander II, 336, éclaireur, 

soldat d'avant - poste, dont la valeur 
était devenue proverbiale. D'après 
M. d. F. I, 54 on donnait aussi ce 
nom à des chasseurs. Primitivement 
berrier a signifié un habitant du Berry, 
pois il est devenu appcUatif. Pour- 
quoi et comment? 

Bermier, bemier v. berrier. 

Bers, baron v. baron. 

Bers, Mers, bierc, bierch, ber- 
ceau; dér. bercuel, bercol I, 7i,ib.; 

Imâ. berdoltm (v. PC. s. v.); berser, 



bercer, bercer. Ces mots ont-ils quel- 
que affinité avec bercer cité plus haut ? 
Ménage dérive bers de versus, a ver- 
tendo, à cause qu'on le remue pour 
bercer l'enfant. 

Bersail v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bercer. 

Berseiller v. bercer. 

Berser, chasser v. bercer. 
Berser, bercer v. bers. 

Bertoder, bertauder, bertouder 

I, 266, bretauder (par transposition 
du r), tondre, couper, châtrer, puis, 
par extension, se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, nous 
vient tel quel du celtique. On voit 
par l'ancien irlandais que l'infinitif 
était simplement le substantif du vq;rbe 
et qu'on avait des infinitifs dérivés 
avec adj ed, id, ud^ etc. Or, bertod 
représente la racine celtique berth, 
bert, gallois bert?i (adj. et subst.), riche, 
beau, parfait, avec ud; de sorte que 
bertoder signifie propr. ôter ce qui 
rend beau, parfait, décompléter une 
personne, si j'ose m'exprimer ainsi. 
On trouve ^«rrMar =tondeatur dans 
un manuscrit irlandais *du dixième 
siècle. (Wiirzbourg). 

Bertouder v. bertoder. 

Bes préfixe V. loi. 

BesaiYe v. aive. 

Besche v. bec. 

Beslei, besloi v. loi. 

Besognier v. soin. 

Besognol v. soin. 

Besoig V. soin. 

Besoigrnable v. soin. 

Besoignal v. soin. 

Besoigne, besoigner v. soin. 

Besoigneus v. soin. 

Besoignos, besoignus v. soin. 

Besoin v. soin. 

Besoing v. soin. 

Besoingnos v. soin. 
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Besoinos ▼. soin. 

Besongrne, beson^er y. soin. 

Besoniable v. boin. 

Besque v. bec. 

Bestaneier y. tenser. 

Bestant y. tenser. 

Beste I, 394, bête; bestia; I, 151 
on lit beeste ; d'oil proYient ce redou- 
blement de Ve? cfr. le bas -saxon 
beeaty bête; bestiole II, 309, bestiole; 
bestiola; bestial 9 bestial; beatialia ; 
bestialment II , 233 , bestialement. 

Bestene y. tenser. 

Bestencer y. tenser. 

Besteng y. tenser. 

Bestial 9 bestialment y. beste. 

Bestiole y. beste. 

Bestordre y. tordre. 

Bestors y. tordre. 

Besuigner y. soin. 

Beté Y. beter. 

Béter II, 87, emmuselcr, et pour- 
suiYre, donner la chasse ; de Tanglo- 
saxon baetan, allmâ. beizen, faire mordre 
(dans le frein) et erbeizeny donner la 
chasse. Comp. abet^ instigation; fin- 
esse, ruse; Imâ. abettum; abeter, 
tromper, ruser, donner le change, se 
moquer; forbeter^ ib. Le part, passé 
beté se trouYC souYcnt employé aYCC 
le substantif mer, pour désigner une 
mer éloignée (cfr. Rayn. L. R. II, 216, 
betat), et le texte latin de Brandainc 
traduit beté par coagulatum (cfr. sanc 
Ycrmelh betatz, sang Yermeil coagulé). 
Ce beté dériYe-t-il également de beizen, 
et de quelle manière sa signification 
s'est -elle déYcloppée? 

Beubance y. bobance. 

Beubancier y. bobance. 
Beubant y. bobance. 
Beyeor, beveres y. boiYre. 
Beyerie y. boiYre. 

Bevre y. boiYre. 
Biaus Y. bel. 

Biaute y, bel. 



Biee y. biche. 

Biche, biee, bisse II, 212, biche. 
Selon les uns, forme collatérale de 
bique, chèYre ; mais bique n'aurait ja- 
mais produit biste; selon d'autres, 
biche dériYe de ibex, langue d'o'û 
ibiehe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire ; mais le passage 
de la signification de chamois à celle 
de biche n'est guère admissible. 

Bie Y. bicd. 

Bied, bie I, 189, lit (d'une riYière) ; 
de l'anglo-saxon bedd, bed, ancien no- 
rois bedr, ahal. betti, allmâ. bettt, lit; 
quoique ces mots n'aient pas la signi- 
fication particulière de bied. Cfr. Dief. 
G. W. s. Y. Badi I, 254. 

Biel, bielement y. bel. 

Bien, beni, 223, bien, beaucoup, 
fort; bene; être bien de gqn. H, 90, 
être en grâce auprès de qqn. ; subst. 
bien, richesse, fortune, aYantage; comp. 
maubien, malheur. Cfr. bon. 

Bienatirous , bienaibrousement 

Y. atir. 

Bienaiirteit y. aiir. 

Bienestance y. steir. 

Bieneliroiis, bieneflros, bieneft- 
rosement y. atir. 

Bieneiirteit y. atir. 

Bienfait y. faire. 

Bienfet y. faire. 

Bienfetor y. faire. 

BienTeoillant , bienyeuillance 

Y. Yoloir, 

-Bienveillant, bienyoillance y. 

Yoloir. 

Bierc, bierch y. bers. 

Bière, bierre I, 407, bière, coflfre 

où l'on enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre à 
portci; un malade , litière. On trouYe 
quelquefois bar dans le même sens. 
De l'allemand : ahal. bâra, ciYière, bran- 
card ; anglo-saxon baer, bêre, ibid.; goth. 
bairany porter; anglo-saxon *a^a«, ibid. 
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Biers v. bers. 

Bierser v. bercer. 

Bleu pour Dieu II, 403. 

Bleu 9 beau t. bel. 

Bigot nom donné aux Normands, 
terme injurieux. On trouve dansDC. 
s. V. Bigothi: V. Chron. 3. Hist. Franc, 
de Rollone primo Normannoruro Duce: 
„Hic non est dignatus pedem Caroli 
osculari, nisi ad os suum levaret. 
Cumque sui comités illum ammonerent, 
ut pedem Régis in acceptîone tanti 
muneris (Neustriae provinciae) oscu- 
laretur, lingua anglica respondit, Ne 
se higot , quod interpretatur , JNfe per 
Deum. Bex yero et sui illum deri- 
dentes, et sermonem ejus corrupte refe- 
rentes, illum Yocaverunt Bigoih^ unde 
Normanni adhuc Bigothi vocantur.*' 
Cette anecdote, bien que vraisemblable, 
peut avoir été inventée; mais en tout 
cas, cette origine est meilleure que 
celle donnée par M. Francisque Mi- 
chel, qui dérive très -artificiellement 
bigot de Yisigothus, parce que les 
2^ormands sont de race allemande. 
En admettant l'origine citée dans DC, 
comment expliquer le t ? car les Nor- 
mands doivent avoir prononcé god, 
anglo-saxon god^ ancien-norois gudhy 
et le d ne remonte pas au t. La signi- 
fication que nous donnons à bigot date 
du XVIe siècle. Estienne Guichard 
dér. ridiculement bigot de Thébreu ba- 
gad, transgresser, prévariqucr. 

Bis préfixe v. loi. 

Bis', gris cendré , noirâtre , noir ; 
bise II, 252, contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Yossius dér. bis d'un hypo- 
thétique bysseus^ de couleur coton; 
et, outre que les noms des couleurs 
sont sujets à beaucoup de variations, 
il a pour lui la signification du grec 
fivaaoÇf soie brune du coquillage ap- 
pelé pinna marina. On a aussi songé 



à l'allemand pour l'origine de ce mot; 
ahal. ptsa, bîsa^ allmâ. bise y signi- 
fiaient vent orageux, vent furieux, 
nommé plus tard beiswind. Il s'agi- 
rait de savoir si pisa est primitif en 
allemand; alors bis pourrait dér. du 
mot qui désigne la contrée des vents 
et des orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Biselayeret II, 215. Bisclaveret 
ad nun en Bretan, Garwal l'apelent 
li Norman. M. d. F. 1, 178. V. Garol. 
Bitson pense que bisclaveret est une 
altération du breton bleiz-garv (garo), 
bleiz = loup, et garol. Il y a dans le bre- 
ton le même pléonasme qu^en français. 

Bise V. bis. 

Bisse V. biche. 

Biu pour Dieu II, 403. 

Blahmer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blanc, blanque, blance, blanehe 

II, 226. 373. 381, blanc; de l'ahal. 
planh, blanchy blanc ; de là blancheor, 
blaiiçor,blanchorII, 348, blancheur. 

Blaneheor, blanehor v. blanc 

Blançor v. blanc 

Blandir II, 224. 355, flatter, cares- 
ser, gagner par de belles paroles î 
blandiri; de là blandissement II, 19, 
cajolerie, flatterie, caresse ; comp. re- 
blandir, flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandissement v. blandir. 

Blanque v. blanc. 

Blasme, blâme, reproche; blas- 
mer, blahmer, blâmer II, 249, blas- 
phémer, blâmer, faire des reproches; 
— blastenge, blâme, reproche, in- 
jure, outrage; blastenger, blâmer, 
faire des reproches, blasphémer, dire 
des injures, outrager ; de pXàatprifJLOV^ 
fiXaaifrjfjisiv — fiXaatprjfiia. Il faut 
remarquer le remplacement curieux du 
/ par t dans blastenge. A cause de la 
racine fikcÎTrKo, ^îJ^^? 
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Blasmer y. blasme. 

Blason, blazon II, 380, bouclier, 
écu , proprement écu à armoiries ; de 
là blasonnier, celui qui fait les écus. 
La signification que nous donnons à 
blason est bien postérieure au XlIIe 
siècle ; mais il eut de bonne heure, en 
proTençal (blezo,' bleso), celle de gloire, 
éclat, comme aujourd'hui en espagnol. 
On dérive blason de l'allemand blasen^ 
trompetter, parce que le héraut du 
tournoi trompcttait avant de décrire 
les armes d'un chevalier; et l'on se 
fonde sur ce que l'anglais blaze, de 
l'anglo-saxon blaese, signifie flamme, 
flambeau, étoile à la tête d'un cheval, 
appel. Mieux vaudrait dériver blason 
directement de blaese, de là éclat dans 
l'écu, distinction, gloire. 

Blasonnier v. blason. 

Blastenge v. blasme. 

Blastengrer v. blasme. 

Blazon v. blason. 

Ble y. bled. 

Bleeier, bleseiet I, 86. 369. II, 

180, blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diez ce mot dérive 
du norois bletta, souiller; mais ni la 
forme ni le sens ne concordent. Je 
préférerais Tallmâ. bletzen, rapiécer, 
bletz (pour blez), pièce, d'où blesser, 
mettre en pièces, allmâ. ze-bletzen; 
goth.. plats, i/iifiXrj/na; ha.Yiirois pletzen, 
mettre une pièce^ rapiécer. 

Bled, bief, bleif, ble, s. s. et p. 
r. blez, blés, bleis I, 86, blé, toute 

espèce de grain. On dérive ordinaire- 
ment bled de l'anglo-saxon blaed, bled, 
plante, fruit, bénédiction. Les idio- 
mes allemands nous ont fourni trop 
peu do termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; peut- 
être même la prétendue racine dé- 
rive- 1- elle du roman. L'origine de 
bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qu'a senti 



M. J. Grimm, mais le kymri blatcd, 
farine, qu'il propose comme racine de 
bled, ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu V. bloL 

Bleif y. bled. 

Bleis y. bled.' 

Blême v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Blescier v. blecier. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, 
froisser, blesser, salir; adj. bleSBie, 
blême, blême; de l'anc. norois blâm, 
couleur bleuâtre, de blâ, bleu. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa aigni- 
fication primitive a été celle de £EÛre 
des taches bleues, se. en frappant. 

Blet, adjectif dont on n'emploie 
guère que le fém. blette; il se dit 
des fruits qui sont mous sans être 
gâtés. A Metz on dit poires hlosses^ 
en Franche - Comté blesses; dans les 
mêmes provinces on apelle bêlasse^ 
blosse, une espèce de prune fort com- 
mune, dont l'arbre s'appelle belossier, 
le pelossier de nos dictionnaires. C'est 
le propre de toutes les prunes et 
poires sauvages de n'être mangeables 
que lorsqu'elles sont blosses, blettes, de 
là le nom de prunier sauvage. Dans 
le Hainaut on dit blétir, devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande ; cfr. suéd. blod, blbt, tendre, 
mou, humide; blota, humecter; dan. 
bl'ôd, tendre, doux, blôden, amollir, 
ramollir. Cependant le breton a aussi 
blôd, mou, tendre, délicat, vb. blôda; 
kymri blydd, plein de sève, mou, 
tendre, et peut-être encore de la même 
famille blodwy, mou, blet, mûr, hlodeus^ 
mûrir. Je ne connais pas de formas 
en z final. Cfr. blos. 

Bleu V. bloi. 

Blez V. bled. 

Bliad y. blialt. 
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Blialt, bliaut, bliad, s. s. et pi. r. 
blialz, bliauz, bilans, yêtement de 
dessus, en soie et d'ordinaire brodé 
d'or, pour hommes et pour femmes; 
étoffe propre à ce vêtement. Selon 
DC. de la racine celtique bliant, fine 
toile de lin? De l'ancien frison bit, 
couleur; adjectif blif beau, bon, avec 
la terminaison altj ald? 

Blialz y. bUalt. 

Bilans 9 bllauz y. blialt. 

Bliaut y. bUalt. 

Bloeher^ heurter, choper, trébu- 
cher; mot encore en usage dans le 
patois de Montbéliard, sous les formes 
bluteher, biutcher ; de l'allemand blotzen, 
bhUzenj cadere, allidere. 

BI0I9 blole I, 386, blond ardent, 
jaune. Bloi était synonyme de blond 
(y. c. mot), comme le prouve l'épi- 
thète de blonde et bloie donnée à Yseult; 
mais, dans le principe, ce mot a signi- 
fié aussi bleUf ainsi qu'on le voit par 
le passage suivant : £ gunfanuns blancs 
e bloiê e vermeilz (Ch. d. R. p. 40, cfr. 
p. 70); car on ne saurait guère com- 
ment, dans la mêlée, un gonfanon blond 
se distinguerait d'un blanc. Bloi dé- 
rive de l'ahal. blao, blaw^ flavus et cae- 
ruleus ; ancien norois blar^ ib ; ancien 
saxon blâUf gén. àlâwea, anglo-saxon 
bloeVy bleo. C'est dans une forme 
semblable à ces dernières que bief II, 
243, bleu, a son origine; le / peut 
reposer sur un fém. blave, bleve, cfr. 
prov. blau, f. blava. Bleu n'est qu'une 
forme distinctive de bloi. Cfr. pau, 
poi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. blun- 
dus, blondus ; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; an- 
cien norois blendinn; de sorte que 
blonden-feax (feax - chevelure) signifie 
à cheveux mélangés, c.-à-d. gris, de 
là blanc, de couleur claire, blond. 
Les changements de sig^nification que 



les noms des couleurs ont éprouvés 
sont si grands, que celui-ci n'a rien 
d'extraordinaire. De là blondir, user 
d'art pour paraître ou faire paraître 
blond. 

Blondir v. blond. 

Bloqne v. bocle. 

Bloqnler v. bocle. 

Bios, blons, dépouillé, privé; 
mot qui se rencontre surtout dans les 
auteurs picards; de l'allmâ. blôz, nu- 
dus, mot dont les origines sont en- 
core à éclaircir; car l'ahaL plôz, qui 
se montre une seule fois, signifie su- 
perbus; par contre, on a beaucoup 
de formes en t : blott , nudus, en Suisse 
et en Bavière blutt^ sur lesquelles se 
fonde l'italien biotto. 

Blostre, Monstre, petite motte de 
terre renversée par le soc en labou- 
rant; de l'allemand bolster; ancien 
norois bolstr, cumulus ; hollandais bol- 
ster , coque , gousse ; allmod. polster, 
culcita. Il y a en français rappro- 
chement du ^ à la consonne initiale. 

Blons V. blos. 

Boban v. bobance. 

Bobance, bonbanee, benbanee, 

pompe , faste , grand appareil , luxe, 
présomption, ostentation, arrogance, 

vanité; bobanoler, bonbancler, ben- 

bancler, vain, qui fait étalage, fier, 
hautain, fanfaron, orgueilleux, prodi- 
gue; bobant, benbant, boban, comme 
bobance; de bombus, bourdonnement, 
bruit, bombicua f bruyant, fanfaron. 

Bobancler v. bobance. 

Bobant v. bobance. 

Bobe V. bobance. 

Bobelln v. boef. 

Boee, milieu élevé du bouclier; 
bosse, charbon pestilentiel ; boçn, bos- 
su; boclet, plein de bosses, infecté 
d'une maladie pestilentielle ; bocler, 
bosseler; Imâ. boeta, boasia, bossa — 
boeius, etc.; de l'allemand butz^ l'ez- 
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trémité de qqch., un petit bouton, en 
général quelque chose d'obtus, de 
mousse, de gprumcleux, une masse, de 
èôzêftf pousser (pousser en dehors, en 
avant.) Cfr. boter. Notre but, com- 
posé début, et bute appartiennent à 
la même racine. Bot dans l'expression 
pied bot se rattache également à butz. 
Boeh, bouc M. s. J. 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
l'allemand; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont emprunté 
ce mot du français, il faut le déri- 
ver du celtique btvch. Notre mot 
boucher, comme l'a déjà dit Valois, 
dérive de boue, ainsi tueur de boucs, 
dans le principe; de là boucherie. 
Notre bique n'a aucun rapport avec 
bouc ; il doit avoir la même racine que 
l'italien becco=hovLQ, Quelle est-elle ? 

Boche, boiche, bouce, bouche, 
bûche, bouque 1, 66. 145. 194. 356. 
II, 386, bouche; de bucca, creux, joue, 
plus tard bouche, gueule; bouci, 
boussi, boussin, bouchée, morceau, 
lopin; d'après buccea, A bouche se 
rapportent bouchon et boucher, obturare. 
Le Duchat est tombé sur cette origine^ 
mais il a mal conclu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement l'ouverture de la bouteille, 
ital. boccone, prov. boco, bocon; d'où, 
par analogie, on fit le vb. boucher. 
Honnorat s. v. bouch a aussi pensé 
à bouche. 

Bocier v. boce. 

Bodet V. boce. 

Bocle, bucle, boucle, bloque II, 

237, bosse, centre du bouclier; dér. 

boder, buder, bouclier, bloquier, 

bouclier. On a dit aussi eseut bucler, 
c. -à-dire écu à bosse. Cfr. l'ahal. 
buckeler, écu à bosse. De bueeula, 
joue, à cause de la ressemblance de 
cette bosse avec la joue , comme l'in- 
dique DC. s. V. 



Boeler v. bocle. 

Boçu V. boce. 

Bodne, bonne, bone, borne I, 

390, M. s. J. 448, borne, limite ; Imâ. 
bodina, bodena, bonna. La forme pri- 
mitive est sans doute bodina y d'où 
bodne et de celui-ci borne. Ainsi ni 
le grec fiovvoç, colline, ni le breton. 

born, qu'on a proposés comme primi 

tifs de borne, ne peuvent être admis 

Racine: goth. bauthe (baud), stumpf^E' 
Cfr. Dief. G. W. I, 300. 

Bodon y. bozon. 

Boe I, 253, boue; peat-être dmm. 
kymri batv, boue ; de là boier, bour — 
hier; embocir I, 134, embouer, em^ 
bourbcr, souiller. Cfr. Dief. Celt I, 
278. G. W. I, 280. M. Cheyalet place 
en face de boue, qu'il dérive cayaliè- 
rement d'D l'allem. both, l'anglais bo0, 
Bog et le lombard boga, ne peuvent 
avoir le même primitif que boe. 

Boef , buef , s. s. et p. r. boes, 

bues, bos II, 51, boeuf; de bos (bov); 

de là boTier, bou?ier II, 51. 33i, 

bouvier; bobclin I, 253, bouvier, 
vacher ; de bubulinus pour bubuleuê, 
Boel, s. s. et p. r. boiaus, boyau; 

boele, boiele, buele, buillell, 391, 

boyaux (collectif;; de boteUua (Mar- 
tial 5, 78), petite saucisse; de là 68- 
boeler, esbuiller II, 390, ouvrir le 
ventre, arracher les boyaux. 

Boele V. boel. 

Boen y. bon. 

Boes V. boef. 

Boge, bouge, sac (de cuir); bo- 
gette, bougette valise ; d'où l'ancien 
anglais bogett, aujourd'hui budget, que 
nous avons emprunté. Latin bulga, que 
Festus désigne comme un mot gaulois . 
Bulgas Galli sacculos scorteos appel- 
lant. La racine de ce mot se retrouve 
dans le celtique et l'allemand: ancien 
irlandais bolc; gallois bolg , buUgy 
ahal. bulga, de belgan, peUsan, Bouge 
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( esp^e de chambre ) est le même 
mot. 

Bogrette v. boge. 
Bohordeis y. horde. 
Bohorder t. horde. 
Bohort y. borde. 
Sohourdeis y. horde 
Sohourder y. horde. 
Sohonrt y. horde. 
fioiaus y. boel. 
fiolche y. boche. 

Soiele y. boel. 

Boier y. boe. 

Boillant y. bolir. 

Boillir y. bolir. 

Boillon y. bolir. 

Boire y. boiyre. 

Bois (je), baise y. baisier. 

Bois, bosTÏ, 228. 301, bois; Imâ. 
boseua , àuacua; dim. boisctte I, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose de 
rapporter bois à bauen^ par le moyen 
d'un adjectif hypothétique buwisCj buùc, 
matériaux de bâtisse, bois. Dér. boi- 

siere, bois, clairière; boseage, bos- 
eaigre, bosehagre II, 244, forêt; bo- 
sehet, bosquet, petit bois, bosquet; 
comp. debuseher, débusquer; em- 
bnseher, embuissier I, embusquer, 
mettre en embuscade , d'oii embu- 
sehement II, 383, embuscade. Notre 
bouquet appartient à la même racine 
et deyrait s'écrire bouquet pour bouaquet. 

Busehe , éclat ; bûche ; d'où buseber, 

abattre du bois ; est de la même famille. 

Boisdeur y. boisie. 

Boisdie y. boisie. 

Boisdif y. boisie. 

Boisdiyement y. boisie. 

Boisel y. boiste. 

Bôiseor, boiseour y. boisie. 

Boiser y. boisie. 

Boisette y. bois.. 

Boiseur y. boisie. 

Boisie, félonie, fraude, trahison, 
tromperie; Imâ. bausia, proy. bauza, 



bauzia ; boiser, boisier, boissier II, 

294, tromper, duper, donner le change, 
yioler sa foi et son serment, commettre 
le crime de félonie; Imâ. bauaiare, 

proy. bauzar; boisieres, boiseor, 
boiseur, boiseour, boxeour, faux, 

trompeur, qui manque à son serment, 
qui yiole sa foi. Au lieu de ces for- 
mes, ontrouye boisdie=:^ot«t>; bois- 
dif (adjectif) ; boisdiyement, fraudu- 
leusement; boisdeur =dot«^iir. Le d 
n'est sans doute qu'une imitation de 
celui de voiadie (y. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boise, qui 
aurait pu produire boiaedie^ boiadie. 
Les formes de la basse latinité et du 
proyençal demandent un au dans la 
racine, d'oïl s'est déyeloppé oi ; cfr. 
sayoir p. déf. , pau. Quelle est cette 
racine? L'ahal. bôai, pôaiy sans force, 
sans prix; dans les compositions, 
mauyais, méchant, nuisible; sot, im- 
bécille; aujourd'hui boeae, conriendrait 
pour le sens; mais la fonne ne ya 
pas, parce que jusqu'ici on n'a re- 
trouyé aucun radical en au (bausi). 
Il est yrai que l'o pourrait équiyaloir 
à Vau goth. , mais c'est une question 
qui n'a pas encore été éclaircie, bôsi, 
manquant dans le goth. et l'ancien 
norois. Cfr. gallois boa^ abject, yil. 

Boisier y. boisie. 

Boisiere y. bois. 

Boisieres y. boisie. 

Boisine y. buisine. 

Boisse, boissele y. buisson. 

Boissel y. boiste. 

Boissier v. boisie. 

Boiste II, 118, boîte; proy. boatia, 
boiaaa. Ce dernier mot dériye àepyxia, 
par l'intermédiaire du Imâ. buxia-, de 
buxida pour pyxida dériyent boiste. 
bostia (celui-ci par transposition de 
Vi buxdia). Cfr. DC. s. v. buxis, que 
Rayn. L. R. II, 233 a eu tort de ne 
pas suiyre dans sa dériyation de boissa, 
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bostia. Le mot bolssel, bolsel II, 

1 82, notre boisseau (mesure) doit être 
un dérivé de boiste; Imâ. buatellus. 

BolTre, berre, beirre, baiyre, 

boire, beire II, 192 ctsuiv., boire; 
prov. bcuro, ital. beyere, esp. , port, 
beber; inf. empl. subst. Il, 125; be- 
Teres, bereor I, 77, buveur; biàitor; 
de là bOTraige II, 125, boisson, breu- 
vage; beyeiie, action de boire, bu- 
verie; corop., d'après la lreetla4me 
conjug. , dès les plus anciens temps, 

aboîTre, abeire, aboTrer et abe- 
yrer II, 126. 189; emboiirre II, 126; 

forsboiyre, d'après Monet, abreuver 
(un animal) ayant chaud ; oltrebolyre, 
s'enivrer , boire trop ; sorboÎTre, 
boire outre sa soif, avec excès. 

Bojon V. bozon. 

Bolengier II, 139, boulanger; se- 
lon DG. s. V. boulengarius , de bottUf 
parce que les pains avaient la forme 
d'une boule; mais il faudrait déjà 
avoir un dérivé boulange; et que signi- 
fierait-il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bollir, boillir, bulir,biiU- 
Ur I, 323, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner, se répandre en bouillon- 
nant, s'agiter fortement; boiilant 
part. prés. empl. subst. pour la saison 
chaude, les canicules, v. G. 1. L. I, 
1 77 ; comp. esboilir, esboulir, bouil- 
lir, être très-chaud, animer; subst. 
dérivé boullon I, 323, bouillon, c.-à-d. 
avec l'idée de bouillonement ; bouloil, 
bourbier, parce qu'il s'échappe des 
bulles de la bourbe. Cfr. boule de la 
même racine. 

Bon, boen, boiu, baen bon; de 

bonus; bon feroit II, 53 ; empl subst. 
par opposition à méchant II, 388; 
subst. bien, volonté, plaisir, g^é, ce 
qu'on désire, ce qui plaît;, bonum; 
avoir de ses bons I, 146 ; consentir ses 
bons (en parlant d'une femme) B. d. 
1. y. 190; voloir le bon de qqn. I, 



386 ; faire ses bans (d'une femme) II, 
60. 68 ; faee de met tut sun bon II, 
190, faciat quod bonum estcoramse; 
adv. bonement, baenement I, 8i. 
252. Il, 166, convenablement, fran- 
chement, de son propre mouvement; 
dér. vb. comp. aboenir (s') II, 99, 
s'abonir, s'apaiser, se calmer, se con- 
tenter, s'assujettir ; transitif améliorer ; 
bonteit, bonté I, 46, bonté. Cfr. bien 

Bonalir v. aiir. 

Bondie v. bondir. 

Bondir, bondir, retentir, sonner^ 
corner ; bondie, retentissement, rejail- 
lissement , bond ; de bombitaroy d'après 
la 2 e conj. Cfr. tentir de tinnitare, 
pour le </, coude de cubitus, et DO. 
s. V. bunda, sonus tympani. 

Bone V. bodne. 

Bouement v. bon. 

Bonelir v. aiir. 

Bonne v. bodne. 

Bonté, bonteit v. bon. 

Boort V. horde. 

Bor II, 276 et gloss. ore II. 

Borbe, bourbe ; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu'on compare à fioçfioçoç, 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. Bar- 
beter a-t-il quelque liaison avec borbe t 
Je ne le pense pas; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec fioçfioovÇta, 

Bore, bonre, bore, borg, s. s. et 
p. r. bors, ville défendue par une for- 
teresse , par une citadelle , par une 
enceinte de murailles, ville forte, pnis 
ville en général, et enfin la significa- 
tion que nous donnons à bourg; du 
goth. baurgsy ville ; ahal. purue, allmâ. 
bure, anglo-saxon burg ; ancien norois 
borg, etc., de bairgan. Ce mot passa 
dans presque toutes les langues euro- 
péennes ; les Bomains eux - mêmes en 
firent usage de très-bonne heure sous 
la forme burgus; puis burgum. De là 

borgois, boijois, bonrgois, burgeis. 
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ltM>irz«is II, 310. 324, bourgeois; 

]H>iix^esie, borgroisie, boijoisie, 

bourgeoisie y droit seigneurial sur les 
l>oviTgeois d'une ville; faire borgâisie, 
se ^reconnaître bourgeois de quelqu'un; 
l^^HraigriUlfirO) droit que les habitants 
<l'vi.n bourg payaient au seigneur du 
lievà. 

Sordans v. borde. 

Sorde, petite maison, ferme, mé- 
tetirrie; d*où bordel, s. s. et pi. r. 

l^OTdiaus, bordans, bordeaus; d'ici 

^(K>rdelet9 petite maison, chaumière, 

bicoque; du goth. baûrd, planche, 

s^glo- saxon bordj ib. et doraus. Le 

texte des S. d. S. B. a bordele, f. Dér. 

li>Ordier, fermier. 

Bordeaus v. borde 

Bordel, bordclet v. borde. 

Border v. horde. 

Bordiaus y. borde. 

Bordier t. borde. 

Borg y. bore. 

Borgaignaf e y. bore. 

Borgrois, borgroisle y. bore. 

Boijoi8, boijoisie y. bore. 

Borne y. bodne. 

Bors y. bore. 

Borse, bourse , bourse; de byraa 
(fivçaa), peau, cuir; dimin. borselet, 
borset, petite bourse. 

Borselet y. borse. 

Borset y. borse. 

Borzeis y. bore. 

B089 ^^^^ ^' ^^^^' 
B089 boeuf y. boef. 

Boseagre, boseaige y. bois. 

Bosehagre y. bois. 

Bosehet y. bois. 

Bosquet y. bois. 

Bot y. boter. 

Boteis y. boter. 

Boter, botter, bouter II, 121. 228. 

241. 355. 371, pousser, heurter, re- 
pousser, frapper, enfoncer, mettre; 
de l'aUmâ. bôzeny pousser, heurter, 



frapper; en Suisse botzeny en Bavière 
bôazen; d'oïl botemeut, boteis, choc, 

l'action de pousser ; subst. botte, coup, 
heurt; bot, bout, bout; de bot, tôt 
de bot, de suite, tout de suite; d'oîi 
notre debout, aboutir. Vb. comp. de- 
boter, débouter, repousser; d'oïl 
deboutement, action de repousser; 
rebouter II, 245, repousser, remettre. 
Dér. boton, bouton, bouton, bour- 
geon, c'est-à-dire quelque chose de 
saillant (cfr. boce); botone, garniture 
de boutons; d'où botonner, garnir 
de boutons, former nombre de bou- 
tons; boteron II, 356, petit bout, 
l'extrémité. M. Diefenbach dérive bo- 
ton du kymri bot — any round body. 
Dans l'ancienne langue, le crapaud 
portait le nom de bot, s. s. boz, botte, 
et cette dénomination se rattache éga- 
lement à la racine bôeên, c.-à-d. que 
le crapaud est un animal poussé, 
gonflé , boursouflé ; mais , au lieu de 
botf on trouve aussi boterel, boute- 
rel, s. s. et p. r. botereaus, bote- 

riaus, ce qui nous reporte à botter, 
c.-à-d. à la même racine sous un autre 
point de vue; le boterel serait l'ani- 
mal qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres celui de Montbéliard, 
font usage de bouter, dans le sens de 
mettre, placer, poser. 

Botereaus v. boter. 

Boterel v. boter. 

Boteriaus v. boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Botonner v. boter. 

Botte, boute, sorte de tonneau, 
hotte; bout, bouteille, pot; dér. bou- 
tille, bouteille, ib., Imâ. bttticula; 

boutelllier, boutllller, boutiUier, 
échanson ; boutelllerle, boutlUerle, 

boutillerie, échansonnerie. Notre botte, 
chausure = tuyau , est le même mot. 
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Pre»quo toute» les iangntn ont ce« 
farmcH, p. es. CTl gr™ ;î/f«, plue t«rd 
fivÎTiç, povrrts '""â. bQttU, butta, 
buta, bottu», hotn, bmn, etc., fli-rlfij, 
bout*illo (il Tarcnte); en nnglo-nainn 
S«(", *y( , >^"', tonneau, ttllm. iullt, 
bBItt, batle, bottich , etc.; galloii iôl, 
botte, etc. 

Botte, cnup V. boter. 

Botl«r T boter 

Bott, bracelet: S™ armillcii, qu'.im 
bous apcle, Bin. y. 7418; Imû. hoga, 
bonpv ; <\e l'ahal. bovg, aimpaa, chainP, 
«MillicT, (le biHgan, aujuanl'huî h'tgen, 
Héchir, courber. 

Boubunee v Imbanoe. 

Itiiuliancter v. bohance 

BODC *. hoch. 

Bonee t. boche. 

B«netae »- boche. 

BoHCl V. boche. 

Bouèle T. bocle. 

Bonelier v. bocle. 

Bou^e, bonsette »- hoge. 

Bonle, boule, Mie ; de iiiUa, buUc, 
globule qui l'élite sur l'enii , boule, 
etc. Dam l'ancienne langue, ieult, 
Bii(iiifi»it aussi astucp, tromperie, ee 
qui concorde très -bien btoo l'idée du 
primitir latin. De la liouU'r, rouk'r 
comme une boule ; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler le 
jj^sirr Pli piirlant des pîgeonfl-, d'oîi 
S'esbonler, «'ébouler, se précipiter i 
dét. bonlon, grosse flèche, trait d'ar- 
balète; aujourd'hui espèce do clou k 
grosse tête (bulla- tète de clou, bou- 
ton); et notre iHIei, ital. boUetta, 
Mletm. 

Bouler y. boule. 

Bonllon t. bolir. 

Boulon v. boule et bolir. 

Bomqne r. boche. 

Boure y. bore. 

Bonrde v. horde. 

Bonrder v. borde . 
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Bour^ede y. bore. 

BonnrolB f. bore. 

Bourse t. borse. 

BoaHon V- boion. 

Boiusi V. boche. 

BoDSaln v. hoche. 

Bout honte t. botte. 

BouteiUe t. botte. 

Bontetllerie <r. botte. 

Bontellller v. botte. 

Bostenent r. boter. 

Bouter t. boter. 

Bonterel *. boter. 

Bontille V. botte. 

BoutiUerie v. botte. 

Bontllller v. botte. 

Bouton T. boter. 

BouTler v. boef. 

BouzOB V. bozoB. 

BoTler ï boef. 

BoTralRe v. boivre. 

Boxeonr y. boisie. 

Boz V, boter. 

Bozon, bonzon, bouson sorte de 
tUi^lK' tf"" tf"' d'arlifllÈtf, dontl'ei- 
trémibio se terminait par une tEte; il 
rcasemblnit en cela au matras ; de 
l'ahal. boit, polz, allmS. 6ale, une pe- 
tite flèche ; anglo-saïan Ml, gros trait 
de main ; ancien norois balli. Au lieu 
de iKon, on trouve bodon, Agolant 
205, iMjon, R. d. Ren. III, 35. 

Brac, bras v. brus. 

Bmc, fange y. brai. 

Braeo r. bras. 

Braeeier y. braa 

Brseor y, braa. 

Br«cerole y. bras. 

llnu^he brucnli, chien de chasse 
qui A 1rs pieds courts, braque; de là 
bnteoner, chasser arec le bracon; 
hmcenler, Teneur, notre braconier. 
On lit dana Qr^g. de Tours: Adoles- 
cens quidam nomine Brachio, quod 
eorum (scil. Avomorum) liugua iuter- 
pretatur urai catulus. (De vit. patr. 
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c- 12.) Brachy en irlandais, signifie 
oûTs , et 10 = ««, catulus. On trouve 
encore brag, Brequigny I, 350, Bra- 
gogliorrbrag, ours, goglio, ruisseau, 
Guér. 2, 262, Breuil, braogilo. Dans 
Gr. d. T. Hist. 5, 2 on voit que le 
nom de Brachio se rapporte à un Thu- 
ringien , et on en a conclu que brache^ 
^acon était d'origine allemande : ahal. 
^acelu). BracehOf comme faon, a dé- 
signé les petits de tous les animaux, 
^ on pourrait le faire dér. de bër, 
<ïur8, comme le celtique brach. Je 
préfère cependant Tétymologie celtique, 
parce que l'origine de braccho, dér. de 
^^, n'est pas encore prouvée incon- 
^stablement; et si bracon parle pour 
^*ahal. braccho , broche est de même 
eu faveur du celtique brach, 

I Braehe v. bras. 

I Braehel, braehele v. bras. 

Braehens v. bras. 
[ Brachoier v. bras. 

Braeier v. bras. 

Braeon, braconer v. bracbe. 

Brae v. braie. 

Braeeh v. bras. 
Bragreus y. brai. 
Brahaigriie v. baraigne. 

Brai 9 bray^ brac, fange, limon, 

boue, terre grasse; Imâ. braium, braio- 
tum ; de là l'adj. braieus , brayeus, 
boueux , fangeux ; plus tard brag'eus, 
prov. bragos; de la racine allemande 
brachy rejiculum, rebut, qui peut se 
rapporter à breken, braken—axLshre- 
chen; ou prenant br=w, de wrakeny 
rejicere; cfr. Dief. G. W. I, 233; 
braekisehj corruptus; ancien norois 
brâky oleum rancidum, etc. ; prov. brac, 
ital. brago. 

Braie v. bras. 

Braidif, braidi, braidis v. braire. 

Braie, birae (brage, brague), ordi- 
nairement au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut - dé- 
fi a rguy, langue d'oïl Glossaire. II. 



chausse. Nous avons conservé le di- 
minutif brayette. Braie ^ de braca^ 
bracca , dont Ovide s'est déjà servi 
(Tr. 6, 7, 49). C'est un mot gaulois, 
dit-on. L'ahal. a prtuih, proh, l'anglo- 
saxon braecy le hollandais broeckj l'ir- 
landais broagea; le breton bragez, et 
nos paysans disent brague pour braie. 

De braie vient braiel, braiol, brai- 

eul, braier II, 393, ceinture placée 
au — dessus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier y. braie. 

Braieul v. braie. 

Braieus v. brai. 

Braieus s. s. et p. r. de braiêul. 

Braiol v. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, 
brailler, se lamenter ; résonner ; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint ; subst. 
brait II, 370, cri, clameur; de ce 
dernier braidif, braidi, braidis, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
Rayn. II, 248. Braire, Imâ. braiare, 
bragire, de la racine brag; anglais 
brag, kymri bragcU, faire du bruit. Cfr. 
Schwenk D. W. s. v. prahlen. De 
braire dérive sans doute braiUer ; cfr. 
criailler de crier. 

Brais, braisse v. bras. 

Brait v. braire. 

Bran, brane v. brant. 

Branee v. branche. 

Branehe, branee, Imâ. bramay 

branche; mot celtique: breton brank, 
branche; ancien gallois brac, kymri 
breichy bras , par suite de la syncope 
du n; de là branehir, avoir des 
branches, partie, branehu. 

Braneliir v. branche. 

Branehu v. branche. 

Brandeler v. brant. 

Brander v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 

Éd. 4 
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Brans >. brent. 

Brant, bnnc, bran, brtmz, bnuu, 
I, 90. 97, lame d'épCe , dp gUive, et 
par extension , t'ép^, le glaive; île 
l'ahal. pranl , brani , inccnilium, tjtia; 

de là brandir, brunilir, branler, dar- 
der, laneei; d'où iiotii' bnnulilUr tlans 
l'ancienne lanfrue brHiiiIcler. n-mmr 
l'agiter, forme complète de notre 
branltr , pour branij«ter, brandolcr; 
comp. tbratdtr. Eu partant de la 
signification incendiuni, on a fonn^ 
braildOD, morceau de boia alluma, 
tiaon, torche; brander, Etre en Rani- 
mes; brûler; d'où abrander, s'allu- 
mer, s'enfi animer ; eabrauder, allu- 
mer , mettre le feu. (Cfr. esbraser ) 

Bnuz -ï, brant. 

Braon, braioii, renflement Je chair, 
morceau de chair, partie ehamue du 
corpa de l'homme et des animaux, en 
partieulier mollet et fease; de l'ahal 
IrSi., imrt;,- .ihurniic i.upll.-t de là 
esbraoïier, dil'oliirer, dilacérer, mettre 
en piàces les chairs. 

Bras, bras, brais, bras; de bm- 
ehÙHH. Dana lea dislectea de Norman- 
die et &e ïiourgogEic ce mot a été 
fixé do fort hoimo lii'ure â la fonne 
inyariable en a final ; mais dans le 
Ianga|{e picard il se déclioait: s. s. 
et p. r. irat; s. r. et p. a. brac, braech, 
broie. Du pluriel braehia. hi langue 
à'oCk avait dérivé brace, bracbe, 
brasse, bralase, brase, que nous 
rendrions souvent aaaez bien par bras- 
sée, c.-à-d. que U le lient entre m 
iraet signifierait il le tient dans sa 
brasaép embrassé. De là noua vient 
'expresdion h brace le earpi, que noua 
écrivons aujourd'hui fautivement à 
brat-le-eorpi. Braee se trouve l'eppn- 
daat quelquefois à la rime pour trot. 
A braet levée, à bras ouverts. Notre 
brasse, mesure, est le mot qui nous 



occupe ; ilana l'ancienne langue bnwc. 
brache, brasse, était une mesure di 
t«rrc, autant qu'un homme peut et 
labourer à bras dauj< un Jour d'oC 
braeier, brasKter, laboureur à bnai 
Imsnuuvriet De Aral, braeer, br^ 

' t-ilT, brasser, cinbrassfr cunip «■- 

ItfHC-er embrarler embrasser I 

40r> , l'mbru-seer saisir "bnieciec! 
■ braehoier, marcber hi bras ballants 
agiter les bras; braeerole, manoha 
v.'ieuiciit du bras; brachele, braebe'^ 
Ibracbens,) bra»«ard, oj-niure tlubra.i 

Brase, braise; de 'anuieu nor»: 
Aii'nii ■'oudcr brtuer, bria aaudnre 
ferruraen anglais brus s BuédoiairoHa 
flamber; de m embraser enibraeer, 
enflammer; d'oil embrasement, 1, 
191 , embrasement esbriiser, mettra 
le i'i'u ^illuiiKT embiaaer; abrasn, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. bras. 

Brassier v. bras. 

Brau I, 151. II, 40i, gichis, bone, 
fange, ordure. Quoique brau ait la 
mvmo signiflcation que brai, il en 
diflùre par ta voc.ilisation. Il a pour 
correspondants l'eap. brea, le port. 
hrea, bren, qui, soit dit en passant, 
ne dérivent pas du fran(;aia brai, comme 
on le pcnae communément. Brau n'est 
non plus l'équivalent du prov. bro - à 
notre dér. brouei . ital. brodo, broda, 
esp., port, brodio; de l'ahal, bred, 
Buglo-aaxon brodh, ib. itrou est de 
la famille Je 'allcm. brei et de son 
affilié et ^ynilnjme hràgd, puis, ahal. 
prî, pria, pria, ullmS. brt, anglo-sa- 
xon h>ig et Srir, néerlandais brij; de 
brëgen, frigere, cuire; on, si l'on con- 
sidère pria comme monosyllabe , da 
l'ahal. pn'o — pWeBcan ^anglo-saxott 
jrHH'an -allmod. byauetiy coquere. 

Bray v. brai. 

Brai T. bras. 
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Bre préfixe V. loi. 
Brebis v. berbis. 

Bref, brîef, (bries) I, lOi, bref, 
court, rapide, de peu de durée; de 
àreviê; en brieff bientôt; h in*^, bref, 

enfin; adv. brefinent, briefment, 
briement I, 74. II, 241. 265, bientôt, 
brèvement, rapidement; subst. I, 142, 
345, bref, lettre; dim. brievet, pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
hrevifas; abrerier I, lOl, abréger, 
accourcir; s'abreyier I, 241, se faire 
petit, s'humilier; abbreviare, 

Brefknent v. bref. 

Bregrier v. berbis. 

Brehaigrne v. baraigne. 
Breliaine t. baraigne. 
Brehange v. baraigne. 
Bret, broi II, 395, lacet, piège, 
appeau ; d'où broion^ ib. Notre mot 
bretelle appartient à la même racine; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
II, 256. C'est ce èrety broi qu'on 
trouve dans nos dictionnaires sous la 
forme brai, bray^ piège à prendre les 
oiseaux, et que tous donnent, bien à 
tort, sous brai, résine, avec lequel il 
tt'a rien de commun. Voy. ci-dessus. 
^Tet^ broi dér. de l'allemand: anglo- 
saxon bredan , plectere, nectere ; ahal. 
P*^« , prettfin , stringere , nectere ; 
bas-allemand breijen, tricoter, tresser; 
^'oî^, la racine immédiate de notre 
Mot, anglo - saxon hràd^ ancien saxon 
^«rf, ahal. preit, dans le principe 
plectus, textus, puis pansus, expan- 
sés, all.-mod. breit. Cfr. bride. 

Breteehe, bretesehe, breteske, 
ï^pctesce, bretecque, tour de bois 

garnie de créneaux , dont on construi- 
sait un grand nombre pour défendre 
ws villes et châteaux ou pour les at- 
taquer. En italien berteacay baltreacaf 
^^ provençal bertrenca. Racine.? M. 
Chevalet dérive breteche de l'allemand 
^^t-taeh; c'est par trop ridicule. 



Breteeque v. breteche. 

Bretesee v. breteche. 

Bretesehe v. breteche. 

Bresteske v. breteche. 

Breuil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe , (brife ? comme dans le pa- 
tois picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifer, 
manger gloutonnement ; mendier ; bri- 

beresse, mendiante, coureuse; bri- 
ban, mendiant, gueux; brifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a ^t/» — bribe; bri/nod—hri- 
faud et dibri (vieux), dibriff— détruire ; 
consumer, manger. Ne pourrait-on pas 
faire remonter ces mots au kymri briWy 
ce qui donnerait l'idée de rompre, bri- 
ser, broyer ? Les autres significations 
se lient facilement à celle-là. Cfr. 
encore le gallois brib ^ vétille, chose 
de peu de valeur. 

Briber v. bribe. 

Briberesse v. bribe. 

Brie (bries et bris), brieon, drôle, 

coquin, scélérat, malotru, impudent, 
imposteur, vantard, nmlavisé, sot; du 
roman briga^ dispute, d'après DC; 
mais le g ne permet pas cette dériva- 
tion. L'ahal. h'echo , violateur {huB- 
brechoy pillard), convient parfaitement 
et pour le sens et pour la forme, si 
l'on compare le participe gothique uf- 
brikanda , scélérat , et l'anglo - saxon 
brica, ib. Cfr. Dief. G. W. I, 318. 
C'est à la même racine que se rapporte 
briquetoise II, 20, faute, attentat, 
crime, inceste. Mais la terminaison 
oise , est-elle pour ise, itia ? Pour la 
forme, cfr. brique, autrefois aussi briche, 
de l'anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Brieon v. bric 

Bries v. bric. 

Bride, bride; bridel, bride; ce 
dernier de l'ahal. brîfUy le premier de 

4* 
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la racine de brîtil, qu'on trouye 8. y. 
bret. 

Brldel y. bride. 

Brlef V. bref. 

Brieftnent v. bref. 

Briement v. bref. 

Bries v. brief. 

Brleteit v. bref. 

BriCYCt y. bref. 

Brifaud y. bribe. 

Brifer y. bribe. 

Brigrand y. brigue. 

Brigrandine v. brigue. 

Brigrant v. brigue. 

Brigrue, dispute, querelle, bruit; 
brigrand, brigrant, infanterie légère, 
puis pillard, yoleur, brigand; d'oii 
brigandine, baubergeon, cotte de 
mailles. Briçue, Iraâ. briça, est d'ori- 
gine inconnue , car le briga des lan- 
gues celtiques ne peut ayoir aucun 
rapport à notre mot. (V. Humboldt, 
Urbewobner Hispaniens, p. 142.) 
Quant à brigant (cfr. truand), la forme 
doit nous être yenue telle quelle et 
elle se trouye peut-être dans le nom 
de peuple Brtgantea ; le kyniri brigant 
signifie bighlander et pillard, et cette 
dernière signification reporte au kymri 
brig, broussailles, taillis. Cfr. Dief. 
Celt I. 

Briquetoise v. bric. 

Bris y. bric. 

Briser, brisier IT, 225 — brui- 
sier, bniiser, bruser, briser (propre 
et figuré), rompre; brisieres, celui 

qui brise, rompt; briseiz, bmiseiz, 

bris, action de briser. Les formes en 
i pur dér. sans doute de l'almâ. brîze, 
fragment, éclat; celles en ui radical 
se rapportent peut-être à l'anglo-saxon 
brysan, d'oïl l'anglais bruiae. Bt'uiser 
peut encore être dériyé de l'ahal. bro- 
chisôn, qui a la même signification, 
ou du celtique, oïl l'on trouye p. ex. 
en gallois le collectif brûia, fragments, 



éclats , etc. Bruiser, briser ayaient les 

composés eombriser, eombniser 

(Q. L. d. R. Introd. 118.), traduit par 
défoler, briser, dans d'autres textes; 
d'où eombrisement, action de briser; 
eombrissable, facile à briser, à écra- 
ser et debniisier, debmser, debri- 

ser, briser, rompre; d'où debmSêiK) 
comme briaeiz. De briser yient bri866) 
route. Cfr. rote, et l'anc. nor. braut^ 
de briota^ frangere, ainsi chemin brisé 
Cfr. Dief. G. W. s. y. 

Brisier, brisieres y. briser. 

Broc, pointe, pique; broekê, 
broee, broke, broeque, lance, pieu 
pointu, fourche; broeher, broieher, 

brocer, piquer, éperonner, presser 
des éperons (et puis aussi broder, 
d'où ki'ocarét): de broehus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broche, 
broke, broeque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
mot que le précédent, dont nous ayons 
étendu la signification dans notre brœ. 

Broce y. broc. 

Broce, broebe, brosse, menu 

bois, brouaaaUlea (dériyé de broee)\ 
esp. broza, broutilles, débris; brosse; 
proy. brus, bruyère; broust, pâturage, 
chute des feuilles; de là brouster^ 
brouter, qui deyrait s'écrire avec un. 
circonfiexe ; proy. brostar ; ainsi as d9 
brosse-—»/; de l'ahal. brusta, burst^ 
poi-at; aujourd'hui borate; soie, c.-à-d- 
poil raide d'un animal. Quelques éty— 
mologistes pensent que borate désignsB' 
primitivement l'idée de surgir, signi- 
fication qui se montre dans Tancieis. 
saxon bruatiafif bourgeonner. Cel^ 
parle en fayeur de la dériyation pro-* 
posée. Notre broaae, ustensile propre 
à nettoyer, est le broce ici en questiocB- - 
Cfr. yerge. Reboura, (rebourser) r^^ 
Brouaaery propr. aller à contre - poil ^ 
sont de la même famille; Imâ. rebur'^ 
sus, hérissé, hirsute. Cfr, brost. 
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Broeer v. broc. 

Broehe v. broci 

Brocher v. broc 

Brocque v. broc. 

Broee 9 brouee 9 pluie subite et de 
courte durée, brouillard épais; forme 
participiale d'origine allemande: anglo- 
saxon brodh, vapeur; allmod. brodem 
ou brod-en, vapeur. C'est à la même 
famille qu'appartient brouiUard; cfr. 
l'allemand broddy brudel , vapeur qui 
s'élève. 
Broel V. bruel. 
Brol V. bret. 

Broieher v. broc. 
Brolgrne v. brun. 

Broil V. bruel. 

Broillet v. bruel. 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broke v. broc 

Bronche, buisson, broussailles; de 
même que broche, avec intercalation 
de n, de broehus qui s'écrivait aussi 
broncua. De là notre broncher; cfr. 
le prov. abroncar ; l'ital cespo , buis- 
son, et cespitare, broncher; Mén. s. 
V. broncher. 

Bronie v. brun. 

Brosse v. broce. 

Brost 9 broust, pousse, jet d'arbre ; 
*^6 l'ahal. prôz, bouton, pousse, bour- 
geon; allmâ. brozy brozze. Le breton 
^f>U8f bro8tat signifie jet des végétaux. 
^^8 mots auraient-ils eu de l'influence 
^^i" notre forme brouter? V. broce. 
Urouee v. broee. 
Proust, pâturage v. broce. 
Broust, pousse V. brost. 
Braeil v. bruel. 
Bmeille, brueillet v. bruel. 
Bmel, braeil, breull, bruelle, 
•^^meille, bmil, bruille, broel, 

^*ÏOil, Imâ. bruffilusj broçilus, broliutn, 
^^gUus , etc., taillis, fourré, bois, forêt ; 
C^ commç le^ mots latins, taillis en- 



fermé d'une barrière, parc ?) — brael» 
let, broillet, broillet, brueillet, 

taillis, buissons, bosquet, petit bois. 
Raynouard place avec raison sous 
bruelhy le verbe brolhar, bourgeonner, 
surgir, pousser; notre verbe brouiller 
a sans aucun doute la même origine ; 
de là brouillon j dans des diverses 
acceptions. Cfr. broillotf anc. franc. 
= brueillet, et , patois de Montbéliard 
= brouillami, mélange confus. Quant 
à l'origine de bruel, on la croit celti- 
que. Le kjrmri broff signifie gonfler, 
ce qui se rapproche sans peine des 
idées de germer, surgir, etc.; mais 
cette même racine brog, brug se re- 
trouve en allemand. Y est-elle primi- 
tive ou est-elle empruntée des idiomes 
celtiques } Quoi qu'il en soit, les mots 
romans nous sont venus des idiomes 
allemands, c'est ce que prouve la ter- 
minaison il. 

Bruelle, bruellet v. bruel 

Brueroi v. bruiere. 

Brui, bruit v, bruire. 

Brui, bru v. brut. 

Bruiere II, 51, dérivé d'un simple 
brug (occitanien), bruyère, prov. bru, 
du kymri brwg , forêt , broussailles, 
breton brûg, bruyère. Cfr. Dief. Celt. 
I, 216. De même brueroi, bruyère; 
broussailles. Lmâ. bruera, bruarium. 

Bruil V. bruel. 

Bruille, bruillet v. bruel. 

Bruine v. brun. 

Bruine, gelée blanche, pluie fine 
et froide , parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin pruina, quoique le passage du p 
au b soit un peu extraordinaire en 
français ; cependant il y en a d'autres 
exemples: brusler, perustulare, treble, 
triplex, desrube, etc. M. Grandga- 
gnage, s. v. brouhène, rejette cette 
étymologie, la transition logique nç 
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lui paraissant pas satisfaisante. Elle 
me semble très-satisfaisuntc , quand ou 
a observé la manière dont marche le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

Bruir II, 267, brûler, rôtir. La 
forme allemande qui se rapproche le 
plus de la nôtre est l'almâ. briiej'en, 
néerlandais broeijen . échauffer, brûler 
anglo-saxon breovan^ allmod. brûhen; 
cependant pour la forme occitanicnne 
braouzi, il faudrait avoir une forme 
avec long, comme je l'ai dit, et je 
n'en connais pas. Cfr. bruire. 

Bruire II, 257 ; subst. bruit, brui 

I, 67. 267, bruit. Après mûre réfle- 
xion et m'appuyant sur la comparai- 
son du prov. brugir, ancien catalan 
brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Bruiser, bruisier v. briser. 
Bruit y. bruire. 
Bruman v. brut. 

Brume, le solstice d'hiver, le plus 
court jour de l'année; brouillard; de 
bmma. 

Brun II, 230, brun ; de l'ahal. brûn^ 
aujourd'hui braun^ même signification. 
Brun vient de drinnan, br ennemi y brû- 
ler, et signifie la couleur brûlante, de 
feu, le rougeâtre. Le primitif brinnan 
signifiant aussi briller, on en a dérivé 
brunir, bumir, brunir, polir, briller ; 
d'où bumoyer, briller. A la même 
racine brinnan, par le moyen du dé- 
rivé gothique brunjo , ahal. brunjaj 
brunna, cuirasse, appartient brunie, 

bronie, broine, broigrne, bruine, 

cotte de mailles, cuirasse. De brunir, 
les Allemands ont fait bruniren ; ils 
nous empruntent souvent des mots dont 
ils nous ont fourni la racine. M. 
Chevalet renverse le rapport; selon 
lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 
Brunir v. brun. 



Brus V. bruz. 

Brusc, brusque, sombre, noLz-; 
furieux; notre brusque; contracté de 
l'ahul. bnittise, sombre, furibond. 

Bruse, espèce de houx; selon Iff^ 
nage, de rusettm, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bruser v. briser. 

Brusler, brûler ; prov. bnular, it«L 
brustolare; d'un simple inconnu en 
franc;., prov. bruzar; itaL bmsciare. 
Comme l'a dit Le Duchat, de peruitut, 
d'où le fréq. perustare, en roman pru- 
8tare, et avec changement de p eu b, 
bruëtare, d'où les simples prov. et itaL, 
et de même de peruêttdare^ bmiler, 
etc. Cfr. prov. usclar, anc. esp. usiar, 
de ustulare. 

Brut, brui, belle-fille, bm, seloB 
DC. , aussi jeune mariée (s. y. epitha- 
lamum); Ima bruta; de l'allemand: 
goth. bruths, belle-fille; ahal. hrûi, 
sponsa, conjux ; nurus ; allmod. brtsùt; 
anc. saxon, suéd., dan. brûd, etc. ; cfr. 
Dief. G W. I, 329. U, 766. Si la 
signification indiquée par DC. est fon- 
dée, brut dérive de la forme générale 
allemande , et non du gothique bnUhê, 
qui, eu un seul endroit, a la sig^nifi- 
cation de bru. Cfr. bruman, mot en- 
core en usage dans la Normandie et 
la Champagne, pour dire nouveau 
marié , autrefois gendre , beau-fils, de 
l'anc. norois brûdh-mannr, convive des 
noces, bas -allemand briUman, celui 
qui conduit la fiancée. 

Bruz, brus (Ben. v. 27636 où 1» 
sic est de trop), en prov. brutz^ au- 
jourd'hui brusc , poitrine ; de l'ahal. 
prust, brust , goth. brusts, ancien no- 
rois brios f, ancien frison briast, brast^ 
brust, poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue, bu, s. s. et p. r. bues, bui9 

i II, 218, buste du corps humain, tronc ^ 
de l'ahal. bOh, allmâ. bueh, ancieK>> 
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florois bûkr, ventre et tronc. M. Che- 
valet dérive bue de bruaty sans s'in- 
î^iéter de ce que sont devenus le r, 
ie « et le t; c'est fort commode. Cfr. 
ÏJruz. Comp. de bue, trabucher^ 
^^i^abaeliier, trebuchler, tresbucher 

ïï> 228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse ; détruire, 

rmner; d'où trabuchet, trebuehet, 

loachine de guerre pour jeter de gros- 
ses pierres; trebachement , trabu- 

ehement I, 82, action de trébucher 
(propre et figuré). 

Buce V. busse. 

Buche^ bouche v. boche. 

Bûche, navire v. busse. 

Bucle V. bocle. 

Bueler v. bocle. 
Bues V. bue. 

Baee, lessive; buor, laver, net- 
toyer, purifier ; faire la lessive ; buresae 
(femme), laveuse. Prov., esp. bugada, 
hugadetr. On a voulu dériver buer, 
de l'allemand bauchen, bàuchen— huer ; 
nuÙ8 il y a impossibilité absolue, car 
le mot allemand ne se montre , au 
plus tôt , que dans le XVe siècle , et 
il dérive sans doute du roman. Les 
Italiens font remonter leur bucato = 
l>uee à buca, trou, parce qu'on passe 
la lessive par un linge percé de petits 
^rous, et l'on prétend qu€ buee^ bu- 
^«efe, dérivent de l'italien. Comment 
donc? Il faudrait prouver que les 
^pagnols, les Français et les Proven- 
çaux ont emprunté le procédé des Ita- 
"6118, car s'ils ont connu la méthode 
de faire la lessive, ils ont eu un mot 
pour exprimer cette action. Bmr doit 
^e rapporter à une racine qui exprime 
A idée de mouiller, tremper, parce que 
1 opération principale en coulant la 
lessive est de tremper le linge, pour 
détremper la saleté; et nous retrou- 
^^118 cette racine dans le gallois bog, 
^fimper, secouer. L'o radical, qui. 



au premier abord, semble s'opposer 
à cette dérivation, ne fait aucune dif- 
ficulté, se trouvant pour «, et « 
pour 0, dans les idiomes celtiques. 
Le breton buga^ fouler, presser avec 
les mains, surtout le linge, est-il em- 
prunté du roman .^ Buresse demande 
un primitif bure, qu'indique DC. s. v. 
bura. Est-il de la même branche que 
buée} Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele V. boel. 

Buen, buenement v bon. 

Baer v. buée. 

Buer adv. II, 276 et ore IL 

Bues V. boe^ 

Bufe, bouffe, soufflet; la partie 
du casque qui couvre les joues ; bufet^ 
ib. ; le devant de la tête ; la seuil de 
la porte, table, chambre, cabinet, 
bureau {buffet); vb. bufer, buffer, 
enfler les joues , boufer, bouffir, donner 
des soufflets; et de la même famille, 
avec p notre pouf, pouffer. Comme 
l'a dit Ménage, ces mots sont ono- 
matopéiques. L'idée de coup réunie 
à celle de souffler, enfler, n'a rien que 
de naturel, notre soufflet et souffler 
en sont la preuve. On a voulu dér. 
nos mots de l'allemand puff, puffen; 
c'est peine perdue, puffen, etc., ne 
sont pas vieux dans la langue. — 
Reste à expliquer comment bufet, en 
est venu à signifier ce que nous nom- 
mons ainsi. Le bufet était, dans le 
principe, une sorte de table placée près 
de la porte, à laquelle on admettait 
les pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient l'hospitalité. Les gens de 
cette espèce étant doués d'un bon appé- 
tit, tout ce qui venait du doiê ou grande 
table , passait et disparaissait à l'en- 
droit qu'on nomma bufet par opposition 
au dois , c.-à-d. que bufet fut d'abord 
le lieu à se bouffir, le lieu bouffi, et de 
là peu à peu les significations actuelles. 
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Bufer ▼. bufe. 

Bufet T. bufe. 

Bugrlc^ boeuf, boeuf sauvage ; btieu- | 
lus; de là bugler II, 277 notre' 
beugler. 

Bugler ▼. bugle. 

Bugrne, bnne, buigrne (beugne^ dans * 

Ménage) , bouton , tumeur , contusion, 
enflure , bosse. Notre mot bigne^ tu- ; 
meur au front qui provient d'un coup 
ou d'une chute, est identique; c'est 
une forme dialectic^ue avec change- 
ment de u en i. Le patois de Mont- 
béliard a gagne. De là beignet y dans 
plusieurs contrées bignet. A Lyon, 
btigne est le nom d'une espèce de crê- 
pes, roulées et frites à l'huile. De 
l'ancien norois bttnga , tumor , verbe 
protuberare? Les langues celtiques 
ont plusieurs mots en p initial, dont 
la signification se rapproche de celle 
de bugne et du primitif norois pro- 
posé hypothétiquement. 

Buiey entrave, ceps, fers, chaîne 
Imâ. boia; vb. comp. enbuler, mettre 
dans les ceps, dans les fers. Notre 
bouée, autrefois boie, est le même mot ; 
on a donné le nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau. Boja se trouve 
déjà dans Plante (As. 3. 2, 5) avec 
le sens de carcan, collier de fer ; c'est 
la racine de bute. 

Bulgrne T. bugne. 

Baille V. boel. 

Buillir V. bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun ; de 
burrua, du grec nv^oç ; de là burel^ 
bnriauS) grosse étoffe de laine ; notre 
bure, bureau, d'où meuble couvert de 
cette étoffe. Cfr. le latiu birrus aussi de 
Ttv^^éç. A la même racine appartien- 
nent encore bluteau, blutoir, bluter, 

Imâ. buletellum, buletare: neuf cenz 
muis de flur delieement buletee (Q. R. 
d. R. 239) ; oti le 2 est pour r, comme 
le prouvent buretel dans la Bible Guiot 



2322, le bourguignon burtemt, l'i 
burateUo et le breton burutei poi 

buratel; de sorte que buretel 8ign~ : 

fie propr. un morceau d'étoffe (hi ^ 
reau) propre à tamiser. DC. s. -t. 
burallus connaît buretele dans '^e 
sens de morceau de bttreaUf myn 
bourse. 

Buisine, busiiie, boisine I, 370, 
espèce de trompette; de bueeina; yb. 
buiHiner, sonner de la buisine. . 

Buisiner v. buisine. 

Buisse V. buisson. 

Buisser, heurter; comp. abuisser, 

heurter, chopper; d'où abuissement 
II, 195, achoppement, occasion de 
faute, sujet de chute. Buitêer est 
sans doute de la même branche que 
boter, et les formes allemandes qui 
peuvent entrer ici de plus près en 
ligne sont: allmâ. bûsehen, frapper, 
battre ; haut- palatin busehen , frapper 
de manière à produire un son sourd ; 
franconien bauscheny frapper, heurter; 
bas - allemand botsen , bossen , battre, 
heurter ; suisse butz, coup, heurt La 
famille des mots allemands ici en 
question a un grand nombre de ra- 
meaux assez difficiles à distinguer. 

Buisson II, 219, propr. fourré de 
buiSf buisson ; dérivé de buis, de buxus. 
La preuve que buisson ne dérive pas 
de bois, comme on l'admet souyent, 
se trouve dans la forme provençale 
boisson , de bois — buis, tandis que bose 
= bois, aurait produit boscon. Cfr. DC. 
btttssiere, lieu planté de buis, s. y. 
buzera. A la même racine, buis qui 
s'orthographiait aussi bois, se rap- 
porte buisse, boisse, boîte, propr. de 
buis, puis capsule, enveloppe; à'ob. 
boisseie, petite boîte. Notre boas- 
sole est de la même famille. 

Buletei V. buire. 

Buleter v. buire. 

Bulir v. bolir. 
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fiundir v. bondir. 
Sune V. bugne. 
Bure V. bore. 

Burel V. buire. 
Buresse v. buée. 
Buretel v. buire. 
Burgeis v. bore. 
Buiiaus T. buire. 
Biimir v. brun. 
Bumoyer v brun. 

Baron 9 petite maison, cabane; dé- 
rivé de bur, qui est resté dans le nor- 
mand avee le sens de habitation 
(y. E. Duméril s. v.) ; de Tahal. bûr, 
maison , demeure ; anglo - saxon bur, 



allmod. bauer. Cfr. le kymri bwrr, 
inclosure , intrenchmcnt. 

Bus V. bue. 

Busche V. bois. 

Boseher v. bois. 

Buse V. busse. 

Busine y. buisine. 

Busse, buse, buée, buehe, sorte 

de vaisseau ou navire ; Imâ. bueia, 
buza; de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon butse - cuTisiS, marins, DC. s. t. 
busearla ; hoU. buts , buise, angl. bues, 
dan. bojae, anc. norois bûssa; et 
Sehwenk D. W. s. v. Btise. 
Busuin, Busuing v. soin. 



c. 



C II, 299 pour qu', que. 

Ça, çai, eha, za, zai II, 278 

adv.; ci, Chili, 278 adv.; îel, Ichi, 
qui s'expliquent par rapport à ci, cbi, 
comme icil, etc., par rapport à cil, 

etc ; adv. comp. caenz, ealenz, cal- 
eus, ehalens, eaians, eeanz, eeenz, 
eeienz II, 280. 

Caable t. cadable. 

Caagmon v. chaaine. 

Caalgnon v. cbaaine. 

Cace V. chacier. 

Caeeor v. chacier. 

Caeerie v. chacier. 

Caehe, poursuite v. chacier. 
Caehe, coffre v. catir. 
Caeheor v. chacier. 

Cacher, cachier v. chacier. 
Cachlerres v. chacier. 
Cacler v. chacier. 
Cacleres v. chacier. 

Cadable, caable, chaable, ma- 
chine de guerre pour lancer des pier- 
ïes; action d'abattre et de jeter par 
terre; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'autre manière; coup; 
bnl cabulus, chadabula. Le seul mot ' 
^ ma connaissance auquel cadable pour- . 



rait se rapporter, est le grec xccTa^oloÇy 
T), qui abat, tue ou renverse. De là notre 
accabler ; chablis. Cfr. DC. s. v. cabulus. 

Oadhun, ehaum, eheun I, 174. 

5, prov. cada un, port, cada hum, 
ital. cadauno, doivent être séparés de 
chascun, comme je l'ai dit; mais il 
resterait à expliquer le cada. C'est, 
je crois, une forme euphonique pour 
cadf qui s'est dégagé de quisque ad 
unum, comme semble le prouver l'an- 
cien espagnol quiseadauno. Si cotte 
combinaison, devenue pronom, parais- 
sait extraordinaire, je ferais observer 
qu'Apulée se sert de ad unum omnes 
dans le même sens. 

Caeîr v. chaor. 

Caenz v. ça et II, 280. 

Caer v. chaor. 

Cal V. ça. 

Caians v. ça et II, 280. 

Oaiens, caienz v. ça et II, 280. 

Caillou, challlo, kaillo I, 106, 

Caillau R. d. R. IV, 201, caillou; 
prov. calhau; dans le Berry caille. On 
a dérivé caillou de caleulus, mais la 
disparition du premier l est inexpli- 
cable et contre la règle. M. Grand- 



«u hotlendaJB kai, iti, oaillou. Il 
faut remarquer aiaot tout que la 
suffixe ou — au proT. ne h rcn- 
cootre que dana les ilc.'iii>niïnatiaas 
gdogmphiqueB , qui, pri'aiiuc toute-, 
■ont d'origine celtique, et l'on doit 
se demander d'ob elle Tient ici. 
Cette finale ou est-elle primitive J 
Alors DU pourrait j reoaannitre l'an- 
cien pluriel gai lui s en ou, plus 
tard ru, uujnurd'huî au, p. ei. 
eaiou, munimenta, plue, de au, dans 
le Olosuii de Luidniliour);. La racine 
celtique «I exprime l'idée de dureté ; 
p. ex. dans les mSmea gloses cat-ul 
daiiti , breton laU • et , dur , gallois 
cid-ed; breton adi^h, kaie'h: gallais 
«tKAi^pierre; testicule. C'est là qne 
■e trouve l'origine de nos mots : le 
berrichon caiUt est le singulier, et 
eaUtoa exactement le pluriel celtique. 
Cfr. gallois caai, lesticuie phr. ceil- 
liau, breton eale'h, plur. cakhioti. On 
pourroit aussi S0Èljt(>r au IhIiq coagu- 
iare, mnis il serait trop hardi et trop 
artificiel d'expliquer l'idée de. caillou 
par celle de sable caillé ou pierre 
caillée, et puis la terminaison au reste- 
rait encore à justifier. 

Çalndre t. ceindre. 

Catnse t. chemise. 

CatDBil y. chemise. 

Cafot T. ceindre. 

Cftlnture T. ceindre. 

Ca!r T. chaor. 

Calstif T. ohaitif. 

Cttttlf V. cbaitif. 

CtJthete T. chatif. 

CaitMer ». chaitîf. 

Caive T. cave. 

Csiamite t. chaume. 

Colenge v. cbalonge. 

Calengier t. ohalonge. 

Cillée I, 339, calice; eatix. 

Ctlftlr V. chaloir. 
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CtlOHfe V. chitlonge. 

Cah I, 199 comme cUaus, w nli, 

ceolz, etc. 

C'amail, partie snpAieare de las 

cotte de mailles Ount On se coUTrai t 
U tête; pruv taimalk; de emp, ttt«, 
et BuUha, mailU, tissu. 

Camberier v chambre. 

Cambre, cambretu t. chambre. 

Cumise v. chemiee. 

Cunip V. cbamp. 

Campagne t. champaigne. 

CampalgMe t. champaigne. 

Campel t. champ. 

Campeler v. champ. 

Camplon t. champ. 

Canceler i. cbeance. 

Canceller t. canciel. 

CaneUeler t. cbeance. 

Cauetel, ehaaeel I, £35, clôtue, 
balustrade , lieu fermé , chambre de 
l'épouse i de catueUiu ; eaneeller, 
4;haacel]er, ehancelerll, lli. chau- 

•lelia canceUirius. 

Caui;OU v «liantcr 

CançoBBete t, chanter. 

Candélabre v. chandele. 

Candelle t. cbandele. 

Cange t. changier. 

Canger t. changier. 

Cangler t. changier. 

Canlvet t. cniyel. 

Canoii) kanon I, 396., canon, 
partie des prières de la messe; les 
lois de l'élise; de canon; eanone, 
kanone I, 38T, chanoine; oanonieuê, 
proF. cimuiigi;, 

Canone t. canon. 

CaiU) champ T. champ. 

Cans, chant v. chanter. 

Cansll T. chemise. 

Cantel T. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Cautères t. chanter. 

CanuB, canut i. chanut. 

ÇftOir ï. chaoir. 
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€ape 9 chape^ manteau, cape ; cou- 
verture en général , et même au figuré ; 
de capa qu'on dérive de capere^ parce 
que la cape enveloppait Thomme. 
De là chapel^ eapel^ guirlande qu'on 
portait en guise de chapeau, mais 
aussi déjà bonnet, chapeau (t. II, 135); 
dim. chapelet 9 petit chapeau, petite 

guirlande; — ehapele, capele II, 

352, manteau court; chapelle; d'où 
chapelain, capelain, prêtre, curé; 
— chaperon 9 espèce de capuchon 
que les hommes et femmes de tous 
les rangs portèrent jusqu'au XVe 
siècle (v. Koquefort s. v.). 
Capel V. chape. 

Capelain v. cape. 
Capele v. cape. 
Capeler v. chapler. 
Oaple v. chapler. 
Car 9 char V. char I. 
Car 9 chair v. char II. 

Car, kar, quar, quer conj. II. 377. 

Au lieu de cary on trouve char sur 
les frontières sud - ouest de la langue 
d'oïl. 

Caraie v. charme. 

Carbuncle II, lie. 252, escar- 

boucle; cardunctUus. 

Carche v. char l. 
Carchier v. char I. 
Cardenal v. cardinal. 

Cardinal, chardenal, kardenal, 
eardenal, cardonal, cardonnal, 

s. 8. et p. r. en auSj cardinal; car- 
dinalis. 

Cardonal v. cardinal. 

Care, caree v. char I. 
Carete v. char I. 
Caretil v. char I. 
Careton v. char I. 
Carge v. char I. 
Cargrier V. char I. 
Carier, cariere v. char I. 
Cariteit, carite v. cher. 
€am V. char II. 



Camail v. char II. 

Oameil v. char II. 

Camel, camelment v. char II. 

Camer v. char IL 

Oameument v. char II. 

Cameus v. char II. 

Camier v. char II. 

Camiere, charnière I, 404, char- 
nière ; ce mot est de la même famille 
que cran, eamel y erenel (v. s. v.), 
eameler, et signifie proprement join- 
ture, entaille. 

Caroier v. char I. 

Caroigrne v. char II. 

Carole, karole, querole, danse, 

espèce de branle ; de. là carolcr, ka- 
roler II, 364, danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des chan- 
sonnettes, appelées caroles, chansons 
de carole , à carole. Voy. Wolflf, TJeber 
die Lais, p. 185 et suîv. Ménage a 
dérivé ce mot de chorea ; il eût mieux 
valu dire de ehorua par un diminutif 
choiiUus , avec changement de Vo en 
a dans la syllabe inaccentuée. Ménage 
cite le prov. eorola, corolar, et le 
breton koroUay danser, prouve aussi 
une forme en o radical. Quant à la 
dérivation du prov. earrau, charau, 
carrière, voie, chemin, de là marche 
circulaire, proposée par Wolff (L c), 
elle n'est d'aucune valeur; de carreau 
— carrai, jamais on n'aurait pu for- 
mer carole y ni même cavale. 

Oaroler v. carole. 

Carongne v. char IL 

Carpent v. charpentier. 

Carpenter v. charpentier. 

Carpentier v. charpentier. 

Carme v. char I. 

Cartre v. chartre. 
Cartrier v. cbartre. 
L Cas, qas, quas, vain, vide, 
inutile; de cossus; caSSCr, quasscr, 

casser, dans le sens de annuler ; de cas^ 
soi'e, Cfr. cas II, et Ménage s. v, casser. 
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JT. Cas, qas, quas I, 58, brisé, 

cassé, abattu, découragé; easser, 
quasser, casser, briser, rompre ; battre, 
frapper; de quaasuê, quassare, Cfr. 
cas I, et Mén. s. y. casser. 

Cas, cbute, cas t. chaor. 

Cascun v. chascun. 

Case, ehase, demeure, maison; 
de casa; de là la préposition ehies, 
Cies, ehiez, eiez, chez, par abré- 
viation de en ehtea: Parmi les rues 
le va uns mes nuncier | !Et as barons 
par trestout acointier, | Qu'Amis est 
sains revenuz et baitiez, | Or le puet 
on trouver en ehies Gautier. A. et A. 
S373. Cfr. Grimm III, 756 l'ancien 
norois Ma, apud, juxta, de At, man- 
sio , domus. Autres dérir. easal, eha- 
sal, kasel, hameau, ferme, métairie, 
masure; caser, ehaser, caser, pour- 
voir; part. pas. empl. subst. case, 

Chase, chasey 1, 263, fieffé, celui 

qui tient un fief à titre de casement; 

d'oti casement, chasement, I, 69. 

ir, 349, terre, château tenu en fief 
sous certaines conditions; comp. aca- 
ser, établir. 

Casement v. case. 

Caser v. case. 

Casse, poêlon à queue; de Tahal. 
eheziy kesai, ancien norois kati, cati- 
nus, cymba, goth. katils, xf^Xx(ov, all.- 
mod. kesselj anglo-saxon cetel, etc. 
Notre casserole est un dérivé de casse, 
avec r intercalaire; ital. cazzuola, et, 
du franc., casserola, dans la Cham- 
pagne castrole. 

Casse, chasse, boîte, coffre, tout 

objet qui sert à enfermer un autre; 
châsse, reliquaire; de capsa. Notre 
châsse est le même mot; de là enchâs- 
ser. De l'ancienne forme casse =^c2i%%ù, 
il nous est resté le dimin. cassette. 

Casser, annuler v. cas I. 

Casser, casser V. cas II. 

Castaigrne, castengre v. chastaigne. 



Caste V. chaste. 

Casteal v. chastel. 

Casteaus v. chastel. 

Castel V. chastel. 

Castelet v. chastel. 

Castement v. caste. 

Castial v. chastel. 

Castians v. chastel. 

Castiax v. chastel. 

Castier, castoier v. cbastier. 

Castoieraent v. cbastier. 

Casule, chaisnble, chasuble ; Imâ. 

casula , diminutif de casa : Quasi minor 
casii eo quod totum hominem tegat, 
dit Isidore. Mais d'où vient le b de la 
seconde forme ? Cfr. l'italien easupola, 

Cat, chat, chat. Catusy en latin, 
se montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes celtiques 
et allemands: irlandais cat, gallois 
cathf anglo-saxon cat, anc. norois kotr, 
suédois katt, etc. Il n'est guère pos- 
sible d'indiquer l'origine de cat, parce 
qu'on ignore laquelle de ces langues 
l'a possédé d'abord et s'il a passé de 
l'une à l'autre. 

Cataigrne v. cbevetaine. 

Cataine v. cbevetaine. 

Catel V. chatel. 

Cateus V. cbatel. 

Catex V. chatel. 

Catir, qnatlr, quaitir, presser, 

serrer fort, (se) blottir, (se) cacher; 
de coactus (cfr. cailler de coagulare). 
A la même racine appartiennent cache, 
coffre, cassette, lieu secret; cacher, 
cacher; coactare; cfr. fléchir de flectere, 
delecbcr de delectare; comp. esca- 
ehier, esquachier Chast. XXIII, 72, 
écacber. Dérivés de cache: cachet, ca- 
chette, cachot. DC. dér. cacher de sac- 
cus : quasi in sacco sese abscondere ; 
cela ne convient ni pour le sens, ni 
pour la forme. — Guyet indentifie 
chacier -- chasser et cacher. 
Cauc V. cauch. 
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Oaueb, caue, ehaae, eax II, 226, 

cbanx ; de ealx, ib. ; de là cauebie^ 
ehaueie, chaussée, propr. voie faîte 
de chaux, cakiata; cauchler, paver; 
celciare. 

Oauche, ehauee, eauce, chausse; 

de caleeus (calx), prov. calsa, caussa, 
ital. calzo, calza, port, calças, esp. 

calza; caueher, ehaueer, eaueer, 
ébaucher, caueier, etc., chausser; 

ealceare f prov. caussar, ital. calzare, 
esp. calzar, prov. calçar; cbaucier, 
etc., marchand ou faiseur de chausses. 
Notre caleçon est un dérivé. Comp. 
deseaus, desebaus, déchaux, dé- 
chaussé; Imâ. discalcius pour discal- 

ceatus; desebaucber, descaueber, 
desebaueer, desealeer, deseaueer, 

deseaucbier, etc., déchausser; prov. 
descaussar, esp. descalzar, port, des- 
calçar, ital. discalzare. 

Caucbie v. cauch. 

Caucbier, paver v. cauch. 

Caucbier, chausser v. cauche. 

Caueier v. cauche. 

Caudel v. chald. 

Oaudiel v. chald. 

Caudiere v. chaudière. 

Cauf, kaaf| caus, eauz il, 22, 

B. d. R. 1759, chauve; de ealvus. 
Caufer v. chaufer. 
Caup V. colp. 

Cauper v. colp. 
Caus, chaud V. chald. 

Causy coup V. colp. 

Caus I, 155 comme chaus, eeals, 
ceols , cens. 

Caus 9 eauz 9 chauve v. cauf. 
Cause, eose, eoze n, 382, cause; 

de causa, qui prit de bonne heure le 
sens de notre chose. Les dialectes 
bourguignon et normand distinguèrent 
dès les plus anciens temps les deux 
significations par Torthographe, c.-à-d. 
que, pour la seconde, ils écrivirent 
chose, comme nous, tandis que, dans 



le dialecte picard , on trouve souvent 
cose , coze pour chose. De causari, on 
forma eboser, eoser II, S86, blâmer, 
désapprouver, faire desremonstrances, 
faire des réprimandes , gronder, accu- 
ser, quereller ; d'où cbosement, blâme, 
remonstrance. Les mêmes formes choser, 
eoser signifiaient encore traiter de cho- 
ses et d'autres, notre causer, et, dans 
ce sens, elles remontent peut-être à 
Tallemand kosen, ahal. ehosôn, parler 
amicalement.' 

Caut V. chald. 

Cayaige II, 97, capitation, tribut 
imposé sur les personnes et sur les 
têtes, ou sur chaque maison ; de caput. 

Caye, eaÎTe I, I8I, caverne, grotte, 
cage; cavea-, caTer, cbaTer, percer, 
creuser, fouiller; cavare; caTeme I, 
298, caverne, grotte; creux et proba- 
blement cave , car on trouve le dérivé 
caTemier, Aubri p. 158, avec le sens 
de celui qui prend soin de la cave. 
Cayeme de caverna. Notre mot cage 
n'est qu'une forme distinctive de cave. 
Cfr. gaiole. 

Cavel V. chevel. 

Caver v. cave. 

CaTeme v. cave. 

Cayemîer v. cave. 

Careus v. chevel. 

Cayex v. chevel. 

Cariaus v. chevel. 

Cariax v. chevel. 

Cax, chaux V. caucb. 

Cax I, 156, forme contracte de cals. 

Cealz I, 150, ceux, ceux-ci; ecce 
iUc; a pour i; v. als. 

Ceanz v. ça et II, 280. 

Ceas, ceaz 1, 150, ceux, ceux-ci; 
V. cealz. 

Ceaus I, 156, comme cealz, ceolz, 



ceus, etc. 



Céder, céder ; céder e; eession, ces- 
sion, délaissement; cessio; comp. pro- 
céder, procéder, avancer, provenir ; 
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procéder e; prOCes^ avancement, pro- 
grès; procès; processus; procession^ 
action de procéder; procession; ras- 
semblement ; processio ; SUecedor^ suc- 
céder, survenir, réussir; succéderez 

suecessor, sueeessur II, 36 1, suc- 
cesseur; successor; succession^ suite, 
succès, héritage; suecessio. 

Cèdre I, 66, cèdre; cedrus. 

CeelzT, 150, ceux, ceux-ci; eceeille. 

Ceenz v. ça et II, 280. 

Cegne v. ceindre. 

Ceienz v. ça et II, 280. 

Ceil V. ciel. 

Ceile, celle I, 157. 

Ceindre, çaindre, ehaindre (eign- 

re, cingre) II, 237. I, 338, cifigere; 
çaint, eliaint, ceinture; d'oti çain- 
ture, cintnre I, 271. 359, nouvelle 
dérivation de cingere ; cegrne, segrne, 
seigle 9 ceinture, enceinte, lieu ren- 
fermé entre certaines bornes; prov. 
cenha, ital. cigna; vb. comp. aceindre 

II, 237; deeeindre II, 237; por- 

Ceindre Q. L. d. R. 254, enceindre, 
entourer ; receindre, ceindre , encein- 
dre , entourer ; enceinte, ensainte I, 
216. II, 30. 37, enceinte; àe incinctaj 
quod est sine cinctu, cfr. Diez I, 22. 
32; cengrle, notre sangle, de ctnffula, 
prov. sîngla, ital. cingia; vb. cen- 
gler, sangler, serrer la sangle; d'où 
recengler I, 314, ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celui-ci ; 
ecee iîle, 

Cel V. ciel. 

Celé, selle v. selle. 

Celé, celés I, 149, cette, celle, 
celle-ci; ces, celles; ecce illa. 

Célébrer II, 279, célébrer; eelebrare. 

Celée v. celer. 

Celeement v. celer. 

Celei I, 150, celle, celle-ci; ecee 
illaec, d'après lei v. s. v. 

Celer, cheler I, 6i. II, 386, celer, 

cacher; eelare ; part, pas empl. subst. 



dans Tespression à celée I, 264, en 
secret, en cachette; d'oîi celeement 
II, 229. 249, secrètement, en cachette; 

comp. aceler, cacher, celer; receler 

I, 89. !59. II, 276, cacher, celer, 
receler; se receleirl, 215. 220, se 
cacher; h ou en recelée I, 162, en 
cachette, à couvert; prov. recelada, 
cachette, embûche. 

Céleste v. ciel. 
Celestial, celestiel v. ciel. 
Celestien v. ciel. 
Celestre v. ciel. 

Celi pour celie I, 153; pour celui 
I, 155. 

Celle T, 1 53 équivalent picard de celei. 

Celier I, 147. 193, cellier; àecel- 
larius pour ceUa. 

Celoi pur celui I, 156. 

Cels, celz I, 149, ces, ceux, ceux- 
ci; V. cel. 

Celn pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, ecce 
iUujus ou ecce ilîuic ; cfr. lui. 

Celx I, 157. 

Cembeaus v. cembel. 

Cembel, cenbel, s. s. et p. r. cem- 

beaus, a) appeau, amorce, piège; 
b) réunion où Ton s'amusait, surtout 
à jouter, puis joute, combat; de là 

a) (cembeler,) encembeler, allécher, 
amorcer ; b) cembeler, cenbeler, jou- 
ter, tournoyer, combattre. CymbcUum 
(DC. s. V.) signifiait la clochette qui 
appelait les moines à leur repas ; de clo- 
chette d'appel à appeau il n'y a qu'un 
petit pas. Le passage aux autres signi- 
fications n'ofire pas plus de difficultés. 

Cembeler v. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Ceminee v. cheminée. 

Ceminer v. chamin. 

Cenbel v. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s. s. et p. r. cendaus, cen- 

dax II, 385, espèce d'étofie précieuse, 
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demi-soie. On dérÎTe ordînairement een- 
dal de »indon, fine toile de lin. Cette ori- 
gine me semble plus que problématique. 

Cendaus, eendax v. cendal. 

Gendre II, 257, cendre ; einer (cinis), 
avec d intercalaire; ital. cinere. 

Cenele Ruteb. I, 2I6, cénelle ; con- 
traction de eoccinellaj de eoceina pour 
eocùum^ selon Ménage. M. Chevalet avec 
sa virtuosité sans pareille dérive cenele 
de l'allemand sleha ; mais , même avec 
les changements qu'il indique, on aurait 
eu sneëlle, et non pas cenele ou senele. 

Cengle v. ceindre. 

Cengpler^ sangler V. ceindre. 

Cengler, sanglier v. singler. 

Cens II, 365 pour sens, sans. 

Cens, eenz v. cent. 

Censé f. I, 207, cens, redevance que 
le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon au proprié- 
taire de la terre; de censua; de là aeen- 
ser I, 340, donner à cens; Imâ. aeeti- 
sare. Pourquoi eenae ? Cfr. prov. ces, 
ses, m. et sensa, f. 

Cent, eenz, censl,i09. 111, cent; 

eentum, empl. subst. I, 117; delà 

centime, eentisme, centième; cen- 
taine, centeine I, 117, centaine; et 
juridiction , domaine, lieu composé de 

cent feux; d'oîi centeinier, eente- 
nier, juge d'une centaine. 

Centaine v. cent. 

Centeine v. cent. 

Centenier v. cent. 

Centime, eentisme v. cent. 

Ceo V. iceo. 

Ceolz I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. s. v.), Vo a sa source 
dans l'ancienne forme oUe pour ille: 
eece oUe, 

Ceos I, 150 V. ceolz.' 

Cereelé v. cercle. 

Cereher v cercher. 

Cercher, cerehler, cherehier, 
eherqnier, cherquer, cerquer, eer- 



qnier, cercler II, 383, examiner avec 
soin, fouiller, chercher, parcourir, aller 
de tous côtés; Imâ. cercare, prov. cer- 
car, ital. cercare. M. Diez I, 37. 214 
dérive cercher de quaerieare pour quac- 
rere, suivant en cela les traces de 
Ferrari. Mais à quoi bon supposer 
un mot, quand la langue latine ofire 
une racine toute faite et en outre beau- 
coup plus convenable pour le sens. 
DC et Caseneuve l'ont déjà indiquée, 
c'est cireare, dont Properce, Tibulle, 
etc., se sont serris. A l'appui de cette 
dérivation, Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d'Isidore^ cireat—cvccmo.' 
venit. Cireare produisit Imâ. eirca^ 
langue d'oïl cerche, cherche, cer- 
que, tournée, ronde, reehercJie ; cir- 
catof-y risitator; etc.; v. Mén. s. v. 

chercher. Comp. encercher, encer- 

Chler, etc. I, 220. II, 199. 216. 278, 
chercher avec attention, scruter, son- 
der, faire enquête, consulter, découvrir; 
encercheur, espion, plus tard que- 
relleur; encerchaule I, 66, qui peut 
être sondé, scruté ; esccrcher, escher- 

cher I, 285, enquérir, scruter, sonder ; 
rechercher II, 290, parcourir, exa- 
miner. 

Cerehler v. cercher, 

Cerciele R. d. 1. V. 197, sarcelle; 
de querqueduta, ital. cerceta. 

Cercler v. cercher. 

Cercle, cercle , de circulus {cerceau, 
de circcUus); d'où CCrcclé, frisé, 
boucle; comp. rcccrcelé, recoquillé, 
bouclé, frisé. 

Cerf, chlrf , s. s. et p. r. cers, 

CÎers 1, 86. II, 181. 269, cerf; cer- 
VU8 ; cerve, biche; cerva. 

Cerquler, cerquer v. cercher. 

Cers V. cerf. 

Cert I, 223, certain, assuré, sûr, fi- 
dèle; certus; adv. CCrtcmcnt II, 281, 
rapporté faussement à certes à la page 
citée; certain II, 380, sûr, assuré, 
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fixe, sincère, certain; propr. certanua; 
faire certain I, 1Z1\ de certain^ pour 

certain; — adv. certainement, eer- 
teinement, ehertainement I, 103. 

398. II, 65. 175, certainement, d'une 
manière certaine, sûrement; certes, 
chertés II, 280; propr. fém. plur. de 

cert; comp. adccertcs, accrtes II, 

281 ; — aeerter, assurer, rendre sûr, 
indiquer (Marot emploie le verbe acer- 
tainer)y d'où acertance, certitude; cer- 
tefiier II, 106, certifier, assurer ; ver- 
tus facere. 

Certain, certainement v. cert. 
Certeflier v. cert. 
Certes v. cert. 
Cerve v. cerf. 

Cerveise v. cervoise. 
Cervelell, 391, cervelle; de ce^-e- 
bellum. 

Cervoise, cerveise II, ii3, espèce 

de boisson différente de la bière et dont 
on faisait plus de cas ; de là cervoi- 
sier, brasseur de cervoise. Selon Pline, 
le latin cervisia, cerevisia, est d'origine 
gauloise. • Cfr. k3nnri cwrwf, cwryf^ 
ctvrw, bière, et Dief. Celt. I, 123. 

Cervoisier v. cervoise. 

Cerz V. cert. 

Ces V. cez. 

Ces pour cens, cels I, 152. 

Cescun v. chascun. 

Cesser, cesseiri, 62. loi. cesser; 

cessare ; sans cesser II, 52; comp. 
acesser, cesser, R. d. 1. V. 66. 

Cest r. sing. masc.,. ccstc s. et r. 
fém. sing. I, 49, ce, cet, celui, celui- 
là; ecce istCf ista. 

Cestei I, 150, celle, celle-là; ecce 
istaec, d'après celei, v. s. v. 

Cesti pour cestie , équivalent picard 
de cestei, I, 154. 

Cestn pour cestui I, 154. 

CestuI I, 150, celui, celui-là; ecce 
isthujus ou ecce istuic. Cfr. celui, lui. 

Cetoi, cettoi pour cestui I, 157. 



Ceu rég. sing. de cel I, 162. 
Cen, ce V. iceo. 
Ceuls I, 157. 

Cens I, 150, ceux, ceux-là. 

Cens, ciel V. ciel. 

Cens pour cels I, 152. 

Cens I, 150 pour ceelz , v. s. e. v. 

Ceval V. cheval. 

Cevalcer v. cheval. 

CevalcUer, cevalcher v. cheval. 

Cevaucer v. cheval. 

Cevax V. cheval. 

Ceveche v. chevece. 

Cevel V. chevel. 

Cex I, 157 forme contracte de cels; 
fém. 1. c. 

Cez, ces r. plur. masc. et fém., et 
s. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 
là, celles, celles-là; ecce iste. 

Cha V. ça et II, 278. 

Chaable v. cadable. 

Chaagrnon v. cbaaine. 

Chaai^e v. cbaaine. 

Chaaigrnon v. chaaine. 

Chaaine, eliaaigrne II, 161, chaëne, 
puis chaîne, chaîne, chaîne ; de ca- 
tena; dim. chaancte, chaenctc I, 99. 
II, 353. De chaaine dér. chaaigrnon, 

chaagrnon, eaaigrnon, caagrnon, puis 
chaigrnon, pour chaYgrnon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon ; vb. comp. 

enchaîner, encaYnner I, 400, en- 
chaîner. V. Ménage s. v. 

Chaair v. chaor. 

Chace v. chacier. 

Chaceor y. chacier. 

Chaceres v. chacier. 

Chacerie v. chacier. 

Chaceuol I, 220, chassieux, troublé ; 
de caseus (ital. cacio , cascio), avec la 
terminaison adject. ol. La conserva- 
tion de Vu est assez remarquable. Cfr. 
l'allemand augenbutter , augenkâse, 
propr. beurre, fromage exprimé par 
les yeux, i. e. chassie. Notre chassie 
a sans aucun doute la même origine. 
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Chaehe v. cliacîer. 
Cliaeher t. cliacîer. 
Chaeler, eaeier, eaehler, eha- 
eher, ehaseier, cacher^ Imâ. eadare, 

n, 241. 276. 307. 313. 351, chasser, 
aller à la chasse, poursuivre, expul- 
ser. Des nombreuses étymologies pro- 
posées pour ce mot , j'adopte celle de 
Ménage, qui le dérive de captare, dont 
se servaient déjà les Romains dans le 
sens de chasser. Cfr. l'ancien espa- 
nol cabzar. Seulement, au lieu de 
ct^tare, il vaudrait mieux, en présence 
des formes citées, et de l'italien cac- 
eiarâf admettre eaptiare, du participe 
eaptu8y avec la terminaison tare. De 

là ehaee, eaee, caehe, chaebe II, 

274, chasse, poursuite; chaceiie^ 
eaeeriey chasse, droit de chasser; 

ehaeeres, ehasseres, caeieres, ea- 
ehierres, ehaeeor, caclieor, caeeor, 

cheval de chasse, de course Comp. : 

desehaeier, deehacher, dechacer, 
deseaeier, deeaeher, chasser, faire 

la chasse, poursuivre vivement, ex- 
pulser; enehaeier, enehasser, etc., 
chasser, courir après, poursuivre; es- 
ehaeer II, 31, chasser, éloigner, re- 
, pousser , faire reculer ; porchacer^ 

porehaeier, purehaeier^ pureaeer 

I, 112. 145. 221. 314, pourchasser, 
efforcer, donner de la peine, tracasser, 
chercher, procurer, amasser, combiner, 
intriguer, remuer; subst. porchaz^ 

parehaz^poureliasll, 99, soin, travail, 
dessein, plan, poursuite, quête. Chas- 
soire, cliasseare, fouet des autour- 
siers, appartient sans doute à la même 
racine. Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en Franche-Comté p. ex, 
on appelle ehassoire la mèche du fouet 
ou de la bravache. Cette dernière signi- 
fication ne peut guère se rapporter à 
chasser. Cfr. l'espagnol <;^«{?o, mèche 
du fouet, mot qui dérive du basque che- 
ascé, très mince, selon Larramendi. (?) 
Burguj, langue d^oïl, Glossaire, n. 



Chadaine v. chevetaine. 

Chadel v. chevetaine. 

Obadeler v. chevetaine. 

Chadet, e v. chald. 

Chael V. chien. 

Chaeler v. chevetaine. 

Chaëne v. chaaine. 

ChaëBete v. chaaine. 

Cbaer v. chaor. 

Ohaere v. chaiere. 

Chaidne v. chesne. 

Cliaiel V. chien. 

Chaiement v. chaor. 

Chalens v. ça et II, 280. 

Chaier v. chaor. 

Chaiere, ehaere (chaire)ll,75. 1, 250. 

356, siège en général, chaise; ^e cathedra. 

Ohaigremeilt v. changier. 

Chaigne v. chesne. 

CbaYgrnoil v. chaaine. 

Chaillo V. caillou. 

Chaindre v. ceindre. 

Chaîne v. chaaine. 

Chaingrier v. changer. 

Chainse v. chemise. 

Chainsil v. chemise. 

Chaint v. ceindre. 

ChaYr v. chaor. 

Chaisuhle v. casule. 

Chaitif, caitif, caistif, ehetif, 
ketif s. s. et p. r. chaitls, etc. II, 
296. 401. captif, malheureux, chétif; 
de captivus; celui qui vit dans la capti- 
vité est malheureux, etc. Cfr. l'alle- 
mand elend, malheureux, de elilendey 
pays étranger ; celui qui vit à l'étran- 
ger, en exil, est malheureux. De Jà 
ehaitiyer, chaîtivier, caitivier, cap- 
tivité, misère; chaitiTelson , capti- 
vité, bassesse, faiblesse, chose sans 
valeur ; chaitirel (adj.), misérable, de 
peu de valeur, mauvais; ehaitivete, 
eaitiyete, captivité, faiblesse, bas- 
sesse; de capfivitas. 

Chaitis v. chaitif. 

Chaitiveison v. chaitif. 

Éd. 5 
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ChaitiTel y. chaitif. 

ChaitÎTer v. chaitif. 

ChaitiTeteit y. chaitif. 

ChaitlTier v. chaitif. 

Chald, ehalt, chaud, chaut, caut, 
s. s. et p. r. chalz, chauz, caus, chaud ; 
employé aussi suhst. dans le sens de 
chaleur; de caldus; diminutif chadet, 
e, tiède; adv. comp. chalt ou chaut 
pas II, 298. I, 266. 307. 370. II, 33, 
promptement, vite, sur-le-champ, à 
l'instant même; de là chaudel, cau- 
del, caudiel, chaudeau, sorte de bouil- 
lon, bouillie. Chaudel s'employait sou- 
vent au figuré ; p. ex. jo vous apreste 
tel caudiel que ... (R. d. 1. V. p. 300), 
mau caudiel (Agol. 186 , c. 1). Cfr. 
bouillon et Tesp. calda, bouillon de 
viande. Vb. eschauder Dol. 244, 
échauder; excaldare. Cfr. chaufer. 

Chaleir, ehaler v. chaloir. 
Chalenge v. chalonge. 
Chaleiiger,chaleiigrier V. chalonge. 

Chaloigue v. chalonge. 

Chaloir, caloir, ehaler, chalelr 

II, 26 et suiv., importer, soucier; comp. 
nonchaloir I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir , nonchalance ; rcchaloir, 
chaloir à son tour. Notre nonchalant 
est également un comp. du partie, prés, 
de chaloir, d'où nonchalance. 

Chalonge, chalolgne, calonge, 
chalengre, calenge II, 327, refus, 

réclamation, conteste, dispute; faire 
chalonge f provoquer, attaquer; mettre 
chalonge, contester, disputer; vb. cha- 

longrer, chalongrier, chalenger, eha- 
lengrier, calengrier, chaslaingrier I, 

175. 400. 302. II, 84. R. d 1. V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, pro- 
voquer, attaquer, défendre, refuser, 
prohiber, blâmer; de calumnia, fausse 
accusation, chicane. 

Chalongrer, chalongrier v. chalonge. 

Chalt, chalt pas v. chald. 

Chalz V. olald. 



Chambellain v. chambrelene. 

Chamberere, chamberiere v. 

chambre. 
Chamberlain v. chambrelene. 
Chamberlin v. chambrelene. 
Chambre, cambre I, 54. 73. II, 

249, chambre; caméra; dim. cambretc; 
de là camberier T, 162, valet de 
chambre ; chamberere, chamberiere 

I, 285. II, 160, femme de chambre. 
Chambrelein v. chambrelene. 
Chambrelene , chambrelein, 

Chamberlain, chamberlin, cham- 
bellain II, 295, chambellan; de l'ahal. 
chamarlinc. 
Chamin, chemin, chimin, cemin, 

chemin ; Imâ. caminus; cheminer, cha- 

miner, ceminer, cheminer; comp. 
acheminer I, 341, acheminer; d'où 
racheminer I, 347, racheminer; de 
la racine celtique kam , cam , (v. che- 
minée) : kymri cam , pas, caman, che- 
min. Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. cam. 
Champ , camp , s. s. et p. r. chans, 

cans I, 79. II, 93. 357, champ; de 
campus, {Campus) cJiamp prit les signi- 
fications de place (champ) de la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait en 
champ clos. De là champal, eham- 
pel, campel, champaus, champeus 

II, 231, rangé; champclcr, campc- 

1er I, 365, combattre, tenir en cam- 
pagne; de campesfer. De campus, on 
dériva encore de bonne heure campio, 
d'où champion, champiun, camplon, 
champion, proprcm. l'homme du champ 
de bataille. De ex et de campus (cam- 
pare) on forma escamper, escham- 

per, fuir en toute hâte, s'échapper; 
escamp, escampee, fuite, échappa- 
toire. De là notre décamper. 

Champaigrne, campaigme, cam- 

pagrne, campagne, plaine ; de Campania 
employé comme nom appellatif, Cam- 
pangrne II, 277. V. DC. Campania. 
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Chttmpal V. champ. 
Champaus t. champ. 
Cluunpel) ehampeler y. champ. 
Cluimpestre y. champ. 
Chsmpeas y. champ. 
Champion y. champ. 
Ohaneel y. canciel. 
Chanceler, ebaneelier, chancelier 
?. canciel. 
Chanceler 9 chanceler y. cheance. 
Chanehe II, 173, lisière, extrasil- 
lon, espace de terre que la charrue ne 
saurait atteindre au hord des champs 
et qu'il faut trayailler à la pioche ou 
à la heche. Ce mot doit se rapporter 
à la famille de cancer, caneeUuSf borne, 
limite, barrière. 
Chanchon y. chanter. 
Chançon, chançonete y. chanter. 
Chandelabre y. chandele. 
Gluindele, chandelle, eandelle, 
ehandoile I, 342. II, 79. 201. 341, 

chandelle; candela; d'oti chandelier 

II , 201, chandelier; chandelabre, 

candélabre II, 11 8, chandelier; can- 
deîabrum. 

Chandelier y. chandele. 

Chandoile y. chandele. 

Change y. changier. 

Changrier , chaingrier , cangrer, 

cang^erll, 3 13, changer; àQ cambire, 
qui deyint de bonne heure cambiare; 
change, eange, change, échange; 
Chaigement I, 152, changement; le n 
a disparu ici par suite de la diphthon- 
gaison bourguignonne ai. 
Chans y. champ. 
Chanson y. chanter. 
Chant, chanteis y. chanter. 
Chantel, Cantel II, 348, coin, quar- 
tier, morceau, chanteau ; tenir en cJian- 
tely tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté; yb. comp. eschanteler, tail- 
ler, dépecer; enchantclcr, mettre en 
chanteL Dans le R. d. 1. V. p. 78 on 
lit Jantel pour chantel. Notre canton. 



qui se trouye encore dans Marot ayec 
le sens de coin, angle, est de la même 
famille. On n'a pu encore fixer d'où 
nous yient cette racine cant; l'allem. 
kante, coin, bord, ahaL chanz, anc. no- 
rois kantr, est, dit-on, emprunté au 
roman. Sur cant celtique yoy. Dief. 
Celt. I, 112. Grec xav&og. 

Chanteor y. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 133, 

chanter ;yie chanterai à tun num II, 132, 
nomini tuo eantabo ; chant, cant, s. s. 
et p. r. chanz, canz II, 241. 300, chant ; 
de cantare, cantus ; chantercs, Can« 

teres, chanteor, canteor, chantur 

I, 366, chanteur; fém. chantcrcsse I, 
366, chanteuse; cantator; chançon, 

cançon, chanson, chanchon I, 162. 
194. 343, R. d. 1. V. 114, chanson; 
cantio ; dim. chançonctc, cançonnctc 

I, 99, chansonnette; dér. chantcis I, 
241, chant, ramage, chant confus; 

comp. enchanter, encanter I, 272 

II, 254, enchanter ; incantare ; enchan- 
tement, encantement, enchantement ; 

incantamentum ; enchantcrcs, encan* 
teres , enchanteor, enchanteenr, 
enchantur, encanteor I, 56. 77. 151, 

enchanteur, escamoteur; incantator ; 
rechanter, chanter à son tour, répé- 
ter, faire écho. 

Chantercs, chantcrcsse y. chanter. 

Chantur y. chanter. 

Channt, canut, chanu I, 265, que- 

nn R. d. 1. V. 39, chenu, blanc; canu- 
tu8\ prov. canut, ital. canuto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor,chaoir,cheoir, caoir,caer, 
caeir, chaer, chaeir, chaair, keir, 
keoir, cair, chair, cheir II, 18 et 
suiv., choir, tomber, abaisser, baisser ; 

de là chaiementi, 220, chute; cas, 

quas, quaz II, 384, et incorrectement 
quatll, 13, chute, culbute ; cas; casua; 
tout a un cas, à une chute, çn un cas, 
ayec l'idée de pesanteur et d'aflfaisse- 

5* 
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ment; comp. deeheoir II, 25, déchoir, 
rabaisser ; dechoiement, chute, ruine, 
revers; encheoir II, 25. d'oti ren- 
eheoir; dans Ruteh. I, 15 on trouve 
eeheus pour enchms; escheoir, échoir, 
tomber en partat^e, arriver, convenir 
II, 25; subst. escliet, redevance an- 
nuelle; butin II, 26 (oti on lit la vari- 
ante esehac dans Toriginal) ; escance, 
ce qui éclioit, tombe en partage II, 

18; mescheoir lî, 25; mesehaanee, 
mescheance, meskeaneel, 241. Il, 

19, malheur, calamité, contre -temps, 
reCheoir II, 25. Cfr. cheance. 

Chape V. cape. 

Ohapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Ohapele v. cape. 

Chapeler v. chapler. 

Chapelet v. cape. 

Chaperon v. cap. 

Chaple V. chapler. 
Chapleis, chapleîson v. chapler. 
Chaplement v. chapler. 
Chapler, chapeler, eapler, ehap- 

loierl, 377, frapper avec Tépée, com- 
battre ; subst. chaple, caple II, 70. 142. 

286; dér. chapleis, prov. chapladis, 
action de frapper, massacre, carnage; 

chapleîson, chaplison, prov. chapla- 

tio, massacre, carnage; chaplement, 
ib. De capulus, poignée (de Tépée). Cfr. 
DC. capulare, couper et ci-dessous cha- 
'puser. 

Chaplison v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapuiser v. chapuser. 

Chapuser, chapuiser, abattre, tail- 
ler, hacher; subst. chapuis, chapol- 
seur, charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisare). De capus (capo), 
chapon, formé d'après raenuiser (v. me- 
nuf). La forme correspondante prov. 
est capuzar, que Rayn II, 392 range 
dans la même famille que chapler. Cela 
est possible; alors chapler devrait être 



rapporté à capus. Ménage rapproche 
aussi chapuiser et chapeler. 
Char pour car, conj. 

I. Char, car,care II, 22C.319, char, 

chariot; de carrus; de là carcc, charee 
II, 70, un char plein, une charrée, 

charretée; charetc, carcte, caretil, 
charetil, charrette ; carcton, chare- 
ton, charretier ; carier, charier, ca- 
roier, charoier, charrier, transporter 
en voiture ; d'oii acharoier, acharier, 

charier , traîner , placer sur un char ; 

cariere, charire, charîere, char- 

riere II, 252, chemin (par lequel peut 
passer un char), route, voie (aujourd'hui 
dans d'autres significations) ; charme, 
carrne II, 173, charrette, charrue; 
carruca ; prov. carruga. De carrus^ on 
avait formé de bonne heure le verbe 
carricarey v. DC, d'oîi cargricr, char- 

grier, charchier, charcher, charger, 
confier; subst. carge, charge, char- 

che, carche, charge; imposition, re- 
devance; comp. descargier, deschar- 
Cher, etc., décharger, délivrer (discar- 
ricarc dans Ven. Fort., discargare d. la 

L. Sa].); descargre, deschargre, etc., 

décharge, délivrance ; enchargier, en- 
Chairgier II, 320, engager, charcher 
qqn. de qqch., recommander, ordonner, 
commander; rechargicr II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, cham, cam II, 234. 

261. 269. 374, chair; de caro (nomi- 
natif carnisy Liv. Andron. dans Pris- 
cien\ On disait ma char, ta cJiar^ etc., 
pour mon corps, ma personne, ton corps, 

ta personne, etc. De là camel, char- 
nel, cameil, s. s. et p. r. cameus, 
chamens, charnel; d'où chamel- 
ment, charneument, camelment, 
charneilment, cameumentl, 348. 

II, 210, charnellement. Charnel ami (I, 
335) signifiait parent qui est de la même 
race, de la même famille ; ami intime. 
Homme charnel, propr. homme de chair. 
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un mortel Charnier, earnier, saloir, 

Ygisseaa oh Ton conservait les viandes 

salées. Camel, eamer, ehamier, 

cbarnier, cimetière. Camel, le gras 
de la chair, chair. Directement du 
nominatif earoy on avait formé eharoi- 

gne^earoigme, carongrne II, i8i. 385, 

charogne, cadavre, le corps humain (Q. 
L. d. B. 379). Ineamation 1, 57, in- 
carnation; incamatio. Rangez ici in- 



eamer, déeharner. 



m. Char, ehere, ehiere, visage, 

tête, significations que ce mot conserva 

jusqu'au XYIe siècle; mais alors il 

avut déjà celle de mine, accueil, d'où 

se développèrent les divers sens que 

nous donnons aujourd'hui exclusivement 

à eKère. On dérive chère de xaqri ; mais, 

sans pouvoir proposer une autre éty- 

mologie, je doute que cela soit juste, 

parce que l'italien, celle de toutes les 

langues romanes qui a la plus de mots 

grecs, ne connaît pas eara. De char dér. 

aeharier, aeader, aehierer, mettre 

tête à tête, confronter. Notre acariâtre 
est de la même famille. 

Charbon II, 282, charbon; carbo. 

Charehe, ehareher v. char I. 
Chardenal v. cardinal. 

Chardon, eardon, chardon ; dér. de 
earduua; comp. esoharde, écharde ; 

d'où eseharder, carder; esehardeor, 

cardeur. 

Charee v. char I. 
Charete v. char I. 
Charetil v. char I. 
Chareton v. char I. 
Chargre, ehargrier v. char I. 
Charier, chaiiere v. char I. 
Charire v. char I. 
Charitet v. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sortilège; 

eharmer, charmer; de là eharme- 

resse, femme qui fait des charmes, 
sorcière. De earmen; Imâ. carminare. 



\ Au lieu de charmercsse , on trouve 

eharroieresse (Roq. s. v.), qui répond 
aux formes caraie, charraie, ehar- 

roie R. d. 1. V. 204, sorcellerie, sorti- 
lège, billet écrit en caractères magi- 
ques (DC. s. V. caraula) ; d'où enchar- 
rauder, ensorceler. Ces formes sont 
pour c/ianneraie, etc., d'où charmWaie, 
puis charraie^ etc. 

Charmeresse v. charme. 

Cham V. char II. 

Charneil, ehameilment v. char II. 

Charnel, chamelment v. char II. 

Charneument v. char n. 

Chameus v. char II. 

Charnier v. char II. 

Charnière v. camiere. 

Charoier v. char I. 

Charoigne v. char II. 

Charpent, charpenter v. char- 
pentier. 

Charpentier, earpentier, char- 
pentier, ouvrier en bois ; de earpenta- 
rius, carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarius se disait de tout 
ouvrier en bois. Cfr. l'ital. carpentiere, 
charpentier et carrossier. De carpentunij 
voiture à deux roues, on avait dérivé 
eharpent, earpent, charpente (propre 

et figuré), carcasse. Charpenter, 

earpenter, frapper comme le charpen- 
tier, frapper à tour de bras. 

Charraie v. charme. 

Charriere v. char 1. 

Charroie v. charme. 

Charroieresse v. charme. 

Charme v. char I. 

Chartre, cartrel, 40i. Il, 249, pri- 
son ; lever de chartre I, 51 ; ehartrier, 
cartrier, chartre I, 302, prisonnier; 
geôlier ; de carcer , carcerarius ; de là 

enchartrer, encartrer, incarcérer. 
Chartre, eartre I, 146. II, 274, 

chartre, charte; de char ta. 

Chartrier v. chartre. 
Chasehun v. chascun. 
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Chaseier ▼. chacier. 
Chaseon v. chascun. 
Chasemi, cascun, ehescim, ehas- 
ehun, eeseun, ehaueun, ehaseon, 

Chescon I, 173, de quisque unuSf quisc* 
unus ; ital. ciaaeuno ; prov. easeun. 

Quant à ehasque, ehesque, kaske 1, 

173, chaque, quisque, la forme en a 
doit s'être produite sous Tinflueucc de 
chascun, parce que Vi accentué ne de- 
vient pas a; ehesque répond exactement 
au prov. quec -- quesc par euphonie. 
(Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement y. case. 

Chaser v. case. 

Ohasey v. case. 

Ohaskejomal I, 78. quotidien. Cette 
forme composée de deux éléments de la 
langue vulgaire, eJtaske et jomal, v. jor, 
est fort expressive, et ce n'est sans doute 
pas sans raison que l'auteur des S. d. S. 
B. Ta préférée au mot latin synonjrme. 

Chaslaingrier v. chalonge. 
Chasque v. chascun. 
Chasse v. casse. 

Chasseres v. chacier. 
Chasseure v. chacier. 
Chassoire v. chacier. 
Chastaigrne, eastaigne, eastengre, 

châtaigne; castanea. 

Chaste9 caste I, 146, pur, chaste; 

castus ; adv. chastement, castement, 

chastement; chasteiti, 156, chasteté; 
pour chasteteit, de eastitas, comme s'il 
était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

Chasteausy ehasteiaus v. chastel. 

Chasteax v. chastel. 

Chasteit v. caste. 

Chastel, chastiel, chastial, castel, 
castial, casteal, chasteaus, ehastei- 
aus, chastiaus, casteaus, castiaus, 
chastiax, chasteax, castiax I, 88. 

89. 92, château; de casteUum; dim. 
chastelet, castelet, I, 99, petit 
château, châtclet; de là chastelain, 
eastelain I, 103. Il, 271, châtelain. 



Chastelain v. chastel. 
Chastelet v. chastel. 
Chastement v. chaste. 

Chasti V. chastier. 
Chastial v. chastel. 
Chastiaus v. chastel. 
Chastiax v. chastel. 
Chastiel v. chastel 
Chastiement v. chastier. 
Chastier, chastoier, eastier, ea- 

Stoier I, 210. 285. II, 292, 385, re- 
montrer, reprendre, corriger, donner 
des avis, instruire, faire des reproches ; 
de castigare; suhst. chasti, cliastoi, 
correction, letton, avis ; de là chastie* 
ment, chastoiementll, 1 6, avis, aver- 
tissement, enseignement, correction. 

Chastoiement v. chastier. 

Chastoier v. chastier. 

Chat V. cat. 

Chataigrne v. chevetaine. 

Châtaine v. chevetaine. 

Chatal V. chatel. 

Cliatel, catel, chatal, eliatiel, 

cateus, catex I, 88 note, hiens, sur- 
tout biens mobiliers, revenus en den- 
rées; capitalis. Le provençal avait 
cabdalf cabal qui s'employait aussi ad- 
verbialement dans le sens de principale- 
ment, d'une manière excellente. Rabe- 
lais (III, 15) s'est servi de atbal pour 
capital, bien, et l'on trouve aussi ehaptal 
dans le même sens, d'où notre cheptel, 

Chauc V. cauch. 

Chance v. cauche. 

Chaueliier, chaucier, tasser, en- 

1 tasser ; de caleare, 

Chauchier, chausser v. cauche. 
Chaueie v. cauch. 
Chaucier, chausser v. cauche. 
Chaucier, tasser v. chauchier. 
Cliaucun v. chascun. 
Chaud V. chald. 

Chaudel v. chald. 

Chaudière, candiere, chaudière; 

Imâ. caldaria; de caidarium {yHxMVQ 5, 
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10), chaudière remplie d'eau chaude. 
Notre chaudron est un diminutif de 
caldaria; l'italien calderone est un aug- 
mentatif. CJumdiere appartient, par 
sa racine (calid) , à la même famille 
que chaude Y. chald. 

Chaufer, eaufer R. d. 1. Y. 33, 

chauffer; eale/aeere (calfacere); comp. 

esehaufer, esehaufier, (esehaus- 

ferî) I, 142. II, 121, échauffer; ex- 
ealfaeere; de là eschaufeté^ colère, 
emportement; adv. eschailfemeiit9 en 
colère, avec chaleur. Cfr. chald. 

Chanls I, 157. 

Ohanm y. cadhun. 

Chaume II, 344, chaume ; de cala- 
mus; d'où ehaumùre. Cest aussi de ca- 
lamus que dér. calamité, boussole; prov. 
caramida; csp., port., ital. calamita; 
parce qu'on la mettait dans une paille 
ou un liège. Covarruvias a déjà indiqué 
cette étymologic de calamité, tout en 
se trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. v. 

ChailS I, 150 équivalent picard de 
ceas, cens. 

Chaut V. chald. 

Chanz y. chald. 

ChaTeir, ehaver y. cave. 

Chayelu y. chevcl. 

Chavol V. chevel. 

CSiavox V. chevel. 

Che V. iceo. 

Cheanec^ chance ; de cheoir, cadere 
par rapport au dé à jouer; dér. chan- 
celer, canceler, canchieler II, 18. 
25. 388, chanceler. Y. chaor. 

Cheaols I, 157. 

Cheaus I, 150 équivalent picard de 
cealz, ceas. 
Chef, chief, cief, chefs, chies, 

CÎes I, 85. 86. 155. etc., tête, chef, 
sommet, bout, extrémité (commence- 
ment et fin) ; de caput ; venir h chef 11, 
358, venir à bout, venir à son but; de 
chef en chef, d'un bout à l'autre ; de 



chef en atUre, de point en point; h 
chef, à l'extrémité, au bord, à la fin; 
cfr. l'osp. cabe (cabo) pour a cabe; 
comp. rechef, rechief, rechef, i. e. 
propr. re-commencement ; de rechef I, 
348. II, 312. De chef dér. chcvir 1, 
321, venir à bout de qqch., sortir d'une 
affaire, se tirer d'embarras, accomplir ; 
maîtriser, conduire, gouverner, domp- 
ter; se comporter; assurer à qqn. son 
bien; d'où cheyance, utilité, faculté, 
bien, héritage, possession, bonne for- 
tune ; ruse; achcTcr, achicTcr, 1, 104. 
II, 390, achever; chcvagrel, 229, tri- 
but imposé par tête, capitation; Imâ. 
cavagium. Cfr. chevetaine. 

Chei V. iceo. 

Cheir v. chaor. 

Chel, chels, d'où cheos, chele, 

Cheles, I, 150, équivalents picards de 
cel, cels, celz, celé, celés. 

Cheler v. celer. 

Cheli I; 150, comme celi, celie; 
pour chelui I, 155. 

Cheloi I, 150 équivalent picard de 
celui. 

Chemin v. chamin. 

Cheminée, chimenee, ceminee II, 

281, cheminée; dérivé immédiatement 
du Imâ. caminata, chambre pourvue 
d'un poêle, caminua, dugrec xâfiivoç; 
de là caininata, salle, en italien. Quel- 
ques auteurs ont pensé que cheminée 
désignait le chemin de la fumée, et ils 
ont cru que chemin et cheminée étaient 
identiques ; mais la signification de 
caminata no permet pas cette expli- 
cation. On admet avec plus de raison 
que l'idée de cîiatnbre a été la primi- 
tive, et M. Dicfenbach ramène cami- 
nata à la racine simple kam, courbure, 
incurvation. 

Cheminer v. chamin. 

Chemise, camise II, 318, tunique. 

chemise; Imâ. camiaia, qui se montre 
pour la première fois dans saint Je- 
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rome. V. Ducange. On dérive ordi- 
nairement chemise de Tahal. hemithiy 
hemtdi, Juimidi, indusium, aujourd'hui 
hemd. Il faut alors admettre avant 
tout que le eh franc, — h^ fi passé au 
c dur, car, comme le fait fort judicieu- 
sement observer M. Diefenbach (II, 
526), les formes latines n'ont jamais 
ou, du moins, fort rarement ch. En- 
suite d'où vient la terminaison iaia? 
On ne saurait admettre la permutation 
de th en a? On a en outre une forme 
plus simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de camisia: chainse^ 
cainse^ toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette étoffe; d'où 
chainsil, cainsil, cansil, ib. Chainae 

se retrouve bien dans le gallois caimis, 
camisia, kymri (rare) camae, longue 
robe, breton kampsy aube, ornement du 
prêtre, signification qu'avait déjà ca- 
misia; mais caimia n'a aucune racine 
dans le celtique, et il est sans doute 
emprunté au roman. Isidore dérive 
camisia de cama^ petit lit à terre : ca- 
misias vocamus , quod in bis dormimus 
in camis. D'abord comment expliquer 
isia avec coma ? Il faut absolument une 
racine camis. Isidore, pour se tirer 
d'affaire, a supposé une chose qui 
n'existait pas, car il est prouvé que 
la coutume de porter des chemises ne 
remonte pas plus haut que les croi- 
sades , et , à l'époque où fut écrit le 
Boman de la Violette, on avait encore 
l'habitude d'ôter sa chemise avant de 
se coucher. Voy. p. 31. 2 de ce ro- 
man. L'usage des chemises et le nom 
de ce vêtement nous viennent de 
rOrient, et plus spécialement de l'Inde 
par l'intermédiaire des Arabes. Ces 
derniers appellent la chemise kamts, 
qui dérive sans doute du sanscrit 
kschumâ (kschaumî), lin, kscîiaimas^ 
fait de lin; et l'on a donné au vête- 
ment le nom de la matière dont on le 



fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitràge zur Sprach- nnd 
Alterthumsforschung, H. 2, p. 38, que 
l'hébreu ktonet a également signifié 
lin, étoffe de lin, puis vêtement fait 
de lin, chemise. C'est cette savante 
déduction, je dois le dire, qui m'a mis 
sur la voie que j'ai suivie. Camisole 
est encore un dérivé de camisia. 

Ohen V. chien. 

ChenSLU — chenaly fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin étroit 
et resserré entre deux collines (espèce de 
canal); de canaliSf fém. dans Cat. etYarr., 
comme le chenau de notre exemple, 
genre qui lui est resté parmi le peuple, 
p. ex. dans les environs de Montbéliard. 

€heoir v. chaor. 

Cher, chier, cier I, 48. 123. 404. 

II, 80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
avoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
cher I, 278. II, 3; cherisme, super- 
latif, très-cher ; cartes, carissimus ; adv. 

chèrement, ehierement, cierement 

I, 90. 234. II, 93, avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement; 
chertie I, 103, cherté, rareté, disette ; 

ehariteit, cariteit I, 46. 84. II, 240, 
charité, une des vertus théologales; 
chertie et ehariteit de caritas (caritat); 
avoir qqn. en cherté, cierte I, 278, avoir 

cher; vb. cherir, ehieriri, 279. II, 

31G, chérir. 

Cherche v. cercher. 
Cherchier v. cercher. 
Chère v. char III. 
Chèrement v. cher. 
Cherir v. cher. 
Cherque v. cercher. 
Cherquer, cherquier v. cercher. 
Chertainement v. cert. 
Chertés v. cert. 
Chertie v. cher. 

Ches I, 150 équivalent picard de 
cez, ces. 
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Cbeseon v. chascun. 

Cbesne, quesne, chaidne (<;pour 

t, dr. adne pour asne), dmig^Ç I, 
187. 244. n, 188. 24, chêne; prov. 
casser; Imâ. casnus; ital. quercia de 
gaerceus, a. De çuereinus (quemus), 
arec syncope du r devant la sifflante, 
d'où queçnus, qaesne, chesne. Y. Diez 
I, 28. II, 275. 

Ohesque y. chascun. 

Chest, eheste, chestes 1, 150 équi- 

yalents picards de cest, ceste, cez. 

Cbesti T, 150, qui s'explique comme 
cestt 

Chestui I, 150 équivalent picard 
de cestui. 

Chetif V. chaitif. 

Cheun v. cadhun. 

Cheus Y. chel. 

CheTaeber v. cheval. 

Cherage v. chef. 

Cheyal, eeTal, s. s. et p. r. ehe- 
Taas, eeraus, cheTax, eeyax I, 92. 

93, cheval ; de eaballua {xa^dXXrjç) ; de 

là eheTalcber, eheyalchier, chîTau- 
eber, cheTaehier, ecTaleher, eeval- 
ehier, ceTalcer, eeraueer I, 79. 188. 

192. 194. 281. 363. II, 266. 279, R. d. 1. 
V. 216, aller à cheval, marcher; Imâ. 
eabalHeare ; chevaucher un chemin II, 

356; d'où cheyauehie, eheraueliee, 

etc. I, 54. 163, voyage, trajet, course 
faite à cheval; obligation de monter 
à cheval pour servir son seigneur; 
entreprise militaire ; — cheyalier, ca- 
valier, chevalier; cfr. Roquefort s. v. ; 
eheralerie^ profession de chevalier, 
faits ou sentiments chevaleresques. 

Ohevaleher, eheyalcliier v. cheval. 
Chevalerie v. cheval. 
Chevalier v. cheval. 
Chevanee v. chef. 
Chevauchée v. cheval. 
Chevauchie, chevauchier v. cheval. 
Chevaus v. cheval. 
Chevax v. cheval. 



Chevece, chevesce, ehevesse, ee- 

veche II, 309, chaperon, collet, la par- 
tie de l'habit qui entoure le cou ; ouver- 
ture supérieure de la jupe d'une femme ; 
de capitium, Chevesce était aussi le nom 
d'une partie du harnachement du cheval. 

Cheveil v. chevel. 

Chevel, cheveil, ehevol, ehevoil, 
ehevoel, cevel, ehavol, kavel, cavel, 
ehevous, eheveus, eaviaus, eaveus, 
chavox, chevex, eavex, eaviax I, 

90. 92, cheveu; capiUua; chevelu, 
ehavelu II, 22, chevelu; propr. capU- 

lutus; eheveleure II, 252, chevelure; 
vb. comp. eseheveler, escaveler, etc., 

écheveler. 

Cheveleure v. chevel. 
Chevelu v. chevel. 
Cheverol v. chèvre. 
Chevesce v chevece. 
Chevesse v. chevece. 
Chevestrell, 244, chevêtre; capi- 
strum. 

Ohevetaigne v. chavetaine. 

Chevetaiue, chevetaigrne, châtai- 
gne, cataigne, cataine, chadalne II, 

397, chef, capitaine, celui qui est 
chargé en chef de qqch. ; de caputy 
dérivé capitaneua^ capitanua. De capi- 
talis (caput), on avait formé chadcl, 
chef, capitaine (cfr. le provencjal cap- 
dal, capdel); d'où chadclcr, et par 
syncope du dj cliaeler, conduire, me- 
ner, guider, commander. Captai pour 
chadelj se trouve dans Monstrelet. C'est 
encore de caput, par l'intermédiaire 
d'un diminutif roman, capiteùum, que 
dér. cadet j ainsi propr. petit chef, jeune 
chef. Voy. Mén. s. v. etDC. Cfr. chef. 

Cheveus v. cbevel. 

Chevex v. chevel. 

Cheville II, 391, cheville; de clavi- 
cula, par dissimilation cavicUty pour 
éviter la réduplication de cl; ital. ca- 
viglia, caviglio, prov. cavilha. Cfr. clef. 

Chevir v. chef. 



CHE 



74 



CHL 



CheTOel v. chevel, 

Chevoil V. chevel. 

Cheyrax v. chevrel. 

Cheyre, chieyre, kievre II, 299. 

S44, chèvre; eapra; dim. cheTral^ 

eheyrel, ehrerax II, 344, chevreau; 
propr. caprellus; eheverol^ eheTTOil 

II, 354, chevreuil; capreokés. 

CheTrel v. chèvre. 

Cheyroil v. chèvre. 

Chi V. <;a et II, 278. 

Cillais, chlaus I, 150 équivalents 
picards de cealz, ceolz, etc. 

Ohlauls I, 157. 

Chlaus V. chials. 

Chlehe II, 244, chiche. Le mot de 
chiche j dans pois chiche ^ venant de 
cicer, prov. cezer, sezer, esp. chi- 
charo, ital. cece, Rohert Estienne 
avait pensé que chiche, avare, avait 
la même origine; mais, comme le 
dit Ménage, cette étymologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
eiecum, membrane d'un grain de gre- 
nade, bagatelle, d'où les Espagnols 
ont fait aussi leur chico, petit, 
cat. chic; v. Mén. s. v. C'est à la 
même racine que se rapporte chi- 
guet, chicot, vb. chtchoter,^ autrefois 
aussi chicoter , et très - probablement 
chicane, qui, dit-on, a signifié dans le 
principe miette de pain, d'où les signi- 
fications vaine subtilité , querelle pour 
rien. Si le mot chic^ petit morceau, 
parcelle; finesse, subtilité, chicane, que 
donne Roquefort sans preuve, est vrai- 
ment fondé, il ne resterait aucun doute 
sur cette origine de chicane. 

Chlef V. chef. 

Chlel V. ciel. 

Chien, chen, clen, klen I, 67. 74. 

II, 117. 269, chien; canis; dim. cha- 
lel, chael, II, 229, petit chien; ca- 
tulus; prov. cadel, ital. catello; de là 

le collectif chlenallle, klenallle I, 

70, 284, comme qui dirait bande de 



chiens, canaille, épithète souvent donné 
aux païens. 

Chlenallle v. chien. 
Chler V. cher. 
Chlere v. char III. 
Chlerement v. cher. 
Chlergre v. cire. 
Chlerlr v. cher. 
Chles, tête V. chef. 
Chles, chlez, chez v. case. 
Chleus V. chil. 
Chleyre v. chèvre. 

Chll, eUs, d'où eUas, ehleos I, 

150, ce dernier peut-être par suite de 
l'influence de la forme r. plur. eheus; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 

Chlle pour chcle I, 156. 

Chlmenee v. cheminée. 

Chlmetlere v. cimetière. 

Chlmln V. chamin. 

Chlnq V. cinc. 

Chlnquer v. eschancer. 

Chlnqolme v. cinc 

Chirf V. cerf. 

CUs V. chil. 

Chlst 1, 150 équivalent picard de cist. 

Chltealn v. citeit. 

Chltes V. citeit. 

Chltet V. citeit. 

Chlunck V. cinc. 

Chlus V. chil. 

Chlyaueher v. cheval. 

Chlaz II, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je ne 
conçois pas comment cet érudit, d'or- 
dinaire si pénétrant et si circonspect, 
a pu se tromper à ce point; il est 
formellement dit dans le passage que 
le temps se remet au beau après une 
tempête de cinq jours. Mais alors que 
signifie chlaz ? La nef de Tristan et 
d'Isolde est assez près de la terre (De- 
vant eus près veient la terre) pour que 
l'on puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches ; et, un peu plus loin, 
il est dit que, croyant Isolde morte, 
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on criait et sonnait les cloches dans 
la ville. CMaz serait donc pour glas 
▼. s. V., prov. clas, cri, ital. chiasso. 
Toutefois cette explication n'est pas 
très-certaine, car dans les vers oîi se 
trouve cMaz il n'est question que de 
l'état de la mer et du tempsi 

Cho, ehoa v. iceo. 

Chois Y. choisir. 

Choisir, eoisir 1, 105. 125. 225. 11, 

317. 381, apercevoir de loin, découvrir, 
voir, discerner, choisir; prov. causir; 

subst. ehois, eois, I, 2U. 294. II, 

49, choix; eUer à chois, cois, avoir la 
faculté de choisir; du goth. kauajan, 
examiner, scruter. 

€hol, eol, s. s. et p. r. ehous, 

chou; de catUis, colis. 
Chose -V. cause. 
Choser v. cause. 
Chous Y. chol. 
Chrestienner v. Christ. 
Chrestientet v. Christ. 

Christ, erist, Christ; de Christus, 
Xçiaiôç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie; de là ehri- 
stien, cristiain, cristien, erestien, 
erestiain, crestiieni, loo. 185. 217. 

380. II, 51, chrétien; christianus; d'où 

ehrestienner, crestiienner, ere- 

Stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme; 

eristientet, ehrestientet , eresti- 
ante, erestiiente I, 84. 269. II, 60. 88, 

baptême, cérémonies du baptême ; chri- 
stianisme, religion chrétienne; chréti- 
enté; comp. anteeristi, 2ôl,antechrist. 

Christien y« Christ. 

Chuinc Y. cinc. 

Ci V. ça. 

Cials forme picarde sans h pour 
chials. 

Ciaus, ciel Y. ciel. 

Ciaus de cials. 

Ciax I, 156, forme contracte de 
chials, cials. 



Cief Y. chef. 

Ciel, ehiel, eel, eeil, eiez, eeus, 
ciaus, cious, eius, eiex, cix I, 90. 

92, ciel, firmament; coelum; céleste 
et, avec r intercalaire, celestre I, 
230. 267, céleste; coelesHa; celcstial, 

celestiel II, I88, céleste; celestien 

II, 138, du ciel, de la vie à venir, 
par opposition à terrestre, dans l'an- 
cienne langue terienj v. terre. 

Cien Y. chien. 

Cier Y. cher. 

Cierement v. cher. 

Ciergre v. cire. 

Ciers v. cerf. 

Cierte v. cher. 

Cies, tête v. chef. 

Cies, chez v. case. 

Cieus I, 155, comme chiens, cis, ciz. 

Cieus, eius, einz II, 392, aveugle; 
caeciM. 

Ciex, ciel v. ciel. 

Ciex I, 156 forme contracte de cils, 
avec diphthongaison picarde. 

Ciez, ciel Y. ciel. 

Ciez, chez v. case. 

Cigne, cisne, s intercalaire, cygne ; 
de cygmts , eycnus. Si le s n'est pas 
intercalaire , il vaut mieux dér. du Imâ. 
cecinus, ancien ital. cecino, dans les 
gloses cico, de cicer, à cause du ren- 
flement du bec de l'oiseau, ital. cece. 
Cfr. chiche. 

Cil, cil; cilium; sorcil, sorciux 

I, 107. II, 230, sourcil; supercilium. 

Cil s. sing. et plur. masc. I, 149, 
ce, cet, celui, celui-ci ; ces, ceux, ceux- 
ci; ecce ille. 

Cilec I, 299. 

Cimetière, ehimetiere, cimetière, 

l'enceinte devant une église; de coe- 
meierium, du grec xotfiritrJQiov , lieu 
pour dormir {xeifiat, jacere). 
Cinc, chinq, chuinc, chiunck, 

CinlL, Cinque I, IO8. 109, cinq ; guin- 

que; de là cinquime, chinquime, cin- 
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quième; quint, qainz, quinte I, 114, 
cinquième, quint; quintua ; quinse, 
quinze, kuinse I, 108. 109, quinze; 
çuindeeim; de là quinzime, I, 115, 

quinzième ; quinzaine , quinsaine, 
qinsaine 1, 1 1 7, quinzaine ; cinquante, 
ehuinquante, cinquaunte 1, 109, cin- 
quante; quinqtmginta ; de là cinquan- 
time I, 115, cinquantième. 

Cink Y. cinc. 

Cinquante, Cinquantime y. cinc. 

Cinquaunte y. cinc. 

Cinquime y. cinc. 

Cinture y. ceindre. 

Cious y. ciel 

Cire, cire, cachet II, 197, bougie 
Ben. I, p. 57 ; de cera; eiergre, cirge, 

siergre, ehiergre II, 201. 241, bougie ; 

cereus. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. 
I, 63), était Texpression consacrée pour 
désigner des bougies. Ce dernier mot se 
trouye employé pour la première fois 
dans une ordonnance de Philippe-le-Bel, 
en 1312, concernant les épiciers ; il leur 
défend de mêler du suif dans les bougies. 

Cirge y. cire. 

Cis y. citeit. 

Cist s. plur. m. I, 149, ce, cet, ce- 
lui, celui-là ; ces, ceux, ceux-là; ecceiate. 

Ciste pour ceste I, 156. 

Cisteme II, 355, citerne; eistema. 

Cit V. citeit. 

Citaain, eitain y. citeit. 

Citare, proy. cidra, ital. cetera, du 
latin citharUf instrument semblable à 
la harpe, ayec 6, 9, 12 et même 24 
cordes. Il y ayait des cithares trian- 
gulaires, ce qui les a fait confondre 
ayec le psaltérion, y. s.e.y. Cfr. citole. 

Cite y. citeit. 

Citeain y. citeit. 

Cited y. citeit. 

Citeein y. citeit. 

Citeit, citet, cited, cliitet, cite, 
s. s. et p. r. citeiz, citez, chites, 
cites, et une forme probablement abré- 



gée de citet, quand le t eut disparu, 
cit, s. s. cis, cité, yille ; de civitaa ; de 

là citeain, citaain, citeein, chiteain 
eitain, citien adj. et subst. II, 227. 

240, citoyen , bourgeois , citadin. 

Citeiz y. citeit. 

Citer, citer; citare; comp. enciter, 
I, 239, exciter, proyoquer; indtare. 

Cites y. citeit. 

Citet y. citeit. 

Citez y. citeit. 

Citien y. citeit. 

Citole , proy. cithola , dér. du latin 
ciihara; c'était un instrument plus al- 
longé que la guitare, se rapprochant du 
cistre par les contours du corps sonore 
qui ne sont pas aussi accusés que dans 
la guitare proprement dite. V. guitare 
et citare. 

Cius I, 155, comme chius, ciz, cis. 

Cius, ciuz, ayeugle y. cieus. 

Cius, ciel y. ciel. 

Cix, ciel y. ciel. 

Cix de cil I, 156. 

Claciele y. clef. 

Claim y. clamer. 

Claimer y. clamer. 

Claimor y. clamer. 

Clain y. clamer. 

Clair, cler, cleir I, 88. 118. II, 

373, clair, pur, brillant, gai; clama; 

dim. claret, clairet I, 357, clair, 

serein; subst. m. I, 171. II, 124, sorte 
de boisson, composée de yin et de 
miel, selon Le Grand d'Aussay; ady. 

clairement, clerement, clair, clai- 
rement, distinctement ; clartet. Clarté 
I, 57, II, 355, clarté, lumière, éclat; 
claritaa (claritat); esclalder, esclai- 
rer I, 49. II, 115. 230, rendre clair, 
briller, éclaircir, examiner, déyoiler, 
dissiper, soulager, réjouir, yenger; 
exclarare; esclairicr I, 347 inf. pris 
subst. , lueur , point du jour , matin ; 

esclarcir, esclarzirll, 11 6, éclaircir, 
éclairer, faire jour; simple proy. clar- 
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zir, eUirescere ; eselarei s. m., l'aube du 
jour ; reelarzir II , 200, éclairer, blan- 
chir ; I, 231 on trouve le futur eaclarci- 
8trat, qui est irrégulier. Clarifier I, 67, 
éclaircir, manifester, glonûeTyClariJicare. 

Clairement v. clair. 

Clairet y. clair. 

Clam ▼. clamer. 

Clamer, claimer, eleimer II, 252, 

nommer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se plaindre ; 
de clamare; de là elam, clalm, claill, 
demande juridique pour réclamer qqch., 
réclamation , cri , poursuite ; clamor, 
elamur, elaimor, cri, plainte, récla- 
mation; de cîamor ; comp. réclamer, 

reclaimer, reeleimer, appeler, im- 
plorer, déclarer, réclamer, accuser ; de 
là reelam, reelaim, réclamation, ac- 
cusation. — Eselamasse, cri, bruit; 
de exelamare. 

Clamor, elamnr y. clamer. 

Claret v. clair. 

Clarifier v. clair. 

Clarté, elartet y. clair. 

Clau y. clo. 

Claufiehier y. cloficbier. 

Clarete y. clef. 

Clayier y. clef. 

Clef, clés, Cleis T, 86, clef; davis; 
dim. elaciele II, 57, petite clef; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
de clayicula? elaveteds Ben. 12492; 
dér. clayier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier; claviger. 

Cleîe y. cloie. 

Cleimer y. clamer. 

Cleir y. clair. 

Cleis y. clef. 

Clenque, clincbe (loquet d'une porto, 
mot fort usité, quoique l'Académie ne 
le mentionne pas); anc. norois, suéd. 
klinka, loquet; holl. klink^ loquet 
et soufflet; allmod. klinke. 

Cler, clair y. clair. 

Cler, clerc y. clerc. 



Clerc, cler, clerc, lettré, sayant; 
de elercus pour clericus; dim. clcrjon, 

clerzun, elerçon I, 99. II, 62, petit 

clerc, enfant de choeur; clcrgric, cler- 
gé, science, littérature ; et aussi clerc, 
lettré, ecclésiastique; propr. elerieia. 

Clerçon y. clerc. 

Clerement y. clair. 

Clergrie v clerc. 

Cleijon y. clerc. 

Clés y. clef. 

Clin V. cliner. 

Cliner, elinner, incliner, courber, 
baisser, saluer; aujourd'hui cligner; 
subst. clin, dans l'expression faire clin, 
s'incliner ; de clinare ; clingier, ib., de 
clinicare; comp. aclln II, 94, soumis, 
attaché, partisan ; ncclinia ; aclincr II, 
366, incliner, rendre hommage , s'atta- 
cher; acclinare; décliner, raconter 
d'un bout à l'autre, acheyer, incliner, 
baisser, abaisser; declinare; dcclin I, 
88, déclin; enclin, anclin II, 370, 

courbé, soumis , incliné, abattu, triste ; 
inclinis; cnclinerl, 298. II, 268, sa- 
luer respectueusement, courber, baisser; 
inclinare ; subst. enclin, dans l'expres- 
sion /atV^ enclin II, 287, saluer. 

Clingrier y. cliner. 

Cliquet, cliquette, assemblage de 
plusieurs petites plaques mobiles, te- 
nant par leur extrémité inférieure à un 
manche, à l'aide duquel on leur impri- 
mait une secousse, qui leur faisait pro- 
duire, en s'entre-choquant, un certain 
cliquetis. Cliquet, cliquer, onomatopées. 

Clo, clou, clau, Clox I, 94. 333. II, 
403, clou; de clavus; vb. cloer, 
clouer, clouer; comp. cnclocr, atta- 
cher ou fermer ayec des clous, se bles- 
ser avec des clous ; d'où cnclocure II, 
130, chose louche, mauvaise difficulté, 
empêchement, obstacle, restriction. Cfr. 
aujourd'hui anicroche. 

Cloce, clocette y. cloche. 

Clocer y. cloche. 
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Cloche, eloce, eloque II, 277. 324, 

cloche; prov. cloca, clocha; dim. elo- 

ehette, elocette, eloquette Aubry 

p. 183, clochette ; eloeher, sonner la 
cloche. A cause de sa ressemblance 
avec une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau ; y. DC s. y. 
Cloca, cololium ; et Ton trouve le dim. 
dans le même sens R. d. C. d. C. y. 690. 
Le Imâ. disait clocca, cloca; l'anglo- 
saxon a clucgCf Tislandais klucka, klukkay 
Tahal. clocca ^ glocca, Tallmod. glocke, 
rirlandais clog. Bans quelle langue ce 
mot est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher, boiter, en 
Picardie cloquer, prov. clopchar, de 
cloppicare, de cloppua, y. clop, ou de 
claudicare, par rapport à son mouve- 
ment; — de Tanglo- saxon cloccan, 
glocire, bas -saxon klukken, anglais 
cluek; mais de glousser au son de la 
cloche, il y a loin ; — de Tahal. klo- 
chôn, chlochôn, battre, pour lequel on 
dit dans Tallem. mod. klopfen, bas-sa- 
xon kloppen, d'où Ton aurait cloppi- 
care. Cette dernière étjrmologie s'ap- 
puie sur ce que le battant, que les 
Allemands nomment aujourd'hui kloep- 
pel, s'appelait autrefois clechel, et que 
les Yalaques disent clopot,, cloche. 

Cloeher v. cloche. 

Cloer y. clo. 

Cloflchier, elaufleUer II, 214, 

clouer, attacher avec des clous , cruci- 
fier; de clo, clou, et du fréquentatif hypo- 
thétique ,/^^Mkzre pour ^^«. Cfr. ficher. 

Cloie, eleie II, 365, claie; Imâ. 
cleta, cleda, cleia ; de l'ancien irlandais 
cliath, crates, gallois cltvyd (gallois 
wy—iv\,ia — ê), cornouaillais cluid, 
cluit, breton kloued. 

Cloison v. clore. 

Cloistre v. clore. 

Clop I, 112, boiteux; subst. elopln, 
elopinel, ib.; Imâ. cloppus, de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de /o- 



loCnovç. On a proposé la composi- 
tion elnudipes pour racine, mais la 
première étymologie me paraît préfé- 
rable, parce que claudipes est un mot 
inconnu. Les verbes sontcloper, clo- 
piner, écloper. Cfr. cloche. 

Clopin, cloplnel v. clop. 

Cloque 9 eloquette v. cloche. 

Clore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp. aclore II, 127 > 

d'où raelore; deselore II, 127; en- 
clore II, 127, enclore, enfermer, fer- 
mer; enelus II, 129 ; et avec la même 
signification reclus I, 299; esclore 

II, 128; forselore II, 128; reelore 

II, 127; reclus II, 327, moine, her- 
mite; et enclos, hermitage; reclumia, 
recluêum; dér. (clos) doison II, 248, 
enceinte d'une ville ou d'un château; 
cloison; — cloistrC I, 223, cloître; 
clausmtm; encloistre^ barrière, lien, 
frein, enclos; indauatrum. 
Clou V. clo. 

Clouer V. clo. 

Clox V. clo. 

Cniyet, canivet, keniret, granlret, 

dim. de canif, couteau à lame droite; 
de l'anc. norois knîfr, anglo-saxon entf, 
suéd. knîf, dan. kniv, bas-saxon knief, 
allera. mod. kneif, couteau court. 

Ço, cou V. iceo. 

Coard v. coe. 

Coarder v. coe. 

Coardle v. coe. 

Coardlse v. coe. 

Coars, coarz v. coe. 

Coart y. coe. 

Cobrer v. recovrer. 

Coc, s. s. et p. r. C08 Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
COCS Marb. 130, Ren. 20007, coq ; ono- 
matopée prise de chant de l'oiseau. M. 
Chevalet a l'habileté de retrouver coc 
dans l'irl. coileach, gall. ceiliawg, écoss. 
coileach; mots celtiques auxquels il ad- 
joint en même ligne le breton kok! 
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De là eoeart, qaoquart^ vain, et nos 
mots coquet, cocarde. Gfr. gai. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter ceux 
qnî font de coquelicot un mot celtique. 
Selon M. Grimm (Marcell. Burg. c. 20 
et p. 436), coquelicot se retrouve dans 
l'irland. codhinean, pavot, et celui-ci 
représente le calocatanoa de Marcellus, 
qu'il faut changer en catoccUanos. Mais, 
comme Ta déjà fait observer M. Mone, 
G. S. p. 92, il est question d'une autre 
plante dans le passage indiqué , et cod- 
lainean n'a rien de commim avec càlo- 
eatanos. Coqttelicot enfin ne se rapporte 
ni à l'un ni à l'autre de ces mots ; c'est 
également une onomatopée du cri du 
coq. On entend souvent, dans nos pro- 
vinces, donner au coq le nom de coque- 
ricocy coquericotf coquelicot^ et la fleur 
appelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du coque- 
licot, on lui a donné le nom de l'oiseau. 
Cfr. le prov. cacaraca, chant du coq 
et un des noms du coquelicot; Hon- 
norat s. v. cacaraca. 

Coehier v. colchicr. 

€ode9 eoude^ coûte II, 37i, coude; 

de cubitus; ital. cubito, esp. cobdo, 
codo, port, covado, cote; acoder^ 
aeouter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, queue, qeue I, 159. 327. II, 

338. 332. 356, queue; de cauda; delà 
eseoer, escouer, écourter, en parlant 
d'un animal. Du même mot cauda pris 
au sens dérivé de partie de derrière 
d'une chose, d'où queue, arrière-garde, 

etc., on forma coart, coard, cuard, 
eouart, s. s. et p. r. coarz, eoars, 
fém. eoarde, couarde II, 232, lâche, 

poltron , parce que le couart reste en 

arrière; d'où coardisc, cuardlse, 
eoardie, couardie, cuardie II, 250. 
382, couardise; coarder, cuarder, 

eonardery agir en lâche, en poltron; 
se coardeTy euarder, se conduire pol- 



tronnement, se cacher, trembler ; aco- 
ardi, acouardil, 266, lâche, timide, 
sans coeur, sans courage. Coart est le 
nom du lièvre dans les anciennes fables. 

Ooens V. cucns. 

Coer V. cuer. 

Coeu V. cuire. 

Cofe, COfre, coffre; cofin, panier, 
corbeille; de cophinua (x6(fti'oç). 

Oofln V. cofe. 

Cofre V. cofe. 

Cogrnitiun v. conostre. 

Cogrnoistre v. conostre. 

Coi, paisible v. coit 

Coî pron. rel. v. qui. 

Coie V. coit. 

Colement v. coit. 
Coigmie v. coin. 

CoUlir V. cueillir. 

Coin, coin ; de cuneus ; wallon cou- 

nié ; de là coigmie, coigrnee, cogrnee 

II, 228. 365, cognée. 

Cointe: a) instruit, cultivé, graci- 
eux, agréable, aimable, affable ; b) ajus- 
té, paré; de comptua, comtus^ selon 
DC. ; de cultt*8, selon Ménage. L'opi- 
nion de Ménage me semble tout à fait 
fausse; celle de DC. n'est vraie qu'en 
partie. Il faut distinguer deux cointe. 
Cointe dans la signification a) dérive 
de cognitua; dans la signification b) de 

comptus. Adv. cointement I, 405, 
agréablement, gracieusement, pnidem- 
ment ; — proprement. De là a) coin- 
tise, discernement, politesse, courtoi- 
sie, ruse; b) cointise, immédiatement 
du Buhsiajitit comptuSf ajustement, pa- 
rure — b) cointoier, orner, parer, 
ajuster ; se cointoier, se complaire à ce 
qu'on fait, s'écouter, être affecté; — 
a) acointer, acointier, avertir, don- 
ner avis, faire connaissance, rencontrer, 
aborder, traiter; s^acointer h qqn. II, 
288, se lier avec lui (Imâ. adcognitare) ; 
s* acointer de qqch. II, 316, s'arranger 
de qqch., s'en contenter; acointance^ 
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familiarité , alliance , arrangement, 
promesse; aeointemeilt 9 rencontre; 
aeointe subst. , familier. 

Oointement y. cointe. 

Cointise v. cointe. 

Cointoier ▼. cointe. 

Coire v. cuire. 

Coiric V. cuir. 

Cois V. choisir. 

Coiser, coisier v. coit. 

Coisir V. choisir. 

Coispel V. colp. 

Coit, eoi, quoit, quei, f. coie, 
queie II, 233. 352. 386, paisible, tran- 
quille; de quietua; adv. eoiement, 

quoiement, queiement I, 76, 328. 

II, 23. 355, paisiblement, tranquille- 
ment , de là reeoi, repos, tranquillité, 
cachette ; eriy h recoi, en secret, en ca- 
chette, tranquillement ; on trouve aussi 
à quoi dans le même sens; eoiser, eoi- 
sier, quiser (se) II, 287, apaiser, 
se taire; cfr. hausser de altus; comp. 
acoiser, aeoisier, aqaiser,aquoiser, 
apaiser, rendre coi. Coùer est encore 
en usage dans plusiers patois. Du subst. 
quiea, on avait formé quiete, repos, 
qui n'est pas fort commun. A la même 
racine quietua , dans la signification de 
libre, qu'il avait prise au moyen-âge, 
on doit rapporter euite, qilite, quitte, 
exempt, absous, absolu, entier; pour 
ainsi dire quitus; adv. quitement, 
euitemeilt I, 130. 295, entièrement, 
librement; quiter, quitier, euitier, 

donner quittance, renvoyer quitte, te- 
nir quitte, exempter, céder, donner, 
abandonner, se désister, délivrer, dé- 
laisser, rendre ; quitee, cuitee, tran- 
quillité, repos; quitement, ib.; qui- 
tance, abandon, don, cession, conces- 
sion ; en quitance, sans retour, sans con- 
dition , en pur don ; comp. aquit, 

acuit ly 358, acquit; aquiter, aqui- 

tier, acuiter, acquitter, s'acquitter, 
remplir, donner, céder, abandonner, dé- 



livrer, purger; aquitanee, comme 
quitance^ Tous cet» mots en qu s'écri- 
vaient aussi sans u. Cfr. Ra3m. L. R. 
V, 22 et suiv. 
Coite V. coiter. 

Coiter, coitier, euiter, presser, 

pousser, hâter, dépêcher, exciter, aiguil- 
lonner. On a proposé de dériver eoiter 
de percutere , coexeitare, coactare, mais 
on s'aperçoit de prime acord qu'aucun 
de ces verbes n'aurait pu produire la 
forme coiter. Le latin coqttere avait 
entre autres sens celui d'inquiéter (brû- 
ler, pour ainsi dire), et, en partant de , 
cette signification, on a formé avec le 
participe un verbe coctare, d'où notre 
coiter ; cfr coisier de quietus. Adjectif 
eoitus, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cuinte), dans l'expres- 
sion à coite d'eaperona II, 324, répon- 
dant à notre à toute bride. 

Coitier v. coiter. 

Coitrart v. cotre. 

Coitre v. cotre. 

Ooitus V. coiter. 

Col I, 86, COX I, 92, cou; de col- 
lum; vb. comp. caolcr I, 133. 288. 
II, 332, embrasser, enfermer; conte- 
nir; prov. aeolarj simple colar, d'où 
s'entracoler, I, 112, s'entre-embras- 
ser; dccolcr I, 195, décoller; dér. 
COlee II, 369, coup sur le cou, acco- 
lade qui se donnait au nouveau che- 
valier; coup, gourmade. 

Col, chou V. chol. 

Col, coup V. colp. 

Colche V. colcher. 

Colcher, colchier, coucMer, cul- 
cher, eulcbier, cuchier, cochier, 

COUcer, COuker, indifféremment avec 
et sans ae II, 357, coucher, se cou- 
cher ; eolche, colehe, couche, couche; 
de coUocare f mettre, placer, poser, 
étendre; comp. acolchcr, aculchier, 
aCOUCer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 
Colchier v. colcher. • 
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Colee V. col. 

Celer, eouier II, 279. 369, couler, 

glisser, s'écouler; de colare employé 
factitivement. De là nos mots coulis, 
coulisse. 

Collref. I, 252, collyre; collyHum; 
proT. coUiri m. 

Collecte V. cueillir. 

Colombin v. colons. 

Colons I, 397, colombe, pigeon; 
edumbus; COlombin, de pigeon, de 
colombe ; columbinus. 

Color, eolur, colour II, 240, cou- 
leur; eolorer, colorier 1, 89, colorer; 

wtor, eolorare ; part, passé qui a de 
belles couleurs , embelli. 

Colorer, colorier v. color. 

Colour V. color. 

Colp, COlpS I, 85, col, cols I, 86, 
^P) COpS I, 86, eOS I, 86, coup, 

eom, caup, caus I, 9i, eox I, 93, 
coup; colper, coper, copeir, couper 

II, 397, couper, abattre ; comp. dcco- 
perl, 380, blesser avec une arme tran- 
chante, couper, déchirer. De Tadj. 
beau et de coup, on forma Tadv. beau- 
coup, c.-à-d. que beau a été pris dans 
le sens de grand ; du reste, on trouve 
dans Tancienne langue grant colp pour 
multnm. M. Chevalet dér. colp, colper^ 
de l'allemand klopfen ; ic*est un de ces 
tours d'adresse qui n'a d'autre fonde- 
ment qu'une ressemblance de signifi- 
cation entre colper et klopfen. L'an- 
cien allemand eholpo, kolpo, kolbo, 
aujourd'hui kolben, ou le kymri colp, 
désignant des instruments propres à 
percer ou à frapper, pourraient seuls 
servir de racine à notre mot; mais je 
préfère l'étjrmologie indiquée par DC, 
c.-à-d. colaphus, coup de poing. On 
sait que le ph se change souvent en 
Pj et de très-bonne heure on confondit 
en latin ph et p. De colper ^ couper 
dér. eolpe, coupe, action de couper, 
d'où notre copeau, qui, par son man- 
Burguy, langue dVil Glossaire. II. 



que de «, s'il est fondé, se distingue 
de cospel, coispel, dans l'ancienne 
langue, épine, copeau, partie de la 
gaine d'un couteau, dérivé du latin 
cuapis. Copeau, dans la langue d'oïl, 
avait le sens de rigole, coupure, por- 
tion d'eau tirée d'une rivière. 

Colpable v. colpe. 

Colpe, culpe I, 125. 129, et avec 
changement de la liquide, corpe R. d. 
Ren. I, 327. III, 39, faute, délit, coulpe. 
culpa ; colper, accuser, inculper, blâ- 
mer; culpare; comp. cncolpcr, accu- 
ser, inculper, se plaindre; descolpcr, 

disculper ; colpable, culpable I, 296, 

coupable; ctUpabilis. 

Colpe V. colp. 

Colper, couper V. colp. 
Colper, accuser v. colpe. 
Colps V. colp. 
Cols, coup V. colp. 
Cols 8. s. et p. r. de col. 

Coltel, cultel, coutel, cutel, avec 

8 intercalaire COUstel II, 79, s. s. et 

p. r. cuteaus, coutlaus, cutiax II, 

41 Charl. 180. lien. 7846. 7838. R. d. 
Ren. I, 149. R. d. R. 7571, couteau; 
cultellus. 

Colui pour celui, se trouve dans des 
textes mélangés du sud-ouest; de eccu 
illuic, ital. colui. 

Columpue I, 66, colonne; colufnna; 
prov. colompna, colonna; p interca- 
laire, pour renforcer la combinaison 
mn, comme en prov. ; cfr. dampneir. 

Colur V. color. 

Com, cum, cou, corne, comme, 
conme, coume, cunll, 281; d'od 
coment, cumeut, conment, com- 
ment, COUment II, 281; com que, 
cornent que II, 378; comp. COmbiCU, 
i. e. com bien, combien que, conj. Il, 378. 
Comanablement I, 147. Si l'on 
pensait que cette forme est pour cornu- 
nalment, on ne saurait absolument pas 
comment expliquer les irrégularités 
Éd. 6 
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qu'elle présente. La phrase com- 
plète est: (Deus) Ciel et terre, et 
ewe et vent, | Trestuz eomanablemcut, | 
Sunt al ton comandcment | £t toutes 
choses ensement, | Fors sul un terre 
maie gent. Oserait-on songer à eoman- 
dablementy avec syncope du d? 
Comandant v. mander. 

Comandement v. mander. 
Comander v. mander. 
Comailderes v. mander. 

Oombatement v. batro. 
Combateor v. batre. 
Combateres v. batre. 
Combateur v. batre. 
Oombatre v. batre. 
Combe 9 cumbe Ch. d. S. I, 193, 

vallée enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France , quoique TAcadémie n*en fasse 
pas mention dans son Dictionnaire. 
Ce mot se retrouve dans le nom d'un 
grand nombre de villes, p. ex. : CofnSy 
autrefois Comumj Cambres, Cmnùs-la-vtUe 
(Guer. 2, 131), Cutnùa locua (Bréq. I, 
136). Combe est d'origine celtique: 
com , comb — vallée à penchants conca- 
ves ; gallois cwm — chaque chose ar- 
rondie ; vallée, etc. ; breton kombant — 
vallée. Comb manque à l'irlandais, ce 
qui a fait douter de la justesse de 
l'interprétation proposée ; et beaucoup 
de lexicographes ont préféré la déri- 
vation de DC. ; cymba {xv/jt^rj), bar- 
que ; mais le passage de l'idée de bar- 
que à celle de notre mot n'est pas 
admissible. 

Combien v. com. 

Comble, comble, tas, excédent, 
surcroît; de cumulus; à comble 1,293, 
comble; combler 1, 268, combler, 
cumulare; comp. acomblcr, combler; 
augmenter ; d'où acomblement 1, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la signi- 
fication de faîte, sommet, comble rap- 
pelle le latin culmen. De eumidusy 



par le changement de / en r, Imâ. 
combruSj on dér. COmbrcr, empoigner, 
prendre avec force, c.-à-d. mettre em- 
pêchement, arrêter ; comp. encombrer, 

encombrier, encombrer 1, 178, II, 
280, embarrasser, mettre obstacle, em- 

pOchcr, souUler ; d'où enconbrement, 

enscombrement, embarras, empêche- 
ment, encombrement; — encombrier, 

encombrer, ancombrier, encombre 

II, 297, difficulté embarras, empê- 
chement, encombrement; adj. encom- 
bros, encombreos, embarrassant, es- 
carpé, impraticable. T. II, p. 402 on 
lit esconbrier avec la signification de 
encombrier, quoique, d'après la préfixe, 
il dût signifier le contraire , et il faut 
sans doute orthographier enaeunbrier. 
Notre décombres appartient à cette 
famille. 

Combler v. comble. 

Combrer v. comble. 

Combriser v. briser. 

Combroiser v. briser. 

Come, chevelure, crinière; coma; 
COmé R. d. 1. V. 279, chevelu, à lon- 
gue crinière; eomatus ; prov. comat, 
ital. comato. 

Come, comme, coment, comment, 

V. com et II, 281. 

Comencer, comencier, comencer, 
comencher, comenchier, conmen- 
chier, coomenchler, coomaneier, 

coromancer, naître ; de c(mi — initiare ; 

comp. encomeneer , encomeneier, 

etc., commencer; d'où encomence* 

ment, commencement; rccomencer, 

reeomencier II , 86 , recommencer. 
Toutes ces formes avec un double m, 

Comenchier v. comencer. 

Comencier v. comencer. 

Comforter v. fort. 

Commanc, commaneh i. p. s. prés, 
ind. de commander I, 216. 

Commandeires v. mander. 
Commandeor v. mander. 
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Commander y. mander. 

Commant v. mander. 

Commotion y. moyoir. 

CommoYoir y. moyoir. 

Commun I, 19. II, 269, commun 
en général, de la communauté; com- 
munis] empl. subst. I, 257, commu- 
nauté, commune; commune; ady. COm- 
monement I, 148. 196, également, 
en commun, ensemble ; de là comunal^ 
eonmimal j eommunal 9 comonel 
1, 388. II, 198, commun, public, ouvert 
à tous , égal , ordinaire , d'un même 
accord, en commun; empl. subst. 1, 157, 
communauté, commune ; ady. commu- 

nalment, eommonaument I, 388.11, 
86, communalmcnt, également, en com- 
mun, ensemble; communiteit II, 81, 
communauté ; communitaa ; commu- 
nioily communion ; communia; eommu- 
nier I, 322, communier; communi- 
care; comp. escommunion^ excommu- 
nication; eseommenier^ escomenier^ 
eseumenier, escnminierl, 189. 227. 

II, 149. 204, excommunier, réprouver; 
excoinmunicare ; part. pas. empl. subst. 
eseommeniet, II, 204, rexcommunié ; 

de là eseommuniement^ eseomme- 
niement, escomengrement 9 excom- 
munication. 

Communal 9 eommunalx v. com- 
mun. 

Commnnalment v. commun. 

Communaument v. commun. 

Communément v. commun. 

Communier y. commun. 

Communion y. commun. 

Compagrner v. pain. 

Compaigrne v. pain. 

Compaigrner v. pain. 

Compaigrnesse v. pain. 

Compaignie, eompaigrnieie v. pain. 

Compaigrnon v. pain. 

Compain, compaingr v. pain. 

Compainnie v. pain 

Compainon y. pain. 



Companage v. pain. 
Compangrne v. pain. 
Companion v. pain. 
Comparer^ comparer V. par, adj. 

Comparer, eomperer, eumperer 

I, 173. 194. 232. 362, acbeter, payer, 
être puni de qqch.; de comparare. 

Compas V. pas. 

Compasser v. pas. 

Compasseres v. pas. 

Compassion v. patience. 

Compeigrnie v. pain. 

Comperer v. comparer. 

Complaigrnement v. plaindre. 

Complaindre v. plaindre. 

Complaint, complainte y. plaindre. 

Compile I, 232, complies, soir; 
prov. compléta; du part, completus, a. 
Cfr. acomplir. 

Comprendable v. prendre. 
Comprendre v. prendre. 

Comprins, compris v. prendre. 

Comprometre v. mètre. 
Compromis v. mètre. 
Comsaehable v. savoir. 

Comunal v. commun. 
Con V. com et II, 281. 

Conbatre v. batre. 

Conception v. concevoir. 

Concevable v. concevoir. 
Conceveîr, concever y. concevoir. 
Concevement v. concevoir. 
Concevoir, concever, concevoir, 
conclievetr, conzoivre, conchoivre, 

COncivoir II, 12 et suiv., concevoir; 

concipere : de là concevcment, con- 
civement, conception; concevable, 

concevable ; — conception, idée, pro- 
jet; de conceptio. 

Conchevolr v. concevoir. 

Conchoivre v. concevoir. 

Concile, concilie, et avec change- 
ment de la liquide concire I, 49.146, 
conseil , assemblée ; concile ; de con- 
cilium. 

Concire y. concile. 

6* 
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ConciYement v. concevoir. 

ConciToir v. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, 52. 293, accorder, 
concorder; concorde I, 279, concorde; 
concordare (concors, cor). Cfr. acorder, 
discorder. 

Concorre v. corre. 
Concroire v. croire. 
Concueillir v. cueillir. 
Condamner v. damage. 
Condemner v. damage. 
Conduire v. duire. 
Conduit V. duire. 
Conestable, cunestable I, 54, 309, 

connétable; comea ataàuli. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. s. V. Comes. 

Confanon v. gonfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gonfanon. 

Confenon v. gonfanon. 

Confermer v. fernL 

Confes I, 235, confès, avoué; eon- 
fessua (confiteor) ; ae faire eonfea^ con- 
fesser; de là confesse, conflesse I, 
387. 395, confesse; II, 100. 265, con- 
fession; d'où confesser 9 confesser, 
avouer; confession I, 283, confession; 
confeaaio ; confessory confesseur ; con- 
feaaor; comp. desconfes^ non-confessé. 

Confesse v. confes. 

Confesser v. confes. 

Confession v. confes. 

Conf essor v. confes. 

Conflesse v. confes. 

Confire I, 185, confire, apprêter, 
confectionner; de conficere; le part, 
pas. est souvent employé adj. et subst. 
pour mets, ragoilt; au fig. dans G. 
Guiart I, p. 162 ; comp. desconfire^ 
descunflre I, 125. 134. II, 31, décon- 
fire, détruire, ruiner ; desconfiture I, 
54, déconfiture. 

Confondre v. fondre. 
Confors v. fort. 
Confort V. fort. 



Confortement v. fort. 

Conforter v. fort. 

Confremer v. ferm. 

Confundre v. fondre. 

Confusion v. fondre. 

Congpeer v. congiet. 

Congreier v. congiet. 

Congie V. congiet. 

Congier v. congiet. 

Congiet, congrie, eunge I, i^8, 

congé, permission; avoir congiet \^ ô6, 
142; prendre congiet à qqn. II, 1B6; 
à Dieu congie 11, 342; vb. COnglcr^ 

congeer, congeler, cungeer II, 326, 

congédier, renvoyer, chasser, bannir; 
de commeatua. Notre congédier vient 
de rital. congedo, qui dérive lui-même 
de Tancien français congiet, conget. 

Congnoistre v. conostre. 

CongoYr v. joïr. 

Congrégation I, 302, congréga- 
tion; congregatio. 

Conixance v. conostre. 

Coi\Joindre II, 238. 

Coi\JoYr V. joïr. 

Co^juraison v. jurer. 

Conjurer v. jurer. 

Conmandement v. mander. 

Conmencllier v. comencer. 

Conment v. com et II, 281. 

Conmunal v. commun. 

Connoissanee, conoisanee v. co- 
nostre. 

Conoistre v. conostre. 

Conostre, cunustre, conoistre, 
cunuistre, conuistre, conustre, 
cognoistre, congnoistre, cougnoi- 
stre, quenoistre II, 129 et suiv., con- 
naître, prendre connaissance, recon- 
naître, avouer, communiquer, faire con- 
naître; faire conaiaaant 11, 134; delà 

conixance , eounissanche , connois- 
sance, cunuissance I, 46. II, 86. 35. 

353, connaissance, savoir, avis, person- 
nes attachées (connues) ; connoissance, 
cunoisance I, 181, bannière, pennon, 
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armoiries, v. DC. eognitionea; eoiflli- 
tian II, 130, connaissance; eognitio ; 
comp. reconoistre 9 reconnaître , pa- 
yer de retour ; reconoissement 9 re- 
connaissance ; desconoistre II, 134; 
deseonneue^ manrais traitement; des- 
COnoissanee^ ingratitude, ignorance, 
et comme eonnmsaanee ; mesconoistre^ 
méconnaître II, 134. 

Conpassion I, 220 y. compassion 
8- V. patience. 

Conquerement v. querre. 

Conquerre v. querre. 

Oonquesty eonqueste y. querre. 

Conqnester v. querre. 

Conquister v. querre. 

Conraer v. roi II. 

Conrai v. roi II. 

Oonrei v. roi II. 

Conreier v. roi II. 

Conroi v. roi II. 

Conroier v. roi II. 

Cous V. cuens. 

Consachaule y. savoir. 

Consail v. consoil. 

Consal Y. consoil. 

ConsauSy consax y. consoil. 

Consant subj. de conseiller I, 245. 

Conscienee v. scient. 
Conseal y. consoil. 
Conseil y. consoil. 
Conseillement y. consoil. 
Conseilleor y. consoil. 
Conseiller y. consoil. 
Conseillères y. consoil. 
Consel y. consoil. 
Conseller y. consoil. 
Consentement y. sens. 
Consentir y. sens. 
Consenti! II, 149 part. pas. de con- 
sentir. 

Consens y. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

Consevre y. sevré. 

Consillier y. consoil. 

Consiree v. consirer. 



Consirer I, 340. II, 46, considérer ; 
86 consirer, se consoler, se passer de 
qqch , être séparé de qqch., se conso- 
ler de Tabsence, désirer; considerare • 
de là consiree 9 désir, souci, pensée. 

Consoil 9 conseil9 consel9 consol9 
conseal 9 consal 9 consail9 consons9 
consens 9 consaus9 consox, consax 

I, 88. 92. II, 221, conseil, projet, des- 
sein, permission, assemblée délibérante, 
secret; conailium'y h conseil^ à part, 

en secret ; consilller9 conseller9 con- 
seiller I, 99. 162. 163. 305. conseil- 
ler, consulter , faire confidence ; eonai- 

liare; de là conseilleres9 conseilleor9 

1,77, conseiller; conseillement9 con- 
seil, ayis ; comp. aconseiller9 conseil- 
ler, ayiser; desconseiller 9 mal con- 
seiller, décourager; part. pas. empl. 
subst. II, 98, qui ne sait à qui avoir 
recours, abandonné, qui ne sait à qui 
demander conseil, infortuné. 

Consol y. consoil. 

Consens y. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 245. 

Consox y. consoil. 

Constance y. steir. 

Construire y. enstruire. 

Contans part, de conter. 

Contans y. contondre. 

Conte 9 comte y. cuen?. 

Conte 9 conte et compte v. conter. 

Contée y. cuens. 
Conteie y. cuens. 
Conteît y. cuens. 
Contemplatif y. temple I. 
Contemplation y. temple I. 
Contemple y. tens. 
Contenance y. tenir. 

Contençon y. contcndre. 
Contendrel, 1 70, contester, disputer, 
quereller, combattre; confendere; subst, 

content 9 s. s. et p. r. contans9 con- 

tenz 1, 400. II, 195. 350, contestation, 
dispute, querelle, procès, guerre ; con- 
tençon I, 221. II, 31. 123, contesta- 
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tion , dispute , querelle, contentio. Cfr. 
tendre. 

Contenement v. tenir. 
Contenir v. tenir. 

Content v. contendre. 
Contenz v. contendre. 

Conter, eunter r, 65. 212. II, 405, 

compter et conter ; eatre contons I, 96 ; 
de coniputare, aujourd'hui formant deux 
mots pour l'orthographe; de la COn- 
tereSy COnteor I, 75. 77, conteur; 

comp. aconter, acnnter I, 173. II, 

46. 55 , compter et raconter, narrer ; 

d'oîi raconter, raeunter, reeunter, 
reconter I, 49. 167. 251. 11,96.252. 

recompter et raconter, dire une histoire, 
un fait, exposer les motifs; reconte- 
res, reconteor, conteur, raconteur, 
historien; mesconter II, 52, mécon- 
ter, tromper, diminuer par fraude; 
oublier de compter, ne pas compter; 

subst. conte 9 cunte I, 69. II, 313, 

compte et conte ; computus. Cfr. l'ahal. 
zeljan, compter et narrer. 

Contesse v. cuens. 

Contet V. cuens. 

Contiengrue II, 5, contigu; de con- 
tiguus. 

Continent II , 60, continent ; con- 
tinena. 

Continue, suivant; fièvre continue; 

continuus ; contiuueil , continuel, 

continuel; propr. continualis; adv. 
continuellement II, 104, d'une ma- 
nière continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer; conti- 
nuare; au part, passé continu, continuel. 

Continuel, continuellement v. 

continue. 

Continuer v. continu. 

Contraire adj. et subst. v. contre. 
Contraire, contracter V. traire. 
Contrait v. traire. 

Contralie v. contre. 
Contralier v. contre. 
Contrallos, contralius y. contre. 



C'Ontralision v. contre. 
Contre, cuntre II, 346 ; d'où avec 
la suffixe atay contreie, cuntree, con- 

irûe; prov. contrada; cfr. l'allemand 
gegcnd, contrée, de gegen, contre ; vb. 

comp. entrecontrer R. d.C. d. C. 2562, 
rencontrer; comp. encontre, encun- 

tre II, 346, subst. I, 329; d'oil en- 
COntrer I, 2I6. 222. II, 38. 93, ren- 
contrer, attaijuer ; encontree, rencon- 
tre, combat; encontrcmcnt, rencontre, 
choc; — contraire II, 2, contraire; 
avoir cuer contraire a 1 , 305 , avoir 
des sentiments opposés, n'être pas dis- 
posé a; de cofitrarius j ompl. subst. 1, 
225. II, 342. 397, contrariété, ennui, 
adversité — et adversaire, ennemi; 
— également de contrarias, avec chan- 
gement de la liquide, contralios, COU- 
tralius II, 242, contraire, contrariant, 
adversaire; vb. COntralicr I, 135.11, 
293, contrarier, ne pas être du même 

avis; d'où contralic, contralision, 

contradiction. 

Contredire v. dire. 
Contredisement v. dire. 
Contredit v. dire. 
Contrefaire v. faire. 
Contreie v. contre. 
Contremont II, 270 et gloss. mont 
Contreparler v. parole. 
Contrester v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette ex- 
pression qu'il m'est impossible de rendre 
dans toute sa force, est composée de 
contre et tcnail. Tcnail est dérivé 
de tenacul ton— for ccpSy dans Terentius 
Maurus, de tcnax, et par conséquent 
le même mot que noirn tenaiUe, du pi. 
tenacida. D'après cela, on pourra se 
faire une idée da la signification do 
contretenail. 

Contretenir v. tenir. 

Contreval v. val. 

Contrevaloir v. valoir.. 
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Contrevoloir v. voloir. 

Contrieblet de contribler s. v.triblcr. 

Conuistre y. conostre. 

Conustre v. conostre. 

Convei v. voie. 

Conveier v. voie. 

CoiiTenaMe v. venir. 

ConTenanee v. venir. 

ConTenaneier v. venir. 

ConTenant v. venir. 

OonTenaule v. venir. 

Convenir v. venir. 

Conyent v. venir. 

Conventer v. venir. 

Convers v. converser. 

ConTersation v. converser. 

Converser I, 297. II, 13. ci, de- 
meurer, habiter, séjourner, fréquenter, 
avoir commerce avec, se trouver ordi- 
nairement; converaari; subtt. convers^ 
lieu habité, partie habitée d'un pays; 
repaire, retraite des bCtes féroces; de 
là conversion^ fréquentation, habitude, 
liaison, familiarité; . — conversation 

I, 23 1. II, 2 demeure, séjour, habitation, 
fréquentation, vie, société ; converaatio. 

Conversion 9 liaison v. converser. 

Conversion 9 conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convier v. convivie. 

Conviertîr v. vertir. 

Convif V. convivie. 

Convive v. convivie. 

ConviviCy convivie, convive 1. 189. 

II, 15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété do table; ike- convivium. Quant 
à la forme convi, repas , festin , in- 
vitation, prov. eonvit, covit y c'est un 
dérivé du verbe convier II, 305, prov., 
esp. , port, convidar, ital. convitarc, 
formé -sur invitare avec changement 
de la préfixe et sous l'infiuencc de 
convivium. La forme convif, qu'on 
trouve dans Amyot, représente convi, 
rapproché de convivium , d'où le / final. 



Convoi V. voie. 

Convoiant {en) v. voie. 

Convoiement v. voie. 

Convoîer v. voie. 

Convoitise v. covoitous. 

Cop V. colp. 

Cope, conpe, cupe, coupe ; de cup- 
pa, cûpa ; de là COupicr, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les for- 
mes où la voyelle latine est conservée : 

cuve, ib ; d'où cuvier, ib.; cuvaige, 

cellier ; cuvcl, cuveau; cuvellier, fai- 
seur de cuves, tonnelier; CUVClette, 
petite cuve ; et notre gobelet, Iraâ. gu- 
bellus. En se représentant une cot4pe 
renversée, on a rapporté à la même 
racine: copc, Cupe, COUpC, COpcl, 
signifiant la cime d'une montagne, 
cime en général; d'où nos mots cou- 
pole, coupeau. 

Copeau V. colp. 
Copeir v. colp. 
Copel V. cope. 
Coper V. colp. 

Copie, couple; copula; vb. comp. do 
copxilarc, dCSCOpIer II, 329, décou- 
pler, désaccoupler. Notre couplet, propr. 
accouplement de vers, est de la même 
source. 

Cops V. colp. 

Coque, espèce de bateau ou vais- 
seau ; notre coche (bateau) ; d'où co- 
quet, caque, petit baril, et petit ba- 
teau en forme de coquille; de concha, 
ital. cocca, esp. coca. Notre mot co- 
que (d'oeuf, de noix) a la même ori- 
gine. J'ai donné coche (bateau), parce 
que coche, espèce de carrosse, nous 
vient de l'ital. cocchio, qui peut avoir 
la même origine , c.-à-d. de conchula, 
quoique l'opinion générale soit de le 
dériver du hongrois kotczy, valaque code, 

Coquemar, coqucmar; de atcuma, 
ital. cogoma. V. Ménage. 

Coquet v. coque. 

Cor, coeur v. cucr. 
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CoTj cor Y. com. 
CoragTÔ V. cuer. 

Coragros v. cuer. 
€k>raig'e v. cuer. 
Coraille v. cuer. 

Corant v. corre. 

CorbM.d.F.II, 105. E.d.S.S.4848, 

corbeau; fém. corbe, courbe R. d. s. 

s. 4836, 8, femelle du corbeau; de cor- 
vus; de là corbely eorbiel, corbeal, s. 
8. et p. r. corbiaoSy corbeax, corbeau. 

Corbe v. corb. 

Corbe, courbe; curvus ; corber, 

Currer I, 239, courber, plier, pro- 
sterner; ciirvare; corap. acorber^ 
courber, baisser. 

€k>rbeal v. corb. 
Corbeax v. corb. 
Corbel, corbîel v. corb. 
Corber v. corbe. 
Corbiaus v. corb. 

Corde II, 202, corde; chwda; d*où 

eordelley cordon, cordelette; cordeis^ 

treillis de cordes, de sangles. 
Cordeis v. corde. 
Cordelle v. corde. 
Cordoan, corduan II, 107, espèce 

de cuir qui vient de Cordoue, cor- 
douan ; de là notre cordonnier, autre- 
fois eordoaniery celui qui prépare ou 
emploie ce cuir. 

Cordoanier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Corecîer v. corros. 

Corée v. cuer. 

Corine v. corros. 

Com, corne, cor II, 277, corne; 
extrémité de quelque chose qui finit en 
pointe , angle ; cor , espèce de trom- 
pette; de cornu; dim. cornet, petite 
corne; espèce de cor; COmu I, 106, 
cornu, anguleux; cornutua, prov. cor- 
nut, ital. cornuto ; vb. eomer, sonner 
de la trompette; corner, en parlant 
des oreilles I, 267. 

Corne, cornet v. corn. 



Corner v. com. 

Cornu V. corn. 

Coroçus V. corros. 

Corone, couronne; tonsure; orne- 
ment de tôte; corona; COroner I, 153. 
212, couronner, tonsurer ; eoronare\ part, 
pas. empl. subst. clerc, tonsuré; d'où 
COronement, couronnement. Cfr. BC. 
corona. 

Coronement v. corone. 
Coroner v. corone. 

CorOUS V. corros. 

Corpe V, colpe. 

Corporel, corporelement v. cors. 

Corporîien v. cors. 

Corps V. cors. 

Corre, courre, curre, cure I, 324 

et suiv., courir, se mouvoir, poursuivre ; 
currere-, COrS, Curs, COUrs I, 387, 
cours , coujTse ; cursus ; coraut part, 
prés. empl. subst. II, 29, courant; dér. 

correres, correor I, 77, coureur, 

éclaireur ; COrse, course ; corsor adj. 
dans l'expression laz corsor, coulant; 
cursorius ; corsicr, coureur , coursier ; 
COrsiere, galerie, chemin couvert, che- 
min de ronde ; COrsablC, qui a cours î 
adv. eorsablement , communément, 
ordinairement ; comp.acorre,aCCOrre, 
accourir, secourir ; concorre, concou- 
rir ; concurrere; dCCOrrC I, 129. 327, 
couler, découler, passer, ruisseler; de- 
currere ; decors I, 141, décroissance, 
décours; discorrc I, 327, discurrere; 
encorre, confisquer, encourir; incur- 
rcre; d'où encorrement, confiscation; 

recorre I, 327, reçurrere; recors II, 

141, recours, refuge ; recursuts; secorrc, 

soscorre, sucurre, soucourre, etc. I, 

153. 231. 242. 256 et les exemples sur 
corre, secourir, porter secours; suceur- 
rere; secors, socors, sueurs, etc . I, 2 7 O. 
331. II, 305, secours, aide; trCSCOrrC 
I, 153, parcourir, passer rapidement; 
transcurrere ; CUtrCCOrre (s') II, 245, 
courir l'un sur l'autre, l'un contre l'autre. 
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Correcer v. corros. 
CorrecMer, correcier v. corros. 
Correor t. corre. 
Correres v. corre. 
Corroie v. cuir. 
Corrompable v. rompre. 
Corrompement v. rompre. 
Corrompre t. rompre. 

Corrompu t. rompre. 

Corros, eorrous^corous^courous, 

COUrouC, Cams I, 327. II, 209. cha- 
grin, courroux ; de choiera, bile. Corros^ 
coutoug sont pour coleros^ colerous, d'où 
ccirosj colrousy puis, dans le premier, 
par assimilation de l, corros, dans le 
second, par affaiblissement de cette 
même lettre, courons. De là eoroçus, 

curaçusy courroucé; coiTCcer, cor- 
recier, eorecier, eourecier, cou- 
roneier, correchier, courechier I, 

80, attrister, courroucer, irriter. A la 
racine choiera se rapporte aussi co- 
rine, cuerine = propr. cholerinc, mau- 
vaise humeur, dépit, colère, pique, res- 
sentiment vif et tenace. Notre colère et 
ses dérivés sont de la même famille. 
Corrous v. corros. 
Comiptioil V. rompre. 
Corsl, 95, invariable, dans Eul. 
seulement corps, corps, de corpus ; mon 
cors, ton cors , etc. , pour moi - même, 
toi-même, etc. I, 136 ; adj. COrporiien 

I, 66, corporel, du corps, matériel, 
charnel; formé comme terrien, cele- 
stien, etc.; corporel, corporel; cor- 
poraiis; adv. corpor élément II, 70, 
corporellement ; de là corsagre, taille 
du corps d'un homme; adj. eorsus, 
robuste; et le dim. corselet, COrset 

II, 243, petit corps, aujourd'hui dans 
un tout autre sens. 

Cors, cours v. corre. 
Corsable v. corre. 
Corsablement v. corre. 
Corsagre v. cors. 

Corse V. corre. 



Corset V. cors. 

Corsier, corsiere v. corre. 

Corsor v. corre. 

Corsas v. cors. 

Cort, curt, cur, cour, cour, tri- 
bunal, juridiction; de chors^ chortis, 
basse-cour. De cort , dans le sens de 
cour principière, on dériva: COrtols, 

curteis, conrtois II, 309, 332, cour- 
tois , galant, affable, gracieux, agréa- 
ble, courtisan; d'oii cortoisement, 
eurteisement, courtoisement I, 383, 

graoit'usenient, honnêtement, d'une ma- 
nière affable; cortoisic, curteisie, 
courtesie (curteisse?), courtoisie, 

galanterie , affabilité , faveur , don ; et 
notre courtisan, courtiser; — cortoier, 
curteîer, COUrtoier, tenir cour, cour- 
tiser, faire la cour, se montrer galant. 
— Rangez enfin ici notre cortège. 

Cort, court, curt, corte, court» 

bref; cur tus; de là p. ainsi dire ad-, 

excurtiare, acorcîer, acorchier, ac- 

courcir, abréger; escorcicr, esCOUr- 

cîer, escorehier, écourter, retrousser, 
relever; le subst. escorz S. d. S. B. 550, 
escors, giron, sein, est de la même 
racine ; v. Roquefort; s'encorcer Ben. 
36470, se raccourcir, devenir court. 

Cortine,curtine, courtine II, 369, 

Imâ. L'ortii.a-- petite cour, mur entre 
les bastions, rideau d'autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau, tapisserie, 
draperie; du latin classique cortina, 
cercle, rondeur; de là COrtiner, CUr- 
tiner, COurtiner, dont la significa- 
tion côt la même que celle du comp. 

encortiner, encurtiner, encourti- 

ner, tapisser, couvrir de tapis, tendre 
des draperies. 

Cortiner v. cortine. 

Cortoier v. cort. 

Cortois, cortoisement v. cort. 

Cortoisie v. cort. 

Corvée , corvée , travail et service 
dû gratuitement au seigneur; Imâ. 
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corvada, corrogata, prov. couryada, 
courroc. Selon Ménage do curvatus, 
parce que c'est avec le corps courbé 
qu'on travaille aux corvées', interpré- 
tation ridicule. Corvée dérive de cor- 
rogata , avec syncope de Vo radical, 
qui se maintint dans le prov. courroc. 
Corvée a donc signifié primitivement 
appel, ordre, Cfr. rover. 

Cos V. colp. 

Cose V. cause. 

Coser V. cause. 

Cosin, cousin, casin, cousin, pa- 
rent ; contracté de consobrinus^ Imâ. co- 
sinus; V. DC. s. V.; esp. sobrino; cosin 
fraireur, cousin germain; mais aussi 
déjà cette dernière expression; cosin 
en autre ou secont, cousin issu de ger- 
main; C08W en tiers, cousin au troi- 
sième degré; dériv. eosinagre, CUSÎ- 
nage, acte de cousin, de parent. 

Cosinagre v. cosin. 
Gospel V. colp. 

Cost V. coster. 
Cost I, 150; de eccu Utc. 
Coste, épice V. coster. 
Coste, côte V. costeit. 
Costed V. costeit. 

Costeer v. costeit. 
Costeit, eostet, costed, coste s. s. 
et p. r. eosteiz, costez, eostes, côté, 

dérivé de coste , de coata, côte, p. ainsi 
dire costata. De la même racine: co- 
Steer, qui est du même sang, de la 
même famille; côtoyer, être au long 
de qqch.; acoster, arranger, placer 
côte à côte, tenir par le côté, appro- 
cher, accointer; côtoyer; subst. acost 
I, 163, accointement, voisinage, hospi- 
talité; eneoste prép. II, 356; den- 
coste II, 357; eostere, costîere, 

côté ; côte. Notre mot coteau se range 
encore ici et proprement on devrait 
l'écrire coteau ; l'ancienne langue se ser- 
vait, entre autres, de costiz, dans ce sens. 
Costeiz V. costeit. 




Costenge v. coster. 

Coster, eonster 1, 303. II, 32 

coûter; do constare; de là eoste, e 
pèce d'épice, parce que les épiées étaie 
coûteuses, propr. dépense; eosteng 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la s 
fixe cfr. laidonge, losenge, etc. EsCr 
à cost, CUSt Q. L. d. E. II, 195, ca- 
ser de la dépense, des frais ; à gra 
cost R. d. E. 11249, à grand frais, 
grande dépense. 

Costere v. costeit. 
Costes, costez v. costeit. 

Costet V. costeit. 

Costiere v. costeit. 

Costiz V. costeit. 

Costume, coustume, eustume, 

CUStome n, 246, coutume, moeurs, 
usage , droit, redevance ; mot dont le 
primitif est consuetudo, iniSf v. urne; 
c*est de costume, il est de coutume, telle 
est la coutume ; de là costumier II, 
284, coutumier, qui a la coutume, l'ha- 
bitude de, qui est sujet au droit de 
costume ; cfr. encore DC. s. v. consue- 
tudo ; costumet, costumé II, 338, qui 
est dans l'usage commun ; d'où COStu- 
meement, selon la coutume et l'usage; 
comp. acostume {estre) avoir coutume, 
être dans les habitudes; acostumee- 
meilt,de coutume, d'ordinaire; acostu- 
mement, coutume, usage, façon d'agir. 

Costumeement v. costume. 

Costumet, costumé v. costume. 

Costumier v. costume. 

Cote, cotte II, 225, long habit de 
dessus, tunique; mot qui aujourd'hui 
a une signification fort différente ; cote 
à armer (II, 135); de là COtele, CO- 
telet, petite cotte, et notre cotillon; 

sorcot, sourcot, sureot, sorquot, 

surcot. On a dérivé cote de l'ahal. 
chozza , chozo , aujourd'hui kotze , cou- 
verture, couverture velue; — ou de 
l'anglo-saxon cote, anglais cot, cabane, 
d'oîi enveloppe. Les formes que nous 






*«=¥ eit un habit fourni kaze kma, 
'a pean (cutis). Prônant enoofÉ pour 
™1>1B de compucuison l'angliiis toat, 
■Ubit, poil , foDirure , peau ; on serait 
*enlé do dcriTcr cote directoment du 
"itin euiit, parce que la ccte, canimo 
** [leiiu, «nveloppc lo corps. Docm(m 
"H aurait fait eola. Il y a cependant 
Ooc forte objection contre cotte déri- 
vation, c'est que cBta aurait rigulièrc- 
neiil foit cot. 

Cotre, coltre, matelas, lit de plume; 
lie culdira. C'est à la mOmo racine 
qac se rapporte notre ^«(equ'on ortho- 
pnipJiiu uriliiuireiiiint eaticttc, dans 
J'ïiicicnnelaugui' coûte, bieu te, kiiile, 
ieute, qnlente, queute n, :>tîT, mu- 
telaa, lit de plunio ■ ictiUclla. Cmilc, 
hitMt, «te,, ae joignuiontoumot paittlt, 

d'uùcoDtepoliite,)fIeute|ioInf«,etc., 

igraudo eouvorturc espËeo de tapisse- 
rie. I)u dîniinutlf cuicilitiuta (culcita) 
dér. cuiuiiii. De coilie on a rurnié, 
comme dcnonilniition injurieuse, coi- 
trart, bâtard. V. basiart. Il ne fuut 
pas confondre eeilmil et eoeilran, bâ- 
tard, DC. quacstuariuB. 

Cotte ». cote. 

ÇOU T. ieeo. 

Canarder v. coe. 

Couard le t. eue. 

Couart V. coo. 

Couche V. culchor. 

CoueMer ». colcbcr. 

Coudre, keudre II, iii4. S; do 1ù 

eouture, couture; d'où, soit dit on 
passant, notre accoulrtr tomp. seou- 

dre II, 35, ^escoailre II, 135. 
Cougiioiatre v tonostru, 
Conire, euevre, euiire, eariiuoia; 

de l'iihal. ioMar ib. 
Conker v. colclier. 
Couler T. ïoler. 
Coumancler «. comeneer. 



cov 

Coame, conmeut v. com et II, ssi. 
CouineacMer v. romencec. 
Connlssancbe v. conostro. 

Coup T. colp. 

Coupe, coupo y, cope. 

Coupe, ortioa do couper v. colp. 

Coupe, faute T. colpo. 

Coupler T. cope. 

Cour T. eort 

Courage v, cucr. 

Courbe r. corb. 

Courechler, courecter v. corros. 

Couroue v, corros. 
Couroucier v. corros. 
ConroUB v. curros. 
Courre v. corre. 
Cours ï. corre. 
Court, e V. cort adj. 
Cour teste t. cort. 
Courtine v. curtiuc. 
Conrtiner v. eortinc. 
Courtoler t. tort. 
Courtois V, cort. 
Courtoisement v. cort. 

Cous, ceui I, 15G. 
Cous, coup V. colp. 
Cous, cou V. cul. 
Cousin T- cosin. 

Constel T. coltoL 
Couster v. custer. 
Coustunie v. coatunic. 

Coûte, cuudc V. oodu. 
Coûte, matelas v. eotre. 
Contel V, eoltet. 
Contiaus v. coltul. 
Couture v. coudre. 
Cou>'aine ï. venir. 
Convenir t. venir. 
Couvent ». venir. 
Couier V. covor. 
CouTl^able v. venir. 
Covaine v. venir. 
Coïelter v. covoitoua. 
Coveltise v. covuitoue. 
CoTeitos ï. e 
CovenaMe v. ■ 
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Covenir v. venir. 

Covent V. venir. 

Cover, couver, cuver, couver ; de 

eubare avec le sens de incubare, prov. 
coar; ital. covare. 

Covert, coverte v. covrir. 
Çovertement v. covrir. 
Covertoir v. covrir. 
Coverture v. covrir. 
Covine v. venir. 
Covoîter v. covoitous. 
Covoitise v. covoitous. 
Covoitus, coveitos, cuveitus IT, 

165, convoitcux, qui désire ardemment; 
covoitise, et déjà avec n irrégulier, 

convoitise, eoveitise, cuveitise, con- 
voitise, désir ardent; COVOiter, COVei- 
ter, cuveîterl, 221, convoiter, désirer. 
Covoitous j de cupidus. De la même 
racine latine cupere, dérive le verbe 
cUvir, inconnu dans la langue d'oïl, 
mais conservé en provençal sous la 
forme cobir, auquel se rapporte le subst. 
CUVise I, 263, convoitise, désir ; comp. 

encovir, encuvîr II, 16 1, convoiter, 

désirer. 

Covri V. covrir. 

Covrir, couvrir, cuvrir I, 407, 149, 

de cooperire, part. pas. cOVert, CUVert, 
à la rime I, 79 COVri, couvrir, cacher, 
garantir; subst. I, 363 lieu couvert, 
secret, toit; en covert, en coverte ^ en 
cachette, en secret ; adv. COVCrtcment 
II, 282, en cachette, secrètement; de 

là coverte, couverture; covcrture, 

lieu secret, couverture; — COVertoir, 
couverture, de coopertormm; comp. dcs- 

covrîr, descouverir 1 , 36 1. II, 90, 

découvrir, faire connaître, déceler; d'oïl 

descovreor, déccleur; descoverture, 

découverte ; encovrir T, 361, mettre à 
couvert, à l'abri ; rCCOVrir, recouvrir. 
Cfr. aovrir. 

Cox, coup V. colp. 

Cox, cou V col. 

Cox, ceux I, 156. 



Coyser v. coit. 
Coze V. cause. 
Craanter v. creanter. 

Cramme, cresme, creisme, chrê- 
me; juridiction ecclésiastique, son di- 
strict; de ehrisma {/o ta fia), unetio ; 
de là cresmeler, oindre de chrome, 
confirmer ; cresmal, espèce de bonnet 
qu'on mettait sur la tête des catéchu- 
mènes après leur baptême ; cresmicr, 
vase oîi l'on conserve le chrême. 

Crampi, cranpi, recourbé, replié; 
part, passé d'un verbe crampir, qui 
s'est conservé dans plusieurs provinces 
pour cramponner; de l'ahal. crampk, 
recourbé, d'où l'allmod. krampf. A la 
même racine appartiennent nos mots 
crampe, ah al. crampfo, chrampfo ; cram- 
pon, d'où cramponner. 

Cranequin, instrument dont on se 
servait pour bander les arbalètes ; du 
néerlandais kracneJce, grue, à cause de 
la forme de l'instrument. Voy. DC. 
Crenkinarii. 

Cranter v. creanter. 

Crape v. agrappeir. 

Cras, gras II, 354, gras; crassns; 
empl. sub.st. II, 244; dîm. eraset, 
grasset, grassct, grassouillet; de là 
grraisse, grresse, graisse, embonpoint; 

vb. encaisser, engrraissier, engrres- 

ser II, 126. 236, engraisser, oindre 
de graisse. 

Craset v. cras. 

Crastre v. croistre. 

Cravanter v. crever. 
Craventer v. crever. 
Craveure v. crever. 
Créance v. croire. 

Créant part. prés, de croire et subst 
Créant v. creanter. 

Creanter, creanteiri, 148, craan- 
ter, et monosyllabe cranter, caution- 
ner; d'où le subst. créant, promesse, 
garantie, cautionnement; du part. prés. 
créant, credena, p. ainsi dire credentare- 
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Au lieu du c initial, on trouve^; gpra- 

anter, grraantier, granteir, grran- 
ter, grraunter I, 172. 221. 171. 235. 
358. 362. II, 349; comp. acreanter 

R. d. 1. V. 292, agraanter I, 88, pro- 
mettre, assurer; d'où acreantement^ 
promesse, assurance. Cfr. croire. 
Création v. créer. 

Creator^ creatour v. créer. 
Créature v. créer, 

Creaule v. croire. 

Crebe, DC. graccia, greche, cre- 

che, crèche ; étable ; de Tahal. chrippa, 
krippa, kfippeay allmâ. et mod. krippe^ 
anglo-saxon crybby ancien saxon cribbia. 

Crèche v. crebe. 

Créer v. croire. 

Créer, créer; creare ; creeres, crîer- 
res, Creator, criator, creatour I, 

75, créateur; créât or; créature I, 169. 
362, créature ; creatura ; création II; 
42, création; ereatio. 

Creeres v. créer. 

Creindre, cremir, cremer, cre- 
meir, cremmoir, criembre, crim- 
bre, crindre, crendre, criendre II, 

345 et suiv., de tremere, qui s'emplo- 
yait activement, à cause du cr, plutôt 
que de timei-e, qu'on a aussi proposé: 
craindre , redouter, appréhender ; part. 

cremu, crient (tremitus) ; d'oîi criente 

1, 74, crainte, appréhension, inquiétude ; 
Crimor, cremorl, 240. II, 38 1, crain- 
te , appréhension, inquiétude ; tremor ; 
la forme cricme I, 85 est faite sur 
le radical crem;- comp. soscreindre, 
soupçonner, craindre. 

Creire v. croire. 

Creis v. croistre. 

Creisme v. cramme. 

Creissant v. croistre. 

Creistre v. croistre. 

Cremer, cremeir v. creiudre. 

Cremir v. creindre. 
Cremmoir v. creindre. 
Cremor v. creindre. 



Crendre v. creindre. 

Crenel, kernel II, 392, r. p. ker- 
neals Q. L. d. K. II, 199, kemeaus 

Ben. 18698, crcniaus I, 71, créneau; 
prov. et aussi langue d'oïl carnel ; dé- 
rivé de cran. D'où vient cran } On trouve 
dans Pline C7'ena ::^ cran, qui a sans doute 
la même origine ; mais ce mot ne se ren- 
contre que là. Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Creniaus v. crenel. 
Crenu v. crin. 
Crépon v. croupe. 

Crequet, criquet (insecte); ono- 
matopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême v. cramme. 

Cresme, crème; Imâ. crema, de 
crçmory suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cresme, creisme sous cramme ; dans 
cresme — cremor , le s est intercalaire. 
Cresme expliqué ici se trouve entre 
autres I, 327 dans un exemple extrait 
de FI et Bl. Quelques vers plus haut, 
il est question d'un arbre appelé crCS- 
mier; néanmoins je ne fais aucune 
difficulté d'admettre cresme — crème, 
parce que ce prétendu arbre dont la 
„ cresme s caoit '* n'est qu'une invention 
du poète, pour avoir un pendant à 
baisamier, dont le „basmes decouroit." 

Cresmeler v. cramme. 

Cresmier v. cramme et cfr. cresme. 

Crestiain v. Christ. 

Crestiante v. Christ. 

Crestien v. Christ. 

Crestiener v. Christ. 

Crestientet v. Christ. 

Crestiien v. Christ. 

Crestiienner v. Christ. 

Crestiiente v. Christ. 

Crestre v. croistre. 

Crevanter v. crever. 

Crever II, 369, crever, percer; de 
crepare. On disait; Vaube est ci'evee, 
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pour le jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma le corn p. 
escrever, crever, se rompre; d'où 
rescrever R. d. 1. V. 146, se recrever, 
se rouvrir. Le subst. craveure^ ré- 
pondant à rital. crepatura et au prov. 
crebadura, crevasse, ouverture, est em- 
ployé au figuré II, 55, et on pourrait 
peut-être lui donner le sens de obscu- 
rité douteuse (:^ latin a^eper), si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif pour 
faire image. De C7'aveure, on avait le 
comp. escraTeare. Le participe pré- 
sent crepans servit à former : craYan- 

ter, crayenter, creyanter, d'oîi 
acraTenter, acravanter, acreyanter 

I, 344, briser, renverser, abattre, acca- 
bler, et escrayenter, escrey enter, 
abattre, renverser, briser. 

Criator v. créer. 

Criée v. crier. 

Criembre v. creindre. 

Crieme v. creindre. 

Criendre v. creindre. 

Oriente v. creindre. 

Crier, crier, ital. gridare ; esp., port 
gritar; comp. escrier, écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec des 
cris ; escrier à qqn. I, 299 ; vers qqn. I, 
380; escrier h votai, 251; subst. cri t, 
s. s. et p. r. criz, cris, cri, exclamation, 
adj. crious, criard, bruyant; eriee, 
criée, publication; crieres, crieor, 
crieur public ; crierie, criaillerie, tin- 
tamarre. Vossius, Raynouard, M. Diez, 
etc., revendiquent avec raison une ori- 
gine latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils proposent, 
convient à tous égards. Rien de plus 
facile que les permutations suivantes: 
kritare (l't de la syllabe qui étant bref), 
critare, puis pour les autres idiomes 
romans changement de c en g, et pour 
l'italien adoucissement du t en d. Ni le 
gothique gretan, greitan, pleurer, ni le 
hollandais krijten, plorare, ejulare, cre- 



pare, ni le bas-allemand kriten, cla- 
mare (rixantes infantes), qu'on a eus en 
vue pour l'étymologie de notre mot, 
ne satisfont à toutes les formes des lan- 
gues romanes. Le composé escrier a 
fait penser aussi à l'ahal. scrîan, mais 
cette étymologie est encore plus fautive 
que les autres. 

Crieor v. crier. 

Crieres v. crier. 

Crierie v crier. 

Crierres v. créer. 

Criet 3. p. s. prés. subj. de crever. 

Crigme, crigrnel v. crin. 
Crignete v. crin. 

Crimbre v. creindre. 

Crimor v. creindre. 

Crin I, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière ; crinis ; de là erine, erigrne, 
II, 22, crinière , chevelure ; d'oil cri- 
gfnete, crinière; — crignel, cheveux, 
crins; — crenul, 7 2, à crinière, chevelu ; 
crinitus ; prov. crinut, ital., esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine v. crin. 

Crions, e v. crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ. 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 
crystallum. 

Cristiain v. Christ. 

Cristiante v. Christ. 

Cristien v. Christ. 

Cristientet v. Christ. 

Crit V. crier. 

Criz V. crier. 

Croc, croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans l'ancienne lan- 
gue encroer, encroner I, 212, pendre 
au croc, accrocher; Imâ. incrocare v. 
DC. ; mot qui se retrouve dans les lan- 
gues allemandes et celtiques: ancien 
norois krôkr ; hollandais AroAr^, krooke; 
suédois krok ; kymri crog, etc. 

Croire, crere, croire, créer II, 

135 et suiv. 261, croire, II, 139 R. d. 
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I. Y. 121 vendre ou donner à crédit, 
prêter; part prés, créant I, 268,enipl. 
subst. II, 191, croyant; d'où creanter 
V. 8. V.; créance I, 331. II, 349, cro- 
yance, créance, crédit, emprunt, qu'on 
rapporta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence: adj. creaule I, 
386, croyable ; comp. acroire II, 139; 

concroire II, 139 ; descroire II, 140; 

mescroire II. 139 ; part. prés. empl. 
subst. mescreant I, 253, mécréant; 
d'oïl mescreance II, 364, mécréance, 
incrédulité ; part, passé empl. subst. 
meserefl I, 406. II, 140, mécréant; 
recroire II, 140, dont il est difficile 
de s'expliquer le développement des 
significations : être rebuté, cesser, aban- 
donner, se regarder comme vaincu (v. 
DC. se recrcderc) ; d'où le part. prés. 
recréant a reçu les significations de 
homme lâche, sans courage; d'ici rc- 

creantise, recreandise, action de 

s'avouer vaincu dans un combat; re- 

creantiey renonciation, cessation, etc. 

Crois, croix, cruiz, crnz, crouiz, 

croiz 1, 62. 269. 305. R. d. Ren. IV, 183. 
3îen.iri, 481.H.d.M.197.Ruteb.I,316, 
croix, signe de la croix, croisade ; mar- 
que de monnaie ; espèce de poignée en 
forme de croix; crux-, crucicr I, 152, 
tourmenter, torturer, mortifier; a-u- 
eiare; d'où cmciement I, 129, tour- 
ment, mortification ; de crois dér. croi- 

sille , petite croix ; d'où croisiller, 

semer de croisettes, R. d. 1. V 42 — 
croiser II, 279. I, 235, croiser, se 
croiser; d'où croisement, croisade i. 
e. action de se croiser pour faire le vo- 
yage de la terre sainte et combattre les 
infidèles : croiscc, croisade ; prov. cro- 
zada, esp. cruzada, ital. crociata. Croisée 
^^ fenêtre, eroisette^ sont de la même 
racine. — Cmcifiér, cruceflerl, 252. 

II, 52, crucifier; de crticijigere ; part. 
pass. empl. subst. crucified, le crucifié 
II, 58j de là crucifiement, crucifiement. 



Crois, crue V. croistrc. 
Crois, craquement v. croissir. 

Croisée v. crois. 
Croisement v. crois. 
Croiser v. crois. 
Croisille v. crois. 
Croîsîller v. crois. 

Croîsir v. croissir. 

Croissance v. croistrc. 

Croissant v. croistre. 
Croisseis v. croissir. 

Croissement v. croistrc. 

Croissir, croisîr, cruisir, craquer, 
faire du bruit, casser, rompre, briser. 
DC. s. v. cruseirc, cite une forme qui 
rapporte ce verbe à la 4me conj. : croi- 
stre ; en italien son correspondant est 
de la Ire : crosciarc. Dérivé du gothi- 
que kriustaHy jQCîtLV. Do là crois, 
croisseis, craquement, bris ; vent qui 
sort du corps par derrière avec bruit ; 
cfr. gothique krusts, ^ovy^uoç; comp. 
escrois, fracas, bruit éclatant. 

Croîst V. croistre. 

Croistrc, creistre, crestre, cras- 

tre II, 141-3, croître, accroître, aug- 
menter; part. prés. empl. subst. crois- 
sant, creissant, croissant ; du vb. le 
subst. crois, croist, creis, crue, crois- 
sance, augmentation (de prix); etcroîs- 
sement, accroissement, croissance, amé- 
lioration ; croissance, croissance, aug- 
mentation; de crescentia; comp. acroi- 

stre II, 142 ; d'où acroissement, ac- 
creissement II , m, accroissement, 

augmentation ; acrois, acrcis, accrois- 
sement, augmentation ; cCaci'ois, de plus, 
en outre; dccoistre II, 142, décroître, 
diminuer, abaisser ; dccrois, donner an 
décrois^ donner au rabais ; encroistre, 
accroître, augmenter; employé comme 
verbe impersonnel : Artur les voit, mult 
li eneroist Brut. 13329 , c.-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprem. la chose dé- 
passe les bornes pour . . . , devient dé- 
sagréable, ctc; de là encroissemcnt. 
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augmentation; escroistre II, 142; 

parcroistre II, 143; sorcroistre, 

augmenter sans mesure, accroître au- 
delà des bornes : Par graht estude doit 
Tom trenchier fors les soi-creissanz pen- 
ses. M. s. J. 484; SOrcrois, surcroît. 
CrOÎZ V. crois. 

Croler v. roc. 

Crolle V. roe. 

CroUeis v. roe. 

Croller v. roc. 

Crosler v. roe 

Crote, crute, grotte, caverne, sou- 
terrain, cave, primitif de notre ^ro^^é?, • 
de crypta {xQviTTrj). Plusieurs patois 
ont conservé un verbe composé, dérivé 
de ce mot : encroûter ^ dans la Franche- 
Comté, eneroterj en Bourgogne, etc., 
c.-à-d. mettre en terre, enfouir, enter- 
rer. DC. s. v. crotum, cite erot = creux, 
fossé. 

Crouiz V. crois. 

Crouler v. roe. 

Croupe, crupe (erope) II, 366, 

croupe; crOUpir (cropir), être ac- 
croupi ; aujourd'hui dans un autre sens. 
De là croupion^ accroupir. Au lieu de 
la forme en o, on en trouve une dégé- 
nérée, erepon, crespou II, 356, crou- 
pion. La racine de ce mot a dû ex- 
primer quelque chose d'agglomérée, de 
relevé ; on la retrouve dans Tahal. kropf, 
bulle, l'islandais kryppa^ bosse, le sué- 
dois kroppog^ ib. ; ahal. d'upel, aujour- 
d'hui krUppelf homme estropié, rabou- 
gri ; mais aussi dans le celtique : crupl 
= allcm. kriippel ; gallois crup, rétrécir, 
contracter; kymri cropa— aMern. kropf, 
élévation arrondie , gésier , bosse. A 
quoi se décider ? D'après ce qu'on vient 
de lire, on supposera facilement une 
identité d'origine entre croupe et notre 
mot groupe, supposition appuyée par 
les formes italiennes groppo — groupe, 
groppa^=^ croupe. 
Croupir v. croupe. 



Crncefiier v. crois. 
Cruciement v. crois. 
Crucier v. crois. 
Crucifier v. crois. 

Crud, cru, CruzII, 256, cm ; crudus. 

Cruel, erueux I, 23i.II, 161, cruel, 

féroce, dur ; de crudeli» ; et avec diph- 
thongaison après la syncope du d 
(v. la dérivation) et changement de la 

liquide cruyer, cruyere II, 160; 

emplo}é subst. I, 216; cruelte^ cru- 
auté ; crudelitas. 

Cruelte v. cruel. 
Crueux v. cruel. 
Cruisir v. oroissir. 
Cruix V. crois. 
Cruiz V. crois. 
Crupe V. croupe. 
Crute V. crote. 
Cruyer, cruyere v. cruel. 

Cruz, cru v. crnd. 

Cruz, froix V. crois. 

Cuard v. coe. . 

Cuarder v. coe. 

Cuardie v. coe. 

Cuardise v. coe. 

Cucliier v. colchier. 

Cue I, 51, espèce de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin; que Monnet 
écrit cueue, aujourd'hui queue; ce qui 
rend très probable son identité avec le 
mot coe y queue; prov. coa, catalan 
coa, cua. 

Cueillir, cuellir, quellir, cuiUir, 
COilIir I, 327, cueillir, recueillir, ra- 
masser, récolter, rassembler, plier, en- 
lever, prendre la résolution, entre- 
prendre, toucl.er, recevoir, admettre; 
cueillir en haine, en he, en haiir I, 329, 
cueillir en ire^ en amor I, 329, cueillir 
volonté I, 328, entrer dans la disposi- 
tion, cueillir eorroz 1 , 329 , se mettre 
en colère, etc , part. pas. cmpl. subst. 

cuillie , cuellie, cuilleite, etc. , ré- 
colte, moisson, collecte; de collecta; 
comp. acueillir, accueillir, rassembler, 
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amasser; accepter, acquiescer; enga- 
gcr des domestiques, des gens de mé- 
tier ; associer à qqch. ; se mettre à la 
poursuite, poursuivre; entreprendre, 
exciter, susciter ; aecueillir la voie, Verre, 
le sentier, la jomee, la fuite, le voiage, 
etc., se mettre en chemin, prendre un 
chemin, prendre la fuite , etc. ; gagner 

un endroit; subst. acuely acueil^ ac- 

quilly etc. Il, 161,. accueil, réception; 

eoncueillir I, 328 ; escaeillir I, 328, 

cfr. II, 153.154, recueillir; apercevoir, 
remarquer; prendre son élan, donner 
rélan, Tessor, brandir; subst. escueil^ 
escuely esquely etc., accueil, inten- 
tion, manière; recueillir, recueillir, 
récolter, accueillir, donner Thospitalité, 
recevoir; recueil 9 accueil, réception. 

Cnellie v. cueillir. 

Cuelllr V. cueillir. 

Cueusy quens, cons, quons, coens, 
conte, cumte, cunte J, 68. 69, comte ; 

de cornes, compagnon du prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge d'une 
province, etc. De là eontessc, cun- 

tesse, comtesse; contor, cuntur, 

comte ; en ce sens, ce mot ne se trouve 
qu'à la rime, comme le fait observer 
Roquefort. Raynouard, Lex. Rom. II, 
453, qui compare eontor avec le pro- 
vençal comtor, dit de ce dernier, qua- 
lité après celle de vicomte ; ce qui 
correspond à l'explication de BC. s. v. 
eofttomeriae , conseiller, assemblée de 
conseillers ou juges. Conteit, COn- 

tet, conteie, cuntet, contée, comté, 

autrefois féminin. 

Cuer, coer, cor,quor, quer 1, 66. 

145. 193. 352. Il, 234. 368, coeur, vo- 
lonté, courage; cor de roi, expression 
de tendresse ; de cuer, volontairement ; 
8or cuer, en souci, inquiet; tenir cuer, 
soutenir; de cor, eordiSy avec rejet du 
d; de là adj. coral, cordial, sincère; 

'corage, coraigre, curage, couraige 

I, 188. 193. 223. II, 77, 319, coeur, 
Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



sentiment, volonté, intention, dessein; 
d'où acoragier, enhardir, rendre fa- 
vorable; et d'ici le comp. desacora- 
gier, rendre contraire, faire perdre 
l'affection, ainsi que du part. pass. l'adv. 
acoragiement, hardiment; adj. cora- 
gOS, qui a du coeur, de la volonté ; — 
Corée, curée, poitrine, intestins, en- 
trailles, ventre ; d'oîi coraille, curaille 
I, 95, intestins, entrailles, boyaux, 
ventre; — vb. acorcr, ôter le coeur, 
percer le coeur, affliger, fâcher. Cfr. 
acorder, concorder, recorder. 

Cuerine v. corros. 

CuCTre, carquois v. couire. 

Cuevre, cueyrent, de covrir. 

Cueyrechief I, 327, tout ce qui sert 
à couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de covrir I, 407 et chef. 

CueuTrefeu II, 195, plus exacte- 
ment cueyrefea, couvre-feu, signal de 
la retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer chez 
eux et de couvrir leurs feux : de covrir 

I, 407 et feu. 
Cui V. cui. 

Cuic Ire pers. sing. prés.ind. de cuider. 

Guider, cuidier, quider, knidier 

II, 393. penser, croire, présumer; de 
coffitare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrecuidcr, 

outrecuidier, outrequidier , ul- 
trequider 0. d. D. 1508, avoir de la 
présomption, de l'arrogance, faire l'a- 
vantageux, être téméraire, insolent, sor- 
tir des bornes de la modération ; d'où ol- 
trecuidance, présomption, arrogance, 
témérité; — porculdlcr, songer , pré- 
parer, fais des préparatifs; (sorcuider, 
sorcuidant), d'où SOrculdancC II, 276, 
présomption , arrogance , témérité. 

Cuidier v. cuider. 

Cuilleite v. cueillir. 

Cuillie v. cueillir. 

Cuillir V, cueillir. 

Cuilvert v culvert. 

Éd. 7 
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JDuinte v. coiter. 

Cuir^ qal'r I, 177, cuir, peau; co- 
rium; de là cuirie, coirle, quireel, 

407, sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d'un buffle ; collet de cuir, 
pourpoint sans manches; — eorroiey 
courroie , cordon , ceinture ; corrigia. 
Cuirasse est encore un dérivé de cuir, 
propr. coriacea. 
Cuire, quire, colre II, 256, cuire, 

brûler, causer une douleur piquante; 
prov. cozer ; ital. cuocere ; eoeu, quen, 
keuy qeu, s. s. et p. r. kex I, 93. 94, 

cuisinier ; cdquua ; eulsine, queslne II, 
353, cuisine; de eoquina pour culina; 
ital. cucina, esp. cocina; d'ici qulsl- 
nier II, 26 1 , cuisinier; du yb., par 
l'intermédiaire d'un hypothétique eu- 
aencâj prov. cosenza, propr. coquentia; 
dér. cusenzon I, lOd. 238, cuisson, 
douleur, peine ; — cuUèonj cuisson ; de 
eoctio; qulstron, euistron L. d'H. 332, 
marmiton; prov. coguastrô, Imâ. co- 
cistro ; propr. coquastro , coquistro, 
comme cuistre de coquaster pour ainsi 
dire ; cfr. mitron. Outre le comp. re- 
Cuire, recuire ; on a deeuire, absor- 
ber par la cuisson, consumer, ronger, 
dévorer: Estre dequit de grief dolor 
del cuer (Dial. de S. Grég. I.) ; deeuire 
de decoquere, dont il ne faut pas con- 
fondre le part, passé avec deseult, 
signifiant .non cuit, cru. 

Cttlrie V. cuir. 

Cuisse, qnisse II, 350, cuisse; 

coxa; prov. cueissa, port, coxa, ital. 
coscia; la signification du mot latin a 
été changée, comme on voit; de là 
cuissot, cuissard, armure des cuisses; 
aujourd'hui dans une autre significa- 
tion; esp. quixote. 

Cuite, quitte v. coi t. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v. coit. 
Cuitement v. coit. 

Cuiter, presser v. coiter. 



Cuitier, donner quittance v. coit. 

Cuivert v. cnlvert. 

Cuiyre v. couire. 

Cuivre, coivre R. d. 1. V. 25, cuivre ; 
prov. coire, esp. cobre; de citpnwi. 
Dans l'anglo-norniand on trouve quiver, 
avec transposition ordinaire du r ; mais 
la forme quiveel, 337 est certainement 
fautive , à moins qu'elle ne signifie 
autre chose. 

Culche V. coleher. 

Cuicher, culchier v. coleher. 
Culpable v. colpo. 
Culpe V. colpe. 
Cultel V. coltel. 
Cultiyagre v. cultiver. 
' CultiYement v. cultiver. 
Cultiver, custiyer, où le / a été 

remplacé par s comme dans ascons 
pour alcons, 1, 207. II, 97 383, cul- 
tiver, vénérer, honorer, adorer; ^e cul- 
tus; de là cuItiTOr, COultivur, cul- 
tivateur; colon qui était serf de la 
glèbe — adorateur; cultivagre, la- 
bourage, culture; cultivement, culte 
rendu à Dieu , aux saints. Culture, 
culture ; de cultura. 
CultiTor, eultivur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Cuivert, euilvert, cuivert, cuvert 

I, 128. 256. 326, serviteur (esclave), 
infâme, perfide, pervers, traître, vilain, 
lâche; or cuvert par apposition à or 
masaeiz Q. L. d. R. 250 ; de là culvcr- 
tagrell, 230, asservissement, esclavage ; 
Culvertise, servage, asservissement. 
Selon Ménage, do collibertus, nom don- 
né en France à un serviteur qui se 
rapprochait plus de l'esclave que de 
l'homme libre, et qui pouvait être ven- 
du ou donné par son maître. V. DC. s. v. 
culverta. De là le verbe acuivertir, 
asservir : Mors fait de franc home cui- 
vert, Mors acuivertist roi et pape. V. 
s. 1. M. XXX. On voit ici cuivert dans 
sa signification primitive. 



CnlTert^v t. culTert. 
CnlTertise i. cDlrcrt. 

Onin V Mm et il, 3S1. 

Ciiman dément t. mande 

Cmmander v. maDder. 

Contliatre t batre. 

Cninbe -r. comité. 

Cninble t. comble. 

Cnmeneer i 

Cmneicher 

Gument v. com et II, ssi 

Cninforter r. fort. 

CnmpMgner v.^pûn. 

Conipa^ne t. pain. 

Cimipftiii T. pain. 

Cnnpalnle t, pain. 

CompaHlnli t. pain. 

Cunperer r, comparer. 

Comte T. cnens. 

Camilliel t. comman. 

Cnn T. com et 11, 2B1. 

Cane II, S31, berceau, m 
enfance: de cunae. L'urt. del 
exemple est picard, 












Cane^table v. conestable. 
CdmChiiiii v. gonfanon. 
CoHfort T. fort. 
Canfortw r. fort. 
Cnnfiulnit t. fondre. 
Cnn^ T. conf^iet. 
Cangeer ». conçiet. 
Caq}iireisiiii t. jurer. 
CnnolBuice v. coDoatre. 
Cniireer v, roi II. 
Canrei y. roi II. 

Cnente v. cnena. 

Cimteiiiple v. tena. 

Cimter t. conter. 

Cantesse ». cuens. 

Cnntet t. cnenB. 

Cunlree r. contre. 

CnntreiDiuit II, !70 et glon 

CnntreTKl t. Tal. 

Cnntiir »- cuens. 

Cnniilssaiiee v. conostre. 



CUR 
Cnnnfstl^ t. conoetre. 

Cnnoâtre i. conoitre. 
CiiDTlrle T. confirie, 
Cnpe ï. cope. 
Car T. cort. 
Cnra^ t. cubt. 
CarftUle t. cuer. 

Carel, i63. asi. soo. sst. Il, 3, 
soin, j;oIlicitu<lc ' eonci; charge; cure, 
m^dieameut eura; corer, Boncier, 
soigner avoir soin de iiqoh.; guérir; 
curar aussi nettoyer; corap. 
esenrer = txeurare , assurer , dter de 
défiance; — nettoyer, dégraisser; et 
n pas de l'allemand achtuern, comme 
le dit M. Diez T, S9S; — enrlos, GU- 
B â. L. d. K. I, 29, soigneux, gou- 
Li, inquiet, triste; etmoiti; adr. 
cnrl ose ment soÎKneusemtjnt avec 
iétude procurer, prendre soin, 
roir qqn. cheK aoi et le traiter; 
■trare; procnrereB, procnreor, 

procureur II, 03, procun-ur, procu- 
■ Tsieta; protarater. Nos mots «»■/, ital. 
;arBto, i. e, chargé du soin des Smes, 
;ottr(wr, pour corader = cnratarius, ds 
3uratus, se rapportent encore à la 

Cure, enrre t. corre. 

Curée t. oner. 

Curer v. cure. 

Corios, curlus t. cure. 

Curoseraent t. cure. 

Curre I, sas. aso. n, 75, ohariot; 

Cars y. corre. 
Curt, cour V. oort. 
Curt, e y. cort adj. 
Corteier t. cort. 
CuTteis T. cort. 
Curtelsemcnt t. eort. 
Curteisset y. cort. 
Curteteie y. cort. 
Cortlne t. cortine. 
Curtlner ». oortine. 
CunMJuS T. corros. 
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Curas V. corros. 

Currer v. corbe. 

Cusenzon ▼. cuire. 

Cusin V. cosin. 

Cnsinagr® v. cosin. 

CustiTCr V. cultiver. 

Custome, custame v. costume. 

Cuteaus v. coltel. 

Cutel ▼. coltel. 

Cutiax ▼. coltel. 

CuTaigre ▼. cope. 

CuTe V. cope. 

Cnyelter ▼. covoitous. 

CuTeltise v. covoitous. 

CuTeitiis y. covoitous. 

CuYel V. cope. 

CuTelette v. cope. 



CuTellîer v. cope. 
CuTenir v. venir. 
CnTer v. cover. 

CuTerez I, 149 fut. de covrir, cu- 
vrir, V. I, 245. 
CuTert V. culvert. 
Cuvertagr6 v. culvert. 
CuTertlse v. culvert. 
CuTÎer V. cope. 

Cuvlse V. covoitous. 
Cnvrir v. covrir. 
Cuy V. qui. 

CykeTos IT, 286. 

Cyrografe II, 172, signature, acte 
sous seing privé, obligation par écrit; 
ehirographum , ehirographus , ^hqo- 



D. 



Daarain, daarainemeiit v. rier. 
Daiere y. rier. 
Daigner v. digne. 
Dail) faux, fer de la faux; de là 
dailler^ frapper, escrimer; — «'en- 

tredailler, «'entredalier, débattre, 

se disputer. Racine ? Cfr. Dief. G. W, 
II, 610. 11. 

Dailler v. dail. 

Daim II, 39, daim ; de damus, formé 
sur dama. 
Dais y. dois. 
Dairien v. rier. 
Dales y. lez et II, 356. 
Dam y. damage. 
Damagre, damaige, domage I, U5. 

103 , tort, dommage, dégât, action de 
nuire, perte; de damnum; adj. dama- 

gos, dam^jos, nuisible; damagrier^ 

domagrier II, 53. 91. 349, faire tort, 
causer du dommage, endommager; adv. 
domagrement II, 99, d'une manière 
dommageable, nuisible ; comp. adoma- 
gier I, 49, faire souffrir du dommage, 
endommager. Le dér. simple de dam- 
numy dam^ dommage, détriment, prov. 



dam, dan, a été aussi en usage dans 
l'ancien français. Damner^ et, avec p 
intercalaire, dampneirl, 207. II, 204, 
damner , condamner ; damnare ; prov. 
dampnar ; cfr. columpne ; dampiiation 
I, 49, damnation, condamnation ; damp- 

natio; comp. condamner^ condamp- 

ner, COndemner II, 365, condamner; 
cofidemnare ; et, avec une signification 
déterminée par damnum, endommager, 
gâter, blesser, qu'a le simple esp. da- 
îLar, et qu'on trouve dans la Loi sali- 
que : Si quis terram alienam condem- 
naverit. Ex Super lis pîez ne poth 
ester. Qui toz los at il condemncts 
(Leod. 28, éd. Diez). — Cfr. danger. 

Damagier v. damage. 
Damagros v. damage. 
Dam^jos v. damage. 
Dame v. danz. 
Dameiseaus v. danz. 
Dameiseils v. danz. 
Dameisele, dameiseler v. danz. 
Dameseaus v. danz. 
Damiseas, damiseaus v. danz. 
Damisel, damisele v. danz. 
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Dailll6 y. danz. 
Damner v. damage. 
Damnes y. danz. 
Damoiseau» y. danz. 
Damolsel, damoisele, damoiseler 
T. danz. 

Damoisians y. danz. 

Damoisiel y. danz. 

Dampnation y. damage. 

Dampne y. danz. 

Dampner y. damage. 

Panée 9 daneer y danser. 

Daneele y. daoz. 

Dangrer y. dangier. 

Dangrier, danger. Droit absolu et 

obligatoire du suzerain par rapport aux 
possessions de ses yassaux; droit de 
confiscatio.i sur les biens dont les 
charges ne sont point acquittées ; terre 
en défens, terre domaniale. P. ex. fief 
de danger^ fief soumis à de nombreu- 
ses conditions, qui pouyait être retiré 
ou confisqué facilement ; kre en dangier 
de qqn,., être son redeyable ou obligé. 
Dangier prit les significations do bon 
plaisir, yiolence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, re- 
tard, manque, défaut, absence. Se 
mettre en dangier de qqn.^ se soumettre 
au bon plaisir de qqn ; faire dangier, 
retfurder, refuser; sans dangier , sans 
retard, immédiatement, yolontiers. Dan- 
gier dériye de danvnum, par l'intermé- 
diaire de damniarium, d'où damnier, 
prononcé danier^ danjer^ enfin danjier. 
V. DC. s. y. dangerium, domigerium, 
damnum, et ci- dessus damage. 

Bannes y. danz. 

Banre y. danz. 

DanSy dans y. ens et II, 352. 

Bans 9 seigneur y. danz. 

Danser, daneer II, 354, danser; 
subst. dànee, danse II, 20, danse. 

L'allemand moderne tanz^ danse, bas- 
saxon danzj ainsi que le gallois danns, 
dahmsy kymri datons, breton dans, dér. 



des langues romanes, qui ayaient em- 
prunté leurs formes de l'uhal. dansôn 
dinaan, trahere, goth. thinsan; de sorte 
que danse signifierait une chaîne, une 
file qui se tire, ou simplement mou- 
vement; cfr. ailmâ. ge-denze , mouye- 
ment. Pour les noms des différentes 
danses en usage autrefois, y. DC. s y. 
chorea. 

Banty seigneur y. danz. 

Danty dent y. dent. 

Danz, dans, dant I, 79. 80, dom, 

seigneur, maître, chef, homme élevé 
au-dessus des autres par son mérite» 
ou par son pouvoir et par ses riches- 
ses; — damnes, dannes, dame, 
damle, dampne, danre, etc., altéra- 
tions de dame, pour dame le I, 80, en 
composition avec le mot Dieu, seigneur 
Dieu; dame, femme mariée, mais de 
distinction ; la femme du chevalier por- 
tait encore ce titre; celle du bache- 
lier, quoique noble, avait celui de da- 
moiselle — ; de dominus , domina , qui 
se trouvent déjà contractés endomnus. 
domna, sur les inscriptions, d'où, dès 
les premiers temps du moyen -âge, 
donnua, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour 0, qui s'est maintenu 
dans les autres langues romanes et 
dans plusieurs dérivés de la langue 
d'oïl .î> Cfr. danter de domitare. Di- 
minutifs: s. s. et p. r. donzels, da- 
moiselz, dameiseils, damoiseaus, 
damiseans, damoisians, damei- 
seaus, dameseaus, danziaus, dan- 
zeaus, danzeas, damiseas, r. s. et s. p. 
damoisel, damoisiel, damisel, dan- 

zel, dauneel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit Ro- 
quefort, à qui j'emprunte ces détails, 
ce nom se donnait même à l'héritier 
présomptif de la couronne; — damei- 

sele, damoisele, demisele, danzele, 
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daneele^ etc., fille de aoble extractioD, 
gentilfemme qui, n'ayant pas le titre de 
dame, était épouse d'un damoisel ou 

d'un écuyer; de là damoiseler, da- 

meiseler^ etc., faire la damoiselle, 
fréquenter les damoiselles, traiter une 
personne de damoiselle. A la même 
famille appartiennent encore : donoler^ 
dosnoier^ caresser une femme, cour- 
tiser, faire l'amour, galantiser, s'ébattre; 

subst. donoiy dosnoiy dannoi^ amour, 

plaisir, flatterie, galanterie, faveur; 

d'otidonoiement, dosnolement, cour- 
toisie, manière de faire l'amour. Cfr. 
le provem^al domneiar, aomnei, dom- 
neyamen, Eaynouard Lex. rom. III, 69. 

BanZ) dans ▼. ens et II, 352. 

Danzeas, danzeans y. danz. 

Banzely danzele v. danz. 

Banziaus y. danz. 

Dar^ dart dans l'expression en dar, 
en dart, pour signifier en vain, d'une 
manière gratuite ; répondant à l'italien 
indamo, que M. J. Grimm III, 107 à la 
note, dérive du slave darmo, darom = 
dono, gratis. Comme nous n'avons 
rien emprunté au slave, nous devons 
avoir reçu en dar de l'italien, si tour 
tefois il y a quelque liaison entre in- 
darno et en dar, 

Bard v. dart. 

Bardeians v. dart. 

Barraien v. rier. 

Barrain, darrainement v. rier. 

Barrainetet, darraynete v. rier. 

Barrein v. rier. 

Barrenier v. rier. 

Barrien v. rier. 

Bart, dard 9 dar, dard, javelot; 
de l'anglo-saxon darodh, ahal. tart^ 
ancien norois darradthr^ même signi- 
fication ; V. Dief. G. W. II, 681. De là 

dardeiaus, dard. 

Bart (en) V. dar. 

Bau, daus art., v. I, 49. 

Bauncel v. danz. 



Bannoi v. danz. 

Bavant, deyant II, 346, cfr. ans, 
avant; comp. dedaTant, dedeyant II, 

346; devant que, devant ce que, par 
devant ee que conj. II, 380; — de là 
deyantir, deyancer, précéder, de- 
vancer; vb. comp. adeyaneer II, 396, 
devancer, prévenir; deyantrain, de- 
yantrien, deyentrîen I, 50. lie. 

160 = de ab anto anus, ancien, précé- 
dent, passé, antérieur, supérieur; dans 
lo style mystique ce mot est employé 
par rapport aux choses de la vie fu- 
ture, et l'on en forma, avec ce dernier 

sens, le subst. deyentraineteit, de- 

yantrainetet* Devantrain empl. subst. 
signifiait devancier. Beyantrier I, 
224 = de ab ante arius, devancier. Le 
r des formes devantrain, devantrien, 
etc., est intercalaire ; il a peut-être sa 
cause dans l'imitation des dérivés de 
de rétro. Cfr. rier. 

Be altération de la forme dex, voy. 
Deus. 

Be prép., du latin de, avait le sens 
exact ou approximatif des prépositions 
à, avec, à cause de, à l'effet de, contre, 
depuis, durant, pendant, en, dans, entre, 
parmi, par, pour, afin de, sur, touchant; 
— de pour que, après le comparatif I, 

107 — decl, desl, à, en, que prép, 
II, 370; de ee, de ce est que conj. 
Il, 379; deei que, deci adont^ue, 
deei atant que conj. Il, 379. 

Beable v. diable. 

Bebat v. batre. 

Bebateis v. batre. 
Bebatre v. batre. 
Beboinairement v. air. 
Bebonaf re, debonairement v. air. 
Bebonairete v. air. 
Bebonere v. air. 
Beboter v. boter. 
Beboutement v. boter. 
Bebouter v. boter. 
Bebriser v. briser. 
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' B«hnilMr T. briser. 
Debraseiz t briser. 
Bebraser v. briier. 

DeiHueher r. bois. 
Decaeher v. cbacier. 
Deçaindn; v. ceindre. 
Deeeindre t. ceindra. 
Deeembre t. dii. 
Deee§, deehfes I, 5i. 360, décès; 
deeemit. 

Deeen pari, do décevoir, 
XeCGTAble t JoceTuîr, 

Decever, decevelr t. dooevoir. 

DeceTeres deteveor v. (k-.-eroii-. 

Deeevolr, «Ictever, deeeyeir,4e- 
cheTofr, dezolTre, deeholvre, de- 
eiroir II, la el sui»., décevoir, trom- 
per, sMuire ; dteipert; de là dceCTe- 

rw, deeeveor Iromjimr deelre- 
ment II, 163, tromperie, perfidie, sé- 
duction; adj. deeeTable I, 395, trom- 
peur, perfide. 

Beehaeer, deehaoher t. chaeier. 

Deeheoir t. cbaor. 

Seehevoir v. décevoir. 

PeehleB r. deccs. 

Deeboiemevt t. cbnot. 
VeelioiTre t. décevoir. 
I>eel V. de. 
Beeleme v. dix. 
Deelple v. disciple. 
Deeipltne v. diicipte. 
DeeiTement ». décevoir. 
DmItoIf v. décevoir. 
Decltn T. cliner. 
Décliner v. ctiner. 
Decoler v. col. 
Decoper v. colp. 
Deeom v. corre. 
Deeora ». corre. 

Décret II, 303, décret, ordonnance, 
principe ; duertlUBi. 
Décrète v. croistre. 
Deerolstre v. croistre. 
Dedans, dedsnz v. ens et II, 352. 
DedBTant v. davant. 
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Dedelei v. lez et II. .sss. 

Dedens, dedenz v. ens et II, 36!. 

Sederain v. rier. 

Dedesns v. sus. 

Dedesnz v, soz et cft. H, 367. 

Dedenuit v. davant. 

Dedexers v. vers. 

Dédier I, sai II, 33, dédier, con- 

Dedire v. dire. 
Dedoire v. duire 
Déduit T. duire. 
Deemiu v rier. 
Defante v hute. 
DefeiH T. défendre. 
Ui'feiidemeut v. défendre. 
Dcrpiideor defcuderes v. défendre. 
Défendre, dcffeudre, desrendre I, 

150. 163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, se 
refuser; dcjt.idat-; de là defeuderes, 
deftMldcorl, !T di'finseur protecteur 
deruudcineutll SJ, dCfcuse, secours, 
protection ; defeiu, dcfifeiu, deffense, 
dearense I, isa. i92. 398, etdefolB, 
defeis, lieu en d<!fenS', d'où défeose, 
interdiction; Iniâ. defensa, defensum; 
meurt t>i dfj'oia, défendre, iuterdire,pro- 
scire ; Mnt ifa/aii, sans retard sauBreJos; 
defenslon II, 9û. SfiË, défense, lé- 
sistunce, forteresse, protection, probi- 
bition; de dfftntie. 

Defens v. défendre. 

Defensien ». dsfendre. 

Deffalre ». fiiire. 

DetTaute v. faute. 

Deffendre v. défendre. 

Deffense v. défendre. 

DetOremer v. fcrm. 

Defler, deffler v. foit. 

Deflfnrer, detSgurer 1. figure. 

Defla T. fin. 

Definement ». fin. 

Defluer ». fin 

Defols V, défendre. 

DeMer v. ufoler. 
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Deforain, deforaineteit ▼. fors. 
Beforien v. fors. 
Befors v. fors. 

Befroî V. froisser. 
Befroisser y. froisser. 
Befair v. fuir. 
Beluler v. afoler. 
Begraster v. gaster. 

Begrerplr v. giierpir. 

Begreter v. geter. 
Begrenner v. geuner. 
Beg^eter v. geter. 
Beg^ter v. geter. 
Begrner y. digne. 
Begoler v. gole. 
Begrot V. gote. 
Begroter v. gote. 

Begras II, 87. Faire ses degras singi- 
fiait se décharger le ventre, et la basse 
latinité rendait cette expression par 
degravare. Begras^ de degravare, a donc 
propr. le sens de décharge, d'oîi fig. 
crapule, bombance, comme dans notre 
exemple. Dans le R. d. Ren. III, 30 
on lit avoir ses desgraz avec la signi- 
fication primitive, c.-à-d. avoir sa dé- 
charge, sa charge, le ventre plein. 
Laissant degravare de côté, on pour- 
rait dér. degras de erassus, gras, et 
Ton aurait Tidée primitive de dégros- 
sir, dégraisser, enlever l'ordure. 

Begrret , degrre I. 1 7 7, degré ; pour 

^r^^=gradus, formé de degradare, afin de 
le distinguer de ^r«^— gratum, v. gre. 

Begrnaster v. gaster. 
Begniser v. guise. 
Behaigrner v. mahain. 
Behait v. hait. 
Behaiter, dehaitier v. hait. 
Beheit, deheiter v. hait. 

Behnns I, 76. L'éditeur des V. s. 1. 
M. pense que ce mot est mis pour la 
rimp au lieu de dehait. Je crois aussi 
la forme ^nco^rec|;e; mais le passage 
de dehuns à dehait est trop fort, et 
flehuns s'explique trè§-bien comme (l^r. 



de honte, c.-à-d. qu'il signifie humilia- 
tion. V. honir. 

Behnrter hurter. 
Bel 9 deux V. doi. 
Beigner v^ digne. 
Beis V. doier. 
Beit V. doit. 
Beite v. Deus. 
Beiz V. doit. 
Bejeter v. jeter. 
Bejoindre II, 238 
Bejoste v. joste. 
Bejouste v. joste. 
Bejugier v. juger. 

Bejus (au) V. jus et. II, 302. 

Bejnste v. joste. 

Bel rég.ind del'art. I, 46, 47; d'où 

deu 1, 48; f^ iiio; plur. dels, des I, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de dila- 
twn; de là delaier, différer, causer 
ou donner du délai, retarder ; sans de^ 
laier I, 391, sans différer, sans tarder; 
delaiément) délai, retardement. 

Belaiement v. délai. 

Belaier v. délai. 

Belechery delechier v. lécher. 

Baled v. lez et II, 356. , 
Beleit v. deleiter. 

Beleitanee v. deleiter. 

Beleitaule v. deleiter. 
Beleitement v. deleiter. 
Beleiter, déliter I, 2i4. 221. 240. 

366. II, 193, charmer, avoir du plai- 
sir, de la joie, se divertir, se délecter ; 
delectare; part. prés. empl. adj. deli* 
tant II, 128, charmant; délicieux; 

subst. deleit, deleyt, délit 1, 82. 126. 

169, joie, délice, plaisir, volupté; de- 

leitaule, delitable I, 69. II, 52, 

agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectabilis ; deleitos, 
délitas I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable ; formé d'après le subst.; adv. 

delitosement, delitousement II, 69, 

avec charmes, avec délices, agréable- 
ment 'j du verbe dér. deleltement^ joie, 
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plainr, Tolupté ; parle part. prés, delel- 
tlUie6) Yolapté, délices, plaisir. Au lien 
de deletter, déliter^ on trouve del6Ch6r 
(te)j se délecter, se réjouir, qui est éga- 
lement dér. de deleetare; mais ici on a 
fl/iicopé le t et conseryé le son guttural, 
tandis que dans deleiter^ le <? a été syn- 
copé et il y a eu diphthongaison de Ve : et* 
Deleitos v. deleiter. 
Deleyt v. deleiter. 
Delez Y. lez et n, 356. 
Delgr^ y. délié. 
Belgie t. délié. 
Délié, delgre, delgie, deugrie 1, 106, 

déliée fin, menu, délicat; de delicatus. 
Cfr. deleiter. 

Pelire v. lire. 

Pelit V. deleiter. 

Delitable ▼. deleiter. 

Déliter v. deleiter. 

Delitosement v. deleiter. 

Delitousement y. deleiter. 

Délitas y. deleiter. 

DeliTerer y. liyrer. 
DeliTranee y. liyrer. 
DelîTre, deliTrement v. liyrer. 
DeliTrer y. livrer. 
Delreier, delrier y. rier. 

Dels, deux y. doi. 

Dels, des y. del. 

Demain, demein y. main IL 

Demaine, demenie, demeine, de- 
moine, domaine, domaine, propriété, 
état, pouvoir, possession ; de dotninium. 
Demaine, etc. II, lOO signifiait en 
outre seigneur de fief, grand vassal. Il 
80 prenait adject. dans les deux ac- 
ceptions, propre, appartenant en propre, 
sujet; souverain, principal, fils aîné; v. 
I, 357. 399. II, 343. Un detnainCy mê- 
me, en personne ; adv. demeinement, 
demainement, dommeinement II, 

114, même, en propre ; souverainement. 

Demainement y. demaine. 
Demanbrer v. membre. 
Demandement y. mander. 



Demander v. mander. 
Demaneis v. mânes et II, 304. 
Démanger v.. manger. 
Demanois v. mânes et II, 304. 
Demeine, demeinement v. demaine. 
Démembrer v. membre. 
Démener v. mener. 
Demenie v. demaine. 
Démonter v. menter. 
Dementiers II, 283 et dementre. 

Dementre,dementres, demettres, 
endementre — dementiers, ende- 
mentiers II, 283, pendant ce temps- 
là, dans rintervalle, sur ces entrefaites; 
dementresque f etc. II, 380. 

Demetre v. mètre. 
Demettres II, 283 et dementre. 
Demoine v. demaine. 
Demor v. demorer. 

Demoranee v. demorer. 
Demore, demoree v. demorer. 
Demorer, demurer, demeurer I, 

53. 56. 128. 180. 194. 207, verbe fort 
dans le principe, mais qui prit de.bonne 
heure le renversement de ue en eu, d'où 
la forme moderne; demeurer, séjour- 
ner, rester, durer, tarder, retarder; 
detnorari; demorer de sous qqn. I, 236, 
être sous sa juridiction ; inf. empl. subst. 
dans le sens de repos, ne denwrer rien 
I, 289, ne demeurer pas longtemps, ne 
tarder pas; subst. detnor, demore, demeu- 
re, séjour, délai, retard ; sans demore I, 
326 , sans demeure, sans délai ; faire 
detnore II, 4, faire séjour, faire une 

pause ; de là demoroe, demuree II, 

304, demeure, séjour, délai, retard; 

du part, prés.: demoraneo, demou- 

ranche I, 135. II, 304. 366, séjour 
délai, retard, retardement; résidence; 
bien vacant par mort. 

Demorge I, 224 forme subj. de 
demorer. 

Demonstranee v. mostrcr. 
Demostrement v. mostrer. 
Demostrer v. mostrer. 
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Bemouranehe y. demorer. 

Bemourer ▼. demorer. 
Bemoustranche v. mostrer. 
Bemner, demuerent, demnert, 

de demorer. 
Bemuree v. demorer. 

Bemustrement t. mostrer. 

Bemustrer v. mostrer. 

Bencoste y. costeit et II, 357. 

Beneier v. non. 

Bengner y. digne. 

Benierl, il 9. II, m, denier; ar- 
gent monnayé, espèces; de denarium, 
monnaie romaine d'argent, dont la ya- 
leur varia beaucoup au moyen-âge, y. 
DC. moneta. Li deniers saint Piere II, 
284. De là denrée, denrée, dans le 
principe ce qu'on achetait pour un 
denier, somme ou yaleur d'un denier; 
prov. denaif'oda ; cfr. Rayn. L. R. III^ 
24, DG. denariata; adeiierer, réali- 
ser, convertir en espèces. 

Benoier y. non. 

Bens, denz y. ens et II, 352. 

Bent, dant I, 128. II, 80, dent; 
de dens (dent); d'oti adenz, adens, 

asdenz I, 347, propr. h dents, sur les 
dents, la face contre terre , prosterné ; 
souvent réuni à envers II, 20; de là 
adenter I, IIO, appuyeï le visage 
contre qqch., renverser, coucher. On 
trouve endenter dans le même sens, 
R. d. C. d. C 8090. 

Benner y. nud. 

Beol y. doloir. 

iBepaner v. pan. 

Bepartie v. part. 

Bepartiment y. part. 

Bepartir v. part 

Bepeeier v. pièce. 

Beperti I, 255 pour départi. 

Bepeschement v. depescher. 

Bepeseher, détacher, dégager; II, 
9, avec la significatiô)i de briser, cas- 
ser, confregit dans la version latine; 

DC. connaît le dérivé depesehement 



dans le sens de division, partage, (s. 

V. feudum' ; empescher, empeescher 

II, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, accuser ; d'où 
empesehementy obstacle, accusation ; 
prov., esp., port, empachar; prov. en- 
core empaytar, subst. empaig; ital. 
impacciare. On dérive ordinairement 
empêcher de impedicare ; mais il 
n'existe pas de forme empequer^ empeker, 
empeskcTy ce qui prouve contre cette 
étymologie. En admettant un chan- 
gement de préfixe pour depescJier, on 
trouverait l'étymologie de empescher et 
depescher dans le fréquentativ hypo- 
thétique impactiare f impactarey de im- 
pingcre^ pousser, lancer vers, contre, 
heurter, — imputer qqch. à qqn., l'im- 
portuner, le gêner. Significations et 
formes de tous les idiomes romans 
servent d'appui à cette supposition. 

Bepondre v. espondre. 

Beport, déporter y. porter. 

Beposer v. pause. 

Bepreindre v. preindre. 

Bepriement de depreindre. 

Bepriendre v. preindre. 

Beprienst, deprlent de depreindre. 

Beprier y. prier. 

Beprisier y. preîs. 

Beproier v. prier. 

Bequire v. cuire. 

Beraine v. raison. 

Berainer y. raison. 

Beraisnement y. raison. 

Beraisnier y. raison. 

Beresne y. raison. 

Beresnier v. raison. 

Beriere y. rier. 

Beriyer y. riu. 

Bërompre y. rompre. 

Berrain, derrainement v. rier. 

Berreain v. rier. 

Berreineteit v. rier. 

Berrenier v. rier. 

Berroi y. roi II. 



Derroler t. roi II. 

DenillC V. dearube. 

Derrer v. àeaver. 

Derïerie t. desTer. 

Des rég- iaà. plur. ds l'art r. del. 

Des, dots prc'[). II 348; dMCi, 

desehl, à, en, que pr«p. Il, 370] 
des que conj. II, sso ; desHl qne, 
desel ([ue cooj. Il, 379, 

DeSBCtaer, dcsaiScher t. ge«. 

Desaeher, tirer v, aan. 

Desacoragipc *■ c"™- 

Desaerdre t. aherdre. 

ItesafaUer r. afubler. 

Desafautrer t. feltre. 

DcMireer v gre, 

DmiAerdre t. aherdie. 

Desalse v. aise. 

Deeftlstr t- Baisir. 

Dewmonester t. amoneater. 

Vesaprendre v. prendre. 

Desarlteir t. hoir. 

Desarmer r, arme. 

Desartir t. âessartir. 

DesaTsnoer t. avant. 

DeuiTanelr v. avant 

Desavenant r. Tenir. 

Desafenlr v. Tenir. 

DesbaratelBon t. barst. 

Desbaratelz r. barat. 

Deslmrater, deslwretw t. barat. 

Desbat <. batre. 

Deabatre t. batre. 

Deseacier >. chacier. 

Descsieer t. cauche. 

Desealchier t. enchalcer. 

Descarge t. char I. 

Deseargrier t. ohai i. 

Detjcauchier t. cauche. 

Deseancfer i- canche. 

DeseanB t. caaehe. 

Bewendeitient t. descendre. 

Descendre I, 136. 3 -fi, descendre, 
abaisser ) sbsoL pour descendre de 
cheTsli inf. empl. aubat. I, 326; des- 
etndtrt; de là deBCCUdement, descente, 
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héritage en ligne directe; 
descendue I, 4S camme descendement, 
et adversité, traïcrse; propr. part, passé. 

Descendue t. descendre. 

Deschaeler t. cbacicr. 

Deschai^er t. char I. 

Descharg'e t. char I. 

Deschauebier , desehaneler v. 
cauche. 

DeschauB t. cauche. 

Descbl t. dcg pr6p. 

Deschirer t. eschirer. 

Descl V. des prép. 

Deselore v. clore. 

Descolper y. colp. 

Desconfes v. eonfes. 

Desconfire t. confire. 

Deseoiillture t. confire. 

Desconfort, deseonforler v. fort. 

Descenneue *. conostro. 

Descunnolesauce t. conostre. 

DeijCOnuolstre t. conostre. 

Descouseille, deseouselller t. 

Desconrenalile r. venir. 
Desconyenant v. Tenir. 
DescouTeuue t. Tenir. 
Descopier v. copie. 
DeNCorduble t. discorder. 
Descorde v. discorder. 
Deseorder t. discorder. 
Deseort v. diacordcr. 
Descoudre •. coudre. 
Descourerlr, de^coTerir t. coTrir. 
DescoTerture t. oorair. 
DescoTreor t. eoïrir. 
Descrire v escrire. 
Deserlïre t. eacrire, 
Descroire t. croire. 
Descuit V. cnire. 
DescDJiflre t. confire. 
Desdalgner t. digne. 
Desdalug t. digue. 
Desdegnsnee t. digne. 
Desdegner, desdel^er t. digne. 
Desdel? t. digne. 



Desde^nance t. digne 

Desdein t. digne. 

Desdire v. duc 

Desdlt V. dire. 

Vesdalre »■ du ire. 

Desdalt t. duire. 

Desecher t. sec. 

l>e§eier v denier 

Desencuser v encuscr. 

Desensel^ner v. signe, 

Deseritanee t. hoir. 

Deseritement t. hoir, 

DeserileF t. hoir. 

Désert, dezert I, is. 54, désert; 
detirtum; desert, nbandamié, dépour- 
TD di^pouiUiï ruiné, û-untré, de »e» 
biens de désertât, d'où encore de* 
Berter ^ deBortaroII, 97, détruire, nii- 
neï, gâter Tamger; do Jà detiertAtiun, 
abandonnement d^laissEnnent j dCBCr- 
tine II, -43 déaert, solitude Mosail- 
loD s'est encore aorvi de desriirr dans 
l'acaeption active: I>i> force de bbb 
discours (de saint Bernard), qui pensa 
déserter la France et l'Allmagne, en in- 
spirant auï peuples le dtisirde se croi- 
ser, paâSâ pour iadiscrétion et (aui tèle 

Desertatlon «. désert 

Déserte v, servir. 

Déserter v. désert. 

Desertlne t, désert. 

Deserrwiee r. serf. 

Deserrir v. serf 

Deseeperanee t. eeperer. 

DcsestriTer t. estref. 

Demeurée ». sevrer. 

Deserrer, desoTerer t. serrer. 

Destkclnn, des^tliu y. faire. 

Desfalre t. faire. 

Desfendre v. défendre. 

Desfens, desfense v. défendre. 

Desfermer t. ferm. 

Desfianc«r t fiance. 

Desfler T. fait. 

Desfremer v. ferm. 

Deshbler t. afubler. 
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Desgenner v. geuncr. 

Des^iser v. guise. 

He^huit desliuiter t. hait. 

Deithaubergter v halbcrc. 

Desheit, desheter t. hait 

Desherl terne nt t. hoir, 

Deshlreter t. hoir. 

Deshoneur ï. bonor. 

Di'shiiiiuourer t. honor, 

I)e>!lioiior T hoiioc. 

DeNhonorance t. honor. 

Déshonorer v bonor. 

Deshounoitrer t. honor. 

Desi ï. de. 

De§ter, deslr I, ue. 3it, désir, 
ïolontÉ ; de detiderium , ayeo syncope 
de d dans la Ire forme, Atde dans la 
2e: prov, et i(al. désire; proT. dezir; 
désirer, deslrrer, deslrier I, 188. 

189. 23ë. 240' 316. II, 262. 267, dé- 
sirer; inf. ompl. subst. I, 871. 333; 
deseler I, sa. II, zes, désir, amour; 
du part, prés, dér. deslrance II, 161, 
désir, amour; — adj. deslrOS, dési- 
reux , ambitieux. 

Dealgsl T. ewer. 

Deslganee t. ewer. 

Deslr V. desier. 

Désirante v. desier. 

Désirer, déobirer >, esobiier. 

Désirer, desiiier, désirer v. deiier. 

Deslros t. desier, 

Desjeiiner v. geuner. 

Detfjolndre v, joindre et II, 238. 

De^ugler t. juger. 

Deslacer, deslaci» t. lac. 

Deslai v. loL 

Desleal v. loial. 

Deslealted t. loiol. 

Desleframent t. loiaL 

Desleaus, desleavte t. loial. 

Desleel v loial. 

Deslel ï- loi 

Deslelal t. loinl. 

Deslelaute y. loial. 

Desleie, deeleier t. loi. 
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Peslier v. lier. 

Desloer v. loer. 

Deslogrer r. loge. 

Desloi V. loi. 

Besloialy desloialment v. loial. 

Besloialteit t. loial. 

Desloianment v. loial. 

Desloiaus, desloiaute v. loial. 

Desloie v. loi. 

Desloier^ sortir de la loi v. loi. 

Desloier^ délier v. lier. 

Deslojer v. loge. 

Desloner v. loer. 

Desloz V. loer. 

Besmaeler, desmaelier v. maille I. 

Besmailer, desmailler, desmall- 

lier voy. maille I. 

Desmembrer v. membre. 
Desmentement t. mentir. 
Besmenter v. monter. 
Besmentir y. mentir. 
Besmesure, desmesurer v. mesure. 
Besmonder ▼. monde I. 
Besonor ▼. honor. 
Besonoranee t. honor. 
Besordineement y. ordene. 
Besnuer y. nud. 
Besoscher y. oscher. 
Besoz y. soz. 
Bespartir y. part. 
Bespeitaule y. despire. 
Bespeiter y. despire. 
Bespeitiet y. dispire. 
Bespe9eier y. despendre. 

Bespendere, despenderes y. des- 
pendre. 

Bespendre I. 172. II, 17. 83, dé- 
penser, distribuer; despens II, 198, dé- 
pense, coût ; despense I, 332, dépense, 
ce qui est nécessaire pour la dépense, 
pour Tentretien; de dîspenderef diapen- 
mm; de là despenderes II, 139, dé- 
pensier, dissipateur; despensler, des- 
peneier I, 152. II, 56, dépensier, 
mutre d'hôtel; dépensier, dissipateur; 
et le yerbe dépenser ; — dlspensation 



II, 53, administration, économie, con- 
duite, permission, licence; dispensatio, 
Cfr. pois. 

Bespenge I, 243 forme subjonctiye 
de despendre. 

Bespens, despense y. despendre. 

Bespensier y. despendre. 

Besperaeion y. espérer. 

Besperance y. espérer. 

Besperer y. espérer. 

Bespicier y. pièce. 

Bespire, mépriser, dédaigner; de 
despicere; desplt I, 215, dédain, mé- 
pris, mauyaise humeur, méchanceté, 
de despectuSf mépris; avoir qqeh. en 
despiti, 178. 358; adj. despit II, 76, 
dédaigneux, méprisable; du part, des- 

pectua. Besplter, despeiter, part. 
despeitietydespitieti, 102. 3. II, 360, 

mépriser, faire peu de cas, honnir; de 
deapcctare; despeltaule I, 213, mé- 
prisable, de peu de yaleur. 

Bespit y. despire. 

Bespiter y. despire. 

Bespitiet y. despire. 

Besplaindre y. plaindre. 

Besplaisance y. plaisir. 

Besplaisir y plaisir. 

Besploier y plier. 

Bespoille, despuille, dépouille,' bu- 
tin; yêtements; simple Imâ. apoliay de 

apoiium; yb. despoiller, despnlller, 

dépouiller. 
Bespoiller y. despoille. 

Bespondre I, 326, exposer, expli- 
quer, signaler ; de diaponere ayec d in- 
tercalaire, cfr. pondre; espondre I, 
78, exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; exponere; éga- 
lement avec d intercalaire. Cfr. rebondre. 

Bespondre , promettre y. espondre. 

Besporvolr y. yeoir. 

Besposseir y. posseir. 

Besprendre y. prendre. 

Besprisement y. preis. 

Besprisler y. preis. 



Despnllle, despulller j. deapnîllo. 
Bespntclr II, m, diipnter, dUea- 

tcr; diipiilare- d(<3pilteiN0ll I, 3B8, 
dispute, diBcusiion; dùpntatio. 

Despntelson t. desput«ir. 

Desqoe v. dosqne. 

Vesqnlrer y- esehirer. 

Desraer y. roi II. 

Desral, desralw t. roi II. 

Desralnement t. raison. 

DeBralson v. raison. 

Denramer ». raim. 

Dosrt'l dcsreipr t roi II, 

Dcsrenger, desreng^er t. renc 

DesTesnler t. rnison. 



Sesroeher ». roche. 

Besrot, d«8roier t. roi II. 

Desrompre v. rompre. 

Sesrot, dearout p. pas de des- 
rompre 

Beeralwiit t. dearabî. 

Desrube, dembe, desrulwBt II, 
!85. 309. 339, rarin, précipice; de 
rvpei. Cfr. la lerbe italien dirupart, 
tomber d'un rocher. 



là. de d< 



mpre. 






D^alsfr 

Dessalsoner v. siisoa. 

Desurtlt, desartfr I, I3T. Il, 18. 
G. d. V. 1816. G.l, L. 1T3, défaire, en- 
lever les morceaui, les piËcca; comp. 
do lareirt, avec inSnence de lartum 
pour le l. Le simple se troDTe dans le 
passage siùvant du R. d. Ken. III, 109 : 
Toz est acB lieng-ea tatliz. Et la bouche 



ol Ipdr . 



ufete; 



!.-à-d, t 






Sùgfi est ronou 
Pesselr «. seoir et II, 79. 
Desseolr ». seoir et II, 79. 
Desserrer t. serrer. 



Dessenir y. si 
I)e§8eil V. savo 
Dessevranee » 



DES 

Veitserree ». sevrer. 
DeNseTreigan v. Hevrer. 
DesseTrer v. sevrer, 
DesHi V. des pr^p. 
DeSBiere ». desserrer. 
Sesidet ». deaaeoir. 
Dessirer v. esehirer. 
Dest«mprer, destemprer ». tem- 

Destetndre v. esleindre et II, £.17. 

Dexteler ». atteler. 

Detitendlller ». tendre. 

Destendre v. tendre. 

Destenir v. tenir. 

DeHtll (je) de destiner. 

DeNtinee ». destiner. 

Destiner I, 83, destiner, prédire, 
conseiller; dettinare; destinée I, 864. 
II, 317, destinée malheur, mauvaise 
action; forme paitieipiulc de destiner, 
prov. ilestïmidn îtal. destinata. 

Deatolir ». toldre et II, iSS. 

Destoper v- eatopo. 

Destorbeiiient » torle. 

Destorber, destorbler v. torbe. 

Destordre »■ tordre. 

Destorser v. toracr. 

Destortre ». tordre. 

Dcstourbier ». torbe. 

De straign émeut v. straindre. 

Destrailldre v. straindre. 

Destralnt v. atraindre. 

DestraTeF) libfirt, rtmlro libre, dé- 
livrer, B't'loigner "verbo composé d'un 
simple livpotbétiiiuH travcTy prov. tra- 
var, de trabi, pontre. De là auBsi 
notre composé entrmtr et le iubatan- 
tif eiilrmea. Cfr. trcf. 

Destre, diestre 1, 49, droite (main) ; 
d ieilTe, i diettre, à droite Ao dex- 
lera, dtxtra. A la mfme riicine appar- 
tient destrer, destrier cbtval de 
distinction, cberaL de bataille, Imâ. 
de>^rariiit, parce que l'écnjer menait 
ce che*al à la droite dn sien avant 
que le cfaeralier le montât. V. DC. 
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dextrarii. De là aussi adestrer, être 
à la droite, accompagner, gai^r. 

Bestreche v. destroit. 

Bestrelt v. destroit. 

Bestreitemeiit t. destroit. 

Destrdz v. destroit. 

Destrenehement ▼. trencher. 
Destreneher, destrenehier v. 

trencher. 

Destrent I, lOi sans diphthongai- 
son, de destraindre. 

Bestrenzon t. straindre. 

Bestrer ▼. destre. 

I^estresse v. destroit. 

I^estrier v. destre. 

l^estroity destreit, s. s. et p. r. 

destroiz, destreiz, formé directement 
^(i latin destrietuSf tandis que la forme 
^e la langue d'oïl est destrairtt, de de- 
straindre, destringcre (v. s. v). Détroit 
signifiait resserré, opressé, contraint, 
inquiet, chagrin, abattu, tourmenté, 
maltraité ; à destroit, étroitement ; estre 

destroit I, 145; adv. destroitement, 
destreitement II, ii4, étroitement, 

exactement; d'une manière accablante, 
Tiolente, embarrassante, malheureuse. 
Subst. destroit II, 254 signifiait con- 
trainte, violence, nécessité, force, em- 
barras, trouble, malheur, angoisse, dé- 
tresse; eoffrir destroiz I, 177. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est la même 

mot. Quant à destrece, destreche, 

destresse II, 377, contrainte, misère, 
toarnnent, angoisse, pour l'expliquer, 
il faut supposer un verbe destreder, 
d'oiH sa forme Cfr. estrecier, eatreee 
sous eatroit. 

Destroiz v. destroit. 

Bestroitement v. destroit. 

Bestraetion v. enstruire. 

Bestmiement v. enstruire. 

Bestmire v. enstruire. 

Besturber, destarMer v. torbe. 
Besus y. sus. 

BeSQZ y. soz et II, 364 ; cfr. 367. 



BesTeier y. voie. 

Besrer, et avec changement de li- 
quide, derver II, 137. 237. mettre en 
mouvement, en désordre, agiter, cha- 
griner, fâcher, rendre fou; deSTet part, 
pas. empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
8e desverf perdre sa raison, extrava- 
guer, s'égarer, se fâcher, se chagriner ; 

subst. desTerie, deryerie II, 345, fo- 
lie, extravagance, chagrin, jalousie. 
Desver de diasipare. Notre verbe en- 
dever a pour simple deaver, dont le a 
a été syncopé. 

BesTergoigner y. vergogne. 

BesYergonder y. vergogne. 

Besyerîe v. desver. 

Besvet part. pas. de desver empl. 
subst. 

Besvider v. vuit. 

BesToiement v. voie. 

BesYoler v. voie. 

BesYoloir v. voloir. 

Besvuîdler v. vuit. 

Bet, dé (à jouer); prov. dat; comme 
le dit Ménage, de dare, dans le sens de 
jeter, pousser. V. DC. s. v. dccius, d'au- 
tres étymologies qui n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 

Beterminer v. terminer. 

Beteur v. devoir. 

Betraetion v. traire. 

Betraior y. traire. 

Betraire y. traire. 

Betraieres v. traire. 

Betres, detrîes y. très et II, 370. 

Betrler, detriierir, 166, différer, 

prolonger, retarder, empêcher, refuser ; 
prov. deatrigar, comp. de trigar ; de 
tricariy faire des difficultés. Ici se range 
notre trigaud. 

Beu de del, du I, 46 et suiv. 

Beu v. Deus. 

Beudroient II, 326 cond. de doloir. 

Beugle V. délie. 

BeuXy deux V. doi. 
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Deus, deu, dieiis, dieu, din, dex, 
diex, dix I, 94, deo I, 19, Dieu; 
J)ei48; li dff les dieux I, 271; à Dt'eu 
8oyez II, 342; deite I, 351. déité, di- 
Tinité; deitas; dMll, deyln, 6 I, 220, 
306, divin; subst. théologp'en; divinua; 
dlTinite R. d. I. V. 296 Rutb. F, 174, 
divinité ; théologie ; divinitas. Cfr. DC- 
divinus. 

D61IS9 deux V. doi. 

BeTaler v. val. 

BeTancer v. davant. 

BeTant v. davant. 

BeTantir v. davant. 

Berantraiii 9 derantrainetet v. 
davant. 

BeTantrien, deTentrien v. davant. 

Berantrier v. davanf. 

BeTeer v. veer. 

BeTeîr, dever v. devoir. 

BeYenîr v. venir. 

BeTenres v. venredi et di. 

BeTers v. vers. 

BeTestîr v. vestir. 

BeYler, deTiier v. vivre. 

BeTiers v. vers. 

BeTiii) e v. Deus. 

Beyllly devin, conteur, historien ; de 
divinus ; cfr. prov devin , devin , qui a 
développé la signification de calomnia- 
teur; deyiner TI, 74, deviner, faire 
connaître, dire, parler, raconter; divi- 

nare; deylneres, deyineor, deTinur 

I, 56. 77, devineur, devin, sorcier; di- 
vinator; du verbe, deyinement I, 377, 
prophétie, divination, chose annoncée 
par un devin ; deTlnaille, explication, 
action de deviner, mot d'une énigme; 
comp. adeyiner II, 324, deviner, con- 
jecturer, soupçonner; adeTinement^ 
chose obscure, prophétie, chose annon- 
cée par un devin, médisance; adeTi- 
naille, adeyinal^ comme adevine- 
ment. Cfr. DC. divinus. 

Beyinallle v. devin. 
BeTÎnement v. devin. 



Bevineor v. devin. 

Beyiper, deylneres v. devin. 

Beylns (à) v. devis. 

Beyis II, 253, marque, divisé, stipulé, 
établi; subst. avis, volonté, g^é, plai- 
sir, souhait ; à . . . devis II, 89. I, 232, 
avec « , à . . . devins 1 , 94 ; cfr. ami, 
amin; deyise I, 260. 364. II, 172, di- 
vision, partage, exception, borne, li- 
mite, projet, délibération, décision, en- 
tretien; ordre, perfection, condition; 
volonté , gré, plaisir, service ; h devise^ 
à ordre, à gré, compte fait; par devise 
I, 321, par décision; faire sa devise, 
faire son testament, propr. la division, 

de ses biens ; vb. deyiser, deyisier I, 

96. 181. 239. 263. II, 63, partager, 
séparer, ranger, discerner, distinguer; 
stipuler, convenir par écrit, disposer 
par testament, proposer, dicter; s'en^ 
tretonir, converser, discourir, parler, 
causer; d'où deylsement, division, 
partage. Dér. de dividere, prov. devire^ 
fréquentatif devisar, ital. divisare, — 
Beyision, stipulation, traité; divisio. 

Beyise, deyisement v. devis. 
Beyiser^ deyisier v. devis. 
Beyision v. devis. 
Beyoir, doyoir, deyer, deyeîr II, 

1 et suiv., devoir; qtie ce doit, ce que 
cela signifie; inf. empl. subst. devoir, 
obligation, justice, redevance; comp. 

redeyoir II, 11 ; dete, dette; du plur. 

débita; prov. deute, depte; de là s'en- 
deter II, 205, s'endetter; deteur, dé- 
biteur; plus tard, en remontant au 
latin, debteur; debitor. 

Beyorer, deyurer I, 54. II, 299, 

dévorer, ronger, manger; au fig. in- 
sulter, maudiere,* P. d. B. 9771. R. d. 1. 
V. 64; devorare, 

Beyot, deyotement v. vo. 
Beyotion v. vo. 

Beyurer v. dévorer. 
Bewerplr v. guerpir. 
BeXy Dieu V. Deus. 
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D6X9 deux y. doi. 

Dex, dix y. .dix. 

Dezert y. désert. 

Dezime y. dix. 

Dezoiyre y. décevoir. 

m y. dis. 

Diable, deable, diaule I, 55. 353. 

366 , diable , démon ; diabolus ; de là 
diabUe I, 409, diablerie, oeuyre dia- 
bolique; diabler, décrier qqn. , dire 
le diable de lui. 

Diabler y. diable. 

Diablie y. diable. 

Diàl y. doloir. 

IHapre y. diaspre. 

Diaspre, diapré I, 291, jaspe; sorte 

d'étoffe précieuse à couleurs variées; de 
Jaspis (di = j) ; Imâ. diaaprus et diaspra. 
De là notre adjectif diapré. 

Diaule y. diable. 

Dians, deuil y. doloir. 

DiailS, deux y. doi. 

Diax y. doloir. 

Dibler y. doble. 

Dictie, dietier y. ditier. 

Die y. dis. 

Diegrner y. digne. 

Diel y. doloir. 

Diemenee y. diemenche. 

Diemenehe (di-e-men-che), die- 
menee 9 diemengre II, 253, A. et A. 

2797 (proy. dimenge), diemoine, di- 
moingre^ etc., dimanche ; de diea domi- 
nicus. Le patois de Montbéliard a con- 
servé la forme diemoine, prononcée aussi 
dî*emoine, probablement par rapport au 
mot Dieu, qu'on prononce Due. Cfr. dis. 

Diemengre y. diemenche. 

Diemoine y diemenche. 

Diesme y. dix. 

Diestre y. destre. 

Dieu 9 dieus y. Deus. 

Diex y. Deus. 

Digrnation y. digne. 

Digne I, 52. II, 15, digne; dignus ; 

ady. dignement I, 291, dignement; 

Bnrgny, langue dVil Glossaire, n. 



degner, dengner, deigner, daigner, 
diegner, doigner I, 153. 225. 226. 

229. 281. II, 259, daigner, approu- 
yer, accueillir; dignari; digniteit, 
dignité I, 376. II, 205, dignité, mé- 
rite ; dtgnitas; dignation I, 83. 376, 
action de juger digne, estime, honneur ; 

dignatio; comp. desdegner, desdai- 
gner, desdiegner^desdeigner II, 326. 
388, dédaigner, mépriser, repousser, 
rejeter ; 8e deadaigner II, 60. 145, s'in- 
digner, être irrité; dedignari ; subst. 

desdaing, desdein, desdeig I, 82. II. 
239, dédain; dér. desdeignance, des- 

degnanee II, 9, dédain; mépris. 

Dignement v. digne. 

Digner, disner, disgner II, 124. 
362, avec et sans ae^ dîner, repaître; 
Imâ. disnare; prov. disnar, dirnar, di- 
nar, ital. desinare, disinare. On a dér. 
digner de ôitnviîVy faire les repas prin- 
cipal ; mais, pour que cette dérivation 
fdt admissible, il faudrait reconnaître 
que les Provençaux nous ont transmis 
le mot, et cela n'est guère probable. 
Selon d'autres, digner vient de digfuire 
domine, qui est le commencement d'une 
prière. M. Pott enfin propose coenare 
comme i;^cine de digner , c'est-à-dire de- 
coenare avec reculement de l'accent sur 
la primière syllabe; et cette dérivation 
paraît d'autant plus juste, qu^on a le 
yb. reciner, goûter, faire collation. 
Cfr. DC. reticinium, et Mén. s. y. diner. 
Ces étymologies restent cependant dou- 
teuses, à cause du s des formes disnerj 
desinare, disnar: s'il est intercalaire, 
il n'y a aucune objection à élever; 
mais s'il est primitif, elles sont tout 
à fait fautiyes Cette question est dif- 
ficile à décider ; les plus anciens monu- 
ments du Imâ. orthographient disnare, 
tandis que notre vieille traduction des 
livres des Rois donne digner ^ comme 
on le yoit par les exemples cités. 

Dignete v. digne. 

Éd. 8 
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Bigrniteit v. digne. 
Diliantreinent ▼. diligent. 
Diligreuee v. diligent 

Diligrent) soigneux, diligent, prompt; 
tUligens ; adv. diligrenteineilt, et d'a- 
près dUigenter ; diliantreinent II, 2 7 9, 
avec soin, diligence, promptement ; di- 
ligr6nce T, 375, soin, diligence, prom- 
titude; diligentia, 

Diligrentement ▼. diligent. 

Dimoingre v. diemencbe. 

Dioes ▼. joesdi. 

Diol V. doloir. 

Dions V. doloir. 

Dire II, 143 et suiv. ; subst. dit I, 
59. 162, mot, parole, discours, le dire; 
dietum. Dire et dit, à Tégard de la poé- 
sie, s'employaient tantôt dans le sens 
simple de dire, c.-à-d. raconter, réci- 
ter, tantôt dans celui de chanter et 
dire en même temps ; voy. Wolff, Ueber 
die Lais, 234. A dire, être, avoir à dire 
II, 147 ; dire joint à que et à un nom II, 
168 ; ne dire y ne ço ne quoi I, 159 ; dire 
devant. Q. L. d. R. II, 144, prédire. De 

là disierres, diseor, diseur I, 77, di- 
seur, raconteur, chanteur. Comp. bénir 
Y. s. Y.; contredire II, 149 ; part. empl. 
adj. la contredite gent II , 14^ ; subst. 
contredit I, 48, contradiction ; contra- 
dietum \ de là contredisement 9 con- 
tradiction; desdire II, 149, dédire II, 
84, dédire, contredire, contester ; subst. 
desdit) dédit, contradiction, contesta- 
tion; entredire II, 149; entredit, 
interdit ; interdicerCj interdictum ; s'en- 

tredire II, 149; esdire II, 149; in- 
dire n, 149 ; maldire II, 149, maleir, 

malir I, 322, 323 ; nudedicere; male- 
dieenee, médisance ; maledicentia; mes- 
dire II, 149 ; part. prés. empl. subst I, 
170; redire, redire; pardirell, 151; 
sordire II, 151. 

Dis, die, di II, 31. Ben. 19232. jour; 
diee ; cfr. Rayn. L. R. III, 41 , s. v. dia, 
et ci-dessous jor. Tos dis II, 328 ; cfr. 



tandis II, 328. Ce mot di nous est resté 
dans les noms des différents jours de 
la semaine. Ainsi qu'en proYençal, le 
di se pla<;a d'abord, dans rancienne 
langue , à la tête de la composition, 
où il est resté dans dimanche; on disait 
donc : dilun, dimars, demars, J. v. H. 537, 
dimercrCy dijous^ divenres^ devenres; 
mais de très-bonne heure on renversa 
la composition Y. Roq. Suppl. Kalen- 
dier. Di s'est encore conservé dans mei- 
di, miedi, I, 120, midi, médius dies^ 
meridies. Cfr. meie I. 

Dis, dix V. dix. 

Disain v. dix. 

Disciple, deciplel, 188, 220, dis- 
ciple, qui est attaché à qqn. ; diseipu- 
lus; de là disclpulagre, école, novi- 
ciat; — discipline, decipline, en- 
seignement, punition, peine; disci- 
plina. 

Discipline y. disciple. 
Disclpulagre v. disciple. 

Discorde v. discorder. 

Discorder, descorder II, 305, n'être 

point d'accord, être d'un autre avis, 
disputer, quereller ; discordare (discors, 

cor); discort, descort 1, 169. 224 II, 

196, querelle, différend, démêlé, con- 
trariété de sentiments; discors, discor- 

dis; discorde, descorde II, 104, désu- 
nion ; mésintelligence, querelle, dispute ; 
discordia; descordablc, en désaccord, 
discordant; discordabilis. Cfr. acorder, 
concorder. 

Discorre v. corre. 

Discort Y. discorder. 

Discret, discret ; discretus ; discré- 
tion 1 , 53. 153 , discernement, juge- 
ment, bon sens, équité ; discretio; comp. 
indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
manque d'équité, de jugement. 

Discrétion v. discret. 

Discussion II, 383, discussion ; dis- 
cussio. 

Diseor, diseur y. dire. 
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M%ete 9 disette ; de deseeta ; chose 

eoupée, retranchée, état où tout est 

coupé; selon Ménage de desita, mais 

ce mot aurait produit desoite, desite, 

ou deste; disetel, pauvre, indigent, 

qui est dans la disette. 

IMsetel V. disete. 

Bisgrner v. digner. 

Disierres v. dire. 

IMsiemes v. dix. 

IHsme, dismer y. dix. 

IHsner v. digner. 

Disparoir v. paroir. 

Dispensation t. despendre. 

Disposer v. pause. 

Bisposition v. pause. 

Bissemblant t. sembler. 

Dissolu y. soldre. 

Dit V. dire. 

Dite, dîtie v. ditier. 

Ditier (dictier), composer un ouvrage 
composer, dire, prononcer ; de àictare ; 
ditie (dictie), dite, composition, écrit, 
oeuvre d'imagination (en vers), espèce 
de poésie ; de dictatum ; d'oti enditier 
II, 255, indiquer, informer, instruire; 
de là enditement, indication, conseil, 
Cfr. Rayn. L. R. III, 46 s. v. dictar. 

Diu V. Deus. 

Diva inteij. II, 400. 

Divers, changeant, inconstant, bizar- 
re, désagréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel , rude ; dtversus ; adv. diverse- 
ment II, 87, d'ime manière différente, 
changeante, variable ; verbe diverser, 
varier, changer; contrarier, maltraiter, 
injurier; propr. diversare; diversité, 
intempérie de Tair, mauvais temps; 
diversifier, diviser, partager, séparer. 
Cfr. verser, vers, avers, vertir. 

Diversement v. divers. 
Diverser v. divers. 
Diversifier v. divers 
Diversité v. divers 
Divin, e v. Deus. 
Divinité v. Deus. 



Diwes V. joesdi. 

Dix, dis, dex, deix, deis, diz, dez 

I, 108. 109, dix; decem; disme, dix- 

me, diesme, dizeime, disimes, de- 

zime, deeiémel, il 5, dixième; ded- 
mus; empl. subst. m., et f. du lat. déci- 
ma, dîme; d'où dismer, dîmer, déci- 
mer ; decimare ; comp. redisme, le di- 
xième du dixième : redismer, lever ce 
droit. V. I, 119; — disaiu I, 116 ; — 
décembre, décembre; decefnber; — 
doyen, doyen, huissier, sergent; deea- 
nus; ital. decano, prov. dega. 

Dix, Dieu v. Deus. 

Dixme v. dix. 

Dizeime v. dix. 

Do, dou rég. ind. de Tart. I, 46. 
J'ai dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de de lo, de lou; c'est une er- 
reur, car jamais de lo, de lou n'au- 
raient produit do, dou. Dou est pour 
doly et Vo a sa source dans l'ancienne 
forme olle ou ollus du pron. dém. i7/^. 
C'est un des restes de l'ancien latin 
qui, avec tant d'autres, s'était conservé 
dans les Gaules. Do n'est qu'une va- 
riante de dou. L'o s'expliquerait aussi 
sans ollus, on le trouve pour », a, e; 
et de illo pourrait aussi bien fournir 
dol .(\}ie del. Néanmoins je préfère la 
première explication. 

Doaire v. doer. 

Doairiere v. doer. 

Dober, douber, armer; comp. ado- 

ber, aduber, adouber, et avec bb II, 

324, armer chevalier, garnir, orner Q. 
L. d. R. 250 ; adobe, adube, chevalier 

adoubé; adob, adou, adol, adoul, 

ados (avec syncope de la consonne), 
armes, armure, harnois équipage ; ado- 
bement, adubement, armure, orne- 
ment. DobeVj adober, dér. de l'anglo- 
saxon dîtbbany ancien norois et suéd. 
dubbaj donner un coup. Il s'est d'a- 
bord dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signifié 

8* 
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la cérémonie qui accompagnait Tarme- 
ment, et enfin l'armement même. V. 
DC. adobare. 

Boble, double, doTule I, il 7, 

double; duplex; de là doblier, dou- 
blier, dibler I, 329, serviette, petite 
nappe; assiette; sorte de yétement; 
besace, sac, bissac ; adj. p. ex. haubert 
doublier, double, doublé; cfr. DC. dupla- 
rium, doublerium, dibler; — dobler, 
doubler T , 86 , doubler , redoubler ; 
jeter par terre ; DC. doblare ; duplicare. 

Bobler, dobller v. doble. 

Boee, doeement v. dois. 

Boetrinel, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction; 
doctrina; vb. doetrluer II, 135, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
comp. endoctriner II, 7, enseigner, 
endoctriner; d*où endoetrinement) 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doctriner y. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Boel V. doloir. 

Doer, douer, douer, récompenser, 

doter; de dotare; d*où doaire, dou- 
aire, douaire, récompense, dot, dota- 
tion, don; Imâ. dotarium; doairiere, 
douairière. 

Does V. doi. 

Doi, doigt V. doit. 

Doi, dui, don, dous, does, deus, 
dus, dei, diaus, deuls, duez, doux, 

dels, dex I, 108. 109. IIO, deux; duo; 

doze, douze, duze, dusze I, los, i09. 

douze ; duodedm ; douzlme, dudzime, 

duzime, dousieme, douzième; dou- 

decimus; de là dozaine, douzaine. 
Boiguer v. digne. 
Doiguon T. donjon 
Dois, conduit V. duit. 
Bois, doigt T. doit. 
Bois prép. V. dès. 

Bois, deis 1 , 300 , dais Trist. II, 

101, table à manger, de dtseus. La 
forme dais nous est restée dans dais^ 



espèce de baldaquin, etc. Nos pères 
avaient l'habitude de tendre un drap 
au - dessus de leurs tables à manger, 
afin que rien n'y tombât du plafond, 
de là la signification moderne. Il ne 
faut pas confondre doisj toujours inva- 
riable, avec le s. s. et p. r. dots de la 
forme picarde de doit, digitus, ni deia 
avec deiz ~ deits , s. s. et p. r. de deit, 
également de digitus. V. des exemples 
de dois P. d. B. 1C02. G. d. V. 977. Q. 
L.d.R. 111,228. 315; de doit G)i.à.&, 
II, 86. R. d. 1. M. 1615. Ch. d. S. II, 16. 
Q. L d. R. II, 204. Ben. I, 2095. 

Boit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, 

deiz, doisi, 128. 283, doigt; digitus. 
Cfr. dois. 

Boiz V. doit. 

Bol V. doloir. 

Bolant V. doloir. 

Bolée, doleement v. dois. 

Bolçor V. dois. 

Boleir V. doloir. 

Bolente, dolentet v. doloir. 

Boléros, dolerosement v. doloir. 

Boleur v. doloir. 

Boleure n, 71, copeaux, propr. 
faits avec une doloire, celui-ci pour 
ainsi dire doloria, de dolare. 

Boloir, doleir, douloir II , 112, 

souffrir, faire souffrir, éprouver de la 
douleur, plaindre, gémir, attrister, se la- 
menter ; part. prés. empL subst.dolant, 
dolent II, 306, misérable, malheureux ; 
d'où dolentet, dolente, misère, chose 
misérable, souffrance ; — dolor, dolur, 
doleur I, 55. IO6. 1 62, douleur, peine, 
souffrance; dolor; dolorOS, doleros, 
dolouros, douloureux, affligé, souffrant, 
infirme ; dolorosus; adv. dolorosemeut, 
dolerosement II, 59. 265, doulou- 
reusement; — duel, doel, diol, diel, 
dial, doi, dul, duil, deol, dues, di- 
ous, diaus, dous, diax I, 87. 90. 91. 

144. deuil, douleur, peine, affliction, 
souffrance ; de dolium, qu'on a en com- 
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posé dans eordclium; — vb. dér. do« 

loser, doluser, dolonser I, 220. II, 

265. 346, se plaindre, soufifrir, s'affli- 
ger, lamenter ; proY. doloirar, pour ainsi 
dire dolorare, avec permutation de la 
liquide; d'où doloison, douleur, souf- 
france; dolousemeut , douleur, af- 
fliction, souffrance. 

Doioison T. doloir. 

Polor y. doloir. 

Poioros, dolorosement y. doloir. 

Boloser y. doloir. 

Bolousement y. doloir. 

Bolouser y. doloir. 

Bols, dons, douz, doz, doue 1, 162. 
II, 241. 341, fém. dolee, dulee, duce, 

douce II, 57, 1. 35 1, etc., doux ; de dttl- 

eis ; ady. dolcement^duleemeiit, dou- 
eement, douehement, docement, 
dueement 1, 52. iso. 174. 330 II, I66, 

doucement; subst. dolÇOF, dolçor, 
douçor I, 352, douceur; dulcor; de là 

adolcier, adulcier, adocier, adu- 
eier, et d'après la 2e conj. adoleir, 
aduleir, adoucir 1, 135, adoucir, sou- 
lager, tempérer, calmer. 

Polur y. doloir. 

I>olttser y. doloir. 

Domage y. damage. 

Bomagement y. damage. 

Domagrier y. damage. 

Domaine y. demaine. 

Bommeinement y. demaine. 

Don, dun I, 48. 58. 378, don, pré- 
sent; sorte de tribut; donum; du plur. 

donay donne II, 271; yb. doner, du- 
ner, dunner, donier, donner I, 290 

et suiy. , donner, accorder, liyrer, cé- 
der, frapper; doftare; comp. s'entrc- 

donerl, 295.Poit. 51 ; redoner, don- 
ner à son tour ; pardon I; 218, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; en 
pardon, gratuitement ; pardoner, par- 
doneir, parduner I, 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner ; de 
là pardonanee, pardon, indulgence, 



absolution; pardonement , pardon; 
pardonneres, qui pardonne, indulgent ; 
pardonable, miséricordieux. Pardoner, 
propr. perdonarCy formé comme condo- 
nare. 

Don ady. etpron. rcl. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Donc, d'où, ady. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Donc, donkes, donques, dons, 
dont, dune, dunkes, dunehes, dun, 

dum ady. II, 283 ; dès donc II, 284 ; 
donc — donCj donc — ore II, 284 ; comp. 

adonc, adunc, adonques, adunques, 
adont; idonc, idonques II, 283. 

Doner y. don. 

Dongun y. donjon. 

Donier y. don. 

Doi\Jon, dongun, doignon 1, 67. II, 

69. 266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus éleyé d'une yille ou d'une 
maison. Du celtique dûn, firmus, fortis ; 
irlandais dûn , lieu fortifié. Donjon = 
dun - ion. On a dérivé donjon de dom- 
nu8, qui ne convient pas au sens; de 
domietliunif domus C(te saris , domus j'u- 
gi; toutes suppositions plus absurdes 
l'une que l'autre. 
Donkes, donques v. donc et II, 

283. 

Donne y. don. 

Donoi, donoiement y. danz. 

Donoier y. danz. 

Dons ady. V. donc et II, 283. 

Dont, d'où, ady. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Dont, alors, donc, ady. II, 283 et 
g^los. donc. 

Donzels y. danz. 

Dore II, 123, 1. p. s. prés, ind.de 
dormir. 

Dormant v. dormir. 

Dormeor y. dormir. 

Dormicion y. dormir. 

Dormi ères y. dormir. 

Dormiller v. dormir, 
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Dormir I, lOl. 215 a?ec oa sans le 
pron. iûy dormir; dormire; part. prés. 
itormailt empl. subst. pour sommeil 
II, 72; dormeur II, 218; de là itor- 
miller, sommeiller; dormoir, dortoir; 

— itormieres, dormeor I, 77, dor- 
meur ; de dormitor; dormiciOB, enyie 
de dormir, sommeil ; de dormiHo ; eomp. 
endormir I, 85. II, 42, endormir, en- 
gourdir. Le mot enfantin dodo est une 
xéduplication de la Ire syllabe de dor- 
mir, et, comme l'indique déjà Roque- 
fort, c'est de ce dodo qu'on a fait do- 
deliner^ bercer pour endormir, remuer 
doucement, branler, aajourd'hui dodiner, 

Bormoir v. dormir. 

Dorrai, dorroie fat et cond. de 

donner I, 245. 

Dos I, 407. II, 279, dos ; de doraum; 
mètre arrière do* lit 248, se défaire, 
mettre de côté; de là dossalU, 369, 
dossier ; manteau très-riche d'ornements 
qui n'était porté qae par les gens de 
haute condition; dorsalia pour dorsua- 
lis; adosser) adoser, mettre derrière 
le dos ; mépriser, laisser, abandonner ; 
ados II, 80, appui, soutien, protection. 

Bosnoi, dosnoiemeiit y. danz. 

Bosnoier v. danz. 

Boster v. oster. 

Botanee y. doter. 

Bote V, doter. 

Boter, dater, douter I, 66. 102. 

160. 356. II, 10. 139, douter, avoir peur, 
craindre, redouter ; dans le sens de avoir 
peur, souvent avec le pron. se; dubi- 
tare; subst. dote, date II, 134, doute ; 
crainte, peur; senz date II, 212, abs- 
que dubio, dans le texte latin ; de là 

par le part. prés, dotance, datanee, 

I, 53. 220. 265, doute, crainte, peur; 
adj. dotos, dotas, douteux, incertain, 
craintif, peureux; adv. dotosement, 
avec frayeur, crainte; adj. dotif II, 307, 
dans le doute, dans la crainte; comp. 

redoter, redouter I, 72. 137, redou- 



ter. Plus tard on introduisit b on p 
dans tous ces mots. 

Botif , dotis V. doter. 

Botos, dotas v. doter. 

Botosement v. doter. 

Boa, du V. do. 

Boa, deux v. doi. 

Boaaire v. doer. 

Boaber v. dober. 

Boable, doubler v. doble. 

Boublier v. doble. 

Boue, douée v. dois. 

Bouçor V. dois. 

Bouelle v. do?e. 

Bouke V. dove. 

Bouloir V. doloir. 

Bouuer v. don. 

Bous, doux V. dois. 

Bous, deuil V. doloir. 

Bous, deux V. doi. 

Bousieme v. doi. 
Bouter v. doter. 
BoUTe V. dove. 
Bouz V. dois. 
Bouze, douzime v. doL 

BoTO, doUTe II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d'un fossé, 
bord d'un vaisseau quelconque ou douve ; 
telles sont les significations successives 
de ce mot. Lmâ. doga, doa, dova, douva. 
Le 9 de la îoime dove e^i intercalaire: 
doe après la syncope du ^, d'oil dove. 
Ceux qui, comme M. Chevalet, ont dé- 
rivé dove de l'allemand dauhe — àoxïye, 
ahal. duba, hollandais duige, bas-saxon 
dette, ont méconnu la sig^nification pri- 
mitive de ce mot; sans compter que 
daube paraît dérivé du roman, car il 
n'a pas de racine dans les idiomes alle- 
mands. DC. a trouvé la véritable ori- 
gine de dove dans le latin doga, vais- 
seau, vase, du grec cTo/iî, réservoir. La 
forme douelle= douve, est un dérivé 
de dove; DC. s. v. doèla; s. v. doa, 
doha, il donne douhe — canaL 

BOTOir V. devoir. 
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BoTule ▼. doble. 

Doyen ▼. dix. 

Doz Y. dolz. 

Bozaine ▼. doi. 

Boze Y. doL 

Bngon, dragrun 1, 112, dragon, 

et espèce de bannière ; de draeo. Voy. 
BC. 8. Y. draco. C'est également à 
àro/tOy EYec le sens de draemieulusj que 
Be rapporte targon^ tarehon, ancien nom 
de Yestragon. 

Drague 9 drasehe^ marc de Torge 

qui a été employée pour faire de la 
bière; de Tanc. norois dregg, suéd. dràgg^ 
anglais dreg, faex Cfr. Dicf. G. W. Il, 
645. Les habitants de l'Ile-de-France 
appelaient, par dérision, drasehiers, 
ceux du duché de Normandie (E. d. R. 
▼. 9940). 
Dragun y. dragon. 
Drap, s. s. et p. r. dras II, 303, ha- 
bit, linge, étoffe ; être aux draa ou des 
dras de qqn,^ être à son service ; — de 
^ drapelf drapeau, chiffon, morceau 
de linge; d'oti drapelet^ haillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
ce mot avec un t initial : trapo. Quelle 
est Torgine de drap ? M. Diez pense à 
l'&Qcien norois drabba, lacerare, de sorte 
que la signification primitive serait 
morceau, lambeau, etc. ; mais il est plus 
probable que drap a désigné d'abord 
• une étoffe. Partant de ce point de vue, 
^risch a dér. drap de l'allemand trop- 
pen, marcher lourdement, c'est-à-dire 
que drap signifierait étoffe tissue d'une 
manière très-serrée. Cette supposition 
me paraît sans fondement. 

Drapel, drapelet y. drap. 
Ihras Y. drap. 
Drasehe v. drague. 

Drasche^ gousse, coque qui envelop- 
pe le grain ; de Tahal. dresean, battre le 
grain ; ainsi ce qu'on rejette en battant ? 

Drasehier v. drague. 

Preceoir v. drescer. 



Breehier v. droscer. 

Breeie, dreeier v. drescer. 

Dreit, dreitement v. droit. 

Dreiture, dreiturier v. droit. 

Dreiz v. droit. 

Drescer, drezcer, dresser, dre- 
eier, dreehier II, 348, dresser, élever, 
diriger, redresser, lever; de direetus, 
d'où l'on fit direetiare; se drescier en 
piezy se mettre debout, se lever ; dres- 
sier en la croies en parlant de J.-C, 
pendre à la croix ; de là drecie, voie, 
chemin, direction; dreeeoir II» 261, 

dressoir ; comp. adrescer, adresser, 
adrecier, adreehier, faire droit, ren- 
dre justice, rendre droit, remettre en 
son état, rétablir, faire réussir, dispo- 
ser, mettre en ordre, diriger; esdres- 
ser, dresser, relever, tirer ; redrescer, 

red^eeier, rederchier I, 00. 304. II, 

25. 160, redresser, relever, rendre droit. 
Cfr. droit 

Dresser v. drescer. 

Dreturier v. droit 

Drezcer v. drescer. 

Drincant v. drinquer. 

Drinker, drinkerie v. drinquer. 

Drinquer, drinker, part. prés. 
drincant, drinkant,etc., boire ensem- 
ble; de là notre trinqtter; drinkerie, 
bacchanale, partie de débauche ; de l'al- 
lemand trinken, goth. drigkan, ahal., 
anglo-saxon drincan, etc., boire. 

Drois Y. droit. 

Droit, dreit, s. s. et p. r. droiz, 

drois, ^eiz, droit, direct, bon, juste, 
équitable, vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité ; de directus; 
directtim pour jus. Avoir droit opposé 
à avoir tort I, 70. 136 ; mais aussi déjà 
avoir tort ou raison I, 277 ; sera (ert) 
le tm't et le droit I, 176 ; h droit, ju- 
stement, à droit ; faire droit et justice I, 
182 ; faire droit a qqn. l, 288 ; tenir 
droit a qqn., respecter ses droits, les 

maintenir. Adv. droitement, dreitc- 
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ment I, 322, droitement , jostement, 
équitablement. De là droitmre, drei- 
ture 9 droit , justice ; ce qui est dii à 

qqn., redcTance ; droitorier, ireltii- 

rier, dreturier II, 338. 350, équi- 
table, juste, droit, sincère; seigneur dtoi- 
turier, yrai et légitime. Comp. endroit) 
endreit prép. et ad?. II, 350; de là 
le substantif endroit. Cfir. drescer. 

; Broitement ▼. droit 
Droiture, droiturier ▼. droit. 
Broiz ▼. droit. 
Dru, drud y. dmt 
Bme, druaie ▼. drut 
Brognn y. drut. 
Bmion, dmion y. drut 
Brorie y. drut. 
Bmt, drud, dm, s. s. et p. r. dmz, 

drus, ami, homme de confiance, amant ; 
subst. fém. drue II, 232, amie, amante, 
maîtresse ; de là dmion, dmion, dra- 
gon, confident ; dmerie, drorie, ami- 
tié, attachement, amour, passion. De 
Tabal. trût^ drût, aujourd'hui traut^ di- 
lectus; subst. amicus; serYus. Cette 
racine se retrouYe aussi dans le celti- 
que, p. ex. gallois druihf mcretrix, mais 
comme drut, etc. n'exprimait d'abord 
que ridée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités de 
la nation germanique , je crois être tout 
à fait autorisé à m'en tenir à l'allemand. 
Outre ce mot, on trouve l'adjectif ho- 
monyme dm, qui nous est resté, fort, 
robuste, vigoureux, serré, luxuriant, — 
et voluptueux ; d'où endruir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre compacte, 
dense. Les significations de cet adjectif 
nous reportent au celtique: gallois 
drufh , gaillard, fringant ; kymri drud^ 
robuste, brave, courageux. Cfr. Dief. 
CeU. 246, G. W. II, 679. 

Bue, duch, ducs, dus, dux I, 85. 

86. 95, duc; de dux; de là ducesse, 

ducoise, duelioise, duceise, ducbei- 
se, duchesse ; dueheit,duehiet, dueee 



(fém.), duché; dmebete (fém.), duché; 
Imâ ducatus, prov. ducat, ital. ducaio; 

dnebeaune II, 4, duclieame, duché? 

forme rare composée sur le modèle de 
roiaimf, roiaume — regalimen^ de regaUe, 

Bnee y. dois. 

Bneee v. duc 

Bneeise y. duc. 

Bneement v. dois. 

Bueesse v. duc 

Bueh Y. duc 

Bncheame, dmebeanme y. duc. 

Bueheise y. duc. 

Bneheit v. duc. 

Buehete v. duc. 

Buehiet y. duc. 

Buehoise v. duc 

Bueoise v. duc 

Bues Y. duc 

Budzime y. doi. 

Buel V. doloir. 

Bues Y. doloir. 

Buez, deux v. doi. 

Bui Y. doi. 

Buire n, 252 ; part, duit , habile, 
exercé, expérimenté ; comp. aduire II, 
252, adducere; conduire II, 252, c<m- 

ducercy d'où acouduirc n, 253 ; con- 
duit I, 308. II, 213, conduite, direction, 
sauf-conduit ; condttctus; déduire, des- 
duire II, 253, dedueere, qui, dans la 
basse latinité, prît le sens de s'amuser ; 
déduit, desduit I, 253. 366, plaisir, 
déduit ; deduetus; enduire II, 253 ; en- 

treduire, entroduire II, 253. B. d. S. 

G. 22. 36, introducere; esduirc II, 263; 

sosduire, souduire II, 253. 1, 272; 
surduire II, 253 ; réduire II, 253. 

Buit, habile v. duire. 

Buit subst. masc. , nonduity trad. par 
aquaeductua Q. L. d. R. IV, 408 ; de du- 
ctus; dois subst. fém., conduit, canal: 
Quant les poissons fait en la dois mu- 
cier (G. 1. L. I, 264); de ductio. Cfr. 
duire. 

Bul Y. doloir. 
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Balee, duleement y. dois. 
Ihilçor ▼. dois. 

DvllITe II, 130, déluge; dUuvium. 
lia forme déluge s'est formée comme 
sage , etc. 

Dum, s. s. duns, duvet; (cfr. aleiion ;) 
dnmet dans Babelais I, 13, dans le pa- 
tois normand deumet ; Imâ. dutna; de 
Tano. norois dûn , duvet. I>uvet est- 
il le même mot que dumetj et d'oïl 
yient le t>? 

Dam y. donc et n, 285. 

Pan 1. p. s. prés. ind. de duner. 

Dan) don y. don. 

Dan, dune 9 dand, d'où, ady. et 
pron. rel. II, 285. I, 162, glos. ont. 

Don y. donc et II, 283. 

Donches y. donc et II, 283. 

Duner, donner y. don. 

Dunkes y. donc et II, 283. 

Duns y. dum. 

Duns ady. y. donc et II, 283. 

Dunt ady. et pron. rel. II, 285. I, 
162, glos. ont. 

Dur, dure U, 55. 259, dur ; de du- 
rus; ady. durement I, 90. 173. 210. 
215. II, 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, ayec excès ; dortet, darte 
II, 202. 221, dureté, peine, affliction; 

dufitas; duresee I, 220, dureté; en- 
durement I, 152, endurcissement. 
Verbe proy. endurar, indurare , endur- 
cir, devenir dur. Cfr. durer. 

Durable, durablement y. durer. 
Durablete y. durer. 
Durement y. dur. 



Durer II, 27. 53. II8. durer, s'éten- 
dre, supporter, vivre ; de durare ; comp. 
endurer, endurer, soufiErir, supporter, 
adurer, ordinairement au part, passé 

adureie, adure I, 373. 79. II, 283, 

supporter, endurer, endurcir ; de obdu- 
rare, avec changement de la préfixe. 
Aduré est une épithète fréquente des 
héros: l'endurci, l'infatigable, le braye. 
Durable, durable, étemel; durabilis; 
adv. durablement, éternellement ; du- 
rablete, durée; durahUitas; comp. 

perdurable, pardurable 1, 232, éter- 
nel; perdurablement, pardurable- 
ment, éternellement; perdurablete, 

longue durée, éternité. Cfr. dur. 

Duresee v. dur. 

Durfeuz n, 142 , malheureux, misé-, 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande: ancien norois thurjij 
besogneux; dllmoài dUrftig ; vb. goth. 
thaurbafij être nécessiteux, dans le be- 
soin; ahal. durfun, durfen; allmod. 
durfen. 

Durte, durtet v. dur. 
Dus, duc y. duc. 
Dus, deux V. doi. 
Dusc' pour dusque. 

Dusque, desque, juske, jusque, 
jeske, jesque, gesque, josque, jusehe 

prép. II, 371 ; comp. ei\JOSke, II, 372 ; 

conj. II, 380; ei\Josk'atant que II, 381* 
Dutanee v. doter. 
Dute, duter v. doter. 
Dux V. duc. 
Duzime v doi. 
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E conj. II, 382. 

Eage y. edage. 

Eame v. healme. 

Eas de als I, 132. 

Eaue y. aiguë. 

Eauls, eaus, eaux de als I, 132. 

Eaye v. aiguë. 



Eax de als I, 132. 
Ebaublr v. baube. 
Eeelesial v. église. 

Eehe, esehe, mèche, amorce; de 
esca, 

Edage, eage; aage,aaige, aige; 
eded, eët, eë, aëit (aëlz) aë II, 10. 
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I, !*:•€. éOZ. soi. ♦€£. 2ft€. 240 112, 
elc- ,, Ih curée- ôt Ik "nt. rie, Âpc : âe 
tioè. La snffixf- «^ ff*cx|iiliqiit |iBr 
unt iorma htxatt mrtMttm*: mita, mmî, 
c4£. cciiTeni cirfiAdiKait ôcm*u» [aeuû/. 
Dbbs la icniK moâexufe, 2 n'est rtac 
qae la lemixiaiMiB: ^Bçt: le cxrtHn- 
ûext ticau id Heu eu rmâicaL La fanoe 



ISkCTM U^ 2S«. 

Ole. cille pour eUc I, 138. 

T. asc. 
U, 287 et Glosi. oie II. 

ciu» a^aiit T. ans. 

. CÉBSiBe T. eui et II, 273. 
£ir T. boir. 
Ek, tt, BOt qm CBtre daas la com- 



«yr prouve que la oautnttùm s'est positioiii àt beanooup d'antres, surtout-^i 

faîte de bonae benrt. de& acrerlie» ; de ^«r. t>MMi, pror. tps^, 

£4c4 T. edare. m: eMscnU eastaest, easement^ 

EdcflcMeaU eiiicMCBt t. eài£er. wsicscBt, usiBeat n, 277. 

£4ilcr 1,225. S66,Uxir,eouitnûr^ Eissi t. eoa et II, 274. 
édifier: miéijkmrt; de là OtiiCflMBU Eissil. essil, exU, exill I, 62. 126». 

eielCMCaft, édifiée, iMtiase. is3. 28«. 327.11, 307, exil ; mine, r&- 

K 9 Ci9t T. edage: va^e, destroctian, dé^meUtioii ; exUium,; 

EfljMell, 131. Ceitkseal exemple rb. eissUIicT, essiler, esdllier I, 

que j'aie de ee mot iBCoonu à toms les 88. 287. 303. 309. II, 338, exiler, ban- 

dossairei. Il paraît signifier Testiges mr, détroixe, raTagcr, extirper, mal- 

indiqoés par des dégâts, des ravages, traiter, tounnenter. accabler de maux; 

et alors fl pourrait être rappoité à d*oii eissil]#r9 disEÎpateitr. 



lace, efEu^er, t. s. e. ▼. 
EffiUKke T. enfimt 
Effiuit T. enfant 

Eflésiler ▼. fond. 
Effondrer, ellu4rer t. fond. 
ElEner ▼. froior. 
Efinder ▼. froior. 
£flindii4re ▼. fraindre. 
Elfreer ▼. froior. 
Elbrei ▼. froior. 
Elfrekoii ▼. froior. 
Eflroi ▼. froior. 
Effronteiement y. front 
Eflronteit ▼. front 

Egal V. ewer. 



EissUICTy tissUlier t. eissiL 

EiadlkTT. eissil. 

Eisdr T. issir. 

EissiSy ainsi les I, 135. 

EiST^S U, 286. 

Eit T. hait 

Eil T. es, abeille. 

EkeTOS U, 286. 

"El pour «/ I, 50 ; contraction àeenle 
I, 50 ; em pour el I, 51 ; plur. els, elz, 
d'où es 1, 54. 55 ; ess pour en les 1, 55. 

El pron. indét t. al IIL 

El pour ele I, 127. 

Ele II, 178. 302, aile; o^ 

Ele^ eles, el^ els pron. pers. fém. 



Eglise, iglise, par aphérèse gllse, 3e pers. elle, elles ; aia. 



forme rhinitique englise, eynglise I, 

66. 126. 166. 233. II, 172, église; ee- 
elesia: prov. gleiza, glieyza, esp. igle- 
sia, ital. chiesa; eeeleslal II, 191, 
d'église, ecclésiastique. 

Egre, egrement v. aigre, 
Eide V. ajudc. 
Eïe y. ajude. 
£l9r€ y. aigro. 



Eleetton y. lire. 
Eleeeer v. liet. 

Elément I> 75. 82, élément; ele- 
mentum. 

Elin, de naissance distinguée, noble, 
gentilhome ; Imâ. adclingus, edelingus. 
JElin est une contraction de Tahal. ada- 
Une, edilinçy même sig^nification. 

Elle, elle I, 128. 
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EUeTcr v. lever. 

EUeTOS II, 286. 

EUieut T. Ure. 

EUieTe de elliever v. lever. 

Ellire v. lire. 

EUit V. lire. 

Elme V. healme. 

Eloquence, eloquenehe 1, 367. II, 

216, éloquence ; eloquentia. 

EIs, enx V. als. 

Els pour eles I, 127. 

EIs, elz article v. el. 

Eluee V. lieu et II, 200. 

Em V. en pron. et prép., etl, 175. 
II, 349. 

Embamir v. baron. 

EmlNltre v. batre. 

Enibasmer v. bausme. 

Embedeus, embedui I, 112. 

Embler, ambler, enbler 1, 73. 172. 

II» 51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; a'embUr II, 187, s'échapper, 
s'esquiyer, se soustraire, fuir, éviter; 
*'^» embler, ib. Part. pas. empl. subst. 
dans l'expression adv. en emblée^ clan- 
destinement, embler vient, comme le 
dit Ménage, de ffw;o;ar^= volatu rapere, 
Iniâ. imbularâf imbolare. Cfr. voler. M. 
Chevalet dérive le part. pas. emblet L. 
d- G. 25 de ablatus avec m intercalaire. 
^OQt cela est bel et bon, mais l'infi- 
nitif embler, que M. Chevalet passe sa- 
gement sous silence, ne peut venir de 
ablatus; et admettant même une nou- 
velle formation ablatare, toujours avec 
»t intercalaire, on n'aurait jamais obtenu 
qu'ambleter, dont le part, serait am- 
bleté et non emblé. 
Emboiyrfi v. boivre. 
Embraeer, embracier v. bras. 
Embrasement v. brase. 
Embraser v. brase. 
Embrasser v. bras. 
Embron v. embronc. 
Embrone, embron, embmne, em- 
brun, et avec» enbrone, etc., II, 254, 



baissé, en bas, la tête basse ; puis pen- 
sif, soucieux, chagrin, colère ; vb. em- 

broneher, embruneher, anbmn- 

Chier, baisser, plier, s'affaisser, deve- 
nir sombre. Bacine? Ce qu'on a dit 
jusqu'ici de l'origine de ces mots ne 
vaut pas la peine qu'on y songe; v. 
L. Ducbat et Noëls bourguignons s. v. 
ambruncher. Embrone signifiait aussi 
couvert, affublé, enveloppé, comme em- 
broneher, couvrir, cacher, envelopper, 
affubler. Est-ce le même mot dans 
cette signification? 

Embroneher v. embronc. 

Embrun, embrune v. embronc. 

Embruneher v. embronc 

Embuissier v. bois. 

Embusehement v. bois. 

Embuseher v. bois. 

Emende v. amender. 

Eminag'e v. mine II. 

Emine v. mine II. 

Empaluer v. palu. 

Empareher, emparehier v. parc 

Emparement v. parer. 

Emparenter v. parent. 

Emparer v. parer. 

Emparler, emparlier v. parole. 

Empeeseher v. depescher. 

Empeirer v. pis. 

Empereis v. empire. 

Empereor, empereour v. empire. 

Empereres v. empire. 

Empereris v. empire. 

Emperial v. empire. 

Empesehement v. depescher. 

Empeseher v. depescher. 

Empestrer v. paistre. 

Empirance v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, comman- 
dement, juridiction; imperium; em- 
pereres, empereor, empereour I, 
73. 174. 5, chef, commandant, em- 
pereur; imperator ; empereris, em- 
pereis I, 394, impératrice; impera- 
trix; emperial, impérial; imperialisj 



EHP 

ibvp impérial, drap qui servait 
paieasdc. 

EnipIreiDeot v. pii. 

Empirer, emplrter y. pi». 

Emplaatre IT, 18, emplâtre; . 
flmtrim {tuftlnatui'). EmplMtre, 
-Sinplaistre nigniliBient ansû emplace- 
jnoDt, lieu vide que l'on «phcrt! 
piastre plalHtre emiilacompnt 
«plani, plancher d'où plastron. Dans 
Ces significations céh nioU ont la même 
origine: ^cusaon, d'où Ica signifitatioiis 
plaque, plancher. Notre plStrt e»t £gal 
à pliistri;. "\' ])(!'. ampla»tmm,pl«strani. 

Emplette t. plier. 

Emploler t. plier. 

Emplolte, emplolt«r v. plier. 

EmploTolr v. ploToir. 

Emporter t. porter. 

Empreins t. pnûiu. 

Eni|)rein!nier v. praim. 

Emprendre t prendre. 

Empres, «mprles v, pre« et II, 362. 

Empresser t. presse. 

Emprill^t? r, prendre. 

Emprise t. prendre. 

Emprunter, enpmnter I, 17!. Il, 
139, GDipcuntt'r; part, paas^ Aé}\ ausû 
emburrassi? sbat. emprunt, emprunt; 
ital. improntare, qai, dit-on, a (Xé pris 
dn franvaiï, Tulmjut, iapruniuta, pnlter 
et empranter. Ou drîrîye ordinairement 
emprunter de pramtre ou plutBt lîe 
premptare, y. Mén. a. t.; mais cette i5ty- 
mologic aura toujours quelque ehose 
de iotoé dans la signification de rece- 
voir do l'argent, et le valaquc inpru- 
muta s'oppose pour la forme. Denina 
a pensé à ptlere mutuum ; en effet mu- 
ttmm est en jeu, dans la compositian 
pTBinultnim. Quiconque ■ voyagé dons 
nos prorincea, a. «.'nlcndu plus d'une 
fois prvnttr au lieu de prêter , et, si 
toutefois ce n'est pas une formation 
postérieure sur emprunter, elle seiriia 
d'appui à l'étymologie de promutuaa. 



ERC 



prêt, d'où 
miiluare, iiipromiituare, éty mologie 
laquelle la forme valaque est une p: 
irréfragable. Il y a cependant 
chose à remarquer dans la forme 
<;aiBc, c'est la lojelle u, tandis i 
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béarnais etaprant. Dana Agolant 
d. V. p. 193, c. a et 172, c. 1, . 
enpmté pour emprmtté; le trait 
uaire d' abréviation du n a-t-U éch 
à l'éditeur ? 

En, on V. hons. 

En, BU, em, am prép. II, 
conip. enmel, enml II, 359; e 
que conj. II, 3T5, 

En, eut, end, Int, an, em j 
I, 175. 1J6, en, de là, d'ici. 

Enalses v. anaisea. 

Enamorer v. amer. 

EnardQtr v. ardoir. 

Enarmer v. arme. 

Enarmes v. orme, 

Enartos v. art. 

Enasprie v. aspte. 

Enbatre v. batre. 

EnUer, nllei l'amble V. arnbl 

Enbler, âter v. emblet. 

Euboelr v. boe. 

Enbrone v. embronc. 

Enboler v. buie. 

EncaTnner v. cbaaine. 

Enealeer v. enchalcer. 

Encantement v. chanter. 

Encanteor v. chanter. 

Encant«r, mettre à l'enchèi 
quant 1. 

Encanter \. ohanter. 

Eneanteres v. chanter. 

Encartrer t. chartre. 

Encaucer v. enchalcer. 

Encaucher v. enchalcer. 

Encans v. enchalcer. 

Enca;nner v. chaaine. 
ceindre. 



ENC 



125 



ENC 



^eembeier v. cembel. 

^eensl, 56, encens; prov. encens, 
^ces; ital. incenso; de ineensum 
poTur thus; d'où Tb. eneenser9 encen- 
ser; eneensier^ encensoir. 

Eneenser ▼. encens. 

Ilneensier ▼. encens. 

Eneerehaule v. cercher. 

Eneereber v. cercher. 

Eneerehear ▼. cercher. 

Encerchier ▼. cercher. 

Eneereîer, encerquler v. cercher. 

Enchacier v. chacier. 

EnehaYner y. chaaine. 

Enchaleeaninent v. enchalcer. 

Enchaleer, enchaucer, enehaa- 
«ker, eneaneher, enealeer, eneaa- 
e«r> enehaueier, etc. 1, 1.35. 336. II, 

212. 244, poursuivre, pourchasser, 
propr. être aux talons de qqn.; de calx; 

sbst. enehalz, enehanz, eneaus 1, 256, 

poursuite, chasse; prov» encaussar, en- 
cans; ital. incalzare, incalciare; anc. 

esp. encalzo; adv. enehaleeanment I, 
^*2, avec poursuite, d'une manière 
poursuivie, avec feu. Rayn L. R. III, 
351 confond encaussar et encassar— 
cïïchaucer et enchacier, et il rapporte 
» tort le premier à cassa, chasse; Ro- 
quefort commet la même faute , tout en 
ûérivant, je ne sais comment, de quas- 
sare. Cfr. cauche. Et avec la préfixe es: 

^sehaneier, eseauehier I, 149, être 

hors d'haleine, s'amatir, être à bout, 
u'en pouvoir plus; propr. être déta- 
lonné; avec des: desealehier II, 362, 

chasser, poursuivre. De forts ccUcare, 

vient forsehaucher, forehaueher I, 

54, fouler aux pieds, abaisser, oppri- 
mer, écraser, déshonorer, outrager. Du 

simple eaueher, eaaeer, eauqner, 

presser, de ealcare^ et de l'allemand 
mar, mahry anglo-saxon, islandais fnara, 
incube, cauchemar, bas -saxon maar^ 
rnooTy nous avons fait cauchemar. Un 
yerbe qui tient à la même racine est 



esehalcirer II, 268, ruer, regimber, 
se montrer récalicitrant ; propr. ex-eal- 
citrare. Quelque lourde que paraisse 
cette forme infinitive, elle est exacte; 
on ne saurait obtenir la forme eschal- 
eirrouent d'autre façon. Les M. s. J. 
ont, pour ce verbe, seaneelhier, v. s. v. 

Enchalz v. enchalcer. 

Enehanteeur v. chanter. 

Enchanteler v. chantel. 

Enehantement v. chanter. 

Enehanteor v. chanter. 

Enchanter, enehanteresy. chanter. 

Enchanter 9 mettre à l'enchère v. 
quant I. 

Enchantor v. chanter. 

Enchapt II, 254, v. eschaper ad fin. 

Enehargrer, enehairgrier v. char I. 

Eneharrander v. charme. 

Enehartrer v. chartre. 

Enehasser v. chacier. 

Enehaneer, enchaueier v. en- 
chalcer. 

Enehaueher v. enchalcer. 

Enehauz v. enchalcer. 

Enche, enque^ encre; abrégé de 
encaustufïiy encre de couleur pourpre 
à l'usage des empereurs d'Orient ; ital. 
inchiostro, anglais ink. 

Eneheoir v. chaor. 

Eneherehier v. cercher. 

Encherquer, eneherquier v. cer- 
cher. 

Eneiter v. citer. 

Enelin, eneliner v. cliner. 

Eneloer v. clo. 

Eneloeure v. clo. 

Eneloistre v. clore. 

Enclore v. clore. 

Enclume, engrlume II, 385, en- 
clume; prov. encluget, enclutge; ital. 
incudine, incude; esp. yunque, cat. en- 
clusa ; de incus, incudis\ comme l'a dit 
Ménage. 

Enclns v. clore. 

Encoi V. hui et II, 297. 



ENÇ 1: 

ElM^lH •. ans. 

Encolper t. coipe- 
Eneombre, encombrement t. 
comble. 
Encombrer v. comble. 
Encombre UH t. comble. 
Ëncombrier v. comble. 
£ne«mbrna v. comble. 
Encomencement v. comencer. 
ïncomcneer, eneomeneler v. co- 

Eneontre, encontree v. contre. 

!Encontremenl v. contre. 

Eneontrer v contre. 

Encont rester v. steir. 

EDCOnrent pour en convent t. venir. 

Eneonvertir t. vertir. 

Eneoreer t. cort 

Eneorre, eneorremeiit t. corte. 

Enoortlner ». cortine. 

EneoBte v. costelt et II, 356. 

Eneonrttner ». cortine. 

EocoTir V. covoitoua. 

EneOTTÎr v covrir. 

IKncroer v croc. 

EnerotKsement t croistre. 

£norolstre v. oroistre. 

EiMirouer v. eroc. 

Encroûter t. engrot. 

Encombrer v. comble. 

Enenntre t. contre. 

Enenrtiner v, eortîne. 

Encusement v encuser. 

Encuserll, .ÎJI, aoeuaer; d'où en- 
ensement II, 9S, accusation de ûteu- 
. «rc (incausa) conip. defienenser, dia- 
culper esfuser,eschuscr 1,36*. 389. 
40S «xeuecr, diipeniiT, abaoudre; de! 
txtuiare; d'où escilH, eXcuM. Cfr. 

Enenvlr v. coToitoiw. 

Enenviz II, 1 6 1 . Ceat ainsi qoe porte ' 
1« texte édité par M. 1,0 Rous de Lincy, ' 
mais il faut lire ou encuviez ou encUTeii, 
3e p. pi. imp. ou préa. ind. de «DCUTir. 

End V. en et I, 175. 
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Endemain v. main II. 

Endementiers II, aB3 et dementre. 

Endementres II , 983 et dementre. 

Endemetre i. mctre. 

Endcnter v. dent. 

Endeter (s") y. devoir. 

Enditement t. ditier. 

Enditier v. ditier. 

El idnctriii ornent v. doctrine. 

Eiiilotiriner v. doetrine. 

Endormir v. dormir. 

Endrelt t. droit. 

Endroit t. droit. 

Endmir v. drut. 

Endui I, lis. 

Enduire r. duire. 

Endnrement t. dur. 

Endurer v. durer. 

Eneml «. amer. 

Enealepms, lis. en es le pas, y. II, Bas. 

Enfnneo t. enfant. 

l^^llIaiiee^lOU v enfant. 

Enfonçon v. enfant. 

Enbnçnnet v. enfant. 

Enfant, uufuiit, et jiur assimilation 
ellHut, 9. a. enfes anfes I 7 72. II, 
.10, enfant; noble ;titre d'honneur qu'on 
a donni* flux fils dea roia prini-ea et 
f!runds seigneurs esp. infante; de tn- 
Jana dtm. «nfantoD, eufluu^n, en- 
faucegnon, ^nfaucunetr, 99. Il, 184, 
peiit enfant; ïb. enfanter, anfauter 
I. 11)6, eofanter; d'où enfantement I, 
irio, enfantement; enfiuitnre, nais- 
sance;— enfance, effimche I, 85. 25 1, 
enfance, enfantillage, folie; infantiai 
enfantil I, 230, enfantin; in/antilii. 

Eiiraiiteineiit v. enfant. 

Enfanter y. enfant. 

Enfantil v. enfant. 

EiiraiitOKiiier v. fantoame. 

Eufarnieleit t. infennele. 

Enfer, enfem, infler 1, 230. II, 6S. 

300. 318, enfer; infemum; infernal, 

enfemal 1, 6». U. 23, Infemans tcen. 

com I, 102, infernal, in/entalii. Le 
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prov. et Tesp. ont formé le vb. infer- 
nar, enfernar, damner. 

Enfermer v. ferm. 

En fermeté 9 enfermetet v. in- 

fermete. 

Enfem v. enfer. 

Enfemal v. enfer. 

Enferte v. infermete. 

Enfes V. enfant 

Enfiler v. fil II. 

Enflamber y. fia me. 

Enflamer, enflammer v. flame. 

Enfler I» 129. 361, enfler, grossir, 
enorgueillir; tw/fon?. 

EnfoYr, enfouïr v. foïr. 

Enforcer, enforeier v. fort. 

Enforeis v. fort. 

Enfouoi, enfonoit part, de enfoïr. 

Enfraindre y. fraindre. 

Enfrener v. frein. 

Enfrum, enfrun V. s. 1. M. 38, gour- 
mand, insatiable, avare, dur, rude; de 
in et f rumen, gorge, ainsi dans la gorge, 
propr. en frum. 

Enfrun V. enfrum. 

Engragrer v. gage. 

Enganer, enganner II, 202. L. dl. 

p. 23. L. d. M. p. 54, tromper, abuser ; 
ital. ingannare, prov. enganar, esp. en- 
gaîiar ; langues qui ont en outre le subst. 
qui semble manquer en français, prov. 
engan, ital. inganno, esp. engafio ; Imâ. 
gannum. La lettre radicale a ne per- 
met pas de dériver ces formes de inge- 
nium (cfr. engien), comme on le fait 
ordinairement; ni, avec M. Diez, de 
Tahal. geinôn, ouvrir la bouche, bâiller, 
sans compter qu'ici la signification ne 
correspond pas. On a songé au celti- 
que ; le gallois et Tirlandals gang-aià 
signifie en efifet tromperie, perfidie, mais 
gang n'aurait pas produit les formes 
citées, n existe dans l'allemand im 
radical ^oni, gom, signifiant delectatio, 
ludus, dont Ton a entre autres : ancien 
norois guma — gams, delusio, anglo-sa- 



xon gamen, badinage, dérision, moque- 
rie, et d'ici par contraction ^amn, d'où 
gann, gan, radical de nos formes. Le 
nom du fameux traître Ganea, Ganelon, 
appartient à cette famille. 

Engranner v. enganer. 

Engrarde v. ansgarde. 

Engreignier v. engien. 

Engendreor v. genre. 

Engendrer, engendreres v. genre. 

Engendreore v. genre. 

Engenier v. engien. 

Engenoiller v. genol. 

Engenrer v. genre. 

Engenreure v. genre. 

Engenui v. genre. 

Enger, emplanter, d'où multiplier, 
pulluler, remplir, embarrasser. Les sig- 
nifications de ce verbe se sont dévelop- 
pées dans l'ordre que j'indique, et, au 
XYIe siècle, il n'exprimait encore 
aucune idée péjorative. Nicot, parlant 
de la nicotiane, dit dans son Trésor: 
„ espèce d'herbe, de vertu admirable**, 
qu'il (Nicot) „envoya en France en 1560, 
dont toutes les provinces ont été engée» 
et peuplées". Il est probable que l'herbe 
miraculeuse de Nicot a été pour qqch. 
dans la signification qu'on attribua plus 
tard exclusivement à enger. Ménage 
dér. engery d'où engeance, à*ingignere, 
et, quoique la contraction soit un peu 
forte, il ne se trouve aucune étymolo- 
gie plus convenable. Le port, a engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la forme, 
peut être comparé à notre enger, mais 
non pour le sens primitif, à moins toute- 
fois que engar n'ait suivi la même 
marche que enger pour en venir à sa 
signification actuelle. Si, dès le prin- 
cipe, engar a signifié tourmenter, on 
peut le dér. de enecare, martyriser, et 
il n'a rien de commun avec enger. Bans 
le pays de Bray, anger signifie encore 
procurer, fournir, et ange, espèce, graine; 
p. ex. : donnez-moi de l'ange de vos pois. 
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Engrien, engrin, engrieng, engring 

I, 84. 162. 169. 279. II, 99. 251. 361. 
R. d S. G. 2127, esprit, esprit inventif 
inyention , art, industrie; machine de 
guerre ; ruse, finesse, subtilité, fourberie, 
machinerie, tromperie; de ingeniwn; 

d'oii engignier, engingner, engi- 
gner, enginner, engenier, engei- 

gnierl, 293.11, 15. 74. 336. Brut. 9790. 
Ben. I, 1633, inventer, imaginer, trou- 
ver quelque moyen, machiner, tromper, 
duper, surprendre, séduire. La Fon- 
taine (fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exemple 
aurait dû engager nos écrivains moder- 
nes à le faire revivre. Engigrneres^ 

engigneor, angigneor, engigneur 

1, 77. 1 10, ingénieur ; machiniste, amor- 
ceur, allécheur ; engignos, engingnos 

II, 33, ingénieux, industrieux, adroit, 
habile, rusé, trompeur; ingenioma; et 
par aphérèse, comme le provençal ^m- 
/io«, gignos P. d. B. 5434, avec la même 
signification. Notre verbe s'ingénier^ le 
subst. ingénieur, se rangent ici; génie 
vient de genitia. 

Engieng v. engien. 

Engigneor v. engien. 

Engigrner v. engien. 

Engigneres v. engien. 

Engigneur v. engien. 

Engigrnier v. engien. 

Engigrnos v. engien. 

Engin, enging v. engien. 

Engingrner v. engien. 

Engingnos y. engien. 

Enginner v. engien. 

Engint 3e p. s. près. subj. de 
enginner. 

Englise v. église. 

Engiome v. enclume. 

Engoint I, 255 pour enjoint v. 
joindre. 

Engoier v. gole. 

Engraigner v. grant. 

Engrainer v. grant. 



Engrais v. engres. 

Engraisser v. cras. 

Engrande v. engrant. 

Engrant, engrande, désireux, 
acharné, avide. Racine ? car ce mot n'a 
aucune communauté avec grama, grains, 
comme l'admet Raynouard L. R. III, 
494 , ni avec engres ainsi que d'autres 
étymologistes l'ont avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engries II, 2i3. 347, en- 
grois, engrais, f. engresse II, loo. 
293, empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, dé- 
sireux, acharné, adv. engressement 
M. s. J. 472 ; engreste, angreste, vio- 
lence , impétuosité , courage, férocité ; 
engresser (s'), s'opiniâtrer, s'acharner, 
se passionner; engresserie M. s. J. 
472. Selon M. Villemarqué, engres vien- 
drait du breton enkrez, inkrez, chagrin, 
agitation; mais je préfère une autre 
étymologie, sur la voie de laquelle met 
M. Le Roux de Lincy en proposant, 
quoique bien à tort, de lire agreste pour 
angreste Brut, II, 198. D'après cela, en- 
gres dériverait de agrestisy grossier, 
sauvage, féroce. Cfr. engrot,de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engrosser, engraisser v. cras. 

Engrresser, s'opiniâtrer V. engres. 

Engresserie v. engres. 
Engreste v. engres. 
Engries v. engres. 
Engrois v. en^es. 
Engrot, malade ; engrotier, engro- 
ter II, 15, engruter R. d. R. I, 371. 

encroûter P. d. B. 1087, tomber ma- 
lade, être malade; part. pas. employé 
subst.; de aegrotus; aegrotare, avec n 
intercalaire. Cfr. heingre. 

Engroter v. engrot. 

Engruter v. engrot. 

Enguardes v. ansgarde. 

Enliaieer v. hait. 

Enhaner v. ahan. 
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Enlianter y. hante. 

Enliardir v. hardir. 

Enhaueer v. hait. 

Enliel (curs) H, 299 et glos. anheler. 

Enlielder v. helt. 

Enheldir v. helt. 

Enhelement II, 299 et glos. anheler. 

Eiiherl^er v. herbe. 

Enherdir^ hérisser, dresser: si en- 
hardirent li poil de ma char, M. s. J. 
483; de hirtus, 

Enhermi, ie, tranquille, solitaire; 
part, pas d'un verbe enhermir, qui m'est 
inconnu; de Tahal. hirn^/an, quiescere. 

Enheuder v. helt. 

Enheudenre , enheudure y. helt. 

Enhort y. enhorter. 

Enhortcment y. enhorter. 

Enhorter^ exhorter, engager, exci- 
ter; inhortari; d'où subst. enhort^ 
enort R. d. 1. V. 242, exhortation, con- 
seil, suggestion; enhortement II, 13, 
exhortation, instance, instigation, in- 
citation. 

Enhouder y. helt. 

Enivrer v. iyre. 

Enjoindre II, 238 y. joindre. 

Ei\}oske y. dusque. 

Enki y. anqui et II, 271. 

Enlacer y. lac. 

Enlaeenre y. lac 

Enlaeier y. lac 

Enleecier y. liet. 

Enlever y. leyer. 

Enlire y. lire. 

Eniiunlneiet de enluminer. 

Enluminer y. lumière. 

Enmaladir y. malade. 

Enmanantir y. manoir. 

Enmei, enmi y. en prép. et II, 359. 

Enmener v. mener. 

Enmeil part. pas. de enmoyoir. 

Enmovoir y. movoir. 

Enne II, 287. 

Ennement II , 288. 

Enoindre y. oindre. 

B a r g u y , langue d^oïl , Glossaire. II. 



Enoint y. oindre. 
Enombrer y. ombre. 
Enor y. honor. 
Enorer y. honor. 
Enorgmellir y. orgoil. 
Enort y. enhorter. 
Enpenser y. pois I. 
Enpiaider y. plait. 
Enporter y. porter. 
Enprendre y. prendre. 
Enpres y. près et II, 362. 
Enpries y. près et II, 362. 
Enpmef y. prop. et II, 361. 
Enprunter y. emprunter. 
Enquant, enqnanter y. quant I. 
Enque y. enche. 
Enquerement y. querre. 
Enquerrer y. querre. 
Enqui y. hui et II, 297. 
Enqui y. anqui et II, 271. 
Enqnoi y. hui et II, 297. 
Enraciner y. raïs. 
Enragrier y. rage, 
EnricMr y. riche. 
Enroer y. roe. 

EnS) en les y. el. et I, 55. 

Ens, enZ) ans, anz ady. et prép. II, 
288. 351; comp. dcns, denz, danz, 
dans II, 352 ; d'où dedenz, dedans, 

etc. II, 352. 

Ensaigrne, ensaigrner y. signe. 

Ensaignier y. signe. 

Ensainte y. ceindre. 

EnsanMe II, 352. 

Ensanglanter y. sang. 

Ensanle II, 352. 

Enscombrement y. comble. 

Enseigrne y. signe. 

Enseigrner, enseignier y. signe. 

Enseigrnorir y. sendra. 

Enseiner y. signe. 

Enseir y. seoir et II, 80. 

Enseller y. selle. 

Ensemble, ensemle, ensenle, en- 
sanle, ensanble II, 352, d'où en- 
semblement II, 352. 
Éd. 9 
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Ensembleinent II» 352. 
Ensement v. eis. 
Ensemle II, 352 
Ensengre, ensengrer v. signe. . 
Ensengrne, ensengrner v. signe. 
Ensenle II, 352. 
Enseoir v. seoir et II, 80. 
Ensepouturer v. sevelir. 
Ensepnlturer v. sevelir. 
Enserrer y. serrer. 
Ensenre, ensevre v. sevré. 
Ensevelir pour lequel on trouve 
aussi onsepelir, v. sevelir. 

Ensi, ansi, einsi, ainsi, insi, en- 
sine 9 ensinques, ansine, einsine, 
ainsine, ainsint, einsint — eissi, is- 
si, isi, issiques, issine, issint II, 273. 
274, ensi que, eissi que, conj. II, 377. 

Ensiet II, 80. 

Ensigrner v. signe. 

Ensine, ènsinques v. ensi et II, 273. 

Ensoignier v. soin. 

Ensongement v. songe. 

Ensongier v. songe. 

Ensonier v. soin. 

Ensorqnetot,ensorqaetoatII, 228. 
Ensonnier v. soin. 
Ensprendre v. prendre. 
Enssengnier v. signe. 
Enstmire, estmirell, 253. 1, 169 ; 

de inatruere; estmment I, 181. 401, 
instrument, outil; instrument de musi- 
que; de instrumentum; estmire II, 
253, édifier; exatruere; eonstnire II, 
253; conatruere; Û.estruïre deatruere ; 
de là destmiement II, 14, 102, des- 
truction, ruine ; — destruetion II, 199, 
destruction, ruine, de deatruetio; — par- 

destmire II, 263. 
Ensnrelietoat II, 288. 
Ensurketut II, 288. 
Ent V. en et I, 175. 
Entaille v. taille. 
Entailler v. taille. 

Entalmaselier , entalemaseliier 

v. mascher. 



Entalenter v. talent. 

Entamer I, 69, entamer, trancher, 
blesser, léser, enlever l'intégrité ; prov. 
entamenar. Selon M. Dief. Celt. I, 142 
de in et du celtique : kymri tam, mor- 
ceau, gall. tamattf souche, etc.; selon 
d'autres du grec fvTé^vav ; enfin selon 
M. Diez I, 39 de attaminarey avec chan- 
gement de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière éty- 
mologie,etpour la forme et pour le sens. 

Entan v. an et II, 275. 

Ente II, 142, greflfe, plante, arbre à 
fruit; enter 9 anter, greflfer, enter, 
réduire en état de culture; du grec 
^fÂipvToVy ^fÂ(pvT€v€ir, On trouve déjà 
dans la Loi salique impôtua, g^efi'e, 
composé selon quelques-uns de in et 
néerlandais pooty patte, et sujet (à gref- 
fer), d'oïl Tahal. impitôny etc., enter 
pour empter. Cfr. Dief. G. W. I, 415. 
II, 472 (add.). Le déplacement de l'ac- 
cent sur la particule rend cette dériva- 
tion très-peu probable. M. Pott (Hall. 
Ltz. N. 207. 1845.) rapporte enter à im- 
putare, inciser, entailler, qui convien- 
drait parfaitement, si ces significations 
pouvaient être prouvées d'une manière 
certaine. Cfr. Mén. s. v. 

Enteeliier v. taiche. 

Enteeliier, exciter v. enticher. 

Enteeier v. taiche. 

Enteneion v. entendre. 

Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendre envera 
qqn. I, 71 ; avoir à coeur, prétendre, 
s'appliquer, s'affectionner, donner son 
attention, s'occuper, viser (v. II, 170, 
s'entendre à faire qqch. , I, 281, en- 
tendre à qqch. , 1 , 66. 386. etc.) ; de 
intendere; faire entendant, faire enten- 
dre, donner à entendre; être entendant ^ 



ENT 



131 



ENT 



être attentif, regarder; de là enten- 
dable 1, 207, qui mérite d'être enten- 
du, digne de confiance, de foi ; intelli- 
gent ; facile à entendre, compréhensible ; 
entendîMe^ facile à entendre, intelli- 
gible; entendement I, 88. il 7. 128, 
entendement, intelligence, explication, 
interprétation; intention; entente I, 
388. II, 4. 143, attention, intention, 
attente, but, dessein; livrer entente, 
donner de la besogne; ententif^ Ye 
1, 160. ententius I, 195, attentif, 
affectionné ; être ententia à qqch. II, 53, 
y appliquer son esprit, y mettre ses 
soins; ady. ententivement, enten- 
tiement II, 174, attentivement, avec 
application d'esprit, soigneusement, in- 
stammant, avec Instance; — enten« 
eion, entention I, 83. 180. 240, in- 
tention , affection , attention, dessein, 
application; intentio. 

Entente ▼. entendre. 

Ententiement v. entendre. 

Ententif 9 Ye v. entendre. 

Entention y. entendre. 

Ent^ltius Y. entendre. 

EntentÎYement v. entendre. 

Enter v. ente. 

Entereier, entercer II, soi, re- 
connaître ; du lat. moy. - a. intertiarey 
mettre en main tierce, en séquestre. 
Voy. dans DC. s. v. intertiare Torigine 
de ce mot, par laquelle on verra pour- 
quoi mettre en séquestre devint syno- 
nyme de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanee v. entier. 

Enterment v. terre. 

Enterrai 9 enterroie fut. et cond. 

d'entrer I, 244. 

Enterrement v. terre. 
Enterrer v. terre. 
Enterrer v. rover. 
Entieer v. enticher. 

Entielier, entieer, entieier, en- 

teehier K. d. 1. Y. 25, exciter, susciter, 



suggérer, pousser à; de l'anglo-saxon 
stician, aticany piquer, poindre, stimu- 
ler; ahal. stehhan, atecTiany ib. C'est 
à la même racine que se rapporte notre 
enticher, en parlant d'un fruit qui com- 
mence à se gâter, allm. anateeken. Il 
ne faut pas confondre enticher avec 
entechier, s. v. taiche. 

Entieier v. enticher. 

Entier, antier, antir, à la rime, 
intègre, irréprochable, sincère ; de in- 

teger; adv. entièrement, autere- 

ment 1, 48. 345, intègrement, entière- 
ment; de là enterin, comme entier 
adv. entérinement, entièrement, par- 
faitement ; entériner, accomplir, exé- 
cuter, achever, cautionner; mot qui 
s'est conservé au palais; d'où ente- 
rinanee, caution, sûreté. 

Entièrement v. entier. 

Entierer v. terre. 

Entir v. entier. 

Entoelier, entochier v. tocher. 

Entoier v. toie. 

Entor,entonr V. tori et II, 290. 353. 

Entomèrent (s') II, 38, lis. s'en 
tornèrent v. tor I. 

Entort V. tort II. 

Entoselie v. toxiche. 

Entoselier v. toxiche. 

Entraeoler v. col. 

Entrafier v. foit. 

Entraherdre v. aherdre. 

Entraidier v. ajude. 

Entraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Entraiter, entraitier v. traiter. 

Entraler v. aler. 

Entramer v. amer. 

Entrant v. entrer. 

Entraprocier v. proche. 

Entrasalir v. saillir. 

Entraseurer v. segur. 

Entratirer v. tirer. 

Entre, antre II, 352. 3, conjoin- 
tement , ensemble , à la fois ; inter ; 

9* 
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comp. entremis au milieu de; cfr. 
parmi ; entre ci que, entre si qiie^ 
entresqae, antresqae II, 372 et suiv. ; 
antre ci à I, 235, d'ici à; entmes 
adv. II, 289; entraesqne, entreus- 
que couj. II, 382. 

Entreamer v. amer. 

Entreasenbler y. sembler. 

Entrebaisier v. baisier. 

Entreeonsentir y. sens. 

Entreeontrer v. contre. 

Entrecorre y. corre. 

Entredailler, entredaillier y. daiL 

Entredire y. dire. 

Entredit y. dire. 

Entredoner y. doner. 

Entreduire y. duire. 

Entrée y. entrer. 

Entrefaillir y. faillir. 

Entreferir y.ferir. 

Entrelaehier y. lac. 

Entrelaissier y. laissier. 

Entrelnire, entreluisir y. luire. 

Entremeller y. mesler. 

Entrement y. entrer. 

Entremente II, 283. 

Entrementiers II, 283. 

Entremetre, entremestre y. 
mètre. 

Entremi y. entre. 

Entreoeire y occire. 

Entroil y. oil. 

Entreorgriller y. orguel. 

Entreoseher y. oscber. 

Entreovrir y. aoyrir. 

Entrepooir y. pooir. 

Entreprendre y. prendre. 

Entreprinse y. prendre. 

Entreprise y. prendre. 

Entrer I, 60. 179, entrer, commen- 
cer; intrare; inf. empl. subst. entrée, 
commencement ; part. prés. empl. subst. 
entrant I, 342, entrée; ingrédient,' 
ce qui entre dans la préparation d'une 
médecine ; — de là entrée I, 48, en- 
trée, action d'entrer, commencement; 



proy. intrada, ital. entrata ; entrement 
II, 49, aotion d'entrer, entrée, amé- 
nage, arrivage; comp. rentrer, ren- 
trer , recommencer ; rentrement 1, 
257 même signification que le simple. 

Entresait, entressait II, 288. 289. 
Entreseit, entreset II, 288. 289. 
Entresqne y. entre et II, 372. 
Entretant y. tant et II, 325. 
Entretenir y. tenir. 
Entretolir v. tolir. 
Entretrover y. troyer. 
Entreus que y. entre et II, 382. 
Entrevenir v. venir. 
Entreveoir v. veoir. 
Entmes, entruesque v. entre et 

II, 289. 382. 

Entur y. tor I, et II, 290. 353. 

Enui, enuier v. anoi. 

Enuingndre y. oindre. 

Enuint v. oindre. 

Enuins v. anoi. 

Enur, enurer v. honor. 

Enyaer v. voie. 

EnyaYe v. envaïr. 

Enyaïr II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre envahir ; subst. 
enyaYe, attaque, cboc, assaut,- prov. 
envazir; envaïda. Du latin invaderCy 
avec syncope de d, et, dans la langue 
moderne, intercalation de h, 

Enyei v. voie. 

Enyeier v. yoie. 

Enyeillir v. viel. 

Enveise, enveisement v. vice: 

Enveiser v. vice. 

Enveisie, enveisiet v. vice. 

Enyeisure y. vice. 

Enyelimer v. venim. 

EnYenimer v. venim. 

EuTermeillir y. verm. 

EuTermillir v. verm. 

Envers v. verser. 

Envers prép. v. vers. 

Enverser v. verser. 

Enviaille v. voie. 



ENV 



133 



£RR 



Enviai V. voie. 
Enviaus ▼. voie. 

Envie I, 107. 11,387, envie, désir; 
de invidia ; envlos^ envieux, désireux, 
jaloux; invidioaus ; envir 1, 304, en- 
vier, désirer; invidere. Notre locution 
adverbiale à Venvie s'écrivait autrefois 
h Venvie, à Tcnvic de qqn. ; on en a 
retranché Ve final après le XYle siècle. 

Enviellir v. viel. 

Envier v. envie. 

Enviers v. vers et verser. 

Enviezier v. vice. 

Envilanir v. vile. 

Envillenir v. vile. 

Envios V. envie. 

Environ v. II, 290 et virer. 

Environner v. virer. 

Envirun v. II, 290 et virer. 

Enviruner v. virer. 

Envis, enviz, à envis 11, 289. 

Envoi V. voie. 

Envoier v. voie. 

Envoisement v. vice. 

Envoiser, envoiserie v. vice. 

Envoisenre^ envoisnre v. vice. 

Envoisie v. vice. 

Envoleper v. envoluper. 

Envoler v. voler. 

Envoluper II, 85. Gh. d. E. p. 17, 
envoleper I, 407, envelopper, couvrir ; 
desvoleper^ ôter Tenveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp. de voluper^ 
voîeper'f prov. envolopar, volopar, revo- 
lopir Kayn. L. R. On a dérivé voluper 
de volvere, volutare; mais ni Tun ni 
l'autre de ces verbes ne convient pour 
la forme. Je ne connais qu'un seul 
mot latin qui, pour la forme, puisse 
servir de racine, c'est volup, volupe, et il 
s'agirait de prouver que l'idée primitive 
de voluper a été celle- de commodité, 
de confort, d'où se tenir chaudement. 

Enyvrer v. ivre. 

EnZy avant v. ans. 

EnZy dans v. ens. 



Eo Serm. je, v. 1, 123. 
Epars V. csparcir. 
Er V. hier et II, 269. 
Erbe v. herbe. 
Erboie v. herbe. 
Erbn v. herbe. 

Ereiner^ éreinter ; de ren. Le t de 
la forme actuelle est intercalaire. 
Eriçon v. heriçon. 
Erier^ eriere v. rier. 
Eriter v. hoir. 
Eritet v. hoir. 
Erme v. hcrme. 
Ermenie v. ermine. 
Ermin v. ermine. 
Ermine, liermine II, 25, hermine; 

de armeniua, parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie 
était tirée de l'Arménie, Ermenie, 
en langue d'oïl. 

Ermite v. herme. 

Ermoise I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; cor- 
ruption de artemiata; prov. artemezia, 
arsemisa , ital. artemisia ; de là ermoi- 
sié, V. s. 1. M., préparé avec de l'armoise. 

Erramment v. erre. 
Erranment v. erre. 
Errant v. erre. 
Erraument v. erre. 

Erre, Oire I. 306. II, 212. 368, vo- 
yage, chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un voyage; dessein, 

projet, entreprise ; errer, oirer, oir- 
rerl, 154. 172. 196. II, 93; esrerl, 

303, marcher, voyager; agir, se con- 
duire; d'où errement, voyage, con- 
duite , ordre , manière ; comp. meser- 
rer, mal agir, se conduire mal; adv. 
errant, erranment, erramment, 
erraument, erroment I, 146. 226. 
II, 211, incontinent, sur-le-champ. 
Dans la vie de St. Léger, on trouve 
edrar (Strop. 1 2 edrat, que M. E. Du 
Méril prend pour erat, avec d interca- 
laire !), qui nous reporte au latin iteff 
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iUrare, ainsi que rayait déjà pensé 
Ménage, et non pas de errare. En sui- 
vant cette dérivation, on traduira che- 
valier, juif errant, par chevalier, juif 
marchant, voyageant, ce qui est plus 
plausible et plus en accord avec l'idée 
qu'on attribuait à ces expressions, que 
si Ton songeait à allant çà et là, à 
l'aventure. 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Error, errur I, 255. 265, erreur, 
faute, trouble, peine; error. 

Erseîr v. hier et II, 269. 

ErSOir v. hier et II , 269. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. cis. 

Es 9 en les v. el. 

Es, eizl, 191. M. d. F. fal. p. 243, 
abeille; pour eps, de apis ou opes; 
cfr. es de ipsum; dim. eW6tte Ben. 
V. 335, oïl le p syncopé dans es, re- 
panût sous la forme v, w, normand 
avette, La forme moderne abeille vient 
directement du latin apieula. Aehler, 
ruche, apier ; de apiarium. 

Esbahieinent v. baïf. 
EsbaMr, esbaïr v. baïf. 
Esbaldir v. bald. 

Esbaisi II, 281, lis. osbahi. 

Esbaneier v. bande. 
Esbaneis v. bande. 
Esbanier v. bande. 
Esbanir v. ban. 

Esbanoier, esbanoiier v. bande. 
Esbanois v. bande. 
Esbatant v. batre. 
Esbatement v. batre. 
Esbatre v. batre. 
Esbaudyir v. hald. 
Esbandré v. baldrct. 

Esbloir II, 338, éblouir; selon M. 
Grandgagnage, et avec raison, de l'alle- 
mand : ahal. blôdi, plôdi, hebes, inôr- 
mus, timidus; ancien norois blaudfir; 



vb. plôdan (transitif), debilitarc, infir- 
mare, goth. gaplautJiian, forme qui ex- 
plique le prov. (es, em) blauzir. Cfr. 
l'allemand moderne blôdsichtig, ocu- 
lis hehcs. 

Esboeler v. hocl. 

Esboilir v. hoUr. 

Esbouler v. boule. 

Esboolir v. bolir. 

Esbrander v. brant. 

Esbraoner v. hraon. 

Esbraser v. brasc. 

Esbuiller v. boel. 

Eseachier v. catir. 

Eseafaut, eschafautll, 25, écha- 

faud. La forme primitive de ce mot a 
été eseadafalt (DC. s. v. escadafault), 
italien catafalco, prov. cadafalc. Esca- 
faut est une forme hybride, composée 
de cata , cada et de JcUco , fcUc. Le e 
final s'est permuté en t dans la langue 
d'oU. Cata dérive de catar, voir, de 
captare, épier, (Rayn. Lex. R. III, 416), 
verbe que la langue d'oïl n'a pas ad- 
mis, à ce qu'il semble ; falc est l'ahal. 
palkOf palho, poutre, he p a passé au 
ph, puis au /. Eacafaut signifie donc 
proprement poutre d'où l'on voit. Nous 
n'aurions pas eu hesoin d'emprunter 
notre catafalque à l'italien catafalco, qui 
n'a pas d'autre signification que eacafaut. 

Eseaile v. escale. 

Eseailiere v. escale. 

Escale, eseaile, écaille ; dim. esea- 

lete. Nous avons conservé les deux 
formes éeale et écaille, dans un sens 
différent. Escale dérive de l'allemand 
achale, tout ce qui est en lames ; ahal. 
scala, tegimen, gluma, testa, coucha, 
etc. Le gothique skalja se trouve avec 
la signification tuile ; mais M. Diefen- 
bach, G. W. II, 233, prétend que ce 
n'était pas la seule. Escaile signifiait 
encore ardoise; escaJlUere, ardoi- 
sière. Cfr. le hollandais schalie, ardoise. 
Escalete v. escale. 
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Esealgruaite v. cschargaite. 
Eseame , eseamel , esehame, 

eschamel II, 342, oscabelle, petit banc 
de bois; de seamellum, EaccUteau, esca- 
belUy vient de scabellum. Cfr. M. Grand- 
gagnage, Bict. wal. s. v. hamai. 

Eseamel v. eseame. 

Eseamp, eseampee v. champ. 

Eseamper v. champ. 

Eseanee ▼. chaor. 

Eseaneer ▼. eschanccr. 

Eseançon v. cschancer. 

Eseandele v. scandele. 

Eseandelisier y. scandele. 

Eseandle v. scandele. 

Escandre y. scandele. 

Eseanle v. scandele. 

Eseapf eseapement y. eschaper. 

Eseaper y. eschaper. 

Eseapin y. escarpin. 

Esear y. eschamir. 

Esearir y. eschele. 

Esearlate. Dans Tancienne langue, 
ce mot désignait une étoffe et non une 
couleur. Il y ayait des escarlates 
blanches, sanguines, yermeilles, etc. 
V. R. d. 1. V. p. 169, note 2 et Ben. III, 
p. 801 s, y. cscarlate. EacarlcUe dériye, 
dit-on, du persan scarlat; turc iskerlet. 

Eseam y. escharnir. 

Eseamir y. eschamir. 

Eseamissement y. escharnir. 

Esearpin, eseapin, esehapin, 
espèce de soulier, escarpin, pantoufle. 
Dérivés dont le simple se trouve dans 
ritalien scarpa, soulier (à talon pointu). 
Nos mots escarpe f eaearper paraissent 
être de la même famille ; italien aearpa. 
Quelle est l'origine de ces mots? 
L'ancien norois skarpr, ahal. scarfy 
aujourd'hui seharf? V. Schwenk D. W. 
s. v. seharf. 

Esears v. eschars. 

Esearteler v. quart. 

Esearter, écarter ; de earta (charta), 
comme le dit Nicot , mot d'abord em- 



ployé au jeu de cartes, puis par mé- 
taphore dans le sens général de mettre 
de côté. Les cartes remontent au 
moins au XlVe siècle. 

Escauehier v. enchalcer. 

Eseaveler v. chevel. 

Eseavi, eseheyi I, 2i6, svelte (de 

corps), élancé, dégagé; de l'ahal. seaf- 
jan, former, ordonner. Il faut sous- 
entendre bien, comme on disait formé 
pour bien formé v. former, mole pour 
bien mole, p. ex.: Aubris fu biaus, 
eschevis e moles (G. 1. L. I, 85). Esche- 
wid, Ch. d. R. str. 279, que M. F. Mi- 
chel ne comprend pas, est notre mot. 
Prov. oscafit, mal traduit par Ray- 
nouard L. R. III, 143. 

Eseereher v. cereher. 

Eseerpe v. escharpe. 

I. Eseliac, esehee, eskiee FI. et 
Bl. y. 131, s. 8. et p. r.,esehas, esehes, 

eskies, butin; de l'ahal. schâh, butin. 

II. Esehae, eschee, eskiee, s. s. et 
p. r. esehas, esehes, eskies, jeu des 

échecs, On dérive eachae du persan 
aehach, roi, parce que le roi est la 
pièce principale. De esehae, on forma 

esehakier, esehequier, eskiekier 

R. d. 1. V. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour do 
justice de la Normandie et l'Angle- 
terre, ainsi que le trésor royal (Q. L. 

d. R. p. 238); — esehaquer, esche- 

quer, esehekier, répartir également; 

-- esehaquete, eskîekete, etc., notre 

écJiiqueté. V. DC. scacci, scacarium; 
et cfr. M. Sachs, Beitrage zur Sprach- 
und Alterthumsforschung, IsteLiefer., 
S. 98. 

Eschaeer, esehaeier v. chaccr. 
Esehafaut v. cscafaut. 
Esehakier v. eschac II. 
Esehaleirer v. enchalcer, vers la fin. 
Esehame , esehamel v. eseame. 
Esehampe, eschampee, même sig- 
nification que escamp, eseampee. 



ESC 



136 



ESC 



Eschamper^ fuir en toute hâte y. 
champ. 

Esebaneer, escaneer, verser à 
boire ; eschançon, eseançon, échan- 

son; de Tahal. scenhan^ seanejan^ anglo- 
saxon scenean, aujourd'hui schenlienj vcr- 
à boire, donner; substantif «(;tfnAo, aeen- 
ehOf scancjOy Imâ. scancio. CJUnqtier, 
boire beaucoup, boire à la santé, dé- 
rive également de schenken. 

Esehançon v. eschancer. 

Esehandele v. scandcle. 

Eschandre v. scandele. 

Eschanteler v. chantel. 

Esehap9 eschapement v. eschaper. 

Eschaperl, 175. 181. II, I5i, etc., 
eseaper 1, 83. 137. 171, exaperl, 

341, échapper, se sauver; ne pas escha- 
per pied I, 300, phrase qui signifie 
ne pas échapper un seul. On a sou- 
vent dérivé eschaper de eschamper (v. 
8. V. champ) ; mais, comme Ta déjà fait 
observer M. Grandgagnage (s. v. haper), 
ce sont deux mots d'origine dififérentc, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer la 
racine de escJiaper. La lettre m ne dis- 
paraît pas devant le p. Eschaper dé- 
rive du roman cappa, manteau, ainsi 
exeappare, sortir du manteau, parce 
qu'il gcne dans la fuite. L'étymologie 
hybride proposée par M. Diez I, 288. 
II, 349, ex et champfy ancien norois 
kappy combat, n'a aucun fondement. 
M. Biez a en outre le tort, comme Ca- 
seneuve et Ménage, de confondre e«<;/mm- 
per et eschaper^ De esclmper vient 

eschap, eseap, échappatoire ; escha- 
pement, escapement, échappement, 

fuite ; moyen d'échapper. T. II, p. 254 
on lit enehapt) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'italien incappare, tomber 
dans, de in et cappa; c'est le même 
en que dans enfuir, et l'auteur à con- 
sidéré chaper, de eschaper, comme le 
radical d'un verbe composé. Il eût 
mieux valu écrire en chapt. 



Esehapin v. escarpin. 
Eschaqaer v. eschac II. 
Eschaquete v. eschac II. 
Eschar v. escharnir. 
EscharC6r v. eschars. 
Eschareete v. eschars. 

Eseharde^ éeharde v. chardon. 

Eseharde^ brèche; échalas, pieu; 
vb. escharder9 diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. scartî, ancien no- 
rois skard, incisura ; ahal. skertan, an- 
cien norois skarda, faire des brèches, 
des coupures, diminuer. 

Escharder, carder v. chardon, 

Escharder^ fendre v. cscharde. 

Eschargraite, esealguaite, guet, 
sentinelle ; d'où eschargaiter, esehil- 

guaitierll, 297, faire le guet, épier; 
de l'allemand sc/taarwacht , guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui écliattguette, 
Cfr. gaiter pour les variantes de gaite. 

Escharie v. eschele. 

Eseharir v. eschele. 

Escham v. escharnir. 

Escharnir, eseamir, esehemir, 

eskemir, blâmer, railler, se moquer, 
honnir, mépriser, outrager; escham, 

eskam, esehem^.eskem, dérision, 

moquerie, mépris, outrage , honte ; de 
l'ahal. skemôn, se moquer ; skcrn, mo- 
querie. Le n final de la forme sub- 
stantivc se perdit de fort bonne heure 

et l'on eut eschar, escar, esker II, 

290 , que Roquefort confond avec 
escliars; à escliar ^ en dérision. Do 

là esehamissement, esehemissé- 
ment) eskernissement, escamisse- 

ment) raillerie, moquerie, insulte, in- 
jure, outrage ; escheruisseor, escher- 
nlsseur^ {eschemisseres ^) railleur, 
moqueur. 
Esehamissement v. escharnîer. 

Escharpe, escherpe, eschierpe, 

esccrpe, écharpe, et poche suspendue 
au cou, comme le prouve le vers sui- 
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vant: Puis mist main à Tescharpe, s'en 
traist le carrenon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver l'origine de ce mot, il 
faudrait avant tout savoir laquelle de 
ces deux significations a été la primi- 
tive; mais, en tout cas, escharpe dé- 
rive de l'aUemand. Cfr. l'ahal. acherbe, 
poche; anglo-saxon scearfan, couper; 
Tall. mod. acharben ou achàrben, cou- 
per. — Voy. Roquefort, s. v. escherpe. 
Esehars, esears^ ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; h eaehara, en 
petite quantité ; du Imâ. acarpaua, excar- 
pu8j part, do excarpere pour excerpere 
(DC. s. V.) , réduire en petit. De là 
eseharsement, avec ménage, en éparg- 
nant ; eseharcete9 économie, épargne, 
ménage ; escliareer9 diminuer, affaiblir. 

Eseharsement v. eschars. 
Eschas V. eschac. 
Eschaueier v. enchalcer. 
Eschander v. chalt. 
Eschaufement v. chaufer. 
Eschaufer, eschaufier v. chaufer. 

Esehaufeté v. chaufer. 

Eschansfer v. chaufer. 

Esche V. eche. 

Esehec v. eschac 

Escheitenr v. sevré. 
: Esehekier v. eschac II. 

I. Eschele, esehiele, escadron, ba- 
taillon, rang, colonne, corps de troupes. 
An lieu de eachiele on trouve quelque- 
fois esehiere^ prov. eaqueira; et il 
s'agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, c'est- 
à-dire s'il y a eu changement de r en 
/ ou de ? en r. Dans le premier cas, 
eachiele i. e. eachiere dériverait de l'alle- 
mand acara, aujourd'hui achar, division, 
corps, dans l'allmâ. aussi rang, ligne ; 
dans le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin acala. Cependant le 
verbe qui répond à ce substantif a tou- 
jours un r radical et cela pourrait faire 
pencher la balance pour la racine alle- 



mande, si l'on n'était en droit d'ad- 
mettre deux radicaux différents : eachiele 
=: acala et eachiere _ acara^ qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on con- 
serva le verbe d'origine germanique: 

eseharir, esearir, escherir, dépar- 
tir, diviser, partager, séparer, aban- 
donner, ordonner, désigner, enseigner, 
suggérer ; de là l'expression fréquente 
od maianie eacharie I, 287, avec une 
troupe peu nombreuse (choisie?); 
escherie, eskerie, sort, destinée, con- 
dition; de l'ahal. acarjan^ acerjan^ 
ordonner, partager. . 

II. Esehele, esehiele I, 66, échelle; 

de acala. 

Eschelle, esehellette v. esehiele. 
Escheoir v. chaor. 
Esehequer v. eschac II. 
Eschequier v. eschac II. 
Esehercher v. cercher. 

Escherie v. eschele. 
Escherir v. eschele. 
Esehem, eschemir v. escharnir. 
Eseheniissement v. escharnir. 
Eschemisseor^ escliemisseiir v. 

escharnir. 

Eseherpe v. escharpe. 
Esches V. eschac. 
Eschet V. chaor. 

EsclicYeler v. chevcl. 

Eschevi v. escavi. 

Eschevin, eskevin, esquicYin, 

échevin; de l'ahal. aceffino, aceffen; an- 
cien saxon acepeno', ail. mod. achoffe, 
achoppe, acheffen; de achaffen, régler, 
arranger , ordonner. Lmâ. scabinus, 
scabinius. 

Eschewid v. escavi. 

Esehi V. eschiver. 

Eschiele9 escadron v. eschele I. 

Esehiele 9 échelle v. eschele II. 

Esehiele, esehelle, esehille, son- 
nette , clochette ; dimin. esehelette, 
esehilette, etc. ; de l'ahal. acella, akeUa, 
akilUiy aujourd'hui achelle, clochette. 
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Dans le latin du moyen-âge tintinna- 
bulmn signifiait souvent une espèce 
d'instrument composé de plusieurs clo- 
chettes de divers calibres suspendues 
en file à une barre de bois ou de fer 
et donnant des sons différents quand on 
les frappait Tune après l'autre en ca- 
dence. Ce tintinnaàulutn paraît avoir 
été traduit par esehelettea. 

Eschiere v. cschele. 

Eschierpe v. escharpe. 

Eschif, cskipy esquif, embarcation ; 
eschiper, esquiper^ équiper et s'em- 
barquer ; eschipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif, comme le 
dit M. F. Michel dans ses Glossaires de 
Trist. et de la Ch. d. R. Eschif ([m goth. 
akipj ahal. akif, aoef^ ancien norois skip, 
vaisseau ; ainsi feip final, comme dans 
la langue d'oïl ; pour eacMper cfr. an- 
cien norois skipa, ordinare, constituere ; 
eachipre de l'anglo-saxon seiper, anc. 
norois skipari, «<;A«^<^, dans l'allemand 
moderne. 

EschUgaaitier v. eschargaîte. 

Esehille, esehilette v. eschiele. 

Eschine, escbinee I, 274, échine; 

prov. esquina, esquena, esp. esquena, 
ital. schiena. On dérive ordinairement 
eschine de apina , mais le p fait quel- 
que difficulté pour le ch; je préfère 
Tahal. akina, aiguille, pointe, épine. 
Spina a également la signification de 
épine et échine. 

Esebinee v. eschine. 

Eschiper v. eschif.. 

Esehipre v. eschif. 

EseUrer, esquirer, escirer, dé- 
chirer, écorcher, égratigner ; de l'ahal. 
skërran, acerran, gratter, etc. De là 
avec la prép. de, le composé descbi- 

rer, desquirer, descirer, dessirer, 

désirer 1, 142. 407. II, 38, déchirer, 
écorcher, faire une plaie. 

Eschis V. eschiver. 

Eschiu V. eschiver. 



Eschiver, eskiyer, escheveir I, 

225, éviter, fuir, esquiver; de l'ahal. 
aeiuhan, akiuhan, aujourd'hui scheuen, 

fuir, éviter. Eschiu, esldu, esqul, 

eschi (altération de eachiu), poltron, 
sans coeur, farouche, dur; de l'adj. 
aeheu, fuyant par crainte, par répug- 
nance ou par peur. T. II, 321 on lit 
eschiwid, dans la signification primi- 
tive du mot eschiver, c'est-à-dire évi- 
ter par crainte, craindre, c avère dans 
le texte latin; mais ici ce verbe se 
rapporte à la 2e ou à la 4e conj. J'ad- 
mets le dernier cas : eachiwre—eachiurey 
en Normandie, pour eschiver des autres 
dialectes. On trouve en outre eschis 
(en a final), dans la signification do 
banni, exilé, proscrit, chassé, privé, 
séparé, étranger; et alors il faut le 
dériver de exciaua. Enfin, au lieu de 
cet eachia, on a, dans le même sens, 
eskui, escu I, 236, qui ne peuvent 
guère appartenir à une des deux racines 
indiquées, si toutefois l'orthographe est 
exacte; ou bien ui est -il un simple 
renversement de tu et u représente-t- 
il une forme normande non-diph- 
thonguée ? 

Eschiwid v. eschiver. 

Esehuser v. encuser. 

Eschut V. escolter. 

Epient v. scient. 

Escleotre v. scient. 

EseiUier v. eissil. 

Eseintele v. stencelo. 

Escirer v. eschirer. 

Esclairer, esclairier v. clair. 

Esclamasse v. clamer. 

Eselareir v. clair. 

Esclarcistrat v. clair. 

Eselarzir v. clair. 

Esclas V. osclier. 

Eselat V. esclior. 

Esclate R. d. C. d. P. 33, race, 
famille , rejetons ; de l'ahal. alah- 
ta, ib. 
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Eselenehe, eselenque, gauche; de 

rahal. tlinCf gauche; holL alink; allem. 
mod. link, 

Esclenque v. esclenche. 

Eseliee, esclicer v. esclier. 

Eselier, esclicer II, 241, fendre, 

rompre, hriser, yoler en éclats; de 
Tahal. slîzany êleizan (sclîzan), aujourd'- 
hui schleissen, anglo-saxon tlitany bri- 
ser, déchirer. De là esclit^ escUce^ 

éclat, et esclat, (esclaz, esclas), ibid; 

yb. esclater^ éclater, voler en éclats. 
Escliste y. esclistre. 
Esclistre, escliste II, 44, éclair. 

Ce mot est d'origine allemande; l'an- 
cien norois glittUf le suédois glittra^ 
l'anglais gliatery glitter^ signifient bril- 
ler. Cfr.Dief. G. W. II, 413. L'ancienne 
langue se servait aussi de etpart pour 
exprimer la même idée. Eclair vient 
de éclairer, exclarare. On trouve dans 
nos patois: champenois lumer^ faire des 
éclairs, de lumen ; ancienne principauté 
de Montbéliard éluzet^ éclair, de eslui- 
sir, ex Incere ; Lorraine, alaudey éclair. 

Esclit y. esclier. 

EsclOy trace des pieds, vestige; prov. 
eselauy bruit du pied du cheval, et trace; 
de l'ahal. alagy alae, coup, transposé 
en scia, allmâ. alac, coup et trace. Cfr. 
E. d. 1. V. p. 208. 

Esclore v. clore. 

Escoer v. coe. 

Escole II, 393, école; achola {axoli^ 
loisir). 

Escolre v. escorre. 

Escolter, esenlter, ascouter, as- 
enter, escuter, escoter, escouter 

II, 268. 317. 326. écouter, attendre; 
de auacultare; cfr. Ben. s. v. escutoent 
et M. d. F. II, 360; de là escot, CS- 
eut, eschiit, escout, puis avec e, es- 
eoute I, 293. II, 138, espion, guet; 
faire eacout, eatre en eacoui, écouter 
attentivement, épier; donner eacout, 
donner audience. 



1 Escomenier, escommenier v. 

I 

commun. 

Escommeniement v. commun. 
Escommunioii v. commun. 
Escommuniement v. commun. 
Escondire, escundire I, il 7, 237. 

292, excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contredire, 
refuser, repousser, empêcher, défendre ; 
et avec le pronom ae; subst. escondit 
II, 29, excuse, justification, échappa- 
toire, refus, opposition. Du lat. m.-à. 
excondieere. V. des . détails Rayn. Lex. 
R. III, 152 s. V. escondire. 

Escondit v. escondire. 

Escondre v. esconser. 

Escons V. esconser. 

Esconser, esconser I, 88, cacher, 

se cacher; aoleil eaconaant , soleil cou- 
chant; part. pas. esconsé et escons, 
à la rime; de aàaconaua, avec syncope 
du b et puis permutation de l'a en e; 
ital. ascondere. De même qu'en prov., 
on trouve à la fin du XlIIe siècle la 
forme escondre, qui dérive de l'infi- 
nitif latin; esp., port, esconder. T. I, 
235 eaconaer dans le sens de aomhrer, 

V. s. V. Comp. resconser, resennser 

II, 297, cacher, se cacher, se retirer; 
aoleil reaconaé, soleil couché. Quant à 
la forme sconser U, 44, ce n'est que 
esconser avec aphérèse de la voyelle e, 
Escopir, escupir, cracher; prov. 
escopir, escupir; port., esp. escu^ir. 
Raynouard dérive eacopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde quant 
à la forme; il aurait fallu, au moins, 
admettre exapuere — eospuere, d'où, avec 
renversement, on aurait pu obtenir ea- 
cupere; mais une pareille transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl 
et du prov. , l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot acupir (Rayn. L. R. III, 155) est 
très -répandu; il s'est conservé dans le 
wallon aeuipa, dans le valaque aempire; 
le patois de Montbéliard a cuper (pro- 



ESC 



4 

140 



ESC 



noncez c pour ainsi dire tiu^ en tirant 
e t vers le q)y sbst. cupet^ cupereff cra- 
chat; le gallois <;ô/7, cuip signifie écume 
(de la bouche) , etc. , v. Dief. G. W. II, 
296 ; de sorte qu'on a le droit de cher- 
cher une origine particulière à aetipir^ 
eupirj qui se trouve sans doute dans 
le celtique. 

Eseoree, eseorche II, 241, écorce; 

prov. escorsa ; de eorteXf avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. escor- 

eer, eseorehier, escourehier II, 229, 

écorcer, et écorcher; de exeorticare. 
Caseneuve dér. escorce de aeortumj cuir, 
seorteus, aeorteay de cuir; en effet la 
peau et Técorce sont regardées comme 
semblables, ainsi que le prouve le verbe; 
néanmoins je préfère la dér. de cortex^ 
parce que les langues romanes offrent 
encore d'autres formes de cette famille : 
ital. corteccia, esp. corteza, port, cor- 
tiça, qui ne peuvent venir que de l'ad- 
ject. corticeus , corticea. V. Mén. s. v. 
écorcher. 
Escorcer v. escorce. 

Eseorehe v. escorce. 

EsCOrchier^ écorcher V. escorce. 

Escorehier, écourter v. cortadj. 

Escorcier , écourter V. cort adj. 

Eseomofle* On lit dans Ben. v. 
15362: Cuit m'a li reis del eseornojle, 
servi m'a d'estrange gastel. Ce mot 
que M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, 
me semble fabriqué d'abord pour rimer 
avec sqfle , qui si trouve au vers précé- 
dent, et ensuite pour maintenir la com- 
paraison avec gastel. Eaeornofle a son 
radical dans eseornery humilier, outra- 
ger, honnir, couvrir de honte, c'est- 
à-dire proprement enlever les cornes à 
quelqu'un ; de cornu. Cfr. de la même 
source écornifler. 

Eseorre, escarre, eseoure, es- 

eolre II, 151 et suiv.; eseorre la proie 
II, 152, note; escosse, escousse, ébran- 
lement, secousse (excuesua), exeussa; 



comp. reseorre, reseurre, reseoure, 
resceure, reseolre II, I5i et suiv.; 
reseosse, reseosse, rescousse, action 

de délivrer, de secourir, secours. Sur 
escouer et secouer (succutere) v. II, 154. 

Escors, eszcorz v. cort adj. 

Escosse V. eseorre. 

Escot, espion v. escolter. 

Escot II, 196, écot; Imâ. scotum, a 
d'abord signifié taxe, cens, redevance; 
DC. s. V. scot, et cfr. Ruteb. I, 448 ; vb. 
escoter, payer l'écot, être victime. 
De l'allemand : ancien frison skot, sué- 
dois skotty anglais scot, ail. mod. schoss, 
impôt. La racine de l'homonyme écot 
signifiant éclat de bois qui reste sur 
une branche mal coupée, est aussi alle- 
mande: ahal. scuz. 

Escote, écoute, corde attachée au 
coin inférieur de la voile; du suédois 
skoty ib., ail. mod. schote^ anglais sJieatj 
sheet. 

Escoter v. escot. 

Escouer, écourter v. coe. 
Escouer, secouer v. eseorre. 
Escourehier v. escorce. 
Escourcier v. cort adj. 

Escoure v. eseorre. 

Escousse V. eseorre. 

Escout, esCOUte v. escolter. 

Escouter v. escolter. 

Escrafe v. escraper. 

Escran, écran; de l'ahal. s&ranna, 
banc, selon les uns; de schragen, tré- 
teau à pieds croisés, selon d'autres. 
M. Chevalet fait venir escran de skirm, 
tout ce qui protège, garantit, mais il 
ne dit pas comment cela est possible. 

Escraper, enlever en raclant; du 
néerlandais schrapen^ ib. , allmâ. schra- 
fen. De la même racine vient escrafc, 
escrefe, nageoire, encore sans e pré- 
posé dans les M. s. J., scrafc II, 114. 

Escraser, écraser; de l'ancien no- 
rois krassttf briser, broyer. 

Escrayenter v. crever. 



EseraTeore v. creTer, 
Eaerefe v- e»ernper. 
Eseregne v. eacrin. 



Escremlr, esbenulrl, 387, eacri- 
mey, faire ilea nrmea, ae battre. Se dé- 
fendre ; «scremte, eskermle, fait 
d'armes, jeu deTéi)^, joute; dcl'ahal. 
iBiiui,jirnn,sierm, bouclier, protwtion; 
i/eirman , allmâ. tchirmen , eserimer, 
combattre. Nos mots eicrime, iterimer 
sont àa cctto source. 



Escreventer r. crever. 

EsCriTlsse, ^crerisse, et aorte d'ar- 
mure, cuiraase faiteeafa^^D d'écaillea; 
de l'abal. kribiz, aujourd'hui krebi, 
écrcyisse. 

Esorl^ne v. aacrin. 

Escrienue «. escrin. 

Eserier v. crier. 

Eserlgnet v. eacrin. 

Escrin Q.L. A.1i. ii, coffre, cassette, 
^crin Jimin, escrluet, esci'I^et, de 
>erinium. Au même scrinium, par le 
ttiojsn de acTetma , chambre du baa 
*tage, qui se trouve dans U loi Salïque, 
on rupparte escreime, eserlenne, 
«scrlegne, petite maiaon, lien où 
e'assemblapt tes femmes pour la »eil- 
iie. Dana Lee deiniera temps, on a 
^ié des doutes sur cette étjmologie, 
aans toutefois ta renverser par des rai- 
sons .l(;t<;jmiiiïintt;s. 

Escrinet t. escrin. 

ËBOriptnre v. escrire. 

Eserlre escrivre II, 155, écrire, 
inierixe, graver; escilt I, 196. 316, 
feit, ordonnance; scriptum; escil- 
tore, escretnre, eserlptnre I, I8J. 
ÏSl icAiaiv: ianit Ecriture sainte; 
«onip. liescrirejdescrÎTrelf, las, dé- 
crire, ratonler,f Elire 'Liatoirc de, ife«rt- 
itre; SOSCrir«, souscrire; mbambtre. 

EHcrltnre r. escrire. 

EserlTTe t. escrire. 



1 VSC 

Eaorols v. croissir. 

Eserolatre t. croistre. 

Escroler v, roe. 

Eseu V. escbiver. 

Escuell, eBCnellllr r. cueillir. 

Escnel v. cueillir. 

Eseaele II, 297, écueUe; de acu- 
tella; prov. escudela, ital. scodella. 
Esonler ». escut. 

EBCnlter v. eseolter. 

Escume , écume ; de l'abal. aeùm, 
anglais acum, suÉdoia skuiAm, baa-saion 
tehuusi, etc. ; de là escnmer, écorner. 
Voy. DC. les mots aoua Escttmator. 

Esenuieii cornent r commun. 

EscDinenler v. commun. 

EBcnmer v. escume. 

EBcnminier v. commun. 

Eacimltiler v. comble. 

Escuudirc v, oicondîre. 

Eseonaer v, eaconaer, 

Escnpir *. escopir. 

Esenrelft^scureil, escuriel, escn* 
rul, escnrull, â. a. et p. r. escurens, 
eseoros, escnrons, écureuil; mataél 
d'escurel, manteaii. fourré ou garni de 
peauï d'iioureuil ; — de «riuru», dimi- 

Escnrell v. escurel. 



Esciireiis v. escoreL 

Escurie) écurie; de l'ahal. Mira, all- 
ia, )(>Aiur«, allmod. >rî«)wr, tmS. scurio. 

Escnriel v. eacurel. 

EsCDTOil, escnrol v. eacurel. 

Esenros v. escurel. 

EscorouB V. eacureL 

Escarre ». eacorre. 

Ebcds t. cncuser. 

Escuser t. encuser. 

EscusHUn ï catut. 

Esoot} espion v. escolter. 

Eseat) s. s. et p. r. esonz, eseus I, 
3. 9T, bouclier; au âguré combattant; 
e leutum; escu de quartier I, 182, écu 
posé sur le côté; de U eHCnlcr, es- 



qnier 1, 32S. Il, 326. 343, Écuycr, 
titie que les jonnce guns prenaient il 
l'ûgo de quatocic an», et qui leur accor- 
dait le port ilo 'épÉe (v. Eoq. B. v.) ; 
-escnsson, <;cuaaoii pour les armoiries. 

Esciit«r T. cscoller. 

Escnz V. escDt. 

GHderaetre v. mètre. 

Ësdereulr t. venir. 

Eedire t. liiro. 

Esdlt part, do eedire. 

Esdresser v- dreseer. 

Esdnlro y- dairc. 

Gsement ». ois et II, 277. 

Esfleber t. ficher. 

Esloldre v. foldre. 

Esforbir t- forbir. 

Eaforcement t. fort. 

Eaforcer v- fort. 

EsforcUer t. fort. 

Estorei«r, esforelB v, fort. 

EslorB, estort ï. fort. 

Esforz V. fort. 

EafhdHdrfl t. fraindre. 

EflfrMr V. froior.. 

Esfïef, eafr^er t. froior. 

Estnissement t. froior. 

EsfKnr y- froior. 

EsFrolf ealmitT t. froior. 

EBltandrer v. food. 

Eagaiement v. gai. 

EBgrai«r t. gai. 

E^ard, esgftrde, esgardement t. 
garder. 

Esgardeor v. garder. 

Esgarder, esgordelr v. garder. 

Esgarderes v. garder, 

Eagarer »- garer. 

Esgut V. garder. 

&goIr V. joïr. 

E^»>uter t. goto. 

Esgrafer t. grafe. 

Es^ntflgmer v. grafe. 

Esgmgiiler v. asgrumer. 

Esgmraer, eB^runer, eagrn^ler, 
esgri'nHler, réduire en (ragmentt, rom- 



pre par petits morceaux, enlever tui 
morceau, réduire en poudre; du holl. 
ii-H.Fiif, iillmiiii ki'viuc, Ijaa-saion krStne, 
iinplo-aaion citimr, petit morcean pro- 
duit ptlr bru)' ornent. 

Esgrnner, e^mnier t. esgmmer. 
Esgnarder »■ garder. 



Eslialcer, eahftlcler t. hait. 



Eslneot {a) I 4S, est resté non 
rempli , non necomplî non acquitU, 
pendant. Ettncni est un mot rare, qui 
tient It tittere, ai toutefois j'en ai biea 
saisi la signiflcation. 

E^otanoe v. joïr. 

Efd<>lc Bubj. de esjoïr. 

Ejjjoïr T. joïr. 

Esker t. esdianur. 

Eskerie t. eschele. 

Esïermle t 

Esbermlr t 

Eskern, eskenilr v. cacharoir. 

Esfeenil8a«inent v. eubamir. 

EskeTin v. eachevin. 

EbUm 1. cBchac, 

Esklefeete v. eeehac II. 

Esbietier r. eschac II. 

Esklefl T. eschac. 

Esklp V. cschif. 

Eskipre t. cschif. 

EskJn V. osebiver. 

EskiTCr V. eschiver. 

Eskni V. eschiver. 

Eslals subst. T. laier 

Eslalsser v- laier. 

Eslection v. tire. 

EBleeeement t. liet. 

EsIeeeUer v. liet. 

Esleecler v. liet. 

Eelegrer, eslegler v. esligier. 

Esleieier v. liet. 

Eslelre v, lire. 

Esleit V. lire. 

Eslene part, de eelcirc. 

Esles subst. V. laier. 
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Eslesser v. laier. 
Esleyer v. lever. 
EsMer, glisser, affleurer; de Vnn 
glo-saxon sUdany ib. 

Eslieeer v. liet. 

Eslier v. lier. 

Esliger v. esligier. 

Esligier, eslegrler, eslîger, esle- 

gerlT, 57. Ben. 1, 1462. FI. etBl. 1294, 
compenser, payer. La forme de ce mot 
repousse toute liaison avec lier, et le 
sens même ne permettrait pas de Vy 
réunir; il faudrait admettre Tidée d'en- 
gagement, et de là on ne saurait passer 
à compenser. On pourrait songer à 
legier, ligiet ^ mais ici encore le sens 
ne concorde pas avec notre verbe. 
Eslegier a son origine dans la famille 
du goth. ligafiy ahal. Uggan, leggen, etc. ; 
je prends pour point de départ la signi- 
fication fixer, établir, qui se retrouve 
entre autres dans l'ancien frison laga, 
et, à tous égards , on y peut rapporter 
l'idée exprimée par notre mot. Pour 
la forme, il n'y a aucune difficulté. 

£slire v. lire. 

Esllt V. lire. 

EsUtnre v. lire. 

Esloeher v. locher. 

Eslocier v. locher. 

Esmaer v. esmaier. 

Esmai v. esmaier. 

EsmaiaMe v. esmaier. 

Esmaiaiiee v. esmaier. 

Esmaiement v. egmaier. 

Esmaier, esmoier, esmaer II, 248, 

327. 337, faire perde courage, inquié- 
ter, émouvoir, troubler^ épouvanter; 
se troubler, être en peine, en inquié- 
tude ; subst. esmai, esmei, esmoi II, 
312. 337, notre émoiy le seul mot de 
cette famille qui nous est resté; eS" 

maianee, émoi, frayeur; esmaiement, 

émoi, frayeur; esmaiable, propre à 
faire perdre le courage , qui n'est pas 
de nature à ^esmaier. Mot hybride, 



de es privatif latin et du gotb. magan^ 
âivicaOaiy îa^v^iv — subst. mahts^ 

âvVdfXlÇ, Î(JXVÇ, XQfXTOÇ. - 

Esmail v. esmal. 

Esmal, esmai], s. s. et p. r. esmaus, 

émail; de l'ahal. smaltjan, amélzan^ 
anglo-saxon smeUariy allmod. schmelzen, 
fondre ; Imâ smaltum, esmaletua, encau- 
stum, Itquati coloratique metalli pig- 
mentum. La langue d'oïl a apocope 
le t final; italien sineUto, espagnol et 
portugais eamalte^ provençal esmaut. 

Esmanee v. aesmer. 

Esmarir, esmarrir v. marir. 
^Esmaus v. esmal. 

Esme, casqae v. healme. 

Esme, estimation v. aesmer. 

Esmee v. aesmer. 

Esmei v. esmaier. 

Esmer v. aesmer. 

Esmeralde, esmeraude, émeraude ; 

de smaragdtis , avec changement de g 
en ly comme le prouvent les formes 
maragdey maraeday du provençal, es- 
meracda de l'ancien espagnol. 

Esmeraude v. esmeralde. 

Esmerer v. mer I. 

Esmerillon, émérillon, oiseau de 
proie ; dérivé par renforcement de me- 
riUiMy meriUa. L'ahal. amirl, Tallmod. 
achmerl, aehmirly merl, tnirle émérillon, 
ont la même origine; mais esmerillon 
ne dérive pas de là, comme on l'a 
avancé. 

Esmenreiller v. merveille. 

EsmerviUement v. merveille. 

Esmerriller v. merveille. 

Esmler v. mie. 

Esmoi, esmoier v. esmaier. 

Esmonder v. monde I. 

EsmoTement v. movoir. 

EsmoToir v. movoir. 

Esneke, esneque, sorte de navire; 
de l'anc. norois sneckia, ahal. anaga 
allmâ. aneckey ib. ; selon M. Grimm III 
437 affilié à achnecke, limax, coucha. 
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Cfr. Schwenk D. W. s. y. schnake, DC. 
s. y. naca. 

Esneque y. esneke. 

Esnner y. nud. 

Esoigrne y. soin. 

Espace II, 205, espace, înteryalle; 
spatium. 

Espaenter, espoenter I, 373. n, 

174. Ch. d. R. Btr. 123, épouYanter, ef- 
frayer ; de expavenSf de expavere. Notre 
forme actuelle a un t? intercalaire : espo- 
venter y espotwanter. Quant à espoenter, 
il s'est formé par Taffaiblissement du v 
primitif en u : eapauenter, espoenter. De 

là espoentement II, 37, espoentei- 

son^ crainte, épouYante ; espoentaole 
I, 126^ qui cause de TépouYante, effro- 
yable; espoentuS) peureux, ombrageux. 

EspalrSTie y. espargner. 

Espaimable y. espargner. 

Espaimanee y. espargner. 

Espaime y. espargne. 

Espalde, espanle II, 363. 373. 

épaule ; proY. espatla, espalla ; de spa- 
thula (spatula), dimin. de spatha. Notre 
mot espalier a la même origine; c'est 
bien à tort et sans la moindre néces- 
sité qu'on Ta dériyé de palus ou de 
ritalien spolia. 

Espim, espane II, 255, empan, me- 
sure de la main étendue; de Tahal. 
spannuj aujourd'hui spanne, même 
signification, de spannan, spannen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. l'allmâ. span. 

Espandre II, 366, épandre, répan- 
dre, s'étendre, se répandre, se disper- 
ser; se lancer, se hasarder; de expan- 
dere; d'où respandrel, 285, répandre, 
disperser. Du même radical et comme 
forme collatérale de espandre, on avait 
fait espanir^ pour espandir, signifiant 
étendre, déyelopper, épanouir. C'est 
de cet €spanir que nous ayons fait 
épanouir, par extension de forme. 

Espane y. espan. 



Espaneir y. pan. 

Espanir^ étendre y. espandre. 

Espanir, expier y. pan. 

Espanoir y. pan. 

Espareir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de spargere ; esp. espareir, 
port, espargir, ital. spargere, proy. 
esparger, esparser, dans les S. d. S. B. 
esparjer avec le sens de répandre, dis- 
siper. Espars 9 epars II, 220. 253, 
épars, dispersé; de sparsus. 

Espargrner, espargrnier, espar- 

nier II, 304. 306, épargner: s'espar- 
gnier, se modérer, se tenir sur la ré- 
serve, se ménager; espam, espair- 
gme, espeme, espaime, espair- 

nance, action d'épargner, quartier; 
espamable, espsdmable, qui mé- 
nage, économe; miséricordieux. Quelle 
est la racine de ces mots ? Il est ridi- 
cule de penser au latin pareere, quoi- 
qu'il y ait sans doute affinité entre es- 
pargner et parcere. M. Schwenk con- 
fronte espargner ayec sparen, épargner, 
ahal. sparan, islandais spara; mais il 
est difficile de s'expliquer comment 
espargner s'est formé de sparan, sur- 
tout quand on a égard à l'ital. spa- 
ragnarc, sparmîare, risparmiare, et au 
bourguignon reparmer. 

Espargnier y. espargner. 

Espam y. espargner. 

EspamaMe y. espargner. 

Espamier y. espargnier. 

Esparpeillei;, éparpiller. Ce mot 
est un dérÎYé du latin papilio, qui de- 
vint papalio en catalan, parpaglione en 
iioUQïi, parpaillo enproyençal; d'oïl le 
yerbe sparpagliare, esparpalhar, en pro- 
yençal moderne esfarfalhar de farfaUa, 
papillon (y. Honorât s. y.). Je ne con- 
nais pas, il est vrai, parpaUlo ou par- 
peille dans la langue d'oïl; mais il doit 
ayoir existé, car plusieurs de nos pa- 
tois en font usage, p. ex. en Franche- 
Comté, dans les enyirons de Montbé- 



ES? 



145 



ESP 



lîard , les enfants font la chasse aux 
parpaillots. Cfr. Rabelais I, 11, Mén. 
s. y. parpaillaut et oi-dessous paveillon. 

Espars v. esparcir. 

Espartir v. part. 

Espasmiz v. pasmison. 

Espeaut v. espeler. 

T. Espèce, espeze I, 185. 220, 

espèce; speciea; especial II, 93, parti- 
culier, spécial ; specialis ; adv. espCCial" 

ment, especiaument, spécialement 

1, 252, spécialement; ;>ffr esp€cialll,375f 
spécialement, principalement, surtout. 

II. Espèce, espesce, espisce II, 

118 P. d. B. 4585, épice; prov. especia, 
ital. spezîe; de speciea^ qui avait pris 
cette signification après Tâge classique 
Cfr. espèce I, et Mén. s. v. épices. 
Espeche, épeiche ; de Tahal. apehj pic. 

Especial, especialment t. espèce I. 
Especiaument y. espèce I. 
Espee y. spede. 
Espeie, espeier v. spede. 

•Gspeir v. espérer. 

^speis, espeisse v. espois. 

■Xspeisser y. espois. 

espeler, ire pers. s. pr. ind. espel, 
^^J>eaut 3e p. s. ib., dire, signifier, 
^^-J)liquer ; aujourd'hui épeler ; du goth. 
^-f^Mllôn, raconter, annoncer; ahal. apel- 
'^'>». La forme primitive, sans e préposé, 
^^ trouve encore dans les Q. L. d. R. 
^-*^, 162 : Que apelt que tu es si dehai- 
^^ z e si enmegriz ? Que signifie que, etc. 

Espenir v. pan. 

Espérance, esperanche v. espérer. 

Esperdre v. perdre 

Espérer T, 220, espérer, attendre, 
appréhender, craindre; de aperare ; la 
Ire pers." sing. prés. ind. qui avait la 
^iphthongaison 0», ei: espoir, espeir, 
nous a fourni le subst. homonyme II, 
175=: espoir, attente, appréhension, le- 
quel paraît s'être employé d'abord avec 
les pronoms mon, ton, son ; cfir. voil ; 
cette Ire pers. s'empl. aussi adv. II, 



291 ;, ai* espérer dér. par le part. prés. 

sperance, espérance, esperanche 

1, 191. 374. II, 293, espérance, crainte; 
comp. desperer I, 122, désespérer; 

d'oii desperance, désespérance II, 

19. 345, désespoir, chagrin violent; 
desperacion I, 220, désespoir. 

Esperir, éveiller, exciter; s'cspe- 
rir, s'éveiller; de expergere, peut-être 
avec influence de expergiacere. he g 9. 
été syncopé. Resperir, ranimer, ré- 
veiller. 

Esperit, espirit, espir I, 47. 145. 

228. 251, esprit, âme; la troisième 
personne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de aptritua; espirital, 

esperital (espiritaus) , esperitel, 

spirituel I, 183. II, 133, spirituel, 
immatériel ; apirittutlia, apiritalia ; adv. 

spiritueilment, espiritelment, es- 
peritelment I, 122. II, 176. 211, spi- 
rituellement, en esprit; dér. espcrite 
I, 117, le Saint-Esprit; espcritablc 
I, 145, spirituel, céleste; comp. es- 
pirer, inspirer, souffler, animer; es- 
pire, souffle; aspirer, inspirer, ani- 
mer; aapirare; d'oîi aspircmcnt, souf- 
fle; — aspiration I, 215, aspiration, 
inspiration; de aapiratio; — SOSpircr, 

sopirer, snspirer, souspirer I, 134. 

315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; atiapirare; SOSpir, SUSpir, 
SOUSpir I, 345. II, 249, soupir; sua- 

pirium; souspircmcnt , ib.; sospi- 
ros, langoureux, gémissant. 

Esperitable v. esperit. 
Esperital, esperitaus v. esperit. 

Espcrite v. esperit. 

Esperitel,esperitelementv.esperit. 

Espermenter I, 371, reconnaître 
par l'épreuve, par l'expérience ; de ex- 
perimentitm ; propr. experimentare. 

Esperne v. espargner. 

Esperon v. esporon. 

Esperonner v. esporon. 

Espert y. apert. 
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Dsperrler, esperrer, esprevierl 

II, 363. 337. ^pervier; Iml. «^rnmti»; | 
de l'ahsl. liiaru.lii aujourd'hui êper- 
itr, niPm BiBnilication. Sparra, en 
Roth., aig-nifie molnfou et iparvâri 
■ignîfle, M'On, tpertingifalke. (tper-', 
Unp-.moiataM; faite— fnuconl. V. i 
Schvenk D. W. s, t. 

EHpCH T. espOJB. 

EspeRce v. espèce II. 

Espcssemeiit. ^^ *Bpi>U. 

Espeyr I, aao pour eupcir. 
■ E^peze y. espèce I. 

Eaplee v. cspcoe II. 

Esple, espiement t espirr. 

Eaplel I, IBS, espiol P. à, B. as95. 
3063.S2U,eHplexB.â.M. I76B, «pieu, 
sorte d'arme, lance; de apiniliim. (lu 
confond sans cesse ùt mot avec e»pitl 
(r d-ilc3soua), ut -on regarde oe dernier 
«omïiifc le primitif de espteu II, 19-i. 
notre ipitw, tandis qn'il ïsaA admettre 
itpim — npiti, u — l; et de etpiti n'au- 
rait jamais pn produire m de eipi'™. 

Espierl, 72. 39fl. II, 7i, «pier, dé- 
couTrir; de l'ahal, tpthôn, êpio/to», 
allmod. tpàhen, épier. Esple fi!m. I, 
îia. 306. 391, espion; del'ahtil. ipeha. 
Notre forme masculine est de date bien 
poati<rieure ; italien apiont, d'oil len 
Allemands ont tiré leur spion. De là 
esplementR.d.l.V.e.t, action d'épier, 
embuscade. 

Esples V. espiet. 

Esplet I, «91, Il espiez Cb. d. S. 
I, 25fi, del espiet Cb. d. B. bi -, od 
les trenrhanz esplez Ben. II, r>OI ; par 
DOS esples R. à. M. p. 60 ; eeple I, I4, 
épieu , lance. Il faut bien distinguer 
ce mot de fapiei (t. p. b.), dont il se 
sépare par la finale et ritjmologic. 
De l'abal. ipiet, apiez, tpeo:, épieu; 
anglo-saionspirii ; nllmà. ipiei, anjourd'- 
bui ipiem, pique, épieu. 

Espleu V. espiel. 
Eaplex V. espie). 



Espiez T. espiet 

Esplne II, IID. iùT, épine; anbé- 
pin; npiHa; esplnos, espiniiB I, 106, 

Espinoche, fpinard; comme l'ita- 
lien npinaet, ce moit doitdériior d'une 
□s barbare ipinaceui, tandis 

des feuilles échancrées). Divers patois 
ont conservé tipitiaehe , entres celui 
de llontbéliard : épàieiehe. 

Espinos, espiaus v. espine. 
Espiol V. espiel. 
Espir ï. eaperil. 

Espire, espirer ». esperit. 

Espirit ï. eaperit. 

Espirltal, espiritaHS y. espent. 

Esplrilelment t esperit 

Espisce ï. espèce II. 

Esplelt T. plier. 

Espleiter v. plier. 

Espl«ier v. plier. 

Espiol t ï- plier 

£sploit«r T. plier. 

Espoentaule t. espaenter. 

EspOentelSOn t. eapaenter. 

Espoentement v. espaenter. 

ENpoenter v. espaenter. 

Espoeitiu V. espaenter. 

Espolgne II, 113 subj. prés, du 
verbe espondre, s. ï. despondre. 

ENpoir V. espérer. 

Espols, espeis, espes II 360. 373, 
épais; de spiam; li.! l'a esjiessenient 

foule; espotsser, «spelxser Ht, 
devenir puis, grossir, s'épaiRsir; es- 
polsse, espoiae, espeisse, épaisseur, 

Espoise T. espois. 

Espolsse, espoi§ser v. espois. 

Esponde, bois de lit , bord du lit, 
levée, chausée, digue; apetida. 

Espondre, exposer t. despondre. 

Espondre^ promettre; apondere; 
esponse, caution; ipontui; espos, es> 
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pons ^, 379, iiancé, époux; spouse, 
espOQSe.l, 126. 314, fiancée, épouse; 

sponsua, sponsa; esposer, espnser, 

espOQSer I, 73. 170. 296. II, 161, épou- 
ser, manei ; sponsare; de là espouseile^ 
époasaîUes; espousaige^ épousailles, 
célébration de mariage ; — despondre^ 
dépendre^ promettre, ratifier ; despon- 

dâfe; respondre I, 132, responre I, 

207 avec d syncopé, répondre, cau- 
tionner; respondere ; respons^ res- 
puns I, 131, réponse; reaponmm. 

Esponse v. cspondre. 

Esporon, esperon I, 55. 83, épe- 
ron; de l'ahal. aporo^ ib. , aujourd'hui 
spom; — échapper par esperon II, 215, 
échapper à force d'éperons, en piquant 
des deux; à espérons, à toute bride, 
bride abattue ; vb. esporoimer, espou- 

ronner, esperonner I, 337. II, 43. 

358, éperonner, stimuler. 

Ësporonner v. esporon. 

Esposer v. espondre. 
Esponrounner v. esporon. 
Espous y. espondre. 
Espousaiges v. espondre. 
Espouse y. espondre. 
Espouser, espouserie y. espondre. 
Espreker, esprequer, poindre, pi- 

^Xxer; du néerlandais prtkken, ib. 

Esprendre y. prendre. 

Esprequer y. espreker. 

Esprevîer y. espervier. 

Espringale y. espringer. 

Espringrer, espringier, esprin- 
^aer^ danser en sautant, en trépignant, 
Sauter ; d'oîi espringale, espringerie, 
cette espèce de danse ; de Tahal. sprin- 
San^ même signification. Espringale 
signifiait aussi machine propre à lancer 
de grosses pierres, plus tard un moyen 
canon, et il est d'autant plus probable 
que ce mot est identique ayoc l'autre, 
que springan est affilié par sa racine 
à sprika^y «rompre, briser. V. R. d. 1. 
V. 306. 



Espringerie y. espringer. 

Espringier v. espringer. 

Espringruer y. espringer. 

Esproher, asperger; de l'ahal. 
spruejen ^ spiiihen, mouiller, asperger. 

Esprohon, étourneau; de l'ahal. spra, 
ib., oiseau qui, dans l'ail, moderne, est 
connu sous les différents noms sprehe, 
spreche, spretoe, sprewy sprtnne. 

EsproTance y. prover. 

EsproTe, esprover v. prover. 

EspruTer v. prover. 

Espnchier v. puiz. 

Espuiser v. puiz. 

Espnrgement v. purger. 

Espurgier v. purger. 

Espuser^ épouser y. espondre. 

Espusier^ épuiser y. puiz. 

Esquachier v. quat. 

Esquarteler v. quart. 

Esquarterer v. quart. 

Esqnel v. cueillir. 

Esquerre v. querre. 

Esqnier v. escut 
EsqnieTln v. eschevin. 
Esquiper v. eschif 
Esquirer v. eschirer. 
Esracer v. raïs. 
Esrachier v. raïs. 
Esrager, esragier, enrager y. rage. 
Esrager, esragier, arracher v. raïs. 
Esragiement v^ rage. 
Esrer v. erre. 

Essai II, 94. 313. R. d. Ren. IV, 249, 
essai, petite portion de qqch. qui sert 

à juger du reste; essaier, asaier I, 

222. 336. II, 14. 61, examiner, juger 
de quelque chose, essayer. La forme de 
ce mot ne permet pas qu'on le dérive 
de sapor ou sapere, comme on l'a pro- 
posé. Il vient de exagium, l'action de 
peser, d'où examen, etc. (Muratori.) 

Essaier v. essai. 

Essalcer v. hait. 

Essalir v. saillir. 

Essample v. exemple. 

10* 
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Essarty terre défrichée, essartement, 
destruction, carnage; essarter Ch. d. 
S. II, 114, détruire, ravager; de €x- 
Mrritutn, exaarritare. 

Essaueement v. hait. 

Essaueier v. hait. 

Essaut V. saillir./ 

Esseketeur v. sevré. 

Essemple v. exemple. 

Esseuler v. seul. 

Essi entes v. scient 

Essil Y. eissil. 

Essiller v. eissil. 

Essiment v. eis et II, 277. 

Essir V. issir. 

Essoigrne, essoigrner v. soin. 

Essoine, essoinement v. soin. 

Essoiner v. soin. 

Essoinieres v. soin. 

Essombre v. omhre. 

Essone v. soin. 

Essonier v. soin. 

Essorber v. orbe. 

Essoreiller v. oreille. 

Essui, essuier v. suc. 

Essuion V. suc. 

Est II, 252, écrit quelquefois avec h 
dans les Q. L. d. R., est ; de l'anglo-saxon 
eàst, oricns. Cfr. Dief. G. W. I, 108. 109. 

Estable, estaable I, 3i5, étable; 

staèulum ; vb. establer, mettre à Tétable. 
Estable adj. v. steir. 

Establer v. estable. 
Establie v. steir. 
Establir v. steir. 
Establissement v. steir. 
Estaehe, estaee, estaque II, 57, 

pieu, poteau, colonne ; Imâ. stacay sta- 
cha^ eatecha, etc. ; de l'anglo-saxon ataca, 
pieu, etc.; suédois staka; ancien frison 

atake. De là estachier, estaqnier, 

attacher à un pieu ; estacheis^ combat, 
surtout auprès des palissades d'une 
ville ou d'un château. Cfr. l'allemand 
moderne atackety fermeture de palissa- 
des ou de lattes. 



Estaeheis v. estache. 

Estachier v. estache. 

Estagre v. steir. 

Estagrier v. steir. 

Estaigre v. steir. 

Estaindre v. esteindre. 

Estai II, 99. 163, place, séjour, po- 
sition, arrêt, action de s'arrêter. Rendre^ 
livrer eataly s'arrêter pour combattre, 
pour se défendre; prendre eatal, pren- 
dre position, se placer, s'arrêter; h 
eatal , en place , en repos , fixement. 
De l'ahal. atal^ station, lieu, séjour, 
demeure, écurie. De là estaler^ s'ar- 
rêter, résister, combattre. Plusieurs de 
nos patois, p. ex. dans la principauté 
de Montbéliard *, ont conservé le mot 
étale (estai e), écurie; d'où estalon R. 
d. l.y. 28 (note), étalon (equusad stal- 
lum). L'ancienne langue connaissait 
déjà les significations dérivées que nou& 
donnons à étalj étaler. 

Estale V. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon v. estai. 

Estanc v. estancher. 

Estance v. steir. 
Estancer v. estancher. 
Estancher, estanehier, estancer> 

estangehier I, 354. II, 213. arrêter, 
étancher, rassasier; harasser, exténuer; 
se dérober, faire retraite ; restancher^ 
restainehier II, 123, étancher; de 
atagnare^ arrêter, empêcher ; Imâ. atan- 
care. Cfr. Dief. G. W. II, 311. 324, et 
pour estanc, p. 325. De là estancbe, 
vivier. De atagnum, estang, estanc, 
lent, mat, adjectif formé de la même 
manière que le substantif homonyme. 

Estanchier v. estancher. 

Estang V. estancher. 

Estangehier v. estancher. 

Estant V. steir. 

Estaquier v. estache. 

Estauble v. estable. 

Estaublir v. steir. 
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Estanle^ chaume y. esteuble. 
Estaole, stable v. steîr. 
Estaulir y. steir. 
EstaTOir y. estovoir. 
Este I, 51. 220, été; aeatas ; esti- 
Tal d'été, de la saison d'été ; aeativalia. 
Estee y. steîr. 
Estelle V. estoile. 

Esteindre, estalndre, estlgrnre 
II, 236. 7 ; desteindre II, 237. 
Estelr y. steîr. 
Estele y. astele. 
Estelé y. estoile. 

EsteleYos II, 286. 
Estendart y. tendre. 
Estendelller, estendlller y. tendre. 
Ëstendre y. tendre. 
Ester y. steir. 
Esterman y. estruman. 
Bstermlnal II, 116, pierre pré- 
cieuse, mais laquelle? 

Dstermlnatlon y. termine. 
3Bstermllier y. termine. 

ïstesleyos II, 286. 

EstesTOs II, 286. 

Estenle, estaule, chaume; d'où 

^Steuler, ramasser les eateules ; de ati- 
Z^'Ula. Cfr. estouble. 

Estenler y. esteule. 

Esteyolr y. estoyoir. 

Esteyos II, 286. 

Estlers y. estre II. 

Estlgrnre y. esteindre. 

Estlneele y. stencele. 

Estlyal y. este. 

EstlYOS II, 286. 

EstOC) estoeb, espèce d'épée qui ne 
seryait qu'à percer ; pieu, poteau, tronc 
d'arbre ; de l'ahal. atoch, stoc, aujourd'- 
hui atockj ib., de aHcan, percer. De 

là estocer, estoehler, frapper de 

l'estoc, frapper de pointe. D'une forme 
augmentatiye de atican^ les Allemands 
ont fait atocken, s'arrêter, s'accrocher, 
se boucher, d'où esto^uer^ boucher, 
fermer, mot qui s'est conseryé dans 



quelques patois ayec le sens de étouf- 
fer. Notre mot étau est sans doute 
de la même famille: les Allemands 
disent achrauàatock pour étau ; dans la 
Picardie étau a la signification de arbre 
coupé à quelque distance de la terre, 
chaume qui reste quand les céréales 
sont sciées ; eitauque, aitauque, en Lor- 
raine, correspond à notre étau y autre 
orthographe de éto après la disparition 
du e final. 

Estofej ce qui est mis en oeuyre 
par les artisans , garniture , ornement 

— puis étofi'e; estofer, estoffer I, 

357 , fournir ce qui est nécessaire, 
équiper, approyisionner, garnir, orner; 
de l'ancien norois atofn, principium, 
fundamentum; ato/na, apparare; goth. 
atabat matière première > élément; all- 
mod. atofj matière, étoffe, forme qui 
a éprouyé l'influence romane; atajiren, 
équiper, etc. 

Estofer y. estofe. 

Estol, estoler y. estui. 

Estelle, estollle, estelle 1, 56. 220. 

253, étoile ; atella ; cfr. jomal s. y. jor ; 
dim. estoUete I, 154, petite étoile; 
estollé, estellé^estelé, étoile ; atellatua. 

EstoUete v. estoile. 

Estolre, provisions de yoyage; flotte, 
armée navale; Imâ. atoriumy de ajôXvov. 
Cfr. Imâ. atolua de axokoÇy armement, 
expédition militaire, flotte; provençal 
eatoly flotte. Voy. DC. atolua. Dans le 
mot de la langue d'oïl il y a eu chan- 
gement de / en r, cfr. nayile et navirie. 

Estolre y. historié. 

Estoner R. d. 1. V. 302 , étourdir, 
faire perdre connaissance ; perdre con- 
naissance ; de attonare^ changé ou plu- 
tôt renforcé en extonare, de tonus. 

Estope, estoupe, estupe I, 383, 

étoupe; de atuppa; de là notre étou- 
pin, dans l'ancienne langue aussi esto^ 

plllon, bouchon; estoper, estuper, 

estouper I, 149, 256^ étouper, rem- 
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bourrer, boucher, fermer, bloquer ; d*où 
destoper^ déboucher, ouvrir. On trouve 
aussi quelquefois estoper avec l'ac- 
ception de destoper; c'est une innova- 
tion de la fin du XlIIe siècle. 

Estoper v. estope. 

Estopillon V. estope. 

Estoquer v. estoc. 

Estor, estour, estur I, 193. 263. 
Il, 232, tumulte, choc, combat, mêlée; 

estormir, esturmir, estourmir I, 

72, se mettre en mouvement, s'assem- 
bler, s'attrouper, donner l'alarme, éveil- 
ler, escarmoucher, combattre; estor- 
mie^ estourmie^ comme eator, Estorn 
en provençal, que Raynouard ramène 
à tort à torner ; stormo , en italien, 
verbe stormire. Dérivés de l'allemand : 
ahal. sturm , anglo - saxon storm ; 
aujourd'hui sturm ^ agitation violente, 
etc. 

Estordre v. tordre. 

Estore v. histoire. 

Estorer^ créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de instaurare. 

Estormie v. estor. 

Estormir v. estor. 

Estors, estort de estordre. 

Estorser v. torser. 

Estortre v.- tordre. 

Estot V. estout. 

Estotoier, estoteier v. estout. 

Estoublage v. estouble. 

EstoublOy chaume; d'oil estou- 
Mage^ Imâ estoblagium^ droit que l'on 
paie au seigneur pour faire paître les 
chaumes aux moutons ; de l'ahal. stup- 
JUa. Les Italiens disent stoppta. Cfr. 
estoule. 

Estoupe, estouper v. estope. 

Estoor V. estor. 

Estonrdlr 1, 185, étourdir, faire 
perdre connaissance; estourdissement^ 
étourdissemcnt. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver estor de ex- 
turàatioj ajoute ; „ d'où vient, dit Borel, 



le mot estourdir.^*' Peu importe le 
comment. On a pensé, pour la racine 
de notre mot,à l'allemand sturzen ; mais 
la forme espagnole aturdir (a = ad), 
prouve que le es est le ex latin et que 
t est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver estourdir, 
italien stordire, du kymri twrdd, bruit, 
tonnerre. Cette étymologic acquiert un 
haut degré de vraisemblance si l'on 
compare estourdir et estonner de tonus. 

Estonrdissement v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

Estourmir v. estor. 

Estout) estot) fougueux, hardi, im- 
prudent, étourdi; puis furieux, insensé, 
stupide, méchant; prov. estot, estout. 
On a dérivé ces mots de stoUdus, stul- 
tus, mais leur signification primitive ne 
le permet pas; il faut les rapporter 
à l'uUem. stolz^ bas-saxon stoU , hol~ 
landais stout , ici avec la significatioix 
de hardi, imprudent, etc. De là esto-^- 

tie, estutie, estoutie, témérité, fu.— 

reur, folie; qui se trouve écrit estul.^ 
tie dans la Ch. d. R., peut-être à cause 
d'un rapprochement à stultitia; esto* 

teier, estouteier, estuteier, estou- 
toier, estotoier, maltraiter. T. II, 
220, on trouve dans un exemple de 
Villeh. le subst. estot^ qui se rap- 
porte à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 

Estout de ester. 

Estouteier, estoutoier v. estout. 

Estouvoir v. estovoir. 

EstOTeir, estover v. estovoir. 

Estovoir, estevoir, estover, esto- 
veîr, estuver, estouvoir, estavoir II, 

66. 57; l'infinitif s'empl. subst. 1,377. 
II, 148 et signifiait provisions, néces- 
saire, nécessité, besoin, devoir. 

Estrabot, estribot, sorte de' poésie ; 
esp. estribo, refrain. Le refrain est 
une espèce d'appui, une chose sur la- 
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quelle on revient, et cela paraît ra- 
mener estribot à la même famille que 
estref. Cfr. Kayn. L. R. III, 231; 
F. Michel , Glos. de Ben. s. v. 

Estrace v. traire. 

Estracion t. traire. 

Estraïer, errer, aller çà et là, ex- 
tra vaguer; prov. estraguar; de extra- 
V€igare. 

Estraigne^ étrenne V. estrene. 

Estraigrne, étranger v. estre II. 

£straiin, s. s. estrains, puis par- 
tout estrain II, 344, paille, chaume; 
de stramen. Ce mot est resté dans la 
plupart des patois: étrain. 

Estrain v estraim. 

Estraindre v. straindre. 

Estraine v. estrene. 

Estraint part. pas. d'estraindrc. 

Estraire v. traire. 

Estrait v. traire. 

Estrange v. estre II. 

Estranger, estrangier v. estre II. 

Estrangement v. estre II. 

Estraper v. estreper. 

I. Estre, iestre I, 258 et suiv.; 

«/ ne nCest gairea^ il ne me touche 
point, je m'en soucie peu, il m'est 
égal; inf. empl. subst. I, 103. 107. 117. 
346 , être , vie, constitution, conduite, 
moeurs, manière de vivre, nature, ca- 
ractère ; état, condition, sort, arrange- 
ment; lieu où l'on se tient, place, de- 
meure, maison, chambre. L'on voit 
que ester a eu de l'influence dans le 
développement . de ces significations, 
comme il a servi à former divers temps 
de estre, Cfr. steir. 
II. Estre prép. II, 353. 4. I, 365 

— ; estrange, estraigne I, 326. 365. 

Il, 100. L. d. T. V. 5. étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange ; et estrangler, étran- 
ger ; de extranetts ; adv. estrangement 
I, 352, singulièrement, extraordinaire- 
ment, considérablement ; de là estran- 



ger, estrangier, mettre dehors, alié- 
ner, quitter, chasser, écarter, s'éloigner, 
se priver. — Estiers II, 144 parti- 
cule signiliant propr. hors, outre, puis 
excepté, à la réserve. Ainsi notre 
exemple signifie je ne serai hors de 
ce, c.-à-d. je ne me refuserai pas. 
Estiers mon gret, hors de ma volonté, 
sans ma volonté, etc. Estiers dér. de 
exterius, avec transposition de la vo- 
yelle ». 

Estreee v. estroit. 
Estrecer v. estroit. 
Estreehier, estreeier v. estroit. 

Estree, dans les Q L. d. K. II, 209 
si cume la boe de la strae les dcfu- 
lerai : voie pavée, grand chemin, che- 
min public , de strata, chemin couvert 
de pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estreu, 
estriu, estrier <d'où r ûnsl}) I, 72, 

étrier (pour monter à cheval) ; en es- 
pagnol estribo ; de l'ahaL strehan, sou- 
tenir. L'étrier est un soutien pour le 
cavaUer. De là desestriver II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qui semble 
supposer un verbe estnver y dans le 
sens du provençal estribar; mais je n'en 
ai trouvé aucune trace. Ke confondez 
pas avec estriver cité plus bas. 

Estreit v. estroit. 

Estrene, estraine, estraigne II, 

177, étrenne, présent, don, gratifica- 
tion; de streria] d'où estrainer, 
estrener, étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Estreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; de exstirpare; d'où estre- 
pement, dégât, ravaga, saccagement. 
A côté de cette forme, on trouve estra- 
per, couper le chaume, d'où estrape, 
étrape (longue serpe qui sert à couper 
le chaume) , qui peut-être a une autre 
origine. Cfr. le suisse strapefif stra- 
ferij tailler un arbre; le bavarois straf- 
fen, tailler, rogner, ébrancher. 
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Estret y. traire. 

Estreu y. estref. 

Estri V. estrif. 

Estrlbot Y. estrabot. 

Estrief v. estref. 

Estrier v. estref. 

Estrif, estriy s. s. et p. r. estris I, 

193. II, 60. 85. 350, querelle, dispute, 
combat, bataille; peine contrainte. La 
forme primitive de ce mot paraît avoir 
été eatrit: Un compte i oth, près en 
Vestrit (St. Léger. X.); le ^ a été rem- 
placé par /, par suite de l'influence du 
V intercalaire du verbe eatriver, Cfr. 
Diez I, 321, note 2. A estrif^ h estri, 
à Tenvi, avec vitesse, empressement. 
Dérivé de Tahal. atrît, même signifi- 
cation. EstriTer I, 224. II, 97. 212, 
quereller, disputer, débattre, s'efforcer, 
soutenir, lutter, combattre; de Tabal. 
strttan, ancien norois etrîda; allmod. 
streiten, quereller, etc. De là estli- 
yement) querelle, dispute. 

Estrique v. trique. 

Estriquet v. tricoter. 

Estris V. estrif. 

Estriu V. estref. 

EstriTement v. estrif. 

Estriver v. estrif. 

Estroer v. trau. 

Estroit, estreit, étroit, serré; de 
strictua y encore stroit dans les M. s. 
J. 494; de là, par l'intermédiaire d'une 

forme atrictiare , estrecer^ estrecicr^ 
estrechier Q. L. d. R. II, 209, étré- 

cir, mettre à l'étroit, serrer, déprimer; 
d'où estrece I, 183, étroitesse. Cfr. 
destroit, straindre. 

Estront; étron; bas -saxon ah-unt, 
ib., hollandais atront, ordure , fumier ; 
ital. atronzo, allmod. atrunzeny mor- 
ceau coupé, ainsi propr. copeau, dé- 
bris, rebut. Cfr. ilal. stronzare, cou- 
per, rogner. 

Estros, estros, estrous (à) II, 
291; de là eistroseement ^ estrpu^ 



sèment II, 291 ; à la parestmsse 

II, 291. Cfr. estre II. 

Estroseement v. cstros. 

Estrous V. estros. 
Estroosement v. estros. 
Estmire v. enstruire. 
Estrumant v. esturman. 
Estmment v. enstruire. 
Estrus v. estros. 
Estrusser v. torser. 
Estude, estudie v. estudier. 
Estudier I, 129. II, 105, étudier, 
exercer, s'appliquer, mettre ses soins; 

atudere; estuide, estudie, estude I, 

153. II, 177. 216, étude, application, 
soin; atudium, 

Estui) estoi^ étui; d'après Ade- 
lung, de l'allmâ. atûehe, étui pour 
le bras, espèce de moufle, et aussi 

voile. De là estuier, estoier, 

mettre dans l'étui, serrer, garder, 
réserver. 

Estuide V. estudier. 

Estnier v. estui. 

Estultie V. cstout. 

Estupe, estuper v. estope. 

Estur V. estor. 

Esturman, esterman 9 estru- 
mant {atiereaman dans G. Gaimar), 
pilote ; du boll. atuurman , anglo - 
saxon ateormany anglais ateeraman, 
allmod. ateuermanny ib., de ateuer, 
aUor , etc. , gouvernail , et fnan^ 
homme. 

Esturmir v. estor. 

Estuteier v. estout« 

Estuver v. estovoir. 
EsTeiller v. veiller. 
Esyertuer v. vertut. 
EsTeudler v. vuit. 
EsToilher v. veiller. 

ESVOS II, 286. 
Eswardeir v. garder. 
Eswart v. garder. 
Et, e, conj. II, 382. 
Eternaos v. éternel. 
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Etemel, etemaùsll, 184, éternel; 
^^€tef^aiis ; comp. eoetemftus II) 1 84, 
ooéternel; coaeternaUs, comme le co- 
«I.eternu8 de Tertullien. 

Ethymologrie 1, 3 1 2, étymologie; etp- 
^nologia; d'où ethymologier, étymo- 
logiser. 

Ethymologier y. ethymologîe. 

Eu de el, art. y. el. 

Eu pour el, pron. iudét. y. al III. 

Eule, eulle pour elle I, 128. 

Euls, eulz, eulx I, 131, de els. 

Euls y. oes. 

Ellr y. aûr. 

Eure y. ore II. 

Ellrer v. aûr. 

Eflret y. aiir. 

Eus 9 eux y. als. 

Eus y. oes. 

Eye, eyet) terminaison de l'impar- 
fait I, 218 et suiy. 

Eye y. aiguë. 

Eyesehe v. evesque. 

Eyesehie y. eyesque. 

Eyeske v. evesque. 

Eyesque, eyeske, eyesehe, et, avec 
aphérèse, yesque, yeske, yesehe 1, 54. 

143. 271. II, 27, évêque; deeptscqpus; 

eyesquiet, eyesquie, eyesehie (cette 

forme en eh nous est restée à côté 
d'éyêque), éyêché; epiacopatus) comp. 

areheyesque, areeyesque, arseyeske 

I, 156. 321. II, 50, archevêque ; archi- 

epiacopus; areheyeskiet, areeyes- 

quie II, 336, archevêché. 

Eyesquie, eyesquiet v. evesque. 
Exempler v. exemple. 



Ewal, ewalement v. ewcr. 

Ewer I, 56, égaler, comparer; de 
aequare; prov. equar, eguar; ewal, 

iwel, iyel, egral, igal, igraus I, 279. 

361. II, 96. etc , égal, pareil, semblable; 

de aequcUia; adv. ewalement, igau- 

ment, iyelment I, 188. 260. 383, éga- 
lement; de là ig^anee, égalité; comp. 
desigal, inégal; desiganee, inégalité; 
parigral, égal. Pour la forme cfr. aiguë. 

Ewette V. es. 
Ex I, 131 de els. 
Ex y. oil. 

Examplaire v. exemple. 
Example v. exemple. 
Exaper v. eschaper. 
Exeellenee I, 272, excellence, mé- 
rite; excellentia. 

Exeeuter v. sevré. 
Exeeutor, exécuteur v. sevré. 
Exemple, example, essemple, 
essample I, 105. I6i. 307. II, 193, 

exemple, moralité; exemplum\ de là 
s'exempler, prendre exemple; essem- 
plaire, examplaire. II, 364, exemple, 

modèle; exemplaritwi j exemplare, 

Exempler v. exemple. 

Exil, exill v. eissil. 

Exiller v. eissil. 

Expresseir 1, 95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) expressua. 

Extermination v. termine. 
Exterminer v. termine. 
Eynglise v. église. 
Ez, ezle, ezles adv. II, 287. 
Ezyos II, 286. 



F. 



Fable I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; ^Q fabula; diminutif fablel, fab- 
liaus, petit récit, espèce de poésie ; vb. 

fabler, fabloier II, 291, conter des 

fables, raconter, mentir, dire, parler; 
en espagnol hablar, d'où notre habler, 



qui ne nous était pas nécessaire, puis- 
que nous avions notre bon vieux mot; 

à.efabuiari; fablerres, fableor 1, 75, 

fabuliste, conteur, hâbleur; — de fa- 
bella dérive fayele I, 301, discours, 
bavardage, flatterie, cajolerie ; vb. fa- 
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yeler, favieler, R. d. 1. V. 238, parler, 
s'entretenir, flatter, dire des douceurs; 
également de fabulari. La lettre l de 
fable, fablel est quelquefois transposée : 

flabe, flabel. 

Fablel v. fable. 
Fableor v. fable. 
Fabler, fablerres v. fable. 
Fabllaus y. fable. 
Fabloîer v. fable. 

Face 1, 89, face, visage; ào faciès; 
vb. corap. effacer y propr. changer la face, 
rendre méconnaissable. 

Faceon v. faire. 

Fachon v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréa- 
ble , dégoûtant ; fatuus. 

Fadestuel v. faldestuel. 

Fae, (pie, fee II, 147. 166, espèce 

de démon; femme à qui Ton attribuait 
un pouvoir surnaturel ; de/ato, de/a^«m. 
Cfr. fatus dans Pétrone. De là faer, feer, 
enchanter, douer, part.faet, feeît,fae, 
fee, doué de vertus surnaturelles ; de là 
faerie, enchentemant. V. Schwenk. 

Faer v. fae. 
Faerie v. fae. 
Faet V. fae. 

Fagre v. feu II. 

Fagrne v. feu IL 

Faihs V. fais. 

Faille Ben. 1, 1181 , torche, flambeau; 
de facula^ de fax; prov. falha, falia. 

Faillir, falîr, fallir 1, 331 et suiv., 
manquer, faire une faute, faire défaut, 
faire faute, perdre ou laisser échapper 
l'occasion , ne pas réussir; de là faille 
II, 111, faute, erreur, fausseté, trom- 
perie; sans faille I, 170, sans faute, 
sûrement; h faille, en vain ; faire faille 
vers qqn. Il, 23, lui fausser qqch., lui 
manquer de parole ; du part. prés, fail- 
lance, faillanclie, faute, manquement, 
erreur; sans faillance II, 313, comme 
sans faille; part, pass.empl. subst. failli, 
homme sans coeur ni honneur ; comp. 



défaillir, défaillir, manquer, coninicttre 
une faute, cesser, expirer ; part, prés I, 
189 avec l'acception de péri sable ; csire 
defaillans I, 190, manquer; d'ici dé- 
faillance, défaillance, défaut; du vb. 
defaillement I, 332, défaillance, man- 
que, défaut, cessation; — entrefaillir 
Ben. 20705, entrefaillir. AlaflnduXlIIc 
siècle, on trouve l'infinitif faudre formé 
sur le futur avec d intercalaire. D'un 
réitératif roman àsi faUere, faXlitare, que 
les Italiens ont dans faltare, les Espa- 
gnols et les Portugais dans faltar, on 
forma le subst. faite, fante, faute, 
manquement, lacune; d'où deffante, 
defaute N, 243 fém., omission, man- 
quement, défaut (aujourd'hui masc.) 

Faim, s. s. fains 1, 79, fein I, 283, 
faim ; prov. fam ; de famés ; de là fa- 
mine II, 219, famine; afameir, afa- 
mer 1, 265. II, 57, afl'amer ; fameiUos, 
familleus, afl'amé; de famelicics ; d'où 
le verbe familier II, 174, avoir faim, 
être alfamé. 

Fain v. • foen. 

Faindre v. feindre. 

Faine, aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. /ai'A, varius; anglo- 
saxon fâhy varius, pictus, discolor, 
rutilans, fâg, versicolor, variabilis, 
fâgiariy variare, rutilare; ancien norois 
fây ornare, pingere, polire. 

Faîne, faîne v. feu IL 

Fains v. faim. 

Fain ti se v. feindre. 

Faire, fare, fere, feire II, 156 et 

suiv. On s'est étonné qu'en parlant de 
ce verbe, je n'aie pas distingué faire 
signifiant dire, de faire —facere. C'est 
que je n'admets pas, comme on le fait 
ordinairement, un serbe faire dérivé de 
fari. Faire ~ dire est pour/«<j^^ verba; 
et, s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici un exemple qui prouvera l'identité 
de faire dans toutes ses acceptations: 
Geste prendra la grue au ciel, | Fesoient 
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il, par ataïne. Ruteb. Il, 165. Comme 
feraient est et ne peut être que l'impar- 
fait àe faire ^fctcere, de même fait yjit, 
en pareil cas, sont le présent et le parf. 
défini de ce verbe. — Faire à cum in- 
fini t. II, 167; faire que suivi d'un nom 
II, 168; si fait, corn fait II, 292; 

eissi, issi, ensi, si faitement, com 
faitement, faiterement 11,292. Subst. 
fait, s. s. et p. r. faiz, fais I, 70. 220. 

II, 379, fait, action, acte; factum. Fa- 
ei6nd6 , aifaires ; plur. de faeiendum. 
Faiteor I, 228, créateur; factor. Adj. 

dér. faitis, faitisse, faitice, beau, bien 
fait, agréable. FaceoD, fazon, fachoD 
I, 153. 340. II, 378. R. d. 1. V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; fa- 
çon; defactio, le faire, ce qui est fait, 
créé ; cfr. Rayn. L. R. III, 26 7, faisso. 
Faiture , façon , tournure , ouvrage, 

cré&tioD.; factura Comp. afaire, afeire 

1, 335. 345. 358, affaire, état, condition; 
composé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIe siècle ; — 
bienfait, Menfet, bienfait; benefa- 
ctum; bienfetor, bienfaiteur; benefa- 
etor; bénéfice II, 360, bienfait, avan- 
tage, bénéfice; beneficium; — contre- 
faire II, 169; {estre) contrefait, dif- 
forme, monstrueux ; dont on trouve un 
curieux exemple dans un commentaire 
sur le Talmud (Cholin fol. 77), fait par 
le rabbin Salomon Ben Isaac , contem- 
porain de Godefroy de Bouillon, et qui 

vivait à Troyes; desfaire, deffaire, 
défaire II, 170; défaire pour deficere, 

manquer, faire défaut, ne pas compa- 
raître; V. DC. defectus; desfactiun, 
desfaciun, desfaçun II, 35.178. Q.L. 

d.R. 262, destruction, mutilation; mètre 
à desfaction, perdre, détruire; — fors- 
faire, forfaire II, 169, foris facere; 
forfait, excès, délit punissable, amende, 
peine; forisfactum; forfait Ben. 7309, 
malfaiteur, coupable; foi-iafactus; for- 
faiture, tort, faute, amende, saisie. 



confiscation; — malfaire, maufaire 

II, 170, malefacere; malfait, malfct, 
maufet, méfait, méchanceté; niale- 

factum; malfait, malfet, maufet, 

maufe II, 366, diable, monstre, bote 
féroce : Maufet, dit DC, dicuntur scrip- 
toribus veruaculis medii aevi, quasi ma- 
lefici, vel potius malefacti, quod turpi 
et putida ut plurimum figura donentur, 
undc cfficta postmodum etiam hodie in 
usu vox Mauvais, qua resquaepiam mala 

dcnotatur; -- mesfaire, meffairell, 

1 70, méfaire, offenser, devenir ou rendre 
criminel; mesfait, mcsfct, meffait I, 

377. 379. II, 130. 208.365, méfait, of- 
fense, crime; — parfaire 11,171; par- 
feît, parfit I, 58, parfait; pe^fectus; 
adv. parfeitement, parfitement I, 

208. 263, d'une manière parfaite, ac- 
complie, achevée, complètement; per- 
fection I, 332, perfection; perfectio ; 
imperfection II, 8, imperfection; — 
refaire II, 1 7 1 ; — SOrfait, hautain, ar- 
rogant, exagéré; subst. excès, arrogance. 

Fais V. faire. 

Fais, faîhs, fes I, 305. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, poids, 
force, embarras, travail ; se mètre à fais, 
prendre à tâche, se charger de qqch. ; a 
fais II, 19. 23, pesamment, lourdement: 
a un fais, en un monceau, en masse. 
Dérivé àa fascis. De là les mots fais- 
ceati, fascine, affaisser. 

Faisan, I, 19 1, faisan; phasianus. 

Faisier v. faisser. 

Faisser, faissier, faisier, bander, 

panser une plaie; defascio, dcfascia ; 
prov. faissa, ital. fascia. Ce mot s'em- 
ployait aussi en terme de blason, fascé, 
R. d. C. d. C. p. 38. 

Faissier v. faisser. 

Faïste, feïste, puis feiste, faiste, 

feste, faîte; fastigium. 
Fait V. faire. 

Fait {si, cotn) V. faire et II, 292. 
Faîte V. faiste. 
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Faitement («, eom) v. faire et II, 292. 

Faiteor v. feire. 

Faiterement v. faire et II, 292. 

Faitiee v. faire. 

Faitls, faitisse, y. faire. 

Faiture v. faire. 

Falz Y. faire. 

Faleheison v. faus. 

Falcon, faucon, faleon 1, 90. II, 

253, faucon; de/afoo(SerT. ad Virg. Ae. 
10, 146), àefalXf faux, à cause des pieds 
fortement recourbés de Toiseau; de là 
fauconier 1, 396, fauconnier, etc. Aussi 
BOUS la forme fauc Ben. I, 2070. II, 
9559. 21401, faux S. s. Agolant p. 61. 

Faleon y. faleon. 

Falde Q. d. R. I, 93, faude parc ou 

lieu fermé de claies, principalement à 
l'usage des brebis, bergerie; Yoy. DC. 
S. Y. falda; de Tanglo-saxon/z/^, angl. 
foldf ib. 

Faldestoed y. faldestuel. 

Faldestuel, faudestueil, fade- 
stuel I, 321, faldestoed, faudestuef 

0. d. D. 4865, fauteuil; de Tahal. valt- 
stuol, faltatuoly siège pliant, fauteuil de 
faltan, plier, et stuol, siège. Le fauteuil 
était un siège pliant, garni de sangles, 
et rccouYert d'étofife, ayant un dossier 
composé de même et des accotoirs; ce 
siège était spécialement destiné aux 
cérémonies publiques. 

Falorde, falourde R. d. Ren. III, 30, 

conte fait à plaisir; falorder, falour- 

der, tromper, duper ; se falorder, se 

moquer. Falourde signifie aujourd'hui 
gros fagot de bois à brûler, et Yient, 
selon Nicot, de faix lourd. Le falorde 
ici en question est identique pour la 
forme,mai8, supposé la Yérité de l'opinion 
de Nicot, je doute qu'il soit identique 
dans son origine, parce que les anciennes 
orthographes de faix se montreraient 
quelque part. Le premier membre de la 
composition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du Yerbe baer, 



et l'on pourrait dénver falorder de f are 
et lordf c'est-à-dire faire lourd, rendre 
sot, duper. Cfr. le breton lourdcr, de 
lourd, être idiot. 

Falorder y. falorde. 

Falourde v. falorde. 

Falourder y. falorde. 

Fais, fax, faus, false, fause 1, 62. 

100. II, 376, faux, trompeur; /«/«<«; 

ady. falsement, fausement, injuste- 
ment, avec fausseté; falseteit, fausete, 

fausseté I, 313. 314. II, 97. 121, faus- 
seté, perfidie; faUitaa; falser, fauser 
I, 263. 385. II, 16. 62, tromper, manquer 
à sa parole, déclarer faux, appeler de 
qqch.; plier, rompre ; de/a^»«r^ (falsus). 

False, falsement y. fais. 

Falser y. fais. 

Falseteit y. fais. 

Faite Y. faiUir. 

Falue I, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, il 
est difficile de dire si c'est là sa Yéritablc 
forme; mais en tout cas il tient à foi- 
1ère, tromper. 

Famé, famme y. feme. 

Fameilios y. faim. 

Famete y. feme. 

Familier y. famille. 

Famille, famille; familia; familier 

I, 147, qui est attaché au service de 
qqn.; ami, conseiller; /amf7tart«. 

Familier y. faim. 

Famine y. faim. 

Fandre y. fendre. 

Fanon, ornement d'autel, tapis, ri- 
deau, bandelette au bras du prêtre ; DC. 
fano ; de l'ahal. /a»o, linteum, yexillum, 
goth. fana, ^axoç, aovôcLQiov. 

Fantosme , chose extraordinaire, 
coûte, fable, chimère; dQ fantasma; de 
là enfantosmer, ensorceler, enchanter. 

FaSn, faVner y. feôn. 

Faouner y. feôn. 

Fard, fard; farder, farder. Mot 
d'origine allemande: il tient au verbe 
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abal./artpj'any teindre, colorer, parTin- 
termédiaire du participe (à cause du d 
final) gifarwit (gi = ge de Tallniod.) 

Farder v. fard. 

Fare v. faire. 

Farine, ferine I, 403. IT, 54, fa- 
rine; farina 

Faubourg. Je place ce mot à part 
et sous sa forme actuelle, parce qu'il a 
donné lieu à de nombreuses discussions. 
M. Génin, qui décide tout d'un trait de 
plume, prétend que faubourg est faux^ 
vu qu'il n'y a rien àcfaux dans un bourg. 
Et pourquoi faux-botirg ne pourrait-il 
pas s'expliquer ^ar fal8U8-burfft48f c'est- 
à-dire le bourg impropre, ce qui n'est 
pas proprement la ville, comme on dit 
une fausse clef, du faux bois ? On a dit 
autrrfoi s , prétendez - vous, fora - bourg, 
hors'boiirfff c.-k-à. foris-bttrgusj ce qui 
est situé hors du bourg, et vous en 
concluez de suite que notre fau est pour 
/or8, et que „les gens qui écrivent, abu- 
sés par leur oreille „et leur ignorance** 
(!), ont commis la bévue de prendre 
l'un pour l'autre." Oui, on a écrit 
quelquefois /[w»-ôor<î, et les Picards di- 
sent encore forbovrç ; mais les Wallons 
leurs voisins disent fâbor, fâbour (fa = 
faux) , et f(H'8 n'aurait jamais produit 
fâ dans leurs dialecte ; de plus, il n'y 
avait aucune raison euphonique pour 
changer /or» cnfâ ou en /au. Les deux 
explications étant fort logiques, quoi 
qu'en dise M. Génin, et la forme ne 
permettant pas d'admettre faux^fora, 
au moins pour qui n'est pas habitué 
à faire des tours de passe-passe dans 
l'étymologie , il faut en conclure que 
faubourg équivaut à falsua burgu» et 
qu'on a perdu fors bourg. 

Faue V. falcon. 

Fauehaison v. faus. 

Fauehart v. faus. 

Faueheor v. faus. 

Fauehier, fauchierres v. faus. 



Fauehon v. faus. 

Faucon, faueonier v. falcon. 

Faude v. falde. 

Faudestuef v. faldestuel. 

Faudestueil v. faldestuel. 

Faukier v. faus. 

Faus, fou V. fol. 

Faus, fause, faux v. fais. 

Faus, fauz II, 45, faux ; faix; de là 

fauehier, faukier, faueier I, 89. II, 
272, faucher; d'où fauehierres, fau- 
eheor 1, 7 7, faucheur ; faleheison, fau- 
ehaison, récolte des foins. C'est égale- 
ment de/ato-que dérivent fauchon, fau- 
ehart ou faussart^ espèce d'épée en 
forme de faux; cfr.DC. falcastrum, faucho 
et Roq. s. v. Faucille defaleula (falcilla). 

Fausement v. fais. 

Fauser v. fais. 

Fausete, fausseté v. fais. 

Faussart v. faus. 

Faute V. faillir. 

Fautre v. feltre. 

Fauye, de couleur fauve ; fauyel I, 
242, ibid. ; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roquef. s. v. fauvel; Rom. d. 
Ren. IV, p. 159, note. De l'ahal. falo, 
gen.falewe8. (Les adjectifs qui, sans la 
désinence, se terminent par une autre 
voyelle que t, prennent un w devant la 
désinence, dans l'ahal. et l'allmâ.) 

Fauyel v. fauve. 

Faux y. falcon. 

Fauz V. faus. 

Fayele v. fable. 

Fayeler, fayièler v. fable. 

Fayine v. feu II. 

Fax, fou V. fol. 

Fax, faux V. fais. 

Fftzon V. faire. 

Féal, fealment v. fedeil. 
Fealte v. fedeil. 
Feaul, feaules v. fedeil. 
Feaument v. fedeil. 
Feaus v. fedeil. 
' Feaute v. fedeil. 
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Fedeil, feeil, feel, feil, féal, 
feaul, felaul, foial, s. s. et p. r. fe- 
eus, feaus, feiaus, feus, fidèle, loyal, 
vrai; àejidelis. T. I, p. 100, on trouve 
le s. 8 mase. feaules. Employé subst., 
il signifiait \assal, sujet, féal. De là 

feelment, feiaument, feeument, fe- 
alment, feaument, feolment I, 223. 

404. II, 15, fidèlement, loyalement. 

Feelteît, feelte, fealte, feaute, fêl- 
ante II, 370, fidélité, loyauté, devoir 
du vapsal envers son suzerain ; de dé- 
litas. Cfr. Jiafice, Jit, fort. 

Fee V. fae. 

Feeîl V. fedeil. 

Feelt V. fae. 

Feel, feelment v. fedeil. 

Feelte, feelteît v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feenment v. fedeil. 

Feeus v. fedeil. 

Feî, foi v, foit. 

Fei, V. t. II, p. 293. 

Feianl v. fedeil. 

Feianment v, fedeil. 

Feians v. fedeil. 

Fêlante v. fedeil. 

Feîd V. foit. 

Fêle, fée V. fae. 

Feîe V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Felee v. t. Il, p. 293 et Glos. s. 
v. voie. 

Felgrnant v. feindre. 

Fell V. fedeil. 

Felmentl v. foit. 

Fein, foin v. foen. 

Fein, faim V. faim. 

Feindre, faindre II, 237. hésiter, 
dissimuler, déguiser, feindre, tromper; 
avec le pron. se: se faire passer pour, 
se cacher, se ménager, travailler non- 
chalamment; le part. pas. s'empl. dans 
l'acception de se feindre, pour négligent, 
paresseux: Son chaceor forment somont, 
I Et de verge et d'esporon, | Et neltrova 
faint ne félon (P. d.B. 686-8); et c'est 



de la même source que nous vient le mot 
populaire /^î<7«aw/ (part, prés.), homme 
paresseux, mais qui a encore la pudeur 
de ne vouloir pas laisser apercevoir son 
vice et qui se feint de travailler; autre- 
fois falgrnant signifiait un homme ti- 
mide, un homme qui hésite, sans tou- 
tefois être lâche. De là feinte, felntie, 
feinte, dissimulation, déguisement, faux- 
semblant, tromperie; feintise, faln- 
tlse, folntise I, 101. 160.326, dissi- 
mulation, déguisement, tromperie, mé- 
nagement, nonchalance. 

Feinte v. feindre. 

Felntie v. feindre. 
I Feintise v. feindre. 

Felre, faire v. faire. 

Feîre, foire v. foire. 

Feïste V. faïste. 

Felz, foi V. foit. 

Feiz V. voie et II, 293. 

Fel, s. 8. feus, fenl I, 67. 74. 293. 

338. 352. II, 235. 273, cruel, impi- 
toyable, pervers, perfide, furieux; subst. 
scélérat, parjure, traître, rebelle. Ordi- 
nairement /i?^ se déclinait de la manière 
suivante : s. s. fels, s. r. et p. s. felon, 
p. r. félons; cependant on se servit, mais 
abusivement, de felon au s. s. ou àefel 
à tous les cas. De fel, felon, on avait 
le féminin felonesse, et plus souvent 

felenesse II, 19. Adv. felonessement, 

felenessement I, 197. Il, 3, mécham- 
ment, cruellement, avec trahison, avec 
outrance, avec fureur, injustement; avec 
vigueur, fortement. Félonie, felonnle, 
fellonie, felenle, felunie, felonnle 

I, 46. 227. 296. 355. II, 372, félonie, 
trahison ; colère, cruauté, vigueur. On 
a dérivé ce mot de l'anglo-saxon /?//, 
méchant, cruel; mais, à ma connais- 
sance, fell ne se trouve nulle part dans 
les anciens textes. L'ahal. B,fUlan, écor^ 
cher, battre; il a probablement eu un 
substantif correspondant fUlo^ fiagella- 
teur, etc., qui serait la racine de notre 
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fel. Voy. d'autres mots de la même 
famiUe dans Dief. G. W. I, 377. 

Felene8se v. fel. 

Feleuessement v. fel. 

Felenie v. fel. 

Fellon^ fellonîe v. fel. 

Félon, félonie v. fel. 

Felonessement v. fel. 

Felounie, felunîe v. fel. 

Feltre, feutre, fautre, feutre, ta- 
pis, partie de la selle; \tqa. JiLtrum ; de 
l'ahal./fo, anglo-saxon /(g//, avec r ad- 
ditif ; de là afeltrer, afeutrer, afau- 

trer II, 324, équiper, harnacher, s'ap- 
puyer, se joindre; d'où desafautrer 
II, 388, déharnaeher, mettre hors de 
selle, perdre la selle. 

Fembrier v. femier. 

Feme, femme, famé, famme I, 

46. 101. 124, femme; femina; dini. fa- 
mete 1,99, petite femme. 

Femier I, 250, fembrier, fumier; 

de fmu8. Dans la forme moderne Vu 
a remplacé Ve, qui était plus correct. 
Cfr. fumelle pour femelle. 

Femme v. feme. 

Fendre, fandre II, 244. 266, fendre, 

crever; Jindere; comp. porfendre II, 
102, pourfendre. 

Fenestrage v. fenestre. 
Fenestre, feniestre 1, 160. 329. II, 

127, ouverture, fenêtre; boutique, parce 
que, dit Roq., les boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à présent, on ven- 
dait au travers des fenêtres, et le cha- 
land restait dans la rue ; armoire, taber- 
nacle d'autel; feneatra; dimin. fene- 

strele I, 99 ; fenestrer, pourvoir de 

fenêtres; faire le galant sous les fenêtres 
de sa maîtresse ; part. pas. souvent aussi 
taillé, découpé, en parlant des habits ; 
feneatrare; de là fenestrage, droit 
d'étalage pour les marchandises ; expo- 
sition des armes avant les tournois, 
afin de connaître les combattants et 
d'empêcher de tournoier ceux qui se se- 



raient rendus indignes de cet honneur. 
Cfr. DC. fenestrare, fenestragium. 

Fenestrele v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

Feolment v. fedeil. 

Fettn, par changement de Ve en a, 
fa((n, faon, mais, dans l'ancienne lan- 
gue, on donnait ce nom à tous les petits 
des animaux; feoner, faoner, faou- 

ner, mettre bas>, faire des petits, pro- 
duire, engendrer, croître. De fetus^ avec 
la terminaison dérivative on; dissyllabe 
à cause de la syncope du t. 

Fettner v. feon. 

Feor V. fuer. 

I. Fer, fier I, 106. II, 212. 3O8, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, cruel, 
féroce; /«P7'««; adv. fièrement I, 288. 
327, d'une manière farouche, sauvage, 
cruelle, vigoureusement, fortement ; de 
là ferain, farouche, dur, cruel; fere, 
bête sauvage, féroce; fera; fierté, 
ferte I, 255. 369, naturel farouche, hu- 
meur sauvage, cruauté, barbarie, sévé- 
rité; fierté, faste, pompe; f évitas. Nd- 
tre verbe effarer est dérivé d'une nou- 
velle formation de férus, et non à'efe- 
rare; cfr. farouche de ferox pour Va 
radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 
arme; feirum; de là ferrer, ferrer; 
frète, contraction de ferete, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré de 
bandes, bardé, croisé, entrelacé, ga- 
lonné. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 
Fere, bête féroce v. fer I. 
Fere, foire v. foire. 
Fere, faire V. faire. 
Fereis v. ferir. 
Ferer v. foire. 
Ferine v. farine. 

Ferir, ferre, I, 336 et suiv., frap- 
per, combattre; se ferir; s'élancer, se 
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jeter avec impétuosité; de là ferrcîs^ 
fereiSy coup, l'action de frapper, choc, 
combat; comp. referir I, 336, frapper 
à son tour, de nouveau ; entref erir I, 
336, entrefrapper, entrechoquer; afe- 

rir, afferir I, 336; d'où raferir. 

Ferm II, 160, ferme; àejlitnus; adv. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme 9 subst. ferme, fermage, 
demeure; fermail, fremail boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le verrou; 

fermaille, fremaille II, 162, en- 
jeu, promesse, traité, accordaille ; fer- 

metet, fermeté, firmete 1, 149. 372. 

II, 19/), assurance, forteresse; souvent 
contracté en ferte (cfr. infermete), Imâ. 

firmitas. De ^n/wîr^, fermer, fremer 

II, 262. 343, promettre, assurer avec 
serment, conclure; affermir, fixer, at- 
tacher; fermer, fortifier une ville, un 

château; d'où refermer, refremer II, 

32, 381, refaire, rebâtir, reconstruire; 

refermer; comp. afermer, afremer I, 

66. 15.5. II, 204.295, affermir, conso- 
lider, rendre ferme et stable, affirmer; 

lat. afmnare; eonfermer, eonfarmelr 

I', 191. 128. 386, confirmer, affermir, 
établir; lat. confirtnare; d'où aeonfer^ 

mer II, 52, confirmer ; — desfermer, 
desfremer, deffremer I, 403. R. d. 1. 

V. 93, ouvrir, ébranler; enfermer I, 
368, enfermer. 

Fermai!, fermaille v. ferm. 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrant, auf errant, gris (des hom- 
mes et des chevaux), gris de fer ; che- 
val blanc ou gris; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de l'arabe 
faras^ equus generosus (s. v. farius, cfr. 
ferrandus), d'où qitQdÇy dans la basse 
grécité, et avec l'article arabe alfaraa: 
ferrant, auf errant; on dériva l'adjectif 
de la couleur de ces chevaux. La forme 



repousse cette dérivation, et le sens ne 
s'y prête guère. Raynouard, Lex. R. VI, 
24 place avec raison ferrenczz ferrant 
à l'article fer, ferrum (cfr. Diez II, 306. 
7); mais il a eu tort d'en séparer alfe- 
rant II, b^zz auf errant, où cU est simple- 
ment une apocope de o/^zialbus, comme 
on trouve blanc ferrant. 

Ferre v. ferir. 
Ferreis v. ferir. 
Ferrer v. fer. 

Ferte, cruauté V. fer I. 
Ferte, assurance v. ferm. 
Fertere II, 158, châsse, reliquaire; 
fei'etrum {tf^QtJQOv). 

Ferrestir v. vestir. 

Fervor 1, 1 5 1, ferveur, ardeur; fervm\ 
Fes V. fais. 
Feste, faîte V. faïste. 
Feste I, 69, cour, assaroblée, festin, 
fête; foire, marché privilégié: festum; 

dim. festelete II, i6i, jeu; vb. fester, 

festier I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter ; ne rien faire ; festÎTetet, 
festiTete^ solennité, fête, réjouissance ; 
festivitas; festif, festiye, qui a rap- 
port aux solennités, aux grands jours ; 

— festiyal, festiyans 1, 102. II, 196 

de fête, solennel; nouvelle formation 
adject. sur le radical festiv. 

Festelete v. feste. 
Fester, festier v. feste. 
Festif V. feste. 
Festiyal v. feste. 
Festiyans v. feste. 
Festiye v. feste. 
Festiyete v. feste. 

Festn II, 147. 249, fétu, paille; de 
featucua Imâ. pour featuca, prov. festuc ; 
ital. festuco; — rompre le featu, quit- 
ter, abandonner qqch., se brouiller, rom- 
pre une alliance. 

I. Fen, fn, fou I, 25. 142. II, 34, 

feu, foyer; foexta; de là feuagre, fou- 
agre, droit que le seigneur levait sur 
chaque feu (maison); propr./oca^mw; 
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fouier^ foyer; prov. foguicr, foguairo; 
]pTO]pT.focarium ; foaee, fouace, fouace ; 
pro^T.focacia; fouee, chaufifage, fagot, 
bourrée; propr. foeata. Fusil, morceau 
d'acier 'servant à faire du feu, quand on 
le bat avec un caillou, puis arme à feu, 
se rapporte également à focus, ital. fo- 
cilc; faisius s. s., où le second u = l, 
P. d. B. 6066. Voy. DC. fugillus. 

II. Feu, fo R. d. L V. 56. Bert. 48, 
hêtre; de fagus; fage, fagne, lieu 
planté de hêtres; àe façeua (adj.); fa- 
Yine, faîne, faine ; de faginua (adj.). 
Outre faine, il nous est resté de cette 
famille le nom vulgaire du hêtre, dé- 
rivé foyard. 

III. Feu, feu, défunt. Ménage, dans 
ses Observations sur la Langue françoise, 
2 part. 57 chap., a traité longuement de 
Torigine de ce mot et combattu ceux qui 
le dér. de fuit. Il prétend que feu vient 
de felix. Le Duchat a déjà prouvé que 
Ménage se trompait, en faisant la sim- 
ple remarque que „les notaires de quel- 
ques provinces disent encore au plurier 

furent, en parlant de deux personnes 
conjointes et décédées.** Cet usage de 
furent est ordinaire dans Tancienne 
langue. 

Feu, fief V. fieu. 

Feuage v. feu. 

Feuille v. feuil. 

Feul V. fel. 

Feur V. fuer. 

Feus, cruel v. fel: 

Feus, fidèle V. fedeil. 

Feutre v. feltre. 

Ferre, fièvre v. fièvre. 

Feyre, ouvrier, artisan, forgeron, 
taillandier, maréchal, serrurier ; à.efaber; 
fevres forjanz Q. L. d. R. 1, 44, faber fer- 
rarius. Ce mot s'est conservé dans orfè- 
vre = aurifaber. Forge, qui signifiait 
fabrique, construction, dérive àefabrica, 

0- av—au; forgler, furgler II, 75, 

fabriquer, forger; de fabrieare, 

Burguy, lauguo d^oïl , Qlossairo. II. 



Fevros v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fianee II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, pro< 
messe de mariage, foi, confiance, gage, 
promesse, engagement, certitude; de 
fdentia; de là fianOOS, plein de con- 
fiance, ceri^ain ; flaneer, flanehier II, 
338, promettre, garantir, engager sa foi, 
prendre des gages ; d'où aflaneer II, 
228, confirmer par sa foi, par une pro- 
messe, rassurer; desflaneer («^) II, 
312, sortir de l'obéissance, cesser d'être 
vassal. Cfr. fait, fit, fedeU. Fianee est 
le simple de notre mot eonfUmee, 

Fianeer, flaneliier v. fiance. 

Fianeos v. fiance. 

Fieher, fleliier, fleier n, 278. 313, 

placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer; fieher en terre, en- 
terrer; comp. afleher, afleliier, afl- 
eier, publier, enseigner hautement, af- 
firmer, certifier; fixer, ficher, arrêter, 
poser, affermir; a^afieher, s'appuyer, se 
fixer, s'obstiner, s'efforcer; de là aflebe, 
aflee, boucle, agrafe, ornement; afl- 

eheement, aflehlement, af&rmative- 

ment, sans réserve; fixement; esflober 
I, 52, fixer, poser, affermir; Imâ. fixire, 
affixire. Nos mots sont des dérivés de 
figere, afigere, par l'intermédiaire d'un 
fréquentatif ^^tVard, qu'il faut suppo- 
ser pour la forme. Cfr. vellicare de 
vellere, et crucifier s. v. crois. 

Fichier, ficier v. ficher. 

Fie, fief v. fieu. 

Fie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Fied V. fieu. 

Fiede v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fiée v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, flefe v. fieu. 
Fiefer v. fieu. 

Fieie v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. 
voie. 
Fiement v. fit. 
Fien v. foen. 
Éd. 11 
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Fiens II, 219. 389, feins Q. L. d. R. 

379, fiente, fumier; prov. fem; dejknus. 
A côté de ce Jiens, on trouye fiente I, 
357. II, 368, fiente, excrément; prov. 
fenta, fenda; catal. fempta; anc. esp. 
hienda; qui, comme cela devrait être 
pour la forme, ne peut guère venir de 
/kmius -pour JtmêtufHj car régulièrement 
on aurait en jimaie ou femaie. 

Fiente ▼. fiens. 

Fier, fier v. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer v. fer. 

Fieree, flergre Ben. II, p. 5i5, à la 

note, dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fercia; du persan ferz^ 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d'où dame, puis reine. 

Fièrement v. fer I. 

Fiergpe v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Fies V. fieu. 

Fieu 1, 172, feu II, 96, flu I, 221, 

formes d'ont Vu se permuta en /, d'où 
fief (fies), fled (fiez) I, 97, par l'in- 
fluence àefeodum v. plus-bas, fie 1,124, 
fief, hommage; d'où fleTer, fleferP.d. 
B. 463, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal; fleTe, flefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; fievet (fieyez) 1, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le lom- 
bard /o^f^r-^, bien, héritage paternel; 
goth. faihu, biens, richesses, effets, etc.; 
ahal.^f^, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
fehuj ib. ; etc. Voy. Diefenbach G. "W. I, 
350. Ainsi l'idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant k feodum, fe%tdum àe 
la basse latinité, dont on a formé les 
mot& féodal^ féodaîitéy etc., M. Diefenbach 
trouve avec raison que la dérivation de 
fihu'od (ôd = propriété) est forcée. Feu- 
dum est simplement /«< latinisé, feuum 
avec e? intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- 



minaison ; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme teL 

Fieye, fiefer v. fieu. 
Fieyet, fieyez v. fieu. 

Fieyre, f eyre II, il 6, fièvre ; febris; 

adj. febros, fieyros 11, 15, fiévreux. 
Fieyros v. fièvre. 
Fiex V. fil 1. 

Fiez V. voie et t. Il, p. 293. 

Fiez V. fieu.- 

Fige II, 345, figue; Jicus. 

Figure 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, symbole; figura; figurer I, 66, 
figurer, représenter; figurare; comp. 

défigurer, deffigurer II, 195. 198, 

défigurer, déformex*, changer de figure. 

Figurer v. figure. 

I. Fi], s. s. et p. r. fils, fius, fix, fiex 
I, 92, fils, enfant; jaius; dim. fillol II, 
140, filleul; fliolus; fille, fille; jilia; 
dim. fillole, filleule; jaiola^ fiUsstre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d'un autre lit, 
gendre, bru; cfr. Roq. et Diez I, 13 
flioèter. 

IL Fil II, 228, fil; jaum; dim. filet 
1, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 135, 
filer; comp. afiler, se former en fil ou 
filet ; affiler; enfiler II, 135, enfiler; par- 
filer, porfiler, parfiler. Le subst.^^ f. 
est de la même racine; vb. ^/^, comp. 
défier y d'où le subst. défilé^ chemin étroit. 

Filer v. fil IL 

Filet V. fil IL 

Fillastre v. fil L 

FiUe V. fil I. 

Fillol, fiUole V. fil I. 

Fils V. fil L 

Fin I, 50. 177, fin, borne, limite, con- 
clusion, paix, accord ; finis; finer, fe- 
nîr 1,339, le premier ^efinare^ nouvelle 
dérivation romane de finis, l'autre de 
finire, finir, terminer, achever, cesser, 
mourir ; et, toujours avec la forme de 
la Ire conj , financer, payer 1, 340, c.-à-d. 
finir, conclure une affaire ; de là finanee, 
fin, convention, conclusion ; — paîment, 
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amende, argent ; finement, fin ; — fin, 
e I, 130. II, 243, par, parfait, fidèle, 
sincère, sûr, fin; ahrégé de Jinitm, ac- 
compli, parfait; et non pas de Tallem. 
fein, comme on Ta avancé, tandis qu'il 
aurait fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
D. W. s. V. fein; le latin et le grec per- 

fectus, T^Xêioç; — comp. afiner, afe- 

nîr, approcher de la fin, achever, ter- 
miner, mourir — ; et, toujours avec la 
forme de la Ire conj., arrêter, apurer 
un compte — épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d'où notre raffiner) — af- 
finité II, 352, affinité, et avec le sens 
de affînis, pays limitrophe; affinitas ; 

— deflner I, 340. II, 82, d'où defi- 

nement I, 252, fin, terme, achèvement; 

— defln, fin ; — parfln, fin, parfin ; 
h la parfin I, 284. 300. II, 315, à la 
fin, pour la conclusion. 

Finanee v. fin. 

Finement v. fin. 

Piner v. fin. 

Firmete v. ferm. 

Fis V. fit. 

Fisieien v. fisique. 

Fisique II, 60, science et art de la 
médecine ; physica; fisieien, médecin; 
•pro'çr. physidanua; cfr. Roq. s. v. fisieien; 
prov. phizician, anglais physician. 

Fit, fi (fiz, fis) I, 245. certain, as- 
suréi plein de confiance, convaincu; fie- 
ment S. d. S.B. 548, Ruteh. II, 257, 
avec confiance; de fidus; de fit, de fi, 
certainement, en toute certitude, en toute 
sûreté; comp. afi II, 225, confiance, 
conviction. Cfr. foit, fedeil, fiance. 

Fin V. ^eu. 

Fins V. fil I. 

Fix V. fil I. 

Fiz V. fit. 

Flael, flaiàl 1, 268. 39l, fouet, fléau, 
tourment; de ^^W/mi»; II, 293 on lit le 
r. p. flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire soufl'rir; flagdlare; 
de là fiaielement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaieaz v. flael. 

Fiaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer ; flair, odeur ; dér. flai- 
rer, odeur, parfum; \\efragrare, r per- 
muté en ly i. e. fiagrare. Voy. DC. s. v. 
fragrare. 

Flaistre, flestre, flétri, sans cou- 
leur; ôe fiaccaster. De fiaisfre, vient 

flaistrir I, 392, flestrir, flétrir (prop. 
et flg.). 

Flaistrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboier v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, flamme 1, 143. Il, iie.as?, 

flamme; de fiamma; flamble, flambe 

II, 116. Ben. 42084, flamme; defiam- 
mula^ avec b intercalaire fiamble,fiambe; 
vh. flamer, enflammer, brûler, lancer 
des flammes; enflamer, enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220, brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes fiante, fiamhe expliquent les 
dérivés fiammecJie, fiamerony fiamiche 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
fiambard, fiambeau, etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

FlamqM^ v. flame. 

Flaf' - -3. etp.r. flans II, 289, flanc; 
d'où f iere, sorte d'armure qui 

co)»' • '. le corps. On dérive ordi- 

nai . mot de l'ahal. lancJia, hlan- 

ca, ;e étymologie ne me paraît 

pa 5. Sans me faire une raison 

de . Jrme aspirée lUancay qu'il 

fau "uir le /, est fort douteuse, 

car - ouve qu'une ou deux fois, 

je ù .6 combinaisons hn, Jir de 

; U * 
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Fiens II, 219. 389, feins Q. L. d. R. 

379, fiente, fumier; prov. fem; dejknus. 
A côté de ce JienSf on trouve fiente I, 
357. II, 358, fiente, excrément; prov. 
fenta, fenda; catal. fempta; anc. esp. 
hienda; qui, comme cela devrait être 
pour la forme, ne peut guère venir de 
/kmtus ipouT JimêtutHy car régulièrement 
on aurait en fmaie ou femaie. 

Fiente v. fiens. 

Fier, fier v. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer v. fer. 

Fieree, flergre Ben. II, p. 515, à la 

note, dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fercia; du persan ferz^ 
général. De fierge on fit, par corrup- 
tion, vierge, d'où dame, puis reine. 

Fièrement v. fer I. 

Fiergre v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Fies V. fieu. 

Fieu 1, 172, feu II, 96, flu I, 221, 

formes d'ont Vu se permuta en /, d'où 
fief (fies), fied (fiez) I, 97, par l'in- 
fluence àQfeodum v. plus-bas, fie 1, 124, 
fief, hommage; d'où flever, fieferP.d. 
B. 463, donner en fief, inféoder, rece- 
voir comme vassal; fieTe, fiefe, pos- 
sesseur d'un fief, contrat, bail d'héri- 
tage en fief; fieyet (fierez) 1, 49, feu- 
dataire. Ces mots se retrouvent exacte- 
ment à l'état de composé dans le lom- 
bard /o^fer-^So, bien, héritage paternel; 
goth. faihu, biens, richesses, effets, etc.; 
ahal.^f^, ib. (rare), bétail; ancien saxon 
fehuj ib. ; etc. Voy. Diefenbach G. "W. I, 
350. Ainsi l'idée primitive de notre mot 
est richesse. Quant "k feodwn, feudum de 
la basse latinité, dont on a formé les 
mo\A fêodalyfêodalitéy etc., M. Diefenbach 
trouve avec raison que la dérivation de 
fihu-ôd (ôd n propriété) est forcée. Feu- 
dum est simplement /«< latinisé, fettum 
avec <? intercalaire. Il est bon de remar- 
quer que, dans la racine, Vu était ter- 



minaison ; mais les peuples romans ne 
le considéraient plus comme tel. 

Fieye, fiefer v. fieu. 
Fieyet, fievez v. fieu. 
Fieyre, f eyre II, 116, ûèvreifebris; 
adj. febros, fieyros 11, 15, fiévreux. 
Fieyros v. fièvre. 
Fiex V. fil 1. 

Fiez V. voie et t. Il, p. 293. 

Fiez V. fieu.. 

Fige II, 345, figue; feus. 

Figure 1, 263, forme, aspect, visage; 
figure, symbole; figura; figarer I, 66, 
figurer, représenter; fi^rare; comp. 

défigurer, deffigurer II, 195. 198, 

défigurer, déformex*, changer de figure. 

Figurer v. figure. 

I. Fi], s. s. et p. r. fils, fius, fix, fiex 
I, 92, fils, enfant; filiua; dim. fillol II, 
140, filleul; filiolua; fille, fille; filia ; 
dim. fillole, filleule; filtola; fillastre 
P. d. B. 299, beau-fils, fils d'un autre lit, 
gendre, bru; cfr. Roq. et Diez I, 13 
JUiaster. 

IL Fil II, 228, fil; filum; dim. filet 
1, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 135, 
filer; comp. afiler, se former en fil ou 
filet ; affiler; enfiler II, 135, enfiler; par- 
filer, porfiler, parfiler. Le suhst, file f. 
est de la même racine; yh, filer, comp. 
défiler^ d'où le subst, défiléy chemin étroit. 

Filer v. fil IL 

Filet V. fil IL 

Fillastre v. fil I. 

FiUe V. fil L 

Fillol, fillole V. fil I. 

Fils V. fil L 

Fin I, 50. 177, fin, borne, limite, con- 
clusion, paix, accord ; finis; finer, fe- 
nir 1,339, le premier definare^ nouvelle 
dérivation romane de finis, l'autre de 
finire, finir, terminer, achever, cesser, 
mourir ; et, toujours avec la forme de 
la Ire conj , financer, payer 1,340, c.-à-d. 
finir, conclure une affaire ; de là finance, 
fin, convention, conclusion ; — paîment, 
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amende, argent ; finement, fin ; — fin^ 
e I, 130. II, 243, pur, parfait, fidèle, 
sincère, sûr, fin; abrégé àe Jinituay ac- 
compli, parfait; et non pas de Tallein. 
fein, comme on Ta avancé, tandis qu'il 
aurait fallu dire le contraire; cfr.Schwenk 
D. W. s. V. fein; le latin et le grec per- 

fectus, T^Xêioç; — comp. afiner^ afe- 

nîr, approcher de la fin, achever, ter- 
miner, mourir — ; et, toujours avec la 
forme de la Ire conj., arrêter, apurer 
un compte — épurer, affiner — tromper 
avec finesse (d'où notre raffiner) — af- 
finité II, 352, affinité, et avec le sens 
de affinis, pays limitrophe; afjinitaa; 

— definer I, 340. II, 82, d'où defi- 

nement I, 252, fin, terme, achèvement; 

— defin, fin; — parfin, fin, parfin; 

à la parjin I, 284. 300. II, 315, à la 
fin, pour la conclusion. 

Finance v. fin. 

Finement v. fin. 

Finer v. fin. 

Firmete v. ferm. 

Fis v. fit. 

Fisicien v. fisique. 

Fisiqne II, 60, science et art de la 
médecine ; phyaica; fisicien, médecin; 
^ro-çr. physicianus; cfr. Roq. s. v. fisicien; 
prov. phizician, anglais physician. 

Fit, fi (flz, fis) I, 245. certain, as- 
suréi plein de confiance, convaincu; fie- 
ment S. d. S.B. 548, Ruteb. II, 257, 
avec confiance ; de fidus ; de JU, de Ji, 
certainement, en toute certitude, en toute 
sûreté; comp. afl IF, 225, confiance, 
conviction. Cfr. /otY, fedeUy fance. 

Fin V. ^eu. 

Fins V. fil I. 

Fix V. fil I. 

Fiz V. fit. 

Flael, flaial 1, 268. 39i, fouet, fléau, 
tourment; de ^^^^um; II, 293 on lit le 
r. p. flaieaz; flaeler, flageller, fouetter, 
tourmenter, faire souffrir; flagellare ; 
de là flaielement, fléaux, flagellation. 



Flaleit II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaieaz v. flael. 

Flaielement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 
odeur, fleurer ; flair, odeur ; dér. flai- 
rer, odeur, parfum; defragrare^ r per- 
muté en ly i. e. flagrare. Voy. DC. s. v. 
fragrare. 

Flaistre, flestre, flétri, sans cou- 
leur; àe Jlaccaster. Tie flaistre, vient 

flaistrir I, 392, flestrir, flétrir (prop. 
et fig.). 

Flaistrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

Flambier, flamboier v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, flamme 1, 143. Il, iiG.a87, 

flamme ; de flamma; flamble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; àe Jlam- 
muîaj avec b intercslaire Jlamblef^mèe; 
vb. flamer, enflammer, brûler, lancer 

des flammes; enflamcr, enflammer I, 
145. II, 209, enflammer; flamber, flam- 
bier, flamboier II, 220, brûler, jeter 
des flammes; flamboyer, étinceler, flot- 
ter; enflamber, enflammer. Ces deux 
formes flame, flambe expliquent les 
dérivés flammèche, flameron, flamiche 
(espèce de galette cuite à la flamme), 
flambard, flambeau, etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flanc, s. s. et p. r. flans II, 289, flanc; 
d'où flancMere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive ordi- 
nairement ce mot de l'ahal. lancJia, Mari' 
ca, flanc. Cette étymologie ne me paraît 
pas admissible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlanca, qu'il 
faut pour obtenir le/, est fort douteuse, 
car on ne la trouve qu'une ou deux fois, 
je dirai que les combinaisons hn, hr de 
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Tahal. restent dans la langue d'oïl 
(raucien norois hr est devenu plus 
tard/r), et il n'est pas probable que 
hl ait suivi une autre loi ; puis que les 
fém. allcra. en a conservent leur genre 
dans les langues romanes. Quelle est 
donc l'origine de flanc ^ ital. flaneo? 
Les Allemands appellent cette partie 
du corqs weiche^ propr. partie molle ; 
et iis nous ont emprunté flanc, qu'ils 
font féminin y flanke. 

Flanehiere v. flanc. 

Flans V. flunc. 

Fiat 9 coup, tape; flatir^ abattre, 
jeter par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger ; de l'anc. norois ^<, ahal. flaz, 
plat, aplati. Ainsi ^^«> — aplati par 
terre. Ce mot nous est resté en ter- 
mes de monnayeur, pour sig^nifier apla- 
tir une pièce de monnaie avec le flatoir. 

Flater, flatter; jOateres I, 104, s. 

r. et p. s. flateor^ flatteur; de l'anc. 
norois flat, plat, aplati. Cette dériva- 
tion s'explique très-facilement dans les 
diflérentes significations du mot: ca- 
resser, etc. Cfr. flat. 

Flateor v. flater. 

Flateres v. flater. 

Flatîr V. flat. 

Flattste V. flaûte. 

FlaUte, flattste, flettste R. d. 1. V. 
101, flûte; vb. flailter, flettster, jouer 

de la flûte ; flailteur, joueur de flûte. 
Selon Earbazan, flailte dérive àeflatus; 
il eût mieux valu prendre le verbe 
comme ayant précédé le subst. et le 
dériver de flatus, souffle, que les an- 
ciens employaient à l'égard du jeu de 
la flûte ; d'où flatuer et avec transpo- 
sition de r«, flauter et de là flailte. 
Dim. de flaûte, propr. flautiolus, flf^ol^ 

fl^jel, flageol, flagiel, et toujours 

avec rejet du t, mais conservation de 
Vu : flavely d'où un nouveau dim. fia- 
jolet. Sous la dénomination de ^j'olf 
on comprenait autrefois, non seulement 



des espèces de flûtes différentes, mais 
des variations de la même famille, 
comme on le voit par ce passage de 
Guillaume do Macbaut : Et de flajos plus 
de X paires, c'est-à-dire de xx maniè- 
res , tant de fortes comme des légères. 

FUuter v. flaùte. 

Fleehet I, 82, forme gallo-latine, 
de fléchir. 

Fléchir II, 3G1, fléchir; de flectere. 

Flestre v. flaistre. 

Flestrir v. flaistre. 

Fleur V. flor. 

Fleilste v. flaiite. 

FI0C9 floche, flocon, houppe ; floe- 
eus; dimiu. floccl, flochel, flocon, 
petit flocon; et d'ici floceler I, 62, 
friser, être ou tomber en flocons. Le 
mot froc, froc, ne diffère de floc que 
par la liquide, et il a la même racine : 
cfr. prov. floc, flocon et froc; et DC. 
floquctus. 

FIoCj troupe v. foie. 

Flocel V. floc. 
. Floceler v. floc. 

Fliche^ quartier de porc salé, mor- 
ceau de lard ; Imâ. fliches, flichia. Fii- 
che nous est resté sous la forme flèciie, 
dans l'expression flèclic de lard, et Ro- 
quefort dit que ce morceau enlevé sur 
l'un des côtés d'un cochon, depuis 
l'épaule jusqu'à la cuisse, a été appelé 
ainsi à cause de sa longueur qui le 
fait ressembler à un trait, à une flèche. 
Cette étymologie ne serait pas telle- 
ment ridicule (ju'on a bien voulu le 
dire ; car nous voyons limte signifier 
aussi une pièce de chair (R. d. 1. V. 
p. 300. 1). Toutefois l'origine du mot 
fliehe est autre; il dérive de l'ahal. 
fliccij perna (Ilaupt, Zcitschr. f. D. A. 
p. 197, Ire col.); anglo-saxon flicce, 
anglais flitch , islandais fli/cke, flèche ; 
suéd. flâsky un demi-cochon. Tous ces 
mots affiliés à fleck, flick, morceau, 
pièce. V. Schwenk D. W. fleisch. 
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Floible M. s. J. 503, 1. 1 1 d'en bas, 
foible II, 22, débile, languissant, fai- 
ble; de Jleètlis; de là floibeteit I, 82. 
148. II, 240, foiblete, débilite, lan- 
gueur, faiblesse; afoibUr, afebloier, 
afebleier I, 155. 297. 382, affaiblir, 
diminuer de force, décourager. On voit 
que, par euphonie, tantôt le premier, 
tantôt le second l a été retranché. 

Flor, flar, flour, fleur I, 255. 328. 

329, fleur ; ^o«, (flor) ; vb. florir, flu- 
rir I, 52. 407. 408. II, 17. 191, fleu- 
rir, briller; en parlant des cheveux 
et de la barbe, il se traduit par blanc ; 
(II, 240, viex floris;") Jlorere ; de là. 
floréy fleuré, bordé de fleurs; floroil, 
fleuron ; florin^ sorte de monnaie d*or, 
florin; voy. DC. Floreni et moneta. 
Flore V. flor. 

Florîr V. flor. 
Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, 
réunion, foule, train, soit de person- 
nes, soit de choses; flot (m.), flux; 
de Jluctus. D'ordinaire on dérive notre 
mot Jhtte de l'allemand : ancien norois 
fiotiy anglo-saxon Jlota^ hollandais vloot, 
suédois Jlotta, tous =: flotte, excepté 
Tanglo -saxon ^to, qui a quelquefois 
la signification particulière de navire. 
Cependant à considérer la signification 
du Jlote de la langue d'oïl, il me sem- 
ble que, quant à la forme, il est inu- 
tile de quitter le domaine roman ; pour 
le sens, au contraire, il faut admettre 
l'influence germanique, mais elle est 
postérieure à la première période de 
la langue et ne peut remonter qu'au 
suédois ou au hollandais. Partout, 
dans l'ancienne langue, la signification 
primitive de Jlote est la seule admis- 
sible; p. ex: Od le montant en Jlote 
sont, { £t od le retraiant s'en vont 
(P. d. B. V. 7585. 6.); en Jlote— en 
troupe, groupés, rassemblés. Flotter 



dérivé de Jlucfuare, MM. Diez I, 280 
et Diefenbach 1 , 387 ont une autre 
opinion. 

Flou V. foie. 

Flour V. flor. 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, 
rivière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues, II, 311, il est 
synonyme de fluctus et signifie flot, 
inondation, débordement. Il faut donc 
le rapporter à Jluctus. V. flot. 

Fluîe v. flum. 

FluÎTe V. flum. 

Flum, s. s. et p. r. fluns I, 78, fleuve 
rivière ; Jlumen\ I, 257 on voit la forme 
p. s. flume, qui est anglo-normande; 
— fluie, fluiye I, 78, fleuve ; de^wvw», 
la première forme avec syncope du v. 

Flome V. flum. 
Fluns V. flum. 
Flur V. flor. 
Flurir v. flor. 
Fo V. feu II. 
Foace v. feu. 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Foen, fain, fein, fien I, 392. II, 

311. S. d. S. B. 540, foin; fenum 
(foenum). 

Foer, foers v. fors. 
Foi V. foit. 
Foial V. fedeil. 
Foîble V. floible. 
Foîblete v. floible. 

Foie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Foie I, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. Jicatum se. jecur, foie d'oie en- 
graissée de figues, puis foie en général. 
M. Diez I, 30. 37 compare le grec 
moderne aixort, foie, de avxonbv fjTrctn. 

FoiUe V. fneU. 

Foiller v. fueil. 

Foilliee v. fueil. 

Foillir V. fueU. 

Foillus V. fueil. 

Foimenti v. foit. 
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Fointise v. feindre. 

FoIF) fuir V. fuir. 

FoYr^ foaYr, verbe fort, qui conser- 
va Vu de la diphthongaison à certains 
temps dans quelques contrées, pour le 
distinguer de l'orthographe foir de 
fuir î, 342 et dont la conjugaison se 
iroubla de bonne heure; il signifiait 
fouir, fouiller, bêcher ; creuser la terre; 
de fodere; fosse I, 347. II, 337, fosse, 
prison, cachot; fossa; fosset^ fossé; 
foaaatum; fossion I, 374, action de 
fouir, fouille; fossio; comp. enfoYr^ 
enfoilYr I, 342, enfouir, enterrer. 

Foire, feire, fere I, 234, foire; de 

feriae, plus tard fertay au singulier, 
selon Festus. Foire signifie donc pro- 
prement jour de fête, parce que les 
foires se tenaient aux jours des fêtes 
de l'église. De là foirlet, foirie, 
jour de fête, jour de la foire ; folrier) 
foirer 9 ferer, fêter, chômer. Ainsi 
le véritable terme ft'ançais devrait être 
foirié au lieu de férié, puisque nous 
avons conservé foire. 

Foirer v. foire. 

Foirie, foirier v. foire. 

Foiriet v. foire. 

Fois 9 foi V. foit. 

Fois V. t. II, p. 292. 3 et Glos. 
s. V. voie. 

Foison V. fondre. 

Foisonner v. fondre. 

Foit 9 feid, foi, fei, s. s. et p. r. 
foiz, fois, feiz II, 271. 388, foi, fran- 
chise, croyance religieuse; àe Jidea; 
mètre sur foi, mettre sur la foi, sur la 
parole ; par ma, ta, etc., /ot, ib.; non- 
foi, nonfei II, 378, nonfoi, incrédu- 
lité. De foi et du participe passé de 

mentir, on forma foimenti, feimenti, 

qui a trahi sa foi, parjure, déloyal; 
car on disait mentir sa foi II, 84 pour 
trahir sa foi, manquer à sa parole, se 
parjurer. De fides, on forma encore 
le verbe fler^ fier, confier, promettre. 



engager sa foi, garantir ; esp. et port. 
fiar, ital. fidare, prov. fizar, fiar; se 
fier efi qqn, I, 162; se fier h qqn. I, 
222; se fier en qqn. de qqch. I, 21 i; 
comp. afier, affier II, 3 13. 336, pro- 
mettre, assurer, affirmer, garantir; le 
participe afie, affie, s'employait sou- 
vent substantivement pour qui a fait 
une promesse, juré, allié ; s'entrafier 
I, 263, s'afier mutuellement; desfler, 

défier, deffier I, 255. 349. II, 32, 

proprcm. renier sa foi (0. d.D. v. 3059), 
retirer sa confiance, puis défier. Gfr. 
fedeil, fiance, fit. 

Foiz, foi V. foit. 

Foiz V. t. II, p. 252. 3 et Glos. s. v. 
voie. 

Fol, fols, fous, fos, fox, fans, fax 

I, 93. II, 218, subst. etadj. fou; adv. 
folement I, 179. 272, folement; vb. 
foler, errer çà et là, marcher de côté 
et d'autre (II, 62), s'écarter, flotter 
(P. d. B. 5764); au figuré, sous les 

formes, foler, folier, foleier, fo- 

loier II, 270. 339, extravaguer, faire 
des folies, agir en fou, se tromper, 
s'égarer, railler, moquer, dire des in- 
jures, errer, mener une vie de débau- 
che; comp. afoler (ne confondez pas 
avec «/bfer = maltraiter) , devenir fou, 
perdre l'esprit faire, enrager quelqu'un, 
tromper; s'afoler, devenir fou d'amour, 
se passionner , vivre licencieusement 
avec des femmes ; dér. folie, folie, sot- 
tise, radotage ; folag'O, folaige, folie, 
sottise; folor, folor, sottise, folie, 
étourderie; folestet, foletet II, 313, 
folie, étourderie ; folet, foleit, badî- 
nage, moquerie; folieuse, femme dé- 
bauchée. Tous ces mots appartiennent 
à une même racine, folere, se remuer 
çà et là, follië, soufflet à souffler le feu, 
— soufflet de forge, c'est-à-dire quel- 
que chose qui se remue çà et là, signi- 
fication fondamentale qui se retrouve 
dans tous les dérivés et qui s'est con- 
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ser?^ dans notre mot foUtt (feu). 
¥ol dérive directement de follù. 

Folagre, folaige y. fol. 

F0I69 ^<^9 foae, floe, floa Q. L. d. 
R. I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude , assemblée ; de Tahal. volc^ 
foie, populus, agmen, acies; anc. no- 
rois folk; et pour ftoc, flou: anglo- 
saxon Jioe; anc. norois flockr, ag- 
men , cohors ; anglais Jiock , troupe, 
troupeau. 

Foldre, foudre II, 24, foudre; de 
ffUgury avec d intercalaire -.fo^e^foldre; 
quelquefois renforcé en esfoidre (Que 
li esfoldres du ciel le duist abatre. 0. 
d. D. 3522); foudroler II, 44, faire 
des éclairs, foudroyer, épouvanter, 
effrayer ; ftdgurare. 

FoMer v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler V. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, foleit v. fol. 

Foletet V. fol. 

Folie, foller v. fol. 

Folieuse v. fol. 

Foloier v. fol. 

Folor, folur v. foL 

Fols V. fol. 

Fond, foiityfons, fond II, 199, fond, 

base; proY. fons; defundm; vb. fon- 
der, avoir fond, fonder, établir ; de là 
fonde, fondement, fondation, établis- 
sement, assurance; fondement, fon- 
dement ; comp. afonder, couler à fond, 
enfoncer, plonger, enfoncer dans Teau ; 
elfonder, enfoncer, couler à fond, pré- 
cipiter, renverser, éventrer, rompre; 
et à côté de ces formes, une autre en 
r avec les mêmes significations : afon- 

drer, effondrer, effundrer U, 122 ; 

s'esfondrer I, 38 1, s'enfoncer. D'otl 
provient ce r? Profond, parfond, 
parflint I, 257. 299. II, 199, profond, 
vaste; profundus; prov. preon, ital. 

profondo; subst. profiindeee, parfon- 



deee , parfondesee 1 , 66. 86. 226 

profondeur. 

Fondej fronde (avec r intercalaire), 
corde qui chasse le trait ; — et maga- 
sin public, bourse ; àefunda. Ménage 
dit: Il n'y a guère plus de 80 ans 
qu'on prononçait fonde. Le Duchat 
fait remarquer que le dictionnaire de 
Monet, imprimé en 1636, ne connaît 
pas encore fronde. 

Fonde, fondement v. fond. 

Fondement v. fond. 

Fondre, fandre 1, 193. 233. II, 97, 

251, fondre, confondre, détruire, rui- 
ner, crouler ; fundere; foson, foison, 
foison I, 60. II, 126, foison, abon- 
dance, force, résistance; fuaio; d'oti 
foisonner I, 101, foisonner; comp. 

confondre, confondre I, 59. 268. 

146. II, 361, confondre, détruire^ rui- 
ner ; confundere, eonfosion, confosion 
I, 363. II, 208. 326, confusion, dé- 
sordre, honte, embarras; conjuaio, 

Fons, eau v. font. 

Fons, fond v. fond. 

Font, font, s. s. et p. r. fonz, fons, 
fonz, eau, source, fontaine; fonts 
baptismaux; de fons. Une dérivation 
fort ancienne de fonê, est fontana^ d'où: 

fontane, fontainne, fontaine I, 68. 

149. 188, fontaine, source, ruisselet; 

d'oii le diminutif fontenil, fontanelle, 
fonteneUe, etc. 

Font, fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fontane, fontanelle v. font. 

FonteneUe v. font. 

Fontenil v. font. 

Fonz V. font. 

For, forg, foorgr II, 165. 182, four; 
prov. forn, ital. forno; de fumut; for- 
nier II, 387, boulanger; fwrnarim. 
Le g de forg s'explique sans doute 
par une forme /or», forng^ d'où forg. 
Cfr. venir t. I, p. 385. 

Forain v. fors. 
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Forban v. ban. 

Forbanir v. ban. 

Forbeter v. beter. 

Forbir, furblr I, 380. II, 145. M. 

B. J. 449, fourbir, polir, nettojer, 
orner; comp. esforblr, fourbir; de 
Tahal. furban , furbjan , même signifi- 
cation. Notre substantif fourbe dérive 
également de là et non du latin /«r, 
comme fripon de friper. 

Force, fourche V forche. 

Force II, 272, ci8eau(x); deforpex. 

Force, force v. fort. 

Forcele ▼. forche. 
Forcenerle v. sen. 
Forcer v. fort. 
Forceure v. forche. 

Forchaucher v. enchalcer. 

Forche, fourche, forqae, forche, 

force I, 162. 166. 365, fourche, four- 
ches patibulaires, colonne, poteau; de 
furca; de là fourcel (m.), forcelC, 

fourcelle, forcele (f.), fourcelle, le 

haut fourché du sternum, poitrine; for- 

eheore, forceore, forcheore, en- 

fourchure; forglcr, fourgonner, re- 
muer avec une fourche, une perche; 
port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 
ici fourchette f fourchon, enfourcher^ bi- 
furquer, etc. 

Forche, force v. fort. 

Forcher v. fort. 

Forcheore v. forche. 

Forchler v. fort. 

Forcier, forcer v. fort. 

Forcier, violateur v. laron. 

Forelores v. frelore. 

Forer I, 54, forer, percer; forare; 
comp. treflèrer I, 21 3, percer, faire 
xm trou, transpercer; tranaforare. 

Forest, foriest, foorest (fores) I, 

188. 312. 369. II, 304, forêt, bois; 
Imâ. foreatis , foreste, forestus , fore- 
atum, foraatwny foreata, foraata, DC. 
s. V. foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi un 



étang, un vivier oiH l'on entretenait du 
poisson. Forestas, dit DC, vero pis- 
cium vivaria appellasse videntur nostri, 
quod majoribus iUis sjlvis adjuncta 
essent et vivaria. On a dérivé foreat 
de l'allemand forât, mais aujourd'hui 
les philologues allemands dérivent au 
contraire forât de foreat, tout en don- 
nant à ce dernier une origine alle- 
mande : forehahi, forêt de pins, c'est- 
à-dire fore et la suf&xe eat, aat. On 
pourrait accorder cela, bien que la 
disparition complète du h présente 
quelque difficulté; mais comment ex- 
pliquer de cette manière le yeibe fore- 
atare dans le sens de bannir et l'ad- 
jectif /(w««^i<?«»= étranger (v. DC), qui 
sont certainement de la même famille ? 
n faut chercher une autre origine, et 
elle se trouve dans le latin foria^ fo- 
raa, d'oîi les formes en eat, aat. Cepen- 
dant ce n'est pas, comme l'ont dit 
quelques ét3rmologistes, quod foria atent 
(DC. s. V. foresta), que nemua a été 
appelé forât ; la chose s'explique de la 
manière suivante. Dans le principe, 
foreat signifiait bois soumis au droit 
de chasse, mais non enclos: Foresta 
est ubi sunt ferae non înclusae; par- 
cus, locus ubi sunt ferae inclusae (DC). 
On vient de voir que foraatieua , i. e. 
foraa et terminaison ticua, signifiait de 
l'extérieur , étranger ; de ce foraatieua 
on dériva /or<w/«», etc., c'est-à-dire ce 
qui est à l'extérieur , ce qui est hors 
de l'usage, ce qui est excepté, prohibé, 
ainsi lieu défendu. Cfr. Ménage s. v. 
forest et Rayn. L. R. III, 372. 3. De 
là forestier II, 368, forestier. Cfr. fors. 

Forfaire v. faire. 

Forfait, forfaitore v. faire. 

Forgr V. for. 

Forge V. fevre. 

Forgier v fevre. 

Forgrogier pour forjugier V. juger. 

Foriest v. forest. 
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Foijugrier v. juger. 

Forligrnier v. lin. 

Formagrc y- forme. 

Forme, fourme, ftirme 1, 86. 147, 

forme, manière, façon ; forma; former, 

fourmer, former 1, i5i. 226, for- 
mer, façonner, créer; part. pas. formé, 
pour bien formé, bien fait : Et avenant 
et des membres formé, Aub. p. 174; 
tresformer M. s. J. 493, transformer. 
Dér. de /orma, propr. formatieua, for- 
mage, furmaige, fromaehe II, 268. 
M. d. F. II, 106, notre fromage, avec 
transposition postérieure du r; ainsi 
nommé parce qu'on place le lait caillé 
dans une forme pour s'égoutter et se 
sonsolider; prov. formatge, fromatge; 
ital. formaggio. Y. Ménage s. v. fro- 
mage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment, froment v. ft'oment. 

Former v. forme. 

Formi, formiz II, 390, fourmi; 

fermier, fourmiller; de formica, for- 
mieare; (fourmiller = formiculare.). Ni- 
cot dans son Trésor, Ronsard, Bclleau 
ont fait le mot fourmi masculin, et le 
peuple de quelques province lui donne 
encore ce genre. 

Fermier v. formi. 

Fonder v. for. 

Fomir, fomir I, 104. 251. 264. 

269, remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à bout, . fournir ; en prov. 
fomir, formir, frumir, fromir ; de Tahal. 
frumj'an, frumman^ agere, exercere, ur- 
gere, mittero, etc.; ainsi permutation 
de la consonne m en m et éloignement 
de la lettre r de la consonne initiale. 

Forque v. forche. 

Forragrier v. fuerre. 

Forre v. fuerre. 
Forreau v. fuerre. 
Forreial, forreian v. fuer. 
Ferrer v. fuerre. 
Forrîer v. fuerre. 



Fors, foers, foer, for, hors prép. 

et adv. II. 354. 355; forain, étran- 
ger, qui est du dehors; possesseur 
d'héritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé de 
pouvoir; /(wa««» ^our foraneus ; comp. 
defors II, 355, deforas (Inscript.) , 
deforain, étranger qui possède des 
terres ou des maisons dans une com- 
mune, et qui participe aux charges; 
deforien M. s. J. 446, extérieur, du 
dehors; chose deforienCf d'ici-bas, par 
opposition à céleste, éternelle; defo- 
rain eteit II, 376, extériorité, mon- 
danité; forsmis II, 355. Cfr. forest. 

Fors, fort V. fort. 

ForsboÎYre v. boivre. 

Forsehaueher v. enchalcer. 

Forsclore v. clore. 

Forsenement,forsennementv. sen. 

Forsener, forsenner v. sen. 

Forsenerie, forsennerie v. sen. 

Forsfaire v. faire. 

Forsfait, forsfaitnre v. faire. 

Forsjugier v. juger. 

Forsligrner v. lin. 

Forsioigner v. long. 

Forsmis v. fors et II, 355. 
Forspartir v. part. 
Forstraire v. traire. 
Forsveier v. voie. 
Forsvoier v. voie. 

Fort (forz, fors), fort ; de fortis ; 

de là forment, fortment, forte- 
ment I, 112. 151. 264. 342, fort, beau- 
coup, fortement De fortis y par le 
dérivé fort ancien forcia, fortia, foroe, 
forche I, 88. 193. II, 240, force, vio- 
lence, vigueur; vb. forcer, forcier, 
forcher, forchier, forcer, contraindre, 
prendre de force, faire violence ; comp. 

comforter, cumforter, conforter, 

cunforter (confortare) I, 126. 154. 
263. 402. II, 254. 387, conforter, en- 
courager, consoler, rassurer, soulager, 

affermir; confort (conforz, confors) 
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I, 360. 364, consolation, soulagement, 
encouragement, secours ; de là confor- 

teresy eonforteor I, 77, consolateur, 
confortateur; eonfortement II, 95, 
soulagement, consolation, encourage- 
ment ; d'où deseonforter) décourager, 
ôter Tespérance, craindre, désoler, af- 
fliger; deseonfort I, 151, décourage- 
ment, tristesse, douleur, accident fâ- 
cheux; réconforter I, 209, encoura- 
ger, rassurer, redonner de l'espérance ; 

— enforeer, enforcier I, i9i. 238. 

II, 74, renforcer, rendre plus fort, for- 
tifier; devenir plus fort, augmenter ; 
d'où renforcier II, 26, renforcer, re- 
fortifier; s'enforcer I, 153, s'effor- 
cer, pour ensforcer = eB(orcei; enfor- 
Cis I, 166, faisant effort, fort, en for- 
ce; — esforeer, esforchier I, 52. 

168. 306. II, 109, fortifier, renforcer, 
valoir plus, efforcer, faire effort, ex- 
citer, exhorter; esfort, (esforz, es- 
fors) I, 81. 356. II, 62, force effort, 
troupe, nomhre, armée ; esforeement) 
effort; esforcls^ avec effort, fort, en 
force. — Enfin, je rappellerai encore 
ici fort, château, fort; fortelesce, et 

avec r=i, forteresce, fortreee I, 

60. 142. 183, fort, forteresse, châ- 
teau; du Imâ. fortalitium = m\mitio, 
arx, castrum; prov. fortalessa, forta- 
ressa; esp. fortaleza. 

Fortelesee v. fort. 
Fortement v. fort. 
Forteresce v. fort. 
Fortment v. fort. 
Fortreee v. fort. 
Forreier v. voie. 
Forvoier v. voie. 
Forz V. fort. 
Fos V. fols. 
Fosse V. foïr. 
Fosset V. foïr. 
Fessier v. laron. 
Fossion V. foïr. 
Fou V, feu. 



Fouace v. feu. 
Fonage v. feu. 
Fouc V. foie. 
Fondre v. foldre. 
Foudroier v. foldre. 
Fouee v. feu. 

Fouir, fuir V. fuir. 

Fouïr, fouir V. foïr. 

Fourage v. fuerre. 

Fonrcely foureelle v. forche. 

Fourclie v. forche. 

Foure v. fuerre. 

Fourest v. forest. 

Fourgr V. for. 

Fonijugier v. juger. 

Fourme, fourmer v. forme. 

Fourragrier v. fuerre. 

Fourrer v. fuerre. 

Fourrier v. fuerre. 

Foursener v. sen. 

Fous V. fol. 

Fox V. fol. 

Frados, firadous, misérable, im- 
pie, scélérat; prov. fradel; de l'ahal. 
freidaCf frêdiCy profugus, apostata. Cfr. 
Dief. G. W. I, 405. 7. A la même fa- 
mille, de l'ahal. freidari, appartient 
frarin, frairin II, 287, misérable, 
indigent, infortuné. 

Fradous v. frados. 

Fragiliteit v. fraindre. 

Frain v. frein. 

Fraindre, freindre II, 237; firaite, 

freite I, 286, ouverture, brèche, fente ; 
fig. sortie, éclat, esclandre; l^aiture 
II, 357, brisure, rupture; fractura; 

comp. esfraindre, effraindre II, 237 ; 

enfraindre II, 237; infrvngere; re- 

fraindre II, 237, d'où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, esp. re- 
fran. Cfr. Rayn. L. R. III, 388; — 

fragrile , fragile ; fragUi» ; fragiliteit 

II, 386, fragilité; fragilitas, 
Frairin v. frados. 
Fraisne, fresne, frêne; de fraxi- 
I nus. Le bois de frêne était, avec ce- 
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lui de pommier, celui qu'on préférait 
pour faire les lances; de là la signi- 
fication de bois d'une lance qu'on don- 
nait au mot fraisne. 

Fraissangrue y. fresanche. 

Frait I, 154, dépens, aujourd'hui 
pluT. frais ; Imâ, fredum, mot qui dé- 
signait primitivement l'amende à la- 
quelle était condamné le coupable pour 
avoir troublé la paix publique; v. DC. 
Fredum; Roquefort Frede. Fredum 
vient, dit-on, de l'ahal./né^, aujourd'- 
hui friede, paix. Verbe défrayer. 

Fraite v. freindre. 

Fraiture v. fraindre. 

Franc, fém. france, franehe, s. s. 

et p. r. frans I, 262. II. 85. 87. 231. 
337, libre, noble; loyal, sincère, géné- 
reux. Franc dérive du nom de peuple 
Franeue^ qui désignait en même temps 
l'homme libre, ahal. Franco. Mais d'où 
ce nom? quelle était sa signification.^ 
De quel appellatif dérive-t-il? Cet 
appellatif est-il d'origine celtique ou 
allemande ? se demande M. Diefenbach 
(I, 403). Sans préciser quel peut avoir 
été cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
au résultat qu'il est mieux représenté 
dans les idiomes celtiques que dans 
ceux de la Germanie, quoique là aussi 
il se trouve • passablement isolé. La 
forme rappelle au profond et ingé- 
nieux philologue plutôt frech, ahal. 
frehy avarus, avidus, que /m, ancien 
norois /r^ libre. D'autres ont trouvé 
cet appellatif dans Jranca, diminutif de 
framea, sorte de javeline; et M. J. 
Grimm voit dans ce mot un adjectif 
primitif de la racine gothique frets, 
iktvd^éçoçy aujourd'hui fret, dont dé- 
riva d'abord le nom de peuple et de 
ce dernier celui de l'arme. — He franc 
ou plutôt du Imâ. Francia et de l'alle- 
mand Franco, dérivent: françols, 

firanceis, franchols, fém. françoise, 
franehoise, franeesche, français; 



francor, ordinairement avec le mot 
geste, histoire des Francs; franehir,. 
francir II, 230, afranchier, rendre 
libre, anoblir; comp. afranellier I, 

218, ib.; franchise, francise I, 300. 

305. 352. II, 231, loi des nobles, pri- 
vilège, noblesse ; lieu privilégié ; fran- 
chise, sincérité; francement, fran- 
chement I, 358. II, 50, librement, 
franchement, sincèrement; — et plu- 
sieurs autres dérivés ou composés qui 
ne se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera facile de classer si on 
les rencontre. Les seules différences 
dialectales du nom de notre patrie 
étaient: France, franche* Nos plus 
anciens poètes aiment à lui donner 
l'épithète de douce, 

France, Franceis v. franc. 

Francement v. franc. 

Francesclie v. franc. 

Franche, francliement v. franc. 

Francliir v. franc. 

Franchise v. franc. 

Franchols, franchoise v. franc 

Francir v. franc. 

Francise v. franc. 

François, françoise t. franc. 

Francor v. franc. 

Frange II, 226, frange ; selon Mé- 
nage de frimhia pour fimbria, d'oïl 
fringe, frenge, frange. Ce qui prouve 
que la forme primitive a été fringe, 
c'est que les Anglais disent fringe ; et 
en Sicile on a aussi frinza, dans la 
Valachie frimbie. 

Frarin v. frados. 

Fratre v. freire. 

Freid v. froit. 

Freer v. froier. 

Freier v.. froier. 

Frein, frain, froin I, 162. 388. 

II, 124. 309, frein, bride, mors;/r^- 
num; vb. comp. afrcncr II, 237, note; 
enfrener I, 394, mettre un frein ou 
mors, brider, dompter; infrenare ; 
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refréner II, 237, note. Je ne con- 
nais pas le simple frcner y prov. fre- 
nar, ital. frcnare. 

Freindre y. fraindrc. 

Freir v. frire, 

Freire, frère I, 49, frère; reli- 
gieux, frère d*un couvent; /rn^^r; I, 
82 l'auteur a conserré à dessein la 
forme latine fratre^ parce qu'il est 
question de dignitaires de Téglise. 

Freîs V. frcs. 
Freit V. froit. 

Freite v. fraindre. 

Frelore, perdu, guté; de Tallem. 
verloren, perdu (verliercn, perdre) ; fo- 
relores^ perdu, inutile, vain; de la 
même racine, avec la forme anglo- 
saxonne forloren, 

Fremail, fremaille v. ferm. 
Fremer v. ferm. 
Fremillon v. frémir. 
Frémir, fremoier I, 68. 309. 323. 

II , 68, frémir, murmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avec l'idée de bruis- 
sement) , hennir ; fremere; treOïOTj 
fremor) frémissement, bruit; yr^wor; 
friente, frînte I, 371. II, 368. Ben. 
19666, bruit, tumulte, trouble; hen- 
nissement; fremitus. T. II, 41 on lit 
hauberc fremlllon, dans un passage 
de G. d. V.; la même expression se 
retrouve au vers 1577, tandis que dans 
Aubri p. 161, c. 2 il y a fermillon, 
ce qui, au premier abord, pourrait in- 
duire à rapporter ce mot k fer; mais 
la transposition du r est chose trop 
ordinaire pour qu'on y puisse attri- 
buer quelque importance; et puis que 
signifierait fer millon} FremiUon se 
rattache à frémir et signifie frémissant, 
bruissant, se. par suite du frottement, 
du mouvement. Rayn. L. R. III, 394, 
sans s'expliquer sur l'origine de fre- 
millo, pour fremillon, dans Gér. de 
Roussillon, en fait un substantif, qu'il 
traduit par cotte de mailles. Son er- 



reur vient d'une fausse ponctuations 
Ac vcstit un ausberc, gran frcmilo;^ 
il faut lire : Ac vestit un aubère , gran,^^ 
fremilo. Du reste, cette expression d i== 
hauberc fremillon peut tenir à nn f=== 
construction particulière des haubert&> ^ 
c'est-à-dire celle à petits anneaux en. — 
chevauchés l'un dans l'autre ; lorsqu'on 
les remuait, ils produisaient un bruis- 
senient 

Fremoier v. frémir. 
Fremor, firemur v. frémir. 
Freor v. froior. 
Frère v. freire. 

Fres 9 freis , plus tard incorrecte- 
ment frais, fém. fresehe, fireske II, 

118, frais, jeune, nouveau, récent, lu- 
stré; de l'ahal. frise, recens, crudus; 
ancien norois /m^r, novus, recens, etc. 

Fresanehe, ftesange, fraissan- 

gne, jeune porc, et droit qui était dût 
par les fermiers de la glandée; de 
l'ahal. friaking , fruscinga, victima, 
porcellus ; allmod. frisekling, jeune ani- 
mal, marcassin; selon M. Grimm de 
friaehj frais, jeune. 

Fresange v. fresanche. 

Fresche v. fres. 
Freske v. fres. 

Fresne v. fraisne. 

Freste, sommet, faîte, extrémité 
supérieure d'un bâtiment; de l'ahal. 
firsty ib. 

Frestele, et plus ordinairement 
frestel) flîito de Pan, comme le prouve 
le passage suivant de Philippe de Vitry : 
La s'assist Pan le dux des bestes Et 
tint un frestel de rosiaux, Si chelemoit 
li danziaux. On a cependant préten- 
du que par frestel, il fallait entendre 
le galoubet ; cela peut être vrai aussi, 
car, comme flajol, pipe, etc., ce mot 
a sans doute servi à désigner diffé- 
rentes variétés du genre de la flûte. 
Dans les Q. L. d. R. II, 139 il est mis 
pour sistre; mais la manière dont les 
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^^vi.cteurs de la Bible ont rendu les 

^**^a des instruments qui y sont cités, 

^^ ^ diverse, et je dirai même si peu 

^ accord avec le texte primitif, qu'il 

y a pas le moindre fond à faire sur 

^^i^ts données. Du reste I, 33 du même 

^^"te tibia est traduit par frestel. Fre- 

^^^l dérive de Jistélla pour Jistula, avec 

** intercalaire; vb. frestel er, jouer de 

^^ frestele. 

ïresteler v. frestele. 
Trete v. fer. 
Frîente v. frémir. 
Frier v. froier. 

Fringuer, sautiller en dansant, dan- 
^^r. Selon la plupart des étymologistes 
'iu breton fringa, sauter, gambader, 
^ïinguer; se divertir; sans affilié rap- 
iDroché dans les autres langues celtiques. 
Xe grand développement des significa- 
tions de ce mot pourrait faire croire à 
ime origine autochthone; mais si Ton 
compare fringol (breton), fredonnement, 
battement de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé fringoter^ 
chanter, gazouiller : le pinson fringote 
au lever du matin (Eelleau), ital. firin- 
gottare, on sera plutôt porté à dériver 
frifiguer et le hxeion fringa d'une racine 
commune fring^ qui se retrouve dans 
fringutire, fringilla: une personne gaie, 
qui fredonne, s'agite, sautille. Compa- 
rez encore kymri freg^ ramage, babil- 
lage, à la forme frigutire et à frigulare. 
Le dernier éditeur du Dict. de Ménage a 
déjà pensé à cette famille de mots. 
Frlnte v. fremer. 
Frire, dans Ben. v. 4398 freir, fré- 
mir, frissonner de peur; de fHgëre, 
Notre frire, faire cuire quelque chose 
dans une poêle avec du beurre roux, 
etc., vient de frigëre. Selon DC. notre 
frisson se rapporte à frigëre par l'in- 
termédiaire de fHgitio , contracté en 
frictio, friçon. 

Froc V. floc. 



Frochler v. fruit. 

Frogîer v. fruit, 

Froier, freier, freer, frier Aubri 

154. P. d. R 2995. R. d. R. II, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov. fre- 
gar, ital. fregare; de fricare. De là 
notre frai, autrefois fraye. Par l'inter- 
médiaire de frietitmj on doit également 
rapporter ici froter II, 291, frotter, 
frôler; ital. frettare, prov. fretar, que 
M. Diez I, 323 dérive à tort de l'alle- 
mand: ancien frison /ro//*«; Vo est pour 
oi. Frôler est une forme diminutive 
de froter et équivaut à frotler. Cfr. 
Rayn. L. R. III , 393. 

Froin v. froin. 

Froior, freor 1, 67, frayeur, crainte ; 
esfroi, esfrei, effroi, efl!rei 1, 84, 16 1. 

II, 78. 387, effroi, frayeur, crainte; 
esfreur, effroi, frayeur, et effreison 
avec la même signification; esfreisse- 
ment, action d'effrayer; esû*eer, ef- 

freer, effraer, efl!reier, efb*oier, 
efl!raier I, ii8. 287. 8. n, il. 248, 

effrayer ; prov. esfreidar , esfreyar ; de 
frigidusy à cause du frissonnement causé 
par la peur. Cfr. froit. 

Froisseiz v. froisser. 

Froisser, fruisser I, 58, écraser, 

froisser, briser; àefressus, defrendere; 
de là froisseiz, froissement, brisure; 

comp. desfroisser, défroisser, rom- 
pre, briser, défaire, enlever en frois- 
sant. Cfr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst. defroi, querelle, 
rupture , qui pourrait aussi se rappor- 
ter à froier, frotter. Cfr. l'esp. refriega, 
dispute, de fricare. 

Froit, freid, freit, 1, 177. 263. 364, 

froid; frigidua; vb. firoidir, fipeidir, 
froidier, froidir, refroidir; d'oïl re- 
froidir, refroidier I, 46. 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, frument 1, 1 1 9. 

166. 251, froment; frumentum. 
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Fronc v. front. 

Fronce, froncer v. front. 

Froneete ▼. front. 

Fronche v. front. 

Fronchîer v. front. 

Front, fronc, ftunt 1, 323. 407. H, 
167, front, aussi en termes de guerre; 
de frofiê; de là frontière, façade, 
frontispice; premier rang — ornement 

du front; affronter, afronter, afnin- 

ter, aboutir par la partie supérieure, 
confiner ; confronter ; attaquer de front, 
affronter ; assommer ; d'oîi le subst. af- 
front. £ifronteit, effronté; de efrons^ 
qui se trouve dans Yopiscus ; adv. ef- 
fronteiementl, 1 7 1, effrontément. Ega- 
lement àefronsy parce que l'action prin- 
cipale du front est de faire des plis: 
froncer, fronchier, frnncher, se ri- 
der, faire ou avoir des plis; froncer, 
être mécontent ; et I, 70 ronfler, parce 
qu'en ronflant les muscles du front se 
contractent (?) ; d'oîi fronce, fronche, 
franche, ride, pli; diminutif fron- 

cete; 
Frontière v. front. 
Fréter v. froier. 
Fructifier v. fruit.. 
Frai V. fruit. 

Fruit, frui I, 67. 83. 271. 328, fruit, 
produit, rapport, jouissance; /rM^f»»; 
de là vb. fruiter II, 304, prospérer, 
multiplier, croître, grandir, se dévelop- 
per; comp. afruiter, fructifier, pros- 
pérer, profiter; propr. adfruetare; trO' 
ehier, frogrier, prospérer, profiter; 
defructus part, de frui, p. a. dire fnte^ 
tiare, prov. fruchar; fructifier II, 17, 
fructifier; fructifUiare. 

Fruiter v. fruit. 

Frument v. froment. 

Frunclie v. front. 

Fruncliier v. front. 

Frunt V. front. 

Fu, feu V. feu. 

Fu, fut V. estre. 



Fueil, fuel, fuil (m.), feuillet, feuille; 

fueille, ftaeUe, feuille, foiile, fuile, 

feuille ; de folium et folia (cfr. arme) ; 
de là foiUer, foillir II, 142, pousser 
des feuilles, se feuiller; foiUice, foil" 
lie, fuillee I, 315. II, 380. Brut. V. 
3371, cabane; cfr. loge; foinus, foil- 
lOS II, 133, feuillu ; /o/to«M«. 

Fueille v. fueil. 

Fuel, fuelle v. fueil. 

Fuer, fuor, feor, feur II, 293. 4 ; 
de là afuerer, afeurer, etc., mettre 
le fuer à qqc. , denrée , taxer. 

Fuere v. fuerre. 

Fuerre, fuere, forre, foure, ftir- 

rer II, fourreau, gaîne; du gothique /<w/r, 
fourreau, bïïvX. fotar, foatar^ allroâ. vuo- 
ter, fùter, ancien norois fôdr, fourrure, 
doublure; Imâ fodùrus^ futrus, feutrum, 

etc. De là forreial, forreiau, forreau 
I, 407, fourreau; forrcr, fourrer, 

doubler, /owfTér (dans ses diverses signi- 
fications). Les mêmes formes fuerre, 
forre, plus tard foarre, aujourd'hui 
feurrey signifiaient paille, fourrage ; me- 
ner en ftierel. 136; cfr. plus bas ferrer; 
Imâ. fodrum, ahal./«otor, allmâ. vuoter^ 
nourriture, ce qui sert à la nourriture, 
ancien norois fôdr, ib. , goth. fodjan, 
nourrir, élever, fodeins^ nourriture. On 
voit que les formes germaniques se mé- 
langent comme les nôtres; il en était 
de même de celles du Imâ., et peut- 
être les a-t-on toutes confondues au 
point de les considérer comme identi- 
ques. Cependant, pour le sens, il faut 
absolument les distinguer. Du dernier 
ftterre dérivent : forrcr, fourrcr, four- 
rager, aller au fourrage; forrier, 
fourrier I, 136. 302, fourrageur, pil- 
lard; forragrier, fourragrier, four- 
rager, piller, et subst. comme forrier; 
fouragre, fourrage, pillage. 

Fuie V. fuir. 

Fuil, ftiile V. fueil. 

Fuillie V. fueil. 
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Fuir, foir, fouir 1, 340, fuir, éviter; 
se fuir^ se réfugier; subst-foie I, 172, 
faite; fuga; de là fuite I, 329. 
fuite ; propr. fugita, prov. fugida, ital, 
fuggita; fuitif U, 38. 369, fugitif, 
fuyard ; de fugiHvua; comp. afuir I, 
341 ; defodr I, 341 ; refùir, réfugier, 
mettre en sûreté ; donner asile, — fuir, 
éviter, abhorrer; reftigere; refui I, 
268, refuge, asile, appui ; détour, sub- 
terfuge, subtilité; refugium. 

Fuisil, fuisius v. feu. 

Fuison V. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fuitif V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Fum, s. s. fnns, fumée ; fumua ; fu- 
mer I, 325, fumer ; au fig. en parlant 
de l'orgueil, de la colère ; d'où se fumer, 
s'irriter, se mettre en coXhr e ; fttmare ; 
de là fumée, fumeie II, 388, fumée, 
colère; fumiere, fumée, vapeur; fu- 
mos, fumeux ; sujet à la colère ; fumosm. 

Fumée, fumeie v. fum. 
Fumer v. fiim. 
Fumiere v. fum. 
Fumos V. fum. 
Fund V. fond. 
Fundre V. fondre. 
Funs V. fum. 
Funt, eau v. font. 
Funt, fond v. fond. 
Funtaine v. font. 



Funz V. font. 

Fuor V. fuer. 

Fur V. fors. 

Furbir v. forbir. 

Furcele v. forche. 

Furehe, fureheure v. forche. 

Furfaire, furfait, formes norman- 
des pour forfaire, forfait. 

Furgrier, fabriquer v. fevre. 

Furgier, fourgonner v. forche. 

Furmaige v. forme. 

Furme, furmer v. forme. 

Fumir v. fomir. 

Furrer v. fuerre. 

Fusil V. feu. 

Fuson V. fondre. 

Fust, fuz I, 85. II, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallisade ; de fuatia, 
qui prit, dans la basse latinité, les signi- 
fications arbre, bois ; de là fuste, pou- 
tre, soliveau; et espèce de bâtiment (v. 
les Dictionnaires) ; fuster I, 85, fusti- 
ger; piller, voler. Fustier, charpen- 
tier ; fustailiier 9 tonnelier, faiseur de 
futailles, sont de la même famille. 
Affût, affûter sont des composés de 
fu8t. L'ancienne langue avait affus- 
ter dans le sens de présenter un 
bâton ou une arme contre qqn. 

Fuste V. fust. 
Fuster v. fust. 
Fuz V. fust. 
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OaaisriUlble v. gaagnier. 
Gaa^agre v. gaagnier. 

Gaa^er, gaaignier, gaaiuuier, 
gaesrnier, gnaigrner, gaignier, gain- 

ner I, 88. 172. 216. II, 186. 255. 316, 
cultiver, labourer, faire valoir, gagner^ 

profiter ; de là graagnage, gaaignage, 
gruaignage, guaaignerie, etc., terre 

labourée et ensemencée, produit de cette 
terre; gain, profit, ulilité; gaignerie. 



guaignerie, ferme, métairie; gaai- 
gnerres, gaaigneor, gainur I, 173. 

cultivateur, laboureur, colon; qui cher- 
che à gagner; gaagnable, terre labou- 
rable ; gaaigne, graaing, gaain, gaaig 
(gaainz), guain, waing 1, 188. 216, 

II, 255. 271 344.360, travail deschamps, 
revenu, gain, profit; butin, ce qu'on a 
gagné ou pris sur l'ennemie; regaa- 
gnier 1, 329, regagner, reconquérir, ré- 
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parer. La signification primitive de ces 
mots est celle que j'indique en première 
ligne. Ital. guadagnarc, guadagno ; prov. 
gazanhar, gazanh; esp.(subst.) guadafia, 
etc. £n comparant ces formes, on verra 
de suite que Tétymologie allemande win- 
nen, vaincre, proposée dans ces derniers 
temps, est tout à fait fausse. Gaagnier 
dérive cependant de l'allemand : weidân, 
weidavj'afij chasser ; ou de weida^ wida, 
pâture, chasse avec la suffixe agn^ an. 
De ridée de chasse, pâture, on a passé 
à celle de labourage, d*où celle de re- 
venu, puis de gain en général. 

Gaaigr v. gaagnier 

Gaaigrnagre v. gaagnier. 

Gaaigrne v. gaagnier. 

Gaaigrneor v. gaagnier. 

Gaaignerres v. gaagnier. 

Gaalgrnier v. gaagnier. 

Gaain, graaingr y. gaagnier. 

Gaainnier v. gaagnier. 

Gaalnz v. gaagnier. 

Gab, gas 1, 58. 293. 37 1, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissimula- 
tion; vb.graberl, 113. 366.376, railler, 
plaisanter, se moquer; de là gra1t>oiS9 
grabeis II, 73. I, 370, raillerie, plai- 
santerie, dérision, tromperie, jactance; 

gaberes, grabieres, grabeor 1, 77, rail- 
leur, moqueur, présomptueux; gaberle^ 
dérision, moquerie. L'ancien norois et 
le suédois gabb, signifie moquerie, gabha, 
^ moquer; mais cette racine est assez 
isolée dans les idiomes germaniques, 
tandis qu'elle a un grand nombre de 
représentants en celtique; ce qui doit 
faire pencher la balance vers la dernière 
origine. V. Diefenbach I, 169, § *. 

Gabeis v. gab. 
Gaber, graberes y. gab. 
Gabeor v. gab. 
Gaberie v. gab. 
Gabieres v. gab. 
Gabois v. gab. 

Gaegrnier v. gaagnier. 



Gage, wage II, I6, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; ga- 
ger, gagier, wager II, 397, gager^ 

prendre des gages, engager sa foi, pro- — 
mettre, aliéner ; de là gagier, gageur, 

garant, caution; gagiere, gagerie I, 

157, engagement, gage, nantissement, 
promesse, aliénation, bien engagé ; ga- 
geure II, 68, gage, enjeu ; appeler qqn. 
de gageure; vb. comp. engager I, 243. 
II, 157, engager. Lmâ. vadia, vadium^ 
guadiwn , etc. , invadiare , disvadiare - 
dégager, désengager, etc. Dér. du goth. 
vadtf gage ; ahal. wettif weddi, pignus, 
foenus, stipulatio, vadimonium ; ancien 
frison wed^ caution, gage, promesse, 
amende en argent ; goth. gavadjon, ùq- 
juûCft l'y etc. Vadi doit dénver de vidan,^ 
lier; Graff pense que ce mot est em- 
prunté au latin vas. 

Gager, gagerie v. gage. 
Gageure v. gage. 
Gagier, gagiere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alert, diversi- 
colore, bigarré; de l'ahal. gâht, prompt, 
vigoureux; de là gaieté, gaîté, con- 
tentement, allégresse; vb. comp. es- 
gaier, égayer, plaisanter, réjouir ; d'où 
esgaiement U, 251, action d'égayer, 
plaisanterie, réjouissance. Le nom d'oi- 
seau geai, autrefois gai R. d. C. p. 234, 
est le même mot,' c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Galant I, 102.401. 11,228, géant: 
prov. jayan ; de gigas (gigant). Si l'é- 
diteur des Remarques sur le Patois, 
suivies du vocabulaire Latin-Français 
de Guillaume Briton , eût connu notre 
ancienne langue, il n'aurait pas dit 
que le Gai/an de Douai est une locu- 
tion espagnole. 

Galde v. waide. 

Gaignerle y. gaagnier. 

Gaigrnier v. gaagnier. 

Gaignon, walgnon II, 362. Roi 

Guill. 99, chien, dogue; l'orthographe 
en w reporte à l'allemand et gaignon se 
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:ttache au verbe ahal. geinôn, ouvrir, 

yrir la bouche, anglo-saxon gatian. 

Gaillarâ, gaillart y. gale. 

duiUardement y. gale. 

Gahnenter y. guai. 

OflXllf waXn, simple de notre regain^ 
^ont il a la sig^ficatîon, puis saison 
^Q gaïn, c.-à-d. automne: en italien 
l^aîme; de Pahal. weida, nourriture, 
lierbe, avec la suffixe ime, dont le m 
s'est changé en n dans ïa langue d'oïl. 
Au lieu de waïn on trouve Yuiii^ YOln ; 
-~ décomposition du w et retranche- 
ment euphonique de Va? 

Gainner v. gaaignier. 

Gainur v. gaagnier. 

Chdole, jaiole, gaole, jeoille I, 

187. II, 224, cage, prison {geôle); di- 
Hiin. ewoeoia, Imâ. gabiola, gayola, de 
covMT, dans raneienne langpie eaive, 
cage y. s. y. C'est à la même racine 
qu'appartiennent nos verbes cajoler^ 
— enjôler^ traiter comme xm oiseau 
en cage, flatter par des paroles — 
attirer dans la cage. 

Craires, waires, gr^aires, guau- 
res, iriiires, galères, gères, gueres 

n, 294. 6. I, 225. II, 233 ; fCa gairea 
II, 295, naguères ; n^estre gairea de II, 
185 avec le même sens que n'estre 
gaires de, en latin curare; dusqu*h ne 
gaireê^ tantôt, peu s'en faut, presque. 

Crairet v. garait. 

Ciaisde v. waide. 

Ciaite y. gaitier. 

Ciaiter v. gaitier. 

Oaitier, gaiter, guetter II, 284. 

325. 362, guetter, veiller, prendre 
garde, faire attention; subst. galte, 

gueite, guaite, guete, waite (f.) II, 

167. 195. 279. 387 , celui qui fait le 
guet, sentinelle, garde ; de Tahal. wak- 
têtty fvafUany faire la garde, subst. wtth- 
fti, allmod. wachtj goth. vakan, vahtvo. 

De là agaitier, agaiter, agueiter 

II, 51. 198, épier, tendre des pièges; 
Bnrgny, langue dViI, Glossaire, n. 



li agttaitant visée II, 194; agalt, 
agaeit I, 196. 328. II, 329. 344, sur- 
prise, artifice, aguet, embûche; agait 
porpense, appenae, guet-apens ; eontre- 
gaitier Q. L. d. R. IV, 366. 

€lal, gaus 0. d. D. 7605, coq; gai- 
lus; geline I, 190, poule; gallina; 
gelinier, poulailler; gàUinarium, La 
plupart des patois ont conservé geUne, 
et la langue fixée a les dim. gelinette, 
gelinotte; le masc. gtd, se retrouve dans 
le champenois gau; le lorrain et le 
normand j'au. Cfr. polie. 

Cklle, magnificence, faste, parure, 
grâce, réjouissance, fête, bonne chère, 
banquet; vb. g^aler, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, faire 
fête, sauter; de là galois, aimable, 
gentil, galant, gaillard, joyeux, amou- 
reux ; et notre galon (ornement), galant^ 
qui avait autrefois une signification 
assez rapprochée de celle que noua 
donnons à gaillard. Quant à gaillard, 
galllart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
FI. et Bl, V. 1929, généreux, vigoureux, 
hardi, gaiUard ;. adv. gaillardement 
Ch. d. R. str. 209, richement, avec 
pompe; il est de la même famille; 
mais il se sépare de gale par le / qui 
est mouillé: ital. gagliardo, port, gal- 
hardo, esp. gallardo, prov. gaillart, 
galhart. Gale de l'ahal. geilj luxurians, 
petulans, efi&enatus, etc.; subst. geiU, 
superbia, petulantia, fastus ; pour gail- 
lard cît. anglo-saxon gagdl, geagUy 
geagliiCj petulans, lascivus; ahal. gogel. 
V. Dief. G W. II, 380 et suiv. 

Galer v. gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c.-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, une 
cour même. Frisch et bien d'autres 
après lui ont dérivé galerie de l'allem. 
wàllen, mais ni la forme, ni la signi- 
fication ne conviennent. Dans ses deux 
premiers sens galerie vient sans le 
Éd. 12 
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moindre doute de gale (v. plus haut) 
et Ton pourrait, je crois, admettre 
que, de cette sigoification abstraite, 
on est passé à la concrète, salle de 
plaisir, etc. Cfr. glorietc. 

Galeme I, 337, vent nord-ouest 
Le breton gwalarn, nord- ouest, est-il 
la racine de ce mot ? Je ne le pense 
pas; ertuL, ertie est une suffixe, fréquente 
dans le provençal surtout, etgal est le 
radical qui se retrouve dans l'irlandais 
gai, souffle (de vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec terminaison romane. 

Glllie II, 164, navire long à bords 
plats et à rames; g^ot, ib. ; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire; 
Imâ. gàUaj galeida, galedellus, etc. Ga- 
lionj galeasse, sont de la même souche. 
Les formes romanes ont toutes été ad- 
mises dans l'allemand, au lieu de dé- 
river de ces dernières , comme on Ta 
dît. Dans l'ancienne langue, jalle^ 
Jàlaie^ signifie une espèce de vaisseau, 
un sceau; le Imâ. gaUda a la même 
signification. Oatère répond, pour la 
forme, au latin galerum ou gàlera. Ces 
comparaisons porteraient à croire que 
le primitif de gàlie, etc., se trouve dans 
le latin galea, casque, dimin. galeola, 
espèce de vaisseau , i. c. casque ren- 
versé ; mais il s'agirait d'expliquer les 
terminaisons. 

Cklliot V. galie. 

Ckllois V. gale. 

G-alop V. galoper. 

Craloper^ galoper ; gralop^ s. s. et p. 

r. gralos II, 164, galop; les galos, au 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique JUaupan , s'élancer, avec la 
préfixe ga—.ge; ahal. Klaufan, ancien 
saxon Jdôpan, anglo-saxon hleapan, 
M. Diefenbach G. W. I, 181 rejette cette 
dérivation sans s'expliquer sur le pour- 
quoi. De la même racine dérive galo- 
pin, nom donné, dans la fable, au 

IL 

lièvre employé comme messager. Cfr. 



ahal. hloufo. Ce mot signifia aussi 
marmiton, domestique, bas valet. 

Galopin v. galoper. 

Gfllos V. galoper. 

Gamaehe v. jambe. 

C^ambais, wambais, d'oii gramlie- 
8on9 wanbisoiiy espèce de vêtement 
contrepointé, long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la cotte 
de mailles; de l'ahal. vjamba, ventre, 
goth. vamba, allmod. wamfMy espèce 
de vêtement, en Suisse, pance. Cfr 
cependant Schmeller I, 885. 

Gambe v. jambe. 

Gambeson v. gambais. 

Gambet v. jambe. 

Gaabe v. jambe. 

Ckinehlr, gruenehlr, gruencir I, 

393. II, 122, se détourner, esquiver, 
éviter avec adresse, manquer, glisser; 
tourner, faire un tour pour revenir à 
la charge , retourner , se diriger d'un 

côté; le part. prés, grnenebissaiit, 

a souvent le sens de adroit, agile, 
souple ; subst. g^ueiicliey dans la phrase 
faire guenehe ou la guenehe, action de 
guenchir, abandonner. Ganehir de 
l'ahal. wankjany wenkjan, céder, se re- 
tirer ; subst, %oanh. C'est de ce verbe 
ganehir qu'on fait ordinairement déri- 
ver notre mot gauche. Deux fortes 
raisons parlent contre cette étymolo- 
gie: les adjectifs ne dérivent pas im- 
médiatement dos verbes, et puis l'eu- 
phonie ne réclamait pas du tout le 
changement de an en au. J'ajouterai 
à cela que l'ancien anglais avait gauk 
— gauche, et qu'aujourd'hui encore on 
trouve dans les patois anglais gaulie^ 
ce qui permet sans doute de supposer 
un primitif français gale. D*après une 
donnée de M. Dief. Celt. 1, 139 qui rap- 
pelle l'esp. zurdo , gauche , zurda , la 
main gauche, propr. la sourde, et en 
comparant ital. atanca, propr. la fati- 
guée, on pourrait dériver gauche de 
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Tabal. tcelky la faible, par rapport à 
la droite, la forte. Cfr. Dief. G. W. II, 
325, § b. 

Gandiller y. gandîr. 

Gundir^ se sauver, échapper, se ré- 
fagier, trouver refuge ; d'où ^ndlllery 
se détourner, se sauver ; du goth. vand- 
Jan, tourner, faire tourner, détourner; 
ahal. wantjafiy wenfjan; anglo-saxon 
vendan, yertere, ire; allmod. tvenden, 

Crflngrle, srangrler y. jangler. 

OanlYOt y. cniyet. 

Gant, want I, 222. 242, gant, 
gage ; Imâ. wantua, çuantus, etc. ; mot 
d'origine allemande, mais qui manque 
au haut- allemand et à l'anglo-saxon; 
ancien norois vôttr (m,)=vantr, danois 
vatite. V. Grimm III, 461, haut de 
la page. 

Gante, graunte, oie sauvage; mot 
allemand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27 : (Anseres) 
e Germania laudatissimi. Candidi ibi, 
▼emm minores, gantae (al. ganzae) 
vocantur. Gante dérive directement de 
ganta. Ahal. ganazzoy jars, allmod. 
çana, oie; bas-saxon ganie, jars, gaus, 
oie. Ce r^'et du n a lieu dans plu- 
sieurs dialectes. Cfr. Diefenbach Celt. 
200, Schwenk s. v. Gans. 

Ckinte I, 186, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine que 
jambe (y. s. e. v.), car la dérivation de 
eanthusy que Ton indique ordinairement t 
ne convient ni pour le sens, ni pour 
la forme. 

Gaole y. gaiole. 

Crarait, garet, gairet, giiaret I, 

134. II, 370, guéret, champ dépouillé 
de ses fruits ; prov. garag, varah ; de 
vervaetum^ avec changement du v ini- 
tial en g; ital. barbecho. 

Oarandir v. garant. 

darant, gnarant, warant, gue- 

rent I, 80. 236. II, 93. 329, garant, 
protecteur, chef, seigneur, maître ; juge, 



arbitre ; garantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garentir, garan- 
dir, goarantir, warantir I, 197. 

336. II, 102, garantir; assurer, proté- 
ger ; de là guarantison II, 237, pro- 
tection, garantie, Imâ. guarandus, 
warens , etc. , prov. guiren = garant ; 
de Tahal. werên, exécuter, garantir. 
Cfr. I, 342, Diefenbach G. W. I, 202, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Ckirantir v. garant. 

Garbe, jarbe, gerbe; de Tahal. 
garba, ib. 

Garce v. gars. 

Ckirçon, garçonner v. gars. 

Garçonniser v. gars. 

Gardain, gardaine v. garder. 

Garde, gardein v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, guarder, warder I, 57. 

144. 147. 162. 294. 309. II, 67. 347, 
regarder, observer, faire le guet, gar- 
der, préserver, protéger; de Tahal. 
uHirtên, ancien saxon wardôn, vigilare, 
curam habere, anglo-saxon veardian; 

tueri. Gnarde, warde, garde 1, 129. 

292, garde, — protecteur, tuteur, — 
obligation qu'a un vassal de faire le 
guet, de garder le château de son sei- 
gneur, — crainte; bailler en garde I, 
64 — prendre warde I, 237 — ahal. 
warto (m.), custos, toarta (f.), allmâ.. 
warte, custos, goth. varda (f.), garde. 
Se prendre garde h qqn. I, 301, l'ob- 
server, y faire attention. De là gar- 
dein, gardain, gardeor, garde, gar- 
dien; gardaine, garde, gardienne, 
Comp. agarder II, 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; esgarder, 

eswardeir, esgardeir, esgoarder 

I, 67. 89. 163. 174. 182. 222. 232, con- 
sidérer, examiner, juger après examen, 
conseiller, être d'avis; d'oii esgarde- 
ment I, 50, manière de voir, opinion 
examen, décision, égard; subst. es- 
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grard, esgrart, esgraard, eswart 1, 

75. 217. II, 214, 329, examen, con- 
seil, réflexion, jugement, sentence, dé- 
cision, convention, arbitrage ; esgrarde^ 

égard, attention; esgrarderes, esgrai> 

deor, juge, arbitre; qui regarde, specta- 
teur ; regrarder, regruarder, rewar- 
der, resgrarder I, 129. 232. 309. Il, 

36. 68, regarder, considérer, examiner- 
reconniùtre, choisir, fixer, juger, déci- 
der ; 86 regarder H, 226, regarder autour 
de soi, se retourner; sbst. regrart, re- 
wart, regard, attention, défiance, 
crainte ; volonté, jugement, avis, accord, 
traité ; ronde (do gens de guerre), in- 
specteur, administrateur, maître juré 
d'un métier ; de là regrardeure, aspect, 
regard; aregrarder, regarder. 

Gardin v. jardin 

Garentir v. garant. 

Garer, graarer, observer, prendre 
garde, garantir, garder; comp. esga- 

rer, es^uarer 1, 212. II, 62. 401, per- 
dre de vue, égarer; part, égaré, troublé ; 
deTakaLtrarot», prendre soin, protéger. 

Garesun v. garir. 

Garet v. garait. 

Gargrate, gosier, gorge : La gargate 
li ont tranciee. Brut 2219; cfr. Roq. 
s. V.; port, et esp. garganta, avec n 
intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta ; de gurges avec la suffixe att 
et sous rinfiuence de l'onomatopée gar- 
garizare, ya^uqtCtû, Cfr. Honorât s. 
V. garg. Notre gargoailley esp. gargola, 
se rapporte à la même racine, cfr. prov. 
mod. gargalhol, gargolhol; bourgui- 
gnon garguillô, gorge, gosier. La 
forme gargamelle, gosier, prov. gar- 
gamela, en Lorraine gargameUe, bouche, 
est un composé de la racine garg et, 
dit-on, du gascon gamoj goître; cfr. 
Oberlin s. v. A cette racine garg, se 
rapporte encore: jargron, grargron, 
jargrun I, 223, jargon; ital. gergo, 

gergone; vb. jargroner, grargroner. 



J jargonner, parler du gosier, avoir l'ac- 
> cent étranger ; parler d'une manière 
désagréable et incompréhensible. 

Ckirgron, grargroner v. gargate. 

Garillant II, 162, terrain maréca- 
geux, bourbeux? cfr. prov. mod. ga- 
Hlhae y bourbier. 

Gariment v. garir. 

Garir, gruarir, warir, graurir, 

grnaurir I, 342. II, 350, préserver,, 
racheter, sauver, échapper, garantir, 
se garantir, être ou mettre en s&reté, 
guérir. Quoique l'étymologie indiquée 
I, 342 ne soit pas fausse, en tant 
qu'elle repose sur la racine primitive 
var, j'ai eu tort d'admettre une double 
origine pour ce verbe. C'est du go- 
thique varjan; ahal. werjan^ warjafi^ 
anglo-saxon varjan i allmod. wehren^ 
défendre ; qu'il faut dériver garW, Ga- 
rer dérive de warùfiy (v. ce mot.) De 
là gtirlson, gruarison, grarisim, gra- 
resun, warison I, 225. 245. 350. II, 

215, sûreté, sauveté, provision, tout 
ce qui est nécessaire ; guâison; guri- 
ment, salut, refuge, action de se ga- 
rantir; grarite, refuge, retraite; gué- 
rite^ i. e. lieu sûr pour veiller, défendre. 
Pour la suffixe ite de ce dernier mot, 
cfr. réussite, 

Garison, gruarisun v. garir. 
Garite v. garir. 
Gamaehe v. garnir. 
Garnement v. garnir. 
Gamiment v. garnir. 
Garnir, grnamir, wamir I, 125. 

169. II, 160, avertir, prémunir, in- 
struire, munir, garnir, fortifier; de 
l'ahal. wamony anglo-saxon varnian, 
avoir soin, garder, allmod. toamen, Y. 
t. I, 342 à la note. Se garnir, se 
mettre en sûreté. De là gtimison, 
grnamison II, 228, vivres, provision, 
tout ce qui est nécessaire (cfr. gari- 
son) , renfort ; doublure , fourrure ; 

gtimement, gramiment, gname- 
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ment I, 232. 407. II, 26Ô, habit long, 
habit en général, agrès, garniture, 
fourrure, harnais, armure ; g^anLache^ 
habit long, manteau. Tous ces mots 
avec les formes en gu, te. 

Garnison t. garnir. 

Garol, garni, grftronl, grarouygrftr- 

irai dans M. d. F. I, 178 (loup) garou, 
homme qui a la faculté de se changer 
en loup. On lit dans DC. s. t. Gerul- 
phus: Yidimus fréquenter in Anglia 
per lunationes homines in lupos mu- 
tari, quod hominum genus Gerulphos 
Galli nominant, Angli vero Werewolf 
diount (Gervasius TiUib.) Ce verewolf 
anglo-saxon, L e. homo lupus, devenu 
dans le latin get-ulphua, produisit les 
formes citées. Lorsqu'on eut entière- 
ment oublié Torig^ne de garou , on y 
joignit loupj faisant ainsi un pléonasme. 
Oarou, garonl y. garol. 

Garret II, 2Ô6, jarret ; Imâ. garec- 
tum ; dér. du celtique : kymri gâr, cuisse, 
bret. gar, os de la jambe, jambe. Cfr. 
kymri câmez gâr, pli du jarret, etDief 
Celt. I, 129. 130. Garrot appartient 
à la même racine. 

Gars, groftrS) grarson, grarçon I, 

71, garçon (puer); mais employé le 
plus souvent dans le sens de valet, 
manouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme débauché, homme de néant; 
— graree I, 325, jeune fille, servante, 
mot qui ne se prenait jamais en mau- 
vaise part. Gara (ital. garzone, esp. 
garzon, prov. gartz , guartz) ne peut 
pas dériver de l'allemand, comme on 
Ta dit, parce que l'italien ne manque- 
rait pas d'écrire gu. Cette dernière 
orthographe en ancien français et en 
provençal est exceptionelle et irrégu- 
lière. M. Fott II, 347 a cherché à 
rapporter gara au breton gtver^chy vir- 
ginal; mais la raison que je viens de 
donner repousse également cette éty- 
mologie. Cfr. Dief. Celt p. 130. 193. 



Le gallois garaan dérive du français. 
Quelle est donc l'origine de ce mot^ 
De gara dérive garçonncr, garçonnl- 
ser, appeler qqn. garçon y c'est-à-dire 
fripon, débauché, vaurien. 

Garson v. gars. 

Garni v. garol. 

€rar¥rai v. garol. 

Gas V. gab. 

€kiseliie v. gascbir. 

Gaseliier, waseliier,tacher, souiller; 

subst. gasehie, wasellie, tache, souil- 
lure ; grascllis, Wasellis, endroit sale, 
cloaque; de l'ahal. waakjan, waakan, 
laver ; aujourd'hui waaehen ; anglo- 
saxon vàacan, anglais waah, ib. et tein- 
dre, peindre ; subst. gâchis. C'est notre 
gâcher, gâche. M. Grimm se demande 
si waachen suppose un verbe fort wi- 
achen, ce qui expliquerait mieux les 
significations modernes de nos mots. 
Cfr. Dief G. W. I, 249. Ne confon- 
dez pas avec gaucher j fouler (les 
draps); de l'ahal. walchan, allmod. 
walken, ib. 

Gaseliis v. gaschier. 

Gaser, jaser, jaser, babiller, ga- 
zouiller; de l'anc. norois gaaai, jars, 
propr. caqueteur ; de là grasiiler, ga- 
ziiier, babiller, s'entretenir, discourir, 
gazouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. Le 
mot de j'ara a peut-être la même ori- 
gine, mais sans doute avec influence 
du latin garrire, car on le trouve écrit 
sans a'j Ménage parle en outre d'un 
verbe champenois jargavder y crier 
comme le jars quand il coupe' l'oie. 
Les Picards disent ga/ra, les Bretons 
garz, Cfr. le vb. anglais jar, qui per- 
met de supposer un vb. français jarir. 

Gasiiier v. gaser. 

Gaspiller v. guespiUer. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gastei, gastiai (gastiax) II, 256, 

gâteau ; de l'allmâ. waatel, genus panis. 
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affilié à wiêtf dans l'ahal., substantia, 
cibus. Cfr. Grimm II, 26. 

Osster, guaster II, 285. 392, pil- 
ler, ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer ; de vaatare ; comp. degltôter^ 
degruaster II, 189. 304, gâter, déva- 
ster, détruire, ravager; devaatare; adj. 
gaste^guaste, grast^ inculte, solitaire, 
gâté, en mauvais état; vastua; gast^ 
guast9 dévastation, ravage. Les for- 
mes en gu (ital. guastare, anc. esp., 
port., prov. guastar) ont fait penser 
que ces mots avaient une racine alle- 
mande ; mais l'adj. gaste et le composé 
degaatei' se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gaster à 
Tallcmand. Le gu pour v latin a été 
expliqué I, 33. Cependant on trouve 
dans Ben. v. 4987 la forme gastir^ 
qui, pour sa conjugaison, doit dériver 
de Tabal. toaatjan, dévaster (subst. 
wastjo); d'où g^astine (II, 143), gua- 
Stine^ désert, solitude, terre inculte; 
adj. gastin (Ch. d. S. 1 , 209), désert, 
solitaire, dévasté. 

Gastin, grastine v. gaster. 

€kistir V. gaster. 

Gaucher v. gaschier. 

Gaufre, groifre, gaufre; Imâ. gaf' 
rum; de l'allemand wafel, ib. Cfr. 
Dief. G. W. I, 148. 

Gaug^e, dans l'expression noù gauge, 
noix étrangère , exotique ; de l'ahal. 
icalaJi (prononcé ensuite sans doute 
wale), étranger, exotique ; anglo-saxon 
vealhf ancien norois val. Les Allemands 
ont conservé wallnuaa (nuss =■ noix) ; 
ancieA norois wcdhnoty islandais wcUh- 
nitf bas-saxon wallnut. 

Gaunte v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gaus V. gai. 

Gaut, gualt, bois, forêt, bocage, 
terre couverte de broussailles ; de l'alle- 
mand waldf bois, forêt ; de la g^audlne, 
bois, etc. Cfr. Dief. G. W. I, 186. 
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GaTClot) javelot; ce mot ne 
dériver de Jaeulum^ à cause de 
g initiaL Selon M. Grimm III, 44$ ^ 
a son origine dans l'ancien anglais ^€z^^' 
lôkf anglo-saxon gaflâe, composé hypo 
thétiquement de gaf et lâe, jeu. M. Pot 
le rapporte à l'irland. gabhla^ lancea^sr ^ 

jaculum. Cfr. Dief. Celt. I, 137. G. W. 

II, 402. On lit dans Brut v. 6412; En- 

voier gaverloa et dars ; où le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d'une grande im- 
portance ; cependant le Dict. de Lille 
portant la contraction garlot, je crois 
que ces formes ont droit à être prises» 
en considération. 

Ge, je V. ju et I, 122, 

Ge terminaison du subjonctif I, 243 . 

Gehir, jehir I, 345, ayouer, con- 
fesser; de l'ahal. iehanj gehan^ dicere, 
affirmare, fateri ; goth. aikan, Cfr. Dief. 
G. "W. I, 18. Le prov. gequir, lais- 
ser, abandonner, que Rayn. L. R. III, 
463 dérive de vacuare, est le même 
mot, car celui qui accorde, abandonne. 
La forme jeicldr rappelle l'ital. aggec- 
chirsi, se soumettre, composé de gec- 
chire (inconnu), qui est de la même 

source. Comp. reg^ehir, rcjehir II, 

345, avouer, reconnaître, confesser; 
d'où regrehissement, aveu, confession. 
Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, greude, grueude II, 328, so- 
ciété; troupe, compagnie, particulière- 
ment d'infanterie; Imâ. gdda^ gUda; 
anglo-saxon gildj allmod. gilde^ dérivé 
de gelderiy payer. De là geldon, geu- 
don, compagnon, porte-lance. 

Geldon v. gelde. 

Gelée v. geler. 

Geler, geler; gelure; gelée I, 62, 
gelée, froid; propr. gelata, prov. ge- 
lada, ital. gelata ; — le prov. gel, itaL 
gelo, esp., port, yelo, de gelu; comp. 
franc, dégel. 

Geline v. gai. 
Gelinier v. gai. 
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^CmOT V. gémir et II, 250. 

Q^mir, grimer, geindre II, 250. 

^"ÎTb, gémir, plaindre, déplorer 

Creneer v. gent. 
Creneration t. genre. 
Crengleonr y. jongler. 

Oeniee I, 278, génisse; de /Unix (ju- 
^c). Jju inaccentué s'est affaibli en e. 
Genilioiis (à) y. genol. 
€renoil, genoiller y. genol. 
€r6Boillons (à) Y. genoL 
Oenol, genoil, grenuil, genoiil, 

genou; de genuculum pour geniculumy 
diminutifs de genu. (DC. s. y. genucu- 
lum.) De là la locution adYerbiale h 
genoillonSy etc. , à genoux II, p. 268, 
cfr. p. 263; genolliere^ genouillère, 
armure des genoux ; Yb. genoiller^ 
genoler^ etc., se mettre à genoux; 
comp. agrenoiller, agenoillier 1, 146. 

325, s'agenouiller; engenoiller I, 400, 
s'agenouiller. 

Genoler y. genol. 

Genolliere y. genol. 

Genoul y. genol. 

Genre^ genre; genu8; engendrer^ 

engeiirer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer, produire; ingenerare ; simple 
proY. generar, ital. generare; de là 

engendreres, engendreor, créateur, 

procréateur, producteur, père ;- engen- 

dreure, engenreure, progéniture, 

production, naissance; génération I, 
56. 167, génération, production, gé- 
néalogie, extraction, race; régénérer 
1,72.212, régénérer; regenerare. Cfr. 
gent. Je rappellerai ici le latinisme 
engmuiy engendra, entre autres dans 
les S. d. S. £. 258. 

Gens, giens, point y. II, 334, 7mo. 

Genser y. gent. 

Gent, gente y. gent. 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 
famille, homme, personne; gent clergie 
et gent laie I, 244; de gens, gentiis); 
gent, gente II, 328, poli, gracieux, 



beau; de façon gentille, bien; de ge- 
nituSf i. e. homo genitus, homme de 
naissance, un noble, d'où les significa- 
tions indiquées ; adY. gentement 1, 1 53. 
194. 321, joliment, agréablement, poli- 
ment, gracieusement ; de là le Yb. gen- 
ser, geneer, orner, parer, embellir; 

comp. agenser, agencer, embellir, 
plaire; gentill, 101. (genlîs, jantis) 

269, noble, poli, gracieux, qui a les 
manières nobles; de gentilia (gentem 

habere); de là gentiUece, gentilise, 

et aYec changement de l en r, gente- 
rise II, 161. 204. 23 1, gentillesse, nob- 
lesse, douceur, priYilége, titre des nob- 
les, foi de gentilhomme. — Gentil- 
homme y gentilfemme. Cfr. Kayn. L. R 
m, 460. 

Gentelise y. gent. 

Genterise Y. gent. 

Gentil, gentilise y. gent. 

GentiUece y. gent. 

Gentis y. gent. 

Genoil y. genol. 

Geredon, geredonier y. guerredon. 

Gères y. gaires et II, 295. 
Germain I, 144, germain; germa- 
nus. Cfr. cosin. 

Gemier v. grain. 
Geron, geroner y. giron. 
Gerpir y. guerpir. 
Gerre v. guerre. 
Gerredon,gerredonerY.guerredou. 

Gerrier Yerb. et subst. y. guerre. 

Gerriere y. guerre. 

Gerriye v. guerre. 

Gesine v. gésir. 

Gésir, jesir, gisir, giesir, gire I, 

345 et suiY., être couché, reposer, être 
enterré; connaître charnellement; être 
en couches, accoucher; proY. jazer, ja- 
cer; ital. giacere; esp. yacer; port, ja- 
zer; delà geslnel, 349, couches, ac- 
couchement; comp. agesiri, 349. II, 
30; porgesir I, 349; regesir 1, 349; 
— sosgeit, sozgeit 1, 49. II, 193, su- 
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jet, subordonné; suèjeetua; 8a1l(i6€tiOB 
I, 83, sujétion, soumission; auijectio. 

Oesque y. dusque. 

Geste s. f., de gesta^ s'employa au 
singulier, dans le moyen-âge, pour dé- 
signer les actions d'une famille illustre, 
les exploits chevaleresques, ensuite le 
récit de ces actions, la chronique, l'hi- 
stoire, enfin les personnes elles-mêmes, 
la lignée, la race. Y. DC. s. y. gesta. 
Chanson de geste II, 33, poème qui 
rappelait les exploits cheyaleresques ; 
traire à la geste II, 228. 

Get y. geter. 

Cleter, grieter, griier, Jeter 1, 173. 

365. 125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, giet^ jet; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette l'oiseau 
après le gibier; v. DCjaetus; de Jae- 
tare; cfr. ejectare; — comp. degeter, 

degieter, degiter, dejeter, rejeter, 

renverser, renvoyer, chasser; agiter, 
tourmenter; se de jeter II, 21, faire des 
contorsions ; de dejectare (Mettius dans 

Gellius 20, 9) ; tresgeter, tresgieter, 

tresjeter (le plus souvent au part, 
passé), barioler, entremêler ; dans Brut 
V. 15082 on pourrait lui donner le 
sens de mouler; tresgiteor, charla- 
tan, jongleur. 

Geu V. jeu. 

Geude v. gelde. 

Geudon v. gelde. 

Oean, geune v. geuner. 

Geuner, Jeûner, juner I, 70. 153. 

361. 220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence ; port, jejuar, ital. giunare ; prov. 
jeonar, junar ; le geuner 1^ 210; de Jeju- 
nare; geune, jeune I, 62. II, 271. 336, 
jeune, abstinence; mot dont le genre 
fém. est assez remarquable, ainsi pro- 
prem. j'ejuna pour jejunium, prov. de- 
juni, dejun; geun, jeun S. d. S. B. 660, 
(qui est à) jeun; jejunus; prov. dejun. 

Comp. desgeuner, degeuner, cesser de 

jeûner, se nourrir, déjeûner; cfr. anglais 



breakfast; différant ainsi du prov. d 
junar, jeûner, itaL digiunare, ib. 

Geurle, Jarle, espèce de corbeille €>i 
vaisseau en bois à deux oreilles trouées 
servant à transporter qqch.; de geruiêtt^ 
porteur, qui porte, portant 

Gibier, giber, dans l'expression 
àUer en gibier ^ chasser aux oiseaux, 
chasser en général; yb. gibeer, gi- 
boier, ib.; gibelet, gibier. Bacine? 
Notre gibeetère se range encore icL 

Gie y. ju et I, 122. 

Giens v. gens. 

Gieres II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Giers II, 383. 

Gieser, dard, pique ; mot qui paraît 
dérivé de gese^ bas latin gesa^ du pri- 
mitif ^o^mm», espèce de javelot, de lance, 
dont l'usage était particulier aux Gau- 
lois. Ancien gallois gais. Cfr. guisarme. 

Giesir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Gieu V. jeu. 

Gige y. gigue. 

GignOS y. engien. 

Gigue, gige sorte d'instrument à 
vent, selon Roquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa Di- 
vine comédie. Cette dernière assertion 
est vraie, mais il paraît que Roquefort 
n'a point lu le passage dont il parle, 
sinon il aurait vu que l'instrument cité 
par le Dante était un instrument à 
cordes (Far. cant. XIY). La gigue en 
effet était un instrument à cordes de la 
famille des vielles (violes). Gigue dér. 
de l'allmâ. gîge^ allmod. geige; vb. gî- 
gen,geigen; giguer, jouer de la gigue. 
A cause de la forme de cet instrument, 
on avait donné à la cuisse le nom de 
gigue f d'où giguer j jouer des gigues, 
sauter, courir; diuL^t^o^, gigot. Cfr. 
rote, viele, rebec. 

Gimple, gimpler v. guimple. 

Gippon y. jupe. 
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Y. gesir. 
^rirer t. gires. 

^ïires (plur.), douleurs de Tenfante- 

>; c£r. rallemand kreissen, être en 

^^>Xileiir8 d'enfantement) etSehwenkD. 

^^. g. e. V.; (sing.) prov. gir, ital. giro, 

"^xirnoiement , cercle; de gyrus; yb. 

^txOTy tourner, virer; gyrare, Crtrandâf 

9^Tandoley girouette (pour giroette, giro- 

"tette?) sont de cette famille. 

Oirony geron, contracté en gron 

^ans Tex. suiy.: Trancha .i. pan del 

^Ton devant E. d. G. d. P. 14, partie de 

l'habillement qui est à la ceinture, côté, 

sein, pan d'habit ou de robe, coin ou 

i^xiangle, en termes de blason ; de Tahal. 

S^o, allmâ. gêre^ ib., selon M. Grimm 

«le gèr, épieu, lance, à cause de Ja 

forme du pan d'habit ou du chanteau 

qui était à la ceinture ; ital. gherone ; 

esp. giron; de là gironer, geroner 

n, 224 seulement au part, pas., à larges 
pans; gironné, en termes de blason. 

Gironer v. giron. 

Gisarme v. guisarme. 

Gisir V. gesir. 

Giter v. geter.. 

Gin V. jeu. 

GîTre V. voivre. 

Glace n, 287, glace; glaeies, glaeia 
^ans les gloses anciennes ; de là giaeer, 

placier, glaehier, glaJder S. d. S. B. 

568. II, 368, glisser, faire un faux pas, 
détourner un coup ; ae glacier, s'élancer ; 
ainsi propr. courir comme la glace. 
On a pensé que de glaieier nous avions 
formé glisser f autrefois|aussi^/m«^(DC. 
s. V. clidare), par changement de ai en 
t, comme de chaignon on a fait chignon, 
etc.; mais on ne rencontre gpière ce 
changement de ai en i que devant gn 
et ^, et l'on doit préférer pour glisser 
la dér. de l'allemand glitsen, glitschen, 
déjà indiquée dans Ménage. 

Glaeer v. glace. 
Glaebi^ v. glace. 



Glaeier v. glace. 

Glal, glaie, glaïeul, plante; de 
gladius ; cfr. glaive. 

Glaieier v. glace. 

Glaire, glare, gleire II, 16. 342, 

glaive; lance, demi -pique; et homme 
d'armes, cavalier armé de lance; de 
gladius, avec transposition de 1'», et v 
pour d sjmcopé; prov. glavi; dans St. 
Léger encore gladi (Et a gladi es per- 
cutan. Str. 23, éd. Diez). Ce mot si- 
gnifie en outre une grande frayeur, 
douleur, carnage. On a vegardé la fra- 
yeur comme un glaive perçant, et pris 
l'effet pour la cause dans lés deux autres 
significations. Cfr. le provençal glai, 
glay — glaive, frayeur ; Eayn. L. R. s. v. 

Glas, glaz, sonnerie des cloches, 
volée de cloches; de classieum, signal 
de trompette, mais de fort bonne heure 
avec la signification romane. Aujourd'- 
hui ce mot a une signification restreinte. 

Glat V. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 
notre clatir; sbst. glat, aboiement, 
cris confus ; dér. glatissement, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. xkâCéiv, 
ylâCii'V; allemand: bavarois klattem, 
jaser, klittern, raconter; haut-allemand 
klatschen, produire un sou bruyant, 
jaser. 

Glatissement v. glatir. 

GleiTe v. glaive. 

Glene, glane, glane; glener, gla- 
ner, glaner; selon Leibnitz du celti- 
que: kymri glain, glân, propre; glan- 
han, nettoyer. 

Gleton, gletteron, glouteron, bar- 
dane ; de l'allemand klettey ib., proprem. 
quelque chose qui s'accroche. 

Gletteron v. gleton. 

Glinser v. glace. 

Glise V. église. 

Glisser v. glace. 

Gloire, glorie, glore I, 75. 193. 

250, gloire, le ciel; gloria; giorios, 
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gloiloasygriorieiisyglorlex I, 123. 

145. 402, glorieux; glorioëus ; adv. 
gloiiosement, glorieasement; glo- 
lier, glorifier; gloriaH; glorifier 
I, 123, glorifier; ^/ort/toir#. Un dimi- 
nutif de gloire, est gloriete P. d. B. 
▼. 6910, petite chambre fort ornée, qui 
prit peu. à peu la signification de bel- 
védère, petit bâtiment, loge de verdure. 
Cfr. I)C. glorieta et Ménage s. v. 

Glore v. gloire. 

Olorie, grlorier v. gloire. 

Gloriete v. gloire. 

Glorieus V. gloire. 

Glorifier v. gloire. 

Glorios, gfloriosement v. gloire. 

Olorious V. gloire. 

Oloton V. gloz. 

Olous V. gloz. 

Glout, gloutement v. gloz. 

Olouton V. gloz. 

Gloz , glous , griiu 9 gloton, glou- 
toiiy gflutim; adj. f. et subst. gloute 
I, 69. 70, glouton, gourmand ; vicieux, 
débauché; avide, pillard, brigand; de 
glUUo ou plutôt glutto\ de là gloute- 
menty goulûment. De la môme source, 
c-à-d. de ffluttire, vient le verbe en- 
gloutir. 

Glut) s s. et p. r. gloz S. d. S. B. 562. 
glu ; provençal glut ; comme le dit Mé- 
nage de glusy glutia^ qu'on trouve dans 
Ausone, et non de gluten. 

Glutun V. gloz. 

GI1IZ9 glu V. glut. 

GI1IZ9 glouton V. gloz. 

Gnims V. I, 183. 

Gnas V. I, 183. 

GofGre v. gaufre. 

Goie'v. joïr. 

Goïr V. joïr. 

Goitron^ gorge, gosier, {goitre) ; de 
gutter pour guttur, avec renversement 
de er, 

Gole, goule I, 286 notre gueule, 
gorge, gosier, bouche ; gula; de là vb. 



comp. engoler^ engloutir, avaler ; de- 
goler^ couper la gorge, décoller. 

Gone V. jonc. 

Gone^ grune^ robe, robe de moine ; 
dim. gonelle^ ganele^ robe, casaque, 
tunique, cotillon; ital. gonna, robe de 
femme ou plutôt jupe, anc. esp. gona ; 
prov. gona. Le latin n'o£fre aucune 
étymolog^e pour ce mot, et le grec 
moyen -âge yovya, qu'on a proposé 
comme racine, est emprunté au roman. 
Il ne reste donc que le kymri gtofiy 
anglais gown^ à indiquer comme l'ori- 
gine de ce mot ; mais il faudrait prou- 
ver que gwn est bien celtique. 

Gonelle v. gone. 

Gonfanon, ganfannii, gonfànon, 
eonfanon, eonfenon, eonfanuii II, 

344. 351, étendard, bannière à trois 
ou quatre pendants ; banderolle ou 
flamme, qui se mettait au-dessous du 
fer de la lance, différente du pennon; 

de là gonfanoier, ganfanimer, gon- 
fanonier, eonfenoier, celui qui porte 

le gonfanon. De l'ahaL ^um^-, kund- 
ou chund'fano — gund y kundy combat, 
et fano , drap, drapeau. On voit que 
les deux orthographes en ^ et en c 
initial ont leur source dans allemand. 
Ancien norois gunnfanîy labarum, ve- 
xillum. 

Gonfanoier v. gonfanon. 

€U>iifaiionier v. gonfanon. 

GorOy gort, gour, gouffre ,♦ gorge 
II, 243, gorge; canal, conduit d'eau ; 
de gurgea; dimin. gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge ; vb. gorger^ 
gorgoier, gorgeler^ railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh, dér. 
de gurgulto, d'oti plusieurs patois ont 
aussi gorgoUloty gorge, entre autres ce- 
lui de Montbéliard. Yb. ancien français 
gorgoler, murmurer, parler entre ses 
dents ; ital.gorgoliarc, etc. Cfr. gargate. 

Gorge V. gorc. 

Gorgeier v. gorc. 
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Crorgrer v. gorc 

Gorgrete v. gorc 

Gorgroier v. gorc. 

Gorle , gourle II , 20 , bourse ou 
sac de cuir, de euUeua ayec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlet) cité par Roquefort, et Tan- 
cien français - wallon gorreau 9 gO]> 
riaUy collier de cheval, gorlier^ gour- 
Iler^ bourrelier. 

GrOrlet V. gorle. 

Oorlier v. gorle. 

Oorpil T. goupil. , 

Goupiller v. goupil. 

Gorre, truie; gorron, cochon; 
gorreaUy petit cochon, aujourd'hui 
goret; en Franche-Comté gouri, signi- 
fie en général cochon, et en qqes. en- 
droits porc mâle, esp. gorrin. Aurait- 
on tiré le nom de cet animal de ses 
habitudes sales? la racine gor se re- 
trouve dans Tahal. et le celtique avec 
ridée de Hmon, boue, fumier, saleté, 
pus. Soit dit en passant, c'est sans 
doute à cette même racine gor que se 
rapportent nos mots gourme et gour- 
mand ; cfr. ancien norois gormr, limon, 
de gor, kymri gorm, quantité, surplus. 

Gorreau, gorriau v. gorle. 

Gort V. gorc. 

Goster, gruster II, 114. 124, goa- 

ter; gustare, 

Gote, grnte, groute, grouste, goutte; 

fftUta; empl. pour renforcer la négation 
II, 334. 338. 64. I, 233. etc.; — la 
maladie appelée goûte I, 348, a la 
même origine, parce qu'on l'attribuait 
à certaines gouttes tombant du cer- 
veau. V. DC. s. V. et R. d. L V. p. 3. 
De là gOteTj couler goutte à goutte, 
être dégouttant; comp. degfOter^ dé- 
goutter, d'où degrot I, 348, gouttière ; 

esgoter, esgrouter I, 278, s'égoutter, 

se dessécher. 
Goter V. gote. 
Goule V. gole. 



Goupil, grorpil, grourpil, et quel- 
quefois fém. groupUle, gourpille, re- 
nard; dim. gourpillon I, 99; vb. dér. 
grouplllerygrorpiller, se cacher comme 
le renard, se montrer lâche. Du latin 
vulpecula {vtdpes). Pour le changement 
du V en gyoy.lj 33. Notre mot ^ou- 
pUlon est un dérivé de la même racine. 
Aussi goupiUe ? qui ne peut dér., comme 
on l'admet ordinairement, de cuspicula, 
dim. de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupiL 

Grourle v. gorle. 
Gourpil, gourpille v. goupil. 
Gourpillon v. goupil. 
Gouste V. gote. 
Goûte V. gote. 

GoTeme v- governeir. 

GoTemeir, guTemer I, 220. II, 

55, gouverner, guider, diriger; guber- 

nare; de là goTeme, gOYemement 

II, 42, gouvernement, administration, 

direction ; — goTemeres, goTemeor, 

gouverneur; de gubernator, 
GoTemement v. govemer. 
GOTemeor v. govemer. 
GoTemeres v. govemer. 
Graal, greal, grasal, (graax, 

gréas 9 greaux) vase, plat, bassin 
large et un peu profond, de bois, de 
terre ou de métal ; Imâ. gradalisj gra- 
d€Ue, graseUa ; prov. grazal; saint grcuU^ 
vase fameux dans la chevalerie. (Pour 
la légende du St. Graal, voy. Roquefort 
6I08S. s. V. graal; Fr. Michel, Notice 
du Roman du Saint-Graal.) La légende 
du saint graal a donné lieu à l'éty- 
mologie sang royal, mais la forme prov. 
grazal prouve sa fausseté, en ce que 
le 2 y est organique , puisque le bas 
latin le rend régulièrement par d : gra- 
dalis. Borel dérive graal de graisy 
parce que „ ces vaisseaux sont faits de 
grès cuit;" mais la forme repousse 
cette interprétation , car le s radical 
n'aurait pas disparu. Prenant la forme 
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mystique pour la primitive, ce qui 
n'est pas, quelques auteurs ont songé 
à fftoHalis, de grtUia^ sainte scène, 
dans le bas latin; ici encore la forme 
graal s'oppose à la dérivation. Roque- 
fort me paraît avoir trouvé juste en 
dérivant graal de erater^ Imâ. cratus 
quelquefois, d'oti ertUaliSf grazal, graal, 

Oraanter v. creanter. 

Graantier v. creanter. 

Oraax v. graaL 

Graee, grnilee, grasee 1, 50. 120. 

178, grâce, remercîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta. 

Graelier v. graïle. 

Graer v. gre. 

Grafe, nrraffe, grraife, grrefe il, 

96. 155. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphium (yQafflov) ; ^TfAtT^ grraf- 
fler^ éoritoire, étui où Ton mettait 
les stylets pour écrire; graphiarium; 
esgrafer, esgrraffery gratter, ratisser, 
égratigner; esgraflgner, lire peu li- 
siblement , égratigner ( égraffigner ). 
Aujourd'hui, nous avons deux mots 
grefe: 1) lieu d'un tribunal oit l'on 
conserve les minutes des jugements, 
etc.; 2) petit bout de brancbe inséré 
dans une autre. Le premier est une 
extension de signification donnée à 
grafe^ comme bureau, p. ex., espèce 
d'étoffe, puis meuble couvert de cette 
étoffe. Le second peut être aussi le 
même mot, car le grafe est quelque 
chose de pointu et de l'idée de pointe 
à celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cela ne fait 
rien, les neutres produisent souvent 
des féminins, et, dans l'ancienne lan- 
fS^^i grafe était masculin et féminin. 
(D'une grafe FI. et Bl. v. 1060.) Cfr. 
Dief. G. W. n, 422. 

Graffe v. grafe. 

Graffier v. grafe. 

Gragran I, 361 paraît signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 



Graiee v. grâce. 

Graidre v. grant. 

Graife v. grafe. 

Graigrne v. gram. 

Graigrnor, graigmar v. grant. 

GraXl V. graïle. 

Graïle, grrall, grille, gril; de cra- 

Heula; vb. graaillier, graelier I, 

311, griller, propr. rôtir sur le gril. 
GrailCy corneille noire; Imâ. g^a- 
cula ; de graeulus; de là grailer, crier 
comme la corneille. 

Graïle, graille, graisle, grille, 
grelle, gresle I, 400, mince, menu, 
svelte, délicat; de graeilis; de là subst., 
instrument de musique qui produisait 
un son aigu, comme de clair nous 
avons fait clairon. 

Graim v. gram. 

Grain, grain', aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granum; itaL, 
esp. grano, prov. gran, port, grao; 
de là aussi graine I, 330, graine; 
et écarlate, garance ; cfr. xoxxog, grain, 
graine, kermès, écarlate ; dér. grenier, 
gemier II, I82, granarium; prov. 
granicr, esp. granero, ital. granaio; 
grange, grange, propr. lieu à serrer 
les grains; de l'adj. granea; l'ancien 

franc, disait aussi granee, granehe 

V. Roq. s. V. qui vient d'une autre forme 
Imâ. graniea. Ajoutez ici grener^ prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér. yra»- 
gnej greigne , dont on fit plus tard 
grignCf d'otigraignon, greignon, aujourd'- 
hui grignon, vb. grignoter, 

Graindes v. grant. 

Graindre, graindres v. grant. 

Graine v. grain. 

Grains v. gram. 

Graisle v. graile. 

Graisse v. cras. 

Gram, graim, s. s. et p. r. grains, 

grelns II, 65, fâché, triste, chagrin, 
morne, peiné; gralgne, colère, souci. 
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chagrin, affliction; gframoier^ gre- 
moier, grremier, affliger, attrister, 
gémir; de Tahal. gramy fâché, mécon- 
tent; gramjamt irritare, exacerhare; 
gremen, 

Gramatre, gramere, grammairien ; 
de grammattearius pour grammaticus. 
Lie mot moderne est nne dérivation 
postérieure de l'anc. franc. 

Crramenter y. guai. 

Gramment ▼. grant^ 

Gramoier y. gram. 

Granee v. grain. 

Granehe y. grain. 

Grandeee y. grant. 

Grandeime y. grant. 

Grandesee y. grant. 

Grandime y. grant. 

Grandir y. grant. 

Grandite y. grant. 

Grandor, gmindur y. grant. 

Grandres v. grant. 

Grange y. grain. 

Granment y. grant 

Grans, grranz de grant. 

Grant I, lOl, grand, grande; cran- 
dis; empl. ady. II, 315; comparatif 

s. s. grandres, gmindres, graindre, 
graidre, graindes ; r. graignor, gri* 
gnour, greignor, greingneur, gri- 
gneur, graignur, greignnr, grei- 

nnr I, 102. 103, plus grand, plus 
âgé; geindre I. 103 avec significa- 
tion superlative; superlatif grandî- 
mes, grandime, grandeime 1, 106. 
Q. L. d. E. 360, très- grand, très-gros ; 
grant employé adyerb. II, 315 pour 
beaucoup; grant empl. subst. pour 
grandeur; ady. grantment, gran- 
ment, gramment, graument R. d. 
1. y. 169, grandement, longtemps, beau- 
coup; — grandite I, 187, grandeur; 
granéUtaa; — de là grandor, gran- 

dnr II, 63, grandeur; grandesee, 

grandeee II, 246, grandeur, étendue, 
énormité, puissance, arrogance; yb. 



grandir, augmenter, croître, grandir; 
grandire; engraigner, engrainer I, 
102, note, II, 207. croître, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment y. grant. 

Granteir, granter y. creanter. 

Grape y. agrapeir. 

Gras, grasset y. cras. 

Grasal y. graaL 

Grasce y. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égrati- 
gner; de Tahal. chrazôn, suéd. kratta, 
hoUand. kratsen, krasten, etc. De là 
nos mots gratin, égratigner, et, dans 
Tancienne langue, gratuser, râper, 
gratter. Cfr. le subst dauphinois 
gratuai, râpe. 

Gratuser y. grater. 

Graumen, y. grant. 

Graunter y. creanter. 

Grareir, grever y. grief. 

GraTeie v. grève. 

Graver, graver, de Tallemand ^ra- 
ben, goth., ahal. graban, axànTUv, 
holl. grâven, anglo-saxon ^o/aM; tan- 
dis que le bas latin gra/are , seribere, 
pingere vient du yçàffuy. Si, comme 
on le dit d'ordinaire, yqcKpsiv était 
la racine de notre mot, oïl aurait eu 
grafer. Cfr. grafe. 

Graverens v. grief. 

Gravier v. g^eve. 

Gravir, monter, gravir; ital. gra- 
dire; de gradua: gradire, graïr, puis 
avec V intércalaire,grayir, selon Ménage. 

Gravoi v. grève. 

Gre, greit, gret, gred 1, 84, vou- 
loir, volonté, grâce, récompense: de 
gratum, chose dont on a de l'obliga- 
tion. A gre, à volonté, selon volonté ; 
rendre gre, remercier, rendre grâces 

savoir gre. Comp. maigre, maugre, 

blâme, reproche, mauvais gré; prép. 
II, 357; maigre mien, tien, sien, etc. 
II, 357 ; maigre en aie, Je, en aies tu, etc. 
II, 357. Verbe gréer, graer, agréer. 
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convenir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver, gratifier, remercier; comp. 
agréer, agreelr, agréer (de à gre), 
d'où desagreer II, 167, être desa- 
gréable, déplaire, causer du désagré- 
ment, de la peine. 

Greal v. graal. 

Gréas v. graal. 

Greanx v. graal. 

Greche v. crebe. 

Gred V. gre. 

Gréer v. gre. 

Gref V. grief. 

Grefe v. grafe. 

Grefment v. grief. 

Gregre v. grief. 

Greger, gregier v. grief. 

Gregos v. grief. 

GreJgnor, greignur v. grant. 

Greille v. graile. 

Greingneur v. grant. 

Greins v. grara. 

Grelnnr v. grant. 

Greit v. gre. 

Grejanee v. grief. 

Grejer v. grief, 

Grejos v. grief. 

Grelle v. graile. 

Gremier v. gram. 

Gremoier v. gram. 

Grenat II, 345, grenade ; granatum. 

Grenier v. grain. 

Grenon, guemon, grigrnoH II, 254. 
B. d. 1. y. p. 73, moustache et barbe au 
menton; Imâ. (granus) grani, granones, 
grenones, etc. ; ahal. (pi.) grafiîj barbe ; 
allmâ. grany ancien norois gr^y allmod. 
granne, Voy. Dief. G. W. I, 317. 18. 
IT, 427. Far mes grenons 11, 149, ma- 
nière de jurer. 

Grès, pénible v. grief. 

Gres, grès V. gresle. 

Grésil v. gresle. 

Gresle, mince v. graile. 

Gresle II, 257, grêle; gresler, 

grêler; prov. greza; de grès, pierre 



dure et grise , qui se réduit aisé- 
ment en poudre; et grès de TabaL 
grioZf griez, anglo-saxon greot, allmôd. 
griesy ce qui a la forme de dragées, 
ce qui est brisé, écrasé ; grarier, gruau. 
Un diminutif de gresle y est grésil 
Ch. d. R. str. 109, verbe grésiller. 
Cfr. le suisse grusel, gravier et débris 
de pierres. Grès ne peut venir du 
celtique crag, comme le prétend M. Che- 
valet, à cause de son s organique. 
Cfr.- groe. 

Gresler v. gresle. 

Gresse v. cras. 

Gret V. gre. ' 

Greyanee v. grief. 

GreTe R. d. 1. V. 138, gravier, 
sable; grève; prov. grava; graTier 

I, 328. II, 73, rivage, gravier, sable; 
grayoi II. 355, grève, gravier, sable; 
grayele R. d. I. Y. 15, gravier, sable. 
L'origine de ce mot n'a pas encore été 
découverte, car il ne peut g^ère dé- 
river du celtique eraig, erau. Cfr. groe, 
dont les bretons ont peut-être em- 
prunté leur krao, krôa. 

GreTe, grever v. grief. 
GreTos, grevas, grevons v. grief. 
Grief, gref, s. s. et p. r. gries, 
gres^ féminin grieve, grève II, 295, 

pénible, difficile, sérieux, dangereux, 
grave; de gravis. De là se sont dé- 
veloppés trois groupes de formes; 
a) graveir, grever (gravare)Il, 268. 
385, grever, peiner, fatiguer, être ho- 
stile, faire du tort; agrever, acca- 
bler, abattre, faire tort ou de la peine ; 

grevns, grèves, grevons, pénible, 

désagréable, grief, grave; grevanee 

II, 353. 384, peine, chagrin, difficulté, 

tort; graverons, charges : agrovanee, 

peine, chagrin qui aggrave et acca- 
ble; — b) gregor, gregier, grever, 
faire tort, causer du dommage ou de 
la peine, maltraiter, devenir plus grave, 
plus meurtrier; agrogler, s'appesan- 
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tir sur qqch., accabler, attaquer vive- 
ment ; en^regier^ faire tort, dommage, 
aggpraver, d'où notre rengréger; gre- 
gos, grcjos, grege II, 328, difficile, 
pénible , qui fait du tort ; grejance^ 
peine; — e) adv. griefineiity 'grie- 
ment, grefinent I, 122, grièvement, 

difficilement, péniblement, dangereuse- 
ment ; grieste, griete, difficulté, peine, 
chagrin, grief, dommage, ou en par- 
lant d'une griève et dangereuse mala- 
die. — Grief nous est resté dans le 
substantif homonyme. 

Grîefknent v. grief et II, 264. 

Griement v. grief et II, 264. 

Orîes V. grief. 

Grieve v. gref. 

Grifaigne v. grifon. 

Grife, griffe, griflfe; grifer, grif- 
fer ; de Tahal. grifon , allmâ. grîfen, 
allmod. greifeft, saisir, prendre; allmâ. 
grifj serre. Notre verbe gripper est 
de la même famiUe, il se rapporte au 
gothique greipan, ancien saxon grîpan 
= ahal. grifan. Cfr. Dief. G. W. II, 
430. Langue d'oïl subst. grippe, ra- 
pine, injustice. 

Griffaine v. grifon. 

Grifon, griffon, griffon; de gry- 
phu8. A la même racine appartient 
griffaine, grifaigne I, 113, qui a 
un aspect, un regard, sauvage méchant, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
escarpé. 

Grignenr v. grant 

Grignon v. grenon. 

Grincer, grincher, grincer; de 

l'ahal. gremizôn, grimizôn, stridere den- 
tibus. M. Chevalet s. v. grincer range 
dans la même famille grimizôn et 
knirschen ! ! 

Grippe v. grife. 

Gris II, 360 adj. , gris; subst., 
sorte de fourrure; Imâ. griseus. V. DC. 
Griseum. De l'ancien saxon gris, gris ; 
allmâ. gris, aujourd'hui greie. 



Groeer P. d. B. 8418, groueer ib. 
8251, groueher, groueier, grou- 

elder (grouz I, 278, Ire pers. s. prés, 
ind.), murmurer, se plaindre, parler 
entre ses dents, gronder ; groucement, 
plainte; de l'ahal. grunzen, avec syn- 
cope du n, 

Groe, groi, pierre dure, roc; du 
celtique erag, rocher ; irlandais et gal- 
lois ci'eig, craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se 
plaindre, gpronder; de grunnire, prov. 
gronhir, ital. grugiiire et grugnare. 
De là groing, groin, groin. De la 
forme grundire pour grunnire (voy. 
Freund L. W.), l'ancien français avait 
grondre, grondir, murmurer, gro- 
gner, résonner, d'où notre gronder; 
dér. grondiiler, gronder, murmurer, 
criailler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groing v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondiiler v. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Grondre v. grogner. 

Groucement v. groeer. 

Groueer v. groeer. 

Groueher, grouchier v. groeer. 

Groueier v. groeer. 

Gruel, gruan; Imâ. grutum, gru- 
tellum, gruellum ; ainsi gruel pour gru- 
tel; de l'anglo-saxon gruty bas-saxon 
grutt^ ahal. gruzîy allmod. griitze, gruau. 
La forme moderne est contractée de 
gruealy grueau. 

Guaaignerie v. gaagnîer. 

Guai, Wai interj. II, 401, mal- 
heur!; de gu€ti et de menter^ pris de 
lamenter^ on forma guaimenter, gai- 

menter> waimenter (se) II, 227. 391, 

se plaindre, se lamenter, s'affliger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absolument avec 
la même signification, guermenter et 
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gramenter) qui, dans leur première 
syllabe, rappellent le celtique: gallois 
gairm, breton garmi, pousser des cris ; 
et l'allemand gramy chagrin. De reste, 
YU la facile transposition du r, il est 
difficile de décider si guerm&nter et 
gramenter n'ont pas une origine com- 
mune. Cfr. gram. 

Guaigrnagre v. gaagnier. 

Guaigner, guaignerle y. gaagnier. 

Oualn V. gaagnier. 

Guaite, guaiter v. gaiter. 

Guarant y. garant. 

Guarantir v. garant. 

Guarantisun y. garant. 

Guarde, guarder y. garder. 

Guarer y. garer. 

Guaret v. garait. 

Guarir v. garir. 

Guarison y. garir. 

Guarnement y. garnir. 

Guamir v. garnir. 

Guarnlson y. garnir. 

Guars y. gars 

Guast, gnaste, guaster y. gaster. 

Guastine y. gaster. 

Guaures y. gaires et II, 295. 

Guaurir y. garir. 

Gueer y. guet. 

Gueiseillier y. wessail. 

Guette, gueiter y. gaitier. 

Guenehe y. gauchir. 

Guenehir y. gànchir. 

Gueneir y. ganchir. 

Gueredon, fueredoner, guere- 
dnn yoy. guerredon. 

Guerent y. garant. 

Gueres y. gaires et II, 295. 

Guermenter y. guai. 

Guemon y. grenon. 

Guerpir, gerpir, werpir I, 208. 
89. 125. II, 377. céder, abandonner, 
quitter, laisser, délaiser; comp. dé- 
guerpir, dewerpir I, 228. II, 49, 
céder, abandonner, lâcher, quitter, dé- 
laisser; du goth. vairpan, jeter; ahal. 



werphan, werfan^ ancien saxon werpan, 
Cfr. Griram, Rechtsalt. 123. 

Guerre, werre, gerre, gierre 

I, 48, guerre; de Tahal. toerra, rixe, 
dissension, dispute; guerrer, guer* 
rcer, guerreler II, 90, guerroler 
I, 131 , gerrier, wcrreier, faire la 

guerre; ahal. werran, almâ. tcerren, 
mêler, mettre en désordre, etc. Cfr. 
Schwenk D. W. s. y. wirren. Dér. 

guerrier, gerrier, gerriere, gruer^ 

riere a d'abord signifié ennemi (e), 
adyersaire, puis guerrier, combattant. 
Cfr. Rayn. L. R. III, 617. On troaye 
encore gerrire, guerrière, et guer- 
reiur, guerreur, homme de guerre. 
Guerredon, gueredon, gueredun, 
gerredon, geredon, werdon, wer^ 

redon II, 282. 303. 376, récompense, 

salaire; yb. guerredoner, guere- 
doner , gerredoner , geredoner, 

geredonier II, 313, récompenser, 

rémunérer ; d'où reguerredoner, 

rewerdoner , récompenser , rému- 
nérer; et d'ici rewerdoneres II, 

113, rémunérateur; proy. guazardon, 
guazardoner ; ital guida(e)rdone, gui- 
da(e)rdonare ; esp. galardon, galar- 
donar; port, galardâo, galardoar; Imâ^ 
widerdonum, Widerdonum dériye de 
l'ahal. widarlôn {=undar — wider, prép^ 
et Ion) récompense. La dernière par- 
tie de la composition a sans doute été 
corrompue dans sa yocalisation par 
suite de l'influence du latin donum. 

Guerredoner y. guerredon. 
Guerreer', guerreier v. guerre. 
Guerreiur y. guerre. 
Guerrer y. guerre. 
Guerreur y. guerre. 
Guerrier, guerrière y. guerre. 
Guerroier y. guerre. 
Guersai y. wessail. 
Guersoi y. wessail. 
Gués y. guet. 
Guesde y. wàide. 
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Guespe, wespe II, isi, guêpe; 

de vetpa; ahal. wesfa« Pour gu, w, 
y. I, 33 

Ouéspiller, graspiller, gaspiller; 
de anglo-saxon gespUlanj abal. gaspU- 
datij consommer, dépenser. 

Ouety weit, gue^ s. s. et p. r. 
gVLez, weiz, grues 9 gué; de Tahal. 
weU , gué ; ancien norois vadr , vad ; 
grneer, weier, guéer, laver (d'un 
fleuve) ; «de Tahal. watan , aujourd'hui 
tpoten. 

Guete V. gaitier. 

Guetier v. gaitier. 

Gneude v. gelde. 

Guez V. guet. 

Gniche, gulgre^ lien, courroie, anse 
de l'écn, courroie par laquelle on sus- 
pendait Técu autour du cou ; de Tahal. 
îcieka, allmâ. wieke, lien. Mais com- 
ment expliquer la forme guige ? existe - 
t-il une forme allemande wickja^ ou 
est-ce simplement une permutation 
dialectale du g en eh7 

Gnieor v. guier. 

Guier^ guider, conduire, mener, gou- 

yemer; subst. s. s. gnierres^ r. grnîeor^ 

guide, conducteur, chef, général; du 
gothique vitan^ observer, garder, avec 
sjmcope du t. (Cfr. haïr.) Ital. guidare, 
prov. guidar, avec changement du t 
en dy que le français moderne a admis. 
C'est à la même racine qu'il faut rap- 
porter guidon^ guidotmer^ etc. 
Guieres v. gaires et II, 295. 

Gui erres v. guier. 

Guige V. guiche. 

Guigner I, 90, faire signe , obser- 
ver de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. ghignare, sourire; esp. guinar, 
prov. guinhar, comme en français; de 
l'ahal. ktfian, adridere, peut-être avec 
mélange de l'ahal. ginôn, geinôn, an- 
glo-saxon ginafiy béer, d'où observer. 
Cfr. encore ancien norois gônoy intcn- 
tus spcctare. On dérive ordinairement 
Burguy, langue dVi'l, Glossaire. II. 



guigner de l'ahal. tmnkjan, mais la 
forme italienne ne peut comporter gh 
pour w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du k. Cfr. du reste daiis 
M. Duméril le normand guincher^ lan- 
cer des oeillades, de toinkjan^ et non 
guigner; puis guenchir, de wenkjany 
qui prouvent que la forme française 
ne peut absolument pas se rapporter 
à winkjan. 

Guile, guille^ supercherie, men- 
songe, moquerie, fourberie; guiler^ 
gruiller^ tromper,- attraper, fourber, 
se moquer; prov. guil, guila, guilar; 
de l'anglo-saxon mie, astutia. 

Guimple, gimple K. d. 1. Y. 2 16, 
guimpe^ morceau d'étoffe dont les fem- 
mes surtout se couvraient la tête , et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Eoi 
Guillaume p. 140) ; on le trouve aussi 
employé pour les hommes et M P. Pa- 
ris " le traduit par turban (Ch. d' An- 
tipche 34), sans s'expliquer davantage ; 
enfin cornette d'étoffe attachée à la 
lance; gruimpler, gimpler^ orner sa 
tête d'une guimple, orner sa tête ; de 
l'ahaL wimpal, theristrum; allmâ. wim- 
pel, ib. ; péplum; allmod. wimpel. 

Guimpler v. guimple. 

Guires u. gaires et II, 295. 

Guisarme, gisarme, Jusarme, 
wisarme, yisarme I, 193, espèce 

d'arme tranchante, mais dont il est 
difficile de préciser la forme; selon 
les uns glaive, selon les autres hache, 
hache à deux tranchants (v. DC. gisar- 
ma). On a confondu guisarme avec 
gese (v. gieser) ; mais sans dire com- 
ment on s'y est pris. Pour rappro- 
cher ces deux mots, il faudrait ad- 
mettre une composition de gaemm et 
arnitty ce qui est bien lourd, et il n'y 
a aucun précédent d'un pareil emploi 
de arma. Quelle est donc l'origine de 
guisarme^ prov. gasarma? car il n'est 
Éd. 13 
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non plus possible de le rapporter, 
avec DC.f à guiaare. 

Guiscarty gruischart, sagace, fin, 

rusé, adroit, prudent; de l'ancien no- 
rois vùk-r, sagax. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. De là aussi, comme en prov., 
gruiseos II, 312, avec la même signi- 
fication que guiscart. 

Guisehart v. guiscart. 

Ouischet v. wiket. 

Guiscos y. guiscart. 

Guise II, 292. 350. 398, guise, 
manière, façon, sorte ; de Tahal. totsa, 
marche de qqch., mode, manière, etc., 
de îvtaan, montrer, etc.; cfr. Dief. G. 
W. I, 220 ; à guise de, à (la) manière 
de. L'espagnol a le verbe guisar; nous 
n'avons que le composé degrnlser, 
desgruiser ; se desguiser de armure 
Q. L d. R. III, 338 , mutare babitum 
suum ; se déguiser de sa vesture I, 127, 
commutare babitum ; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de la 
guise, transformer. 



Guitare^ dans les plus anciens tex- 
tes groi terre ou fuiteme, du grée 
xirhttQft. Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessus et en 
dessous, ce qui la différenciait du luth- 
La guitare avait en outre des écban- 
crures , que n'a pas le luth , et son 
manche était presque toujours droit 
ou bien légèrement recourbé en dedans 
à l'endroit oh sont fixées les chevilles^ 
Les cordes de la guitare étaient d'a- 
bord ordinairement de quatre ou 
moins Les rangs des cordes étaient 
presque toujours doubles à l'exception 
du premier, commençant par en haut. 
Cfr. liut. 

Gmlyere v. voivre. 
Gniyre v. voivre. 
Gune, grunele v. gone. 
Ganfanon v. gonfanon. 
Gonfanuii, grunfanmier v. gon- 
fanon. 
Guster v. goster. 
Gute V gote. 
GuYemer v. govemeir. 



H. 



Habert v. halberc 

Habitacle v. habiter. 

Habiteor, habiteur v. habiter. 

Habiter, abiter I, 95. 223, habi- 
ter, demeurer; habitare; esp. . port., 
prov. habitar, ital. abitarc ; habiteor^ 

habiteur^ habitant; habitator; habi- 
tacle II, 379, maison, logement, ha- 
bitation; le corps comme demeure de 
l'âme; haèitaculum. 

Hable v. hafne. 

Habondance v. onde. 

Habondeir^ habonder v. onde. 

Hache 1, 193, hache; allmod. hacke, 
mot qui ne se trouve pas dans l'an- 
cienne langue; mais on a le verbe 
anglo-saxon /Mccan et le subst. ?iacco 
{jnh)f crochet. Cfr. l'anglais to hacJk 



! et le suédois liacka. — Hache de Cre- 
I qui , Danoise, Norroise, sortes d'armes. 
DC. hacbet-fl, hostis (?), secures dani- 
. cae, norrissa. 
; Hachie v. haschiere. 
Hacie v. haschiere. 

I Hafne 9 hayene, hayle, hable, 

havre, port; de l'anglo-saxon hafen, 
dan. Jiavn, ancien norois hofn, port. 

Hai interj. II, 402. 

Haie, clôture en général, haie ; Imâ. 
haga, haia] haicr, enclore, chasser 
dans un enclos ; Imâ. haiare; du bas- 
allemand Jiaeghe, enclos; ahal. hag, ville; 
ahal. tiagan, allmod. tuigen ou hegen, 
enclore, bavarois liaigen, Iwien. 

Haier v. haie. 

Hailas interj. v. las et II, 401. 
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Haim Dol. p. 182, aim, ain, ha- 
meçon; de h€imu8. 

Haimi iiiterj. Il, 402. 

Haïne y. haïr. 

Haingrre v. heingre. 

Haïnos y. haïr. 

Haïor V. haïr. 

Haïr I, 349. Je me suis mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce verbe; 
il faut faire remonter ?iarr directement 
à Jiatan, hatjan, et non pas à la forme 
de Tahal. JMzôn; anglo-saxon hattan, 
ancien saxon hetian\ comme le prouvent 
les formes hadit Ch. d. S. A., hedz Q. L. 
d.R. II, p. 191 (t. I, p. 278). Subst. hé, 
haine; du goth Jiatis, ancien saxon hetù 
ancien norois hatr; d'où haïor, haor, 

haine, et haïne I, 156, ib., haïnos I, 
131, odieux, fôcheux, haineux. 

HairCy haire, rendant saccus dans 
le manuscrit de y alencienn es; de l'ahal. 
Aam, tapis de crin, de poil. 

Hairon, héron; de l'ahal. heigro^ 
fieigir; prov. aigron; ital. aghirone; 
•— de là notre aigrette, diminutif avec 
rejet de la lettre /*. 

Hait, eît II, 398. 1, 153 ; vb. haiter, 
haitier, aitier II, 398. 5i ; de là hai- 
tement II, 398 ; comp. dehait, deheit, 
deshait, deshetll, 398. i48. I, 70. 
295. 304; dehalter, dehaitier, des- 
haiter, desheiter II, 398. 1, 167.271, 

affliger, chagriner, rendre triste, abat- 
tre; part, passé: chagrin, triste, abattu, 
découragé, malade, défait, peiné; re- 

haiter, rehaitier, reheiter II, 398. 

53, ranimer, réjouir, refaire; soshai- 

tier, sohaidier, soushaidier II, 65. 

73, désirer, souhaiter. 

Haitement v. hait et II, 398. 
Haiter, haitier v. hait et II, 398. 
Halaigrre v. alaigre. 
Halas interj. v. las et II, 401. 

Halbere, haubere, hobere, hau- 
bert, aubert, hobert, et, par cor- 
ruption, habert — osbere I, 85. 86. 



97. 407, cotte de mailles. Lmâ. hcds- 
bei'ga, de l'ahal. haUbere {—halsy cou, 
berc, de bergen^ couvrir, protéger, dé- 
fendre\ Les formes les plus ordinai- 
res ne contiennent pas le a du radical 
allemand ; il est devenu muet, puis on 
l'a retranché. On le voit dans osbere (cfr. 
ital. usbergo) ; mais alors le l manque. 
Dér haubergrer, mettre le haubert; 
comp. deshauberger, ôter le haubert; 

hauberg^on, haubeijon, petit haubert ; 

haubergpier, celui qui fait les hauberts. 
Halberes s. s et p. r. de halbere. 
Haie y. halle II. 

I. Halle, haie, air chaud; du hol- 
landais hael, sec. DC. donne aussi 
harle, dans le même sens, où le r est 
une permutation du l? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, 
grande salle où l'on met les marchan- 
dises; marché, halle; de l'ahal. Judla, 
temple ; ancien saxon /uUîaj anglo-saxon 
heall, heaf-^ ancien norois holl , etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans l'aspirée ait I, 
62. 66. 347, haut, élevé, solennel; com- 
paratif haltor, haltur, hautor, hau- 
çor, plus haut, pris ordinairement 
comme superlatif: très-haut; superlatif 

altisme, hautisme I, 106, employé 

substantivement, le Très-haut I, 79. II, 
77; ?iaut et bas, tout à fait, absolument, 
sans exception ; haute ore, haute veapre, 
tard; cfr. bas; empl. subst. II, 384; adv. 

haitement, hautement I, 396, II, 65, 

en lieu haut, hautement, grandement, 
noblement; — du latin altua; prov. ait, 

aut; — yb.haueier,hauehier,haucer 

I, 48. 127, hausser, exhausser; propr. 
aUiare; subst haltece, hautece, hau- 
teur, élévation, lieu haut I, 65. 55. II, 

2 1 ; comp. enhalcer, enhaueier, éle- 
ver, rehausser; eshalcer, eshaueier, 
essaleer, essaueier, asaueier 1, 128. 

215. 367. Il, 46. 351, élever, exhausser, 

13* 



HAL 



196 



HAR 



faire grandir, rendre plus fort; exalter, 
louer; d'où essaucement 9 exhausse- 
ment , augmentation , prospérité. Le» 
deux formes eahaucier et esaaucier sont 
restées dans la langue moderne avec des 
significations différentes: exhaiisser et 
exaucer ; car exaucer- une prierej p. ex., 
ne signifie rien autre chose qu'élever, 
exhausser une prière, la favoriser, la 
rendre prospère. Le prov. esalaar, eis- 
sausar signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qu'on a re- 
cherché l'origine de exaucer dans le 
latin exaudircj qui, d'ailleurs, ne con- 
viendrait pas pour la forme; il fau- 
drait admettre exauaare, 

ir. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand halt^ fermeté, stabilité, ap- 
pui assuré. Nous avons de la même 
racine (haldan) la halte. 

Haltece v. hait I. 
Haltement v. hait I. 
Haltor, baltar v. hait I. 

Hain^ d'oti hameau, hameau: du 
goth. haima, village, hameau, ahal. heimy 
demeure. Cfr. hanter. 

Hanap, henap, s. s. et p. r. hanas, 

henas T, 82, coupe, vase avec anses et 
pied ; de l'ahal hnap/, anglo-saxon hnap^ 
hfiâppy ib., allmod. napf^ islandais, bas- 
saxon fiap. Cfr. Roq. s. v. 

Hanas v. hanap 

Hancbe II, 351, hanche; port , ital., 
esp. anoa; selon Ménage, de nyxrj ; selon 
Wachter, de l'ahal. aneha, aujourd'hui 
ankCf la nuque, dont la signification 
primitive a été celle de courbure Cfr. 
Dief. G. \V. T, 3. Quant a notre anche, 
il dérive sans aucun doute de l'ahal. ancha, 
dans sa signification de tibia. Cfr. DC. 
ancus, et le port, anco, coude, de Ityyoç, 
l'esp. ancon, baie, rade, de Kyxojr» 

Haner, labourer V. ahan. 

Hanlr v. hennir. 

HansacS) couteau, coutelas ; de l'an- 
glo - saxon hand - aeax, propr. couteau 



(senx) de main (hand), ahal. sal», 
couteau. 

Hanste x. hante. 

Hant, bante v. hanter. 

Hant e^hanste, anste 1, 2 1 2. Il, 357, 

bois de lance; ùe âmes, itiSf selon Mé- 
nage, et non de hasta, qui a produit 

hastc (v. s. V.); vb. comp. enhanter, 

pourvoir d'une bante; d'oti renhailter. 
Hanter, l'idée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande inclina- 
tion, un penchant bien déterminé pour 
qqch. ; intransitif habiter, demeurer, 
fréquenter; subst haut, hante^ habi- 
tude, fréquentation, commerce intime; 
de l'ancien norois heimta, attrahere, 
recuperare ; exigere ; suéd hâmta, dan. 
hente , arcessere ; coUigere , chercher ; 
tous de heiniy demeure. Cfr. ci-dessus 
ham et Dief. II, 500. La signification 
primitive de ce mot n'ayant pas encore 
été bien fixée, voici des exemples qui 
prouveront la justesse de ce que j'a- 
vance; E ti pères ad mult guerre han- 
tée, e ne demurrad pas od ses cum- 
paignuns: sed et pater tuus vir bella- 
tor est, nec morabitur cum populo. 
Q. L. d. R. II, 182. £ hantad les ordeez 
que sis pères out hantez: servivitque 
immunditiis, quibus servierat pater ejus. 
Ib. IV, 422. On voit ici servire rendu par 
hanter, ce qui ne permet pas de pren- 
dre hanter dans sa signification moderne. 
Après avoir fait la description des si- 
rènes, Wace ajoute: Vers ocident en 
la mer hante^it R. d. Brut v. 739, c.-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les seraines ont trespassees. 

Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hache ? DC. ; haper 
I, 187, saisir, attraper, rafler, happer; 
de l'ahal. happa, faucille, allmod. Jiap- 
pen, happer. 

Haper v. hape. 
Hardel v. hart. 
Hardement v. hardir. 
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Hardi y. hardir. 
Hardiement y. hardir. 

Hardier v. hardir. 

Hardîr, verbe que je suppose d'après 
le composé enhardir, proY. ardir, en- 
hardir, dont le part, passé s'est conservé 
dans hardi II, 64 232, courageux, 
audacieux; adv. hardiemant I, 148. 
II, 24. 53. courageusement, avec audace ; 
de l'abal. hartjan, indunare, firmarc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 541. Subst. harde- 
ment I, 371, hardiesse, courage, au- 
dace; prov. ardimen. A la même ra- 
cine se rapporte hardier, provoquer, 
harceler, escarmoucher. Dans Ben. v. 
28336 on trouve, à la rime, le subst. 
ardizy hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro. 

Harer, harier V. haro. 

Hareu v. haro. 

Harigroter v. harligoter. 

Harle v. halle I. 

Harligrote, pièce, morceau; harli- 
groter, harigroter, mettre en pièces, 
en morceaux, déchirer. Racine? 

Harligoter v. harligote. 

Hamas, hamois, hemois II, 73, 

armure, habillement d'un homme de 
guerre, équipage de guerre, de tournoi, 
de chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Cb;d. S., I, o91, 
oîi hemois signifierait troupe, suite, 
gens de guerre, il y a les variantes: 
à lor . . . , à molt riches conrois; — vb. 

hamaseher, harnacher, garnir, équi- 
per ; — prov. arnas, arnassar, arnescar ; 
ital. arnese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de l'allemand Jiarnisch, ainsi 
que le prétend M. Chevalet; c'est le 
contraire qu'il eût fallu admettre. Com- 
me le dit M. Diefenbach Celt. I, 25, 
Jmrmis dér. du celtique : kymri haiarn, 
anc. breton hoiarn, irlandais iaratij fer. 
M. Diez admet la dérivation de l'ancien 
norois iârnj jâm y fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 



la langue d'oïl. Peut-être notre mot 
est - il , du reste, un dérivé qui a son 
représentant complet dans le celtique ; 
cfr. kymri haiarnaez, ustensile de fer, 
haiarnaidd , ferreus , etc. ; v. encore 
Dief. G. W. I, 15, B. h, c. 
Hamois v. harnas. 

Haro, harou, hareu, hari interj. 

II, 400; haroder II, 400, crier haro; 
harer, harier II, 400, agacer, harceler, 
' défier, provoquer au combat; encore de 
la même source, ou directement de Imro^ 
harele, cri, proclamation, sédition; 
d'où hareler, tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

Harou v. haro. 

Harpe 1, 40i, harpe; vb.harperll, 

301, jouer de la harpe; de là harpe- 
res, harpeor I, 77, joueur de harpe; 

— de l'abal. harpha^ ancien norois 
Jtarpa, allmod. Jiarfe, islandais haurpa; 
car cet instrument était spécialement, 
en usage chez les peuples du Nord. 
VenanceFortunat dit : Romanusque lyra, 
plaudattibi barbarus harpa (Carm.VII.). 

— Sola saepe bombicans barbares leu- 
dos harpa relidebat (Epist. I.). Le 
nombre des cordes de la harpe variait 
de six à vingt -cinq. Dans les textes 
des XI le et XlIIe siècles, surtout dans 
les traductions de la Bible, harpe ré- 
pond ordinairement à cithara, et har- 
per à psaUere. Le cithara des versions 
latines est le plus souvent mis pour 
psaltérion, kinnor ou ci/nira, exprimés 
en hébreu aux endroits correspondants. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens le 
plus moderne de cithara fit donner à 
tous les instruments à cordes auxquels 
on l'appliquait le caractère de la ci- 
thare du Nord ou harpe. Il en résulta 
peu à peu la conviction que l'instrument 
favori de David n'était autre que celui- 
là, et on substitua, dans les mains du 
chantre sacré, la Jutrpe au psaltérion, 
ou kinnor, — C'est par suite de la 
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forme de la harpe^ qu'on donna à har- 
pon, harpin, harpeau, et à harper, har- 
pignei-, JuirpUler, la signification qu'on 
leur connaît; harpe est leur primitif. 
On a proposé, à la vérité, de les dériver 
du grec (t^nr}, faucille, ou du latin 
harpaffo; mais la première étymologie 
ne s'appuie sur rien, et la seconde 
ne serait admissible que si l'on pouvait 
prouver une forme harpaon ou harpeon. 
Cfr. Schwenk D. W. s. v. harfe, harpun. 
Harpeor v harpe. 

Harper, barperes v. harpe. 

Uart f. et m., hart, lien; d'où har- 
del) hart, lien; botte, paquet. Ra- 
cine? M. Dief. G. W. II, 536 serait 
tenté do le rapporter à la même ra- 
cine que horde (v. s. v.). 

Uaschee v. haschiere. 

Haschie v. haschiere. 

Hasehlcre, espèce de punition ou 
supplice, toute espèce de peine; de là, 
selon DC, par abréviation, haschle^ 

haschee, haskie, hachie, hacie II, 

259, peine, supplice, tourment, souf- 
france; V. DC. harmiscara, hascaria; de 
l'ahal. harmscara^ même signification. 
Uaskie v. haschiere. 

I. Haste^ lance, pique; broche, et, 
par extension, pièce cuite à la bro- 
che; de haata. Cfr. fliche. 

II. Haste, hâte, promptitude; en 

haste I, 372; haster, aster I, 124. 

339. 390, hâter, dépêcher, presser, 
avancer; adject. hastif, hastiu II, 194» 
hâtif, prompt, vite; prov. astiu; adv. de 
hasté; hasteement, avec hâte,prompte- 
ment, vivement, précipitamment, adv. de 

hastif: hastiyement, hastioment I, 

132. 241, avec même signification; de 
hastif vient hastlTel^ espèce de poire 
très-hâtive. De l'allemand: anc. frison 
?tâstf allmod. hast, anc. norois haatr, 
festinatio; anc. norois haata, allmâ. 
haaten, incitare, festinare. 

Hasteement V. haste II. 



Haster v. haste II. 
Hasterel, haterel, hasterol, 

derrière du cou , la nuque ; de l'ahaZ _ 
hahadara , allmâ. halsader. 

Hasterol v. hasterel. 

Hastif V. haste II. 

Uastiu, hastioment v. haste n — 

HastlTel V. haste II. 

HastlTement v. haste II. 

Haterel v. hasterel. 

Haubere v. halberc. 

Uaubergre v. helberc. 

Haubergrer v. halberc 

Haubergrier, héberger v. helberc. 

Haubergrier v. halberc. 

Haubergron v. halberc. 

Haubeijon v. halberc. -r 

Haubert v. halberc. 

Haucer v. hait I. 

Haueliier v. hait I. 

Haucier v. hait I. 

Hauçor v«. hait I. 

Haume v. healme. 

Haut V. hait I. 

Hautece v. hait I. 

Hautement v. hait I. 

Hautor v. hait I. 

Hayene v. hafne. 

Hayet, croc, crochet; de l'allem. 
haft , crochet , agrafe ; Ve est venu 
d'une imitation de la suffixe et. 

Havle V. hafne. 

Hé V. haïr. 

Healme, heaume, hiaume, hal- 
me, haume, eame, elme, esme II, 

363. 373, heaume, casque; ahal. A«/m^ 
goth. hilnis^ ancien norois hialmr^ islan- — 
dais lUalmur. Helm vient de helen^^ 
protéger, couvrir. 

Heaume v. healme. 

Hebergre, hebergrement v. helberc. 

Hebergerie v. helberc 

Hebergier v. helberc. 

Hebregier v. helberc 

Heingre, haingre, amaigri, dé- 
charné, exténué, grêle; de oeger^ avec 
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intercalaire; de là le composé ma- 
fre. Cfr. engrot. Quant à la déri- 
ion de Tahal. hungar^ famés, don- 
^^ par M. Chevalet, on voit au prê- 
ter coup d'oeil ce qu'elle vaut : hwn- 
■ ^r — h^tngre! 

Heir v. hoir. 

Helbere, herbert (m.) etherbergr^? 
^ebergre, haubergre (f.) I, 383, tente, 

^^araque, campement, demeure, logis, 
^maison, (notre auberge)-, vb. hêrbcr- 

igler, hierbergier, hebregrier, he- 
l>ergîer, haubergrier I, 76. 154. 391. 

II, 99. 362. 387, héberger, loger, habi- 
ter; hebergrerie,herbergreriell, 195, 
campement, demeure; droit de gîte; 

herbergrement, hebergrement, mai- 
son, logement, campement; ital. albergo, 
albergare; prov. alberc (m ), alberga(f.), 
alberguar; port, albergue (m.), albergar; 
esp. albergue (m.), albergar; de l'ahaL 
heriberga (f.) et ancien norois herbergi 
(neutre), d'où le double genre dans le 
roman ; vb. heribergôn, comp. de l'ahal. 
herif anc. norois 'her, multitudo, agmen, 
et be^-gan, cavere, servare. Le genre 
du mot heri est aussi variable dans 
les différents dialectes. 

Helt, beat, s. s. et p. r. beuz, puis 

sans t, par corruption, beu, beus^ 
heux II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le haut , comme l'esplique M. Le- 
roux de Lincy (Brut 4219) DC. a eu 
tort aussi de dire que ce mot est pour 
hent. Helt dérive de l'ahal. helza, p#i- 
gnée de l'épée. De là enbeldir, en- 
belder, enheuder, enhouder II, 240. 

R. d. S. S. 2417, munir d'une poignée, 

emmancher; enbeudure, enbeudeure, 

poignée d'épée. 
Hemi interj II, 402. 

Henap) henas v. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendeure, bendure, poignée de 

l'épée; bcndé^ muni d'une poignée; 
de l'ancien norois henda, prehendcre, 



apprehendere. Cfr. Diefenbach G. W. 
II, 553. 

Henir v. hennir. 

Hennir^ bénir, bauir I, 328. 367. 

369, hennir; hinnire. 

Henor, benorer v. honor. 

Her V. hier. 

» 

Heralt, beraut, biraut II, 270, 

héraut; Imâ. heraldus, haraldua; ital. 
araMo ; root d'origine allemande, mais 
qui n'a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Schwenk D. W. 
s. V. Herold, il aurait pour origine hareriy 
clamare (cfr. haro); mais je crois qu'il 
vaut mieux le rapporter à hari, hêri, 
armée, de sorte que héraut signifierait 
employé de l'armée, heriwalt. Cfr. les 
noms propres : ancien norois Haraldr, 
ancien saxon Hariolt. 

Héraut v. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, herbe ; de lierba; 
d'où berbu, erbu, herbeux, garni d'her- 
bes (herbosus) ; herboie, erboie, lieu 

herbeux, prairie. La signification du 
mot herbe était dégénérée au point qu'il 
avait pris la signification de poison, et 
c'est dans ce sens qu'on trouve berbé, 
philtre fait avec du jus d'herbes, d'où 
berber, préparer avec du jus d'herbes; 
enherber, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbe v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge,berbergementv.helberc. 

Herbergerîe v. helberc 

Herbergîer v. helberc. 

Herbert v. helberc. 

Herboie v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Herde, berte II, 377, harde, troupe 
de bêtes fauves ; troupeau, en général ; 
d'où berdier, berger; berdeier, chas- 
ser aux bêtes fauves ; de l'ahal. herta, 
herdaj troupeau, goth. hairda, allmod. 
heerde, 

Herdeier v. herde. 
Hereditable v. hoir. 



HER 



200 



HOG 



Hereditaublement v. hoir. 

Herege v. yrezio. 

Herese v. yrczic. 
Heretier v. hoir. 
Heriçon, eriçon, ireçon, hérisson ; 

de ericius; prov. erisson, ital. riccio, 
esp. crizo; — par extension, ce mot 
ayait pris, dans la langue militaire, la 
signification de défense qu'on mettait aux 
passages pour servir de barrières, cheval 
de Frise; cfr. César. Bel. C. 3, 67. 5; 
— de là heriçoner II, 303, hérisser. 

Heriçoner v. hériçon. 
Heritabie, heritablement v. hoir. 
Héritage, heritaige v. hoir. 
Heritaulement v. hoir. 
Hérite, hériter v. hoir. 
Héritier v. hoir. 
Herme, erme, (adj.) solitaire; 

(subst.) solitude, désert; de ^Qtjfjoç, 
Imâ. hermus, ermus. A la même ra- 
cine, de êQtifiCrriç, ermite, iermite, 
liermite, hermite. 

Hermine v. ermine. . 

Hermité v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Herseir v. hier et II, 269. 

Hersoir v. hier et II, 269. 

Herte v. herde. 

Herupe v. hurepe. 

Hesser, agacer, exciter, stimuler, en- 
courager, surtout en parlant des chiens ; 
correspondant à l'allemand hetzen^ hol- 
landais hitzeny ibid. Cfr. Schwenk D. 
W. hctzen, Dief. G. W. II, 511. 547. 

Hest V. est. 

Heu V. bel t. 

Heu interj. II, 402. 

Heuneur v. honor. 
HeUr, lieUrer v. aiir. 
Heus V. helt. 
Heut V. helt. 
Heux, lieuz v. helt. 

Hiaume v. healme. 
Hide, hisde II, 402, frayeur, épou- 
vante, effroi; liidor, Iilsdor, liisdur 



II, 374, ib.; Ilidos, hisdos, liidus 

23, hideus I, 234, effrayant, épouv! 
table, hideux. La lettre s de ces m 
paraissant être une intercalation post 
rieure, on ne peut les dériver, com: 
on l'a fait, de hispidus. 
D'ailleurs il est assez rare de voir 
substantif (hide) se former par accom^ 
cissement d'un adjectif. Racine? 

Hideus v. hide. 
. Hidor V. hide. 

Hidos, liidus v. hide. 

Hie, force, énergie, vigueur; du 
hollandais hijgen, s'efforcer, être hors 
d'haleine; anglo-saxon hyge^ ardeur. 

Hier, lier, ier, er adv. II, 2W; 
adv. comp. altrier, autrier, altrer, 
autrer II, 269; liersoir, ersoir, 
berseir, iersoir, erseir II, 269. 

Hîerre, ierre, yerre, lierre; de 

hedera; ^hhb la forme moderne, Tar- 
ticle s'est agglutiné au mot; prov. 
edra, esp. yedra, port, era, ital. edera. 
Hiraut v. hcralt. 

• 

Hirete v. hoir. 

Hisde v. hide. 

Hisdor v. hide. 

Hisdos V. hide. 

Hisdur v. hide. 

Histoire, Iiystoire, estoire, estore 

I, 72. 104. 283. II, 211, histoire; M- 
atoria; de là liistorier, raconter, com- 
poser une histoire. 

Historier v. histoire. 

Hober v. obier. 

Hobere v. halberc. 

Hobert v. halberc. 

Hocer v. oschcr. 

Hoclier v. oscher, 

Hoese, lioeser v. hose. 

Hoge, IlOgue, colline, tertre (sur 
une fosse); de l'ancien norois haugr^ 
coUis , acervus , tumulus mortuorum ; 
allniâ. houe (génitif bouges); suédois 
h'ôg ^ coUis, acervus, hoga, mettre en 
monceau, amonceler. 
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Hogue V. hoge. 
Hoi V. hui et II, 296. 

Hoir, oir, heir, eir I, 48. 107. 
31. 335, hoir, héritier, successeur au 

ef; herea; Mrete, hérite 9 eritet, 

lite I, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
age, succession, bien propre, posses- 
ion ; hereditas, arec syncope de d et 

Le e ou i; lieriter, eriter, iret^r, 

-ecevoir un héritage, faire héritier, 
"nettre en possession, faire jouir; 
prendre domicile, s'établir ; sur le ra- 
dical hered; d*où héritier, heretier, 
iretier I, 292. II, I6I, héritier, suc- 
cesseur; héritage, heritaige, eri- 
tage, eritaige, iretaige I, 1O6. 293. 

us: 147. 177. II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. heri- 
tahle, hereditable, héréditaire; nou- 
velle formation pour bereditarius ; adv. 

tiereditaublement, heritablement, 

ierîtaulement I, 254, béréditaire- 
nent, par droit d'héritage et de succès - 
iion; comp. qui suppose un verbe 

othei-iter, ahyretement I, 154, héri- 
tance, héritage; deserlter, deshire- 
ter, desariteir I, 190. 210. 352. II, 

288, déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage; d'où deseritance, ex- 

hérédation; deseritement , desheri- 

tement, dépouillement, exhérédation. 
Hole , houle, maison de débauche ; 
holier, houlier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holiy 
ancien norois hola , anglo - saxon hole, 
haie, dan. htde, allmod. hoMCy caverne, 
etc. M. Chevalet, sans s'inquiéter de 
hole, et prenant bravement un dérivé 
pour un primitif, dérive holier de huo- 
Tarif libertin! 

Holerie v. hole. 

Holier v. hole. 

Hom V. bons. 

Homage, homalge v. bons. 

Home V. bons. 

Homece v. bons. 



Homenage v. bons. 

Hommanage v. bons. 

Homme v. bons. 

Hon T. bons. 

Honeisdn v. hom'r. 

Honeste, honestement v. honor. 

Honestre v. honor. 

Honeur v. honor. 

Honir, honnir, hounir, hunir II, 
244. 401, honnir, déshonorer, couvrir 
de honte ; du goth. haunj'an, ahal. hôn^ 
jan, allmod. hohnen, tourner en déri- 
sion, bafouer; comp. ahonir, désho- 
norer, faire honte, couvrir de honte; 
dér. honeison, honeisun, honte, hu- 
miliation Subst. honte, hnnte, honte ; 
de l'ahal. hônida, ancien saxon honda, 
allmâ. hoende , opprobre ; d'où hon- 
toier, hunteier, déshonorer, couvrir 
de honte; pronominalement, avoir 

honte; ahonter, ahontir, ahunter 

II, 402. FI. et Bl. 299, déshonorer, 
couvrir de honte, aviUr; hontage, 

hontaige, huntage, honte; — hon- 
tes, hnntos, hontous, honteus, hon- 
teux, déshonorant; timide, modeste; 
souvent employé substantivement; de- 
honte, dehunte, honteux, confus, 
embarrassé, humilié. 

Honnieste v. honor. 

Honnir v. honir. 

Honor, henor, hounor, honneur, 
honeur, hunur, honur, honneur, 
onor, onnor, ounor, ounour, enor, 
annor, enur I, 50. 80. 106. 117. 132. 

143. 155. 463. 174. 179. 196. 221. 
307. 352. 358, honneur, avantage, do- 
maine, fief, dignité, bénéfice, droits 

honorifiques; honor; honorer, hono- 
rer, honurer, hunurer, hounourer, 
honourer, onorer, enorer, enurer, 

etc. I, 135. 181. 227. 265. II, 10, ho- 
norer, gratifier, payer; honorare; de 

là par le part. pas. adv. honoreement, 
unureement I, 388. II, 35, d'une 
manière honorable, avec honneur, no- 
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blcment; honorement 1, 67, action 
d'honorer; honra^e^ seigneurie, grand 
fief; — honraule I, 67, honorable; 

de honotabiiiH; adv. honorablement^ 

honorablement I, 239, honorable- 
ment; — comp. deshonor, desho- 
neur, etc. 1 , 242. 352 , deshonneur, 

opprobre; déshonorer, deshonnou- 
rer, deshounourer, etc. I, 265. Il, 

32, déshonorer, outrager ; d'où desho- 

noranee, desonorance, déshonneur, 
opprobre ; — honotite, honleste, ho- 
nestre, onniestre I, 394. II, 7, con- 
venable , respectable , vertueux , poli ; 
hofiestus; adv. honestement II, 188, 
convenablement, respectablemout, ver. 
tucusement, poliment. 

Honorablement v. honor. 
Honoreement v. honor. 
Honorement v. honor. 
Honorer v. honor. 
Uonourer v. honor. 
Uonragre v. honor. 
Honraule v. honor. 
Hons, huns, huens s. s , home, 

homme, home I, 79, homme ; du la- 
tin hofno. De la forme s. s. vient le 
pronom hom, bons, om, bon, on, en, 
an, hum, huns, huem, hueu, um, 

un I, 176. on. Dér. homage, ho- 
maige, houmagre, omagre, home- 
nage, bommanagre, hommage, enga- 
gement que l'on prend envers son sei- 
gneur de le servir en chaque occasion, 
de combattre pour lui, de le défendre 
de son propre corps, etc.; iief. La 
racine homo est prise ici dans son sens 
de la basse latinité, vasaalf qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien français. 
Un autre dérivé de /<om«, est homece, 

virilité, courage. — Humain, umaiu 

I, 210. II, 22, humain; humanus; 
bumaniteit 1,213, humanité, charité, 
douceur; humanitas; avoir humanité, 
être en vie. Humanité signifiait aussi 
e sexe. 



Hontage, hontaige v. honir. 
Honte, bonteus v. honir. 

Hontoier v. honir. 
Hontos, bontous v. honir. 
Honur, bonurer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sau- 
ter vite en haut; de anglo-saxon hop- 
pan , anglais hop , bas - saxon huppen, 
allmod. hiipfen, ib. 

Horde, bourde, bordels, hour- 

dels, hordois, palissade, barrière. 
Hordeië, comme le Imâ. Aourdum, qui 
se montre dans la langue d'oïl sous 
la forme bourt, signifiait en outre 
échafaud, siège, signification qui ex- 
pli(,ue le nom donné au jeu dont il 
va être question. (Voy. R. d. C. d. C. 

V. 1288. 96. 1341.) De là border, 

bourder, fortifier, garnir de palissa- 
des, renforcer; comp. reborder, re- 
bourder I, 160. Il, 328, fortifier de 
nouveau, rétablir les fortifications d'un 
lieu. Racine ahal. hurt, hurd, ancien 
norois Jmrdy allmâ. hiirde, claie, toute 
espèce de clôture. Dér. bobordels, 

bohourdeis, bohort, bobourt, boort, 
behort, behouit II, 273, joute, com- 
bat simulé, course de lances, et l'arme 

propre à ce jeu ; d'où beborder, be- 
hourder, boborder, bohoorder, 

faire cet exercice, et, par extension, 
s'amuser, folâtrer. Par contraction, 
bohorder donna naissance à border, 
bourder II, 41, plaisanter, s'amuser, 
dire des sornettes, des contes, mentir : 
subst. bourde, plaisanterie, raillerie, 
moquerie, farce, sornette. C'est éga- 
lement de bohort que les Anglais ont 
fait leur boord, gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait à 
expliquer la préfixe bo, ce qui ne se- 
rait pas difficile si l'on savait quelle 
a été la signification primitive de ào- 
hordeis: le jeu ou l'arme. Dans le 
dernier cas, nous aurions bot, bo^ de 
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boter {y. ce mot) , et bohordeis aurait 
d'abord signifié arme à frapper. Ou 
a cherché à dériver bohorder, de Talle- 
inand hurten, heurter, mais cela est 
impossible, car kurten a produit hur- 
ter et non barder, malgré que la loi 
salique porte hortarCy ortare—burter, 

Hordeis v. horde. 

Horder y. horde. 

Hordois V. horde. 

Hore V. ore IL 

Horloge v. ore II. 

Horrible, horriblete v. horor. 

Horror, horreur, horreur, eflfroi; 
hotror; horrible, orible I, 252. 227. 

II, 102, horrible, affreux, qui fait hor- 
reur, qui répugne; horribilia; de là 
adT. oriblement II, 21, horriblement, 
affreusement; horriblete, chose hor- 
rible, qui fait horreur, qui répugne. 
Cfr. ord. 

Hors V. fors. 

Hose, huese, hoese, house, d'où 
housel, housiaus I, 142. 325, guêtre, 
botte, brodequin; de làhoser, hueser, 
hoeser, botter; proy. osa, ital. uosa; 
Imâ. ho sa, osa ; de l'ahal. Ao«a, caliga, 
allmod. hose. 

Hoser v. hose. 

Hospital V. hoste. 

Host V. ost. 

Hostage, hospitalité v. hoste. 

Hostagre, caution Y. ostage. 

Hostagrer v. ostage, 

Hoste, OSte, hôte (celui qui reçoit 
et celui qui est reçu), hôtelier; de 

bospea [hos(pi)t]; d'où hostagre, os- 
tage, écot, hospitalité, mot qu'il ne 
faut pas confondre avec son homonyme 
signifiant caution. De boate dérive 
encore hostel, OStel, s. s. et p. r. OS- 
teus, hosteus, hôtel, logis, demeure, 
maison, famille ; prendre bostel, se lo- 
ger, et, en parlant de J.-C., s'incarner 
dans le sein de la Vierge ; avoir hostel, 

être logé; d'où hostelaln, ostelain. 



OStolain, hôtelier, aubergiste (v. DC. 
hostolenses) et étranger, puis ennemi, 
peut-être avec influence de ost, quoi- 
que l'on s'explique fort bien ces der- 
nières significations sans l'admettre ; 
hosteler, OSteler, héberger, loger, 
demeurer; hostelage, OStelage, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de hospi- 
talts, vient hospltal, OSpital, hôpital, 
sans contraction du radical. 
Hostel V. hoste. 

Hostelagre v; hoste. 

Hosteler v. hoste. 

Hosteus V. hoste. 

Houche V. housse. 

Houle V. hole. 

Houlier v. hole. 

Houmagre v. bons. 

Hounir v. honir. 

Hounor v. honor. 

Uounour, hounourer v. honor. 

Hourde v. horde. 

Hourdeis v. horde. 

Hourder v. horde. 

Heure v. ore II. 

Uourt V. horde. 

House, housel, houser v. hose. 

Hottsiaux V. hose. 

Housse, houehe, couverture dont 
on se servait en guise de manteau, 
sorte de casaque; Imâ. Jmlciaf hulcUum; 
de l'ahal. bidst , btd/t, housse. 

Hu interj. ^, 402. 3; hu, s. s. huz 
II, 132, huée, cri pour se moquer ou 
épouvanter; huer I, 262. II, 77, huer, 
crier; d'où huee II, 280, huée, cri. 
Racine v. II, p. 403. M. Dief. G. W. 
II, 535 a tort de rapporter cette famille 
de mots à l'ahal. huah, etc., irrisio. 

Huehe, huge, coffre, armoire, 
caisse à différents usages; aujourd'hui 
restreint au sens de coffre à pétrir et 
à renfermer le pain; Imâ. huHca, bu- 
elm. Racine dans l'allemand hUtte, 
petite demeure, se rapportant à hutj 
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ce qui couvre, protège. Cfr. anglo- 
saxon htiâeea, coffre, anglais hutcft. 

Hucber, huehier, hacier I, 'iio. 

II, 27. 308, appeler à haute voix, 
crier; prov. ucar; subst. ue; dériva' 
du latin /iu«; comp. abucber, appe- 
ler. Cfr. DC, hucciure. 

Hue II, 297. 

Huee V. hu. 

Huem V. hons. 

Huemais II, 297. 

Uuen V. hons. 

Huens v. hons. 

Hues V. huis. 

Huese, hueser v. hose. 

Hlige V. huche. 

Hoi, hoi, hue, ui, oi II, 2^6; 

eeat jor de hui, al jor de hui II, 296 ; 
en hui II, 296; hui matin II, 297; 

comp. httimais, maisbui, uimes, 
meshtti, huemais II, 297; ancui, 
eneui, ancoi, eneoi, anqui, enquoi, 
aneue II, 297. 

Huimais, huimes II, 297. 

Huis, uis, ois, hues, huix, hus, 

us, WUis I, 72. 193. 223. 298. 396, 
porte, entrée; de oatium; dim. uisset 
I, 99, petite porte; — huissier, uis- 

sier, oissier, hussier, ussiér, gar- 
dien d'une porte, portier ; de ostiarius. 
Huissiei', etc. signifiait en outre un 
navire propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de huis (v. DC. s. v. huiasaritts). Dans 
ce dernier sens , on lui trouve encore 
les formes Tulssier, vissier II, 272. 
De hui8 vient encore huisserie, ois- 

serie, uisserie, l'ouverture de la 

porte, entrée, la garniture de la porte. 

Huisserie v. huis. 
Huissier v. buis. 
Huit V. oit. 
Huitante v. oit. 
Huitisme v. oit. 
Huler V. hurler. 
Hulotte V. hurler. 



Hum, hume v. hons. 
Humain v. bons. 
Humaniteit v. hons. 
Humele v. humle. 
Humelianee v. humle. 
Humelier v. humle. 
Humer I, 162, humer. Racine.' 
Onomatopée ? 
Humilement v. humle. 
Humilianee v. humle. 
Humilier v. humle. 
Humiliment v. humle. 
Humlliteit v. humle. 
Humle, humele I, 143. I6i. Ch. 

d. R. str. 89, soumis, modeste, doux, 
affable , indulgent ; plus tard avec b 
intercalaire; de humilis; adv. humle* 

ment, humiliment, humilement I, 

161. 220. II, 142. 246, humblement, 
avec douceur, indulgence ; — humlli- 
teit I, 53. 129, soumission, modestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 
humilitas; humilier, humelier, ume- 
lier I, 107. 129, abaisser, être mo- 
deste, soumis, obéir; s^humilier signi- 
fie aussi incliner la tête et le corps 
en signe de respect; humiliare; d'où 

humilianee, humelianee II, 358, 

humiliation. 

Humlement v. humle. 
Huneisun v. honir. 
Hunir v. honir. 
Huns V. bons. 
Huntage v. honir. 
Uunte V. honir. 

Hunteier v. honir. 

HuntOS V. bonir. 

Uunur, hunurer v. bonor. 

Hure, partie chevelue, chevelure, 
cheveux ou poils hérissés; tête d'un 
loup , d'un lion , etc. ; de là ahuri, 
chevelu , au poil hérissé , effroyable. 
Racine? 

Hurepe, herupe, qui a les che- 
veux hérissés ; velu. Racine ^ M. Diez 
I, 314 dérive hurepe de rupfen, tirer, 
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plumer, ahal. hroupon, raperc. La 
forme hroupôn n'aurait pas produit 
notre mot. On a dérivé hurepe de 
horripilare (y. DC. s. v.\ mais cela est 
"tout aussi impossible. Hurepe aurait - 
il quelque affinité avec hurey y. s. e. v. 
Horleis v. hurler. 

Hurler, husler, hiiler, osier hur- 
ler ; ital. urlare ; de ultdare ; d'où har- 
leis, hurlement, et de la forme sans r 
{Huler\ hulotte (oiseau). HtUer pour 
hurler représente-t-il la forme husler 
avec syncope du s, ou bien y a-t-il 
eu influence de l'allemand heulen, crier, 
hurler ? 
Hurt, hurtee v. hurter. 
Hurteis, hurteiz v. hurter. 
Hurter II, 92, heurter, frapper, 
battre, renverser l'ennemi, le mettre 
en déroute; comp. ahurter II, 50, 
choquer, blesser; dehurter M. s. J. 
487. I, 101, heurter, pousser rude-' 



ment, renverser; subst. linrt, choc, 

coup; hurteiz, hurteis, hurtee, 

action de heurter, coup, choc, batterie. 
Ces mots se retrouvent dans l'allmâ. 
hurten, horfen, hurt, anglais hurt ; mais 
comme ceux-ci sont inconnus à tous 

• 

les anciens dialectes allemands, il faut 
admettre qu'ils sont empruntés au ro- 
man, comme termes des tournois. Hurt 
est celtique et se retrouve dans le 
kyniri hurdh^ coup, choc, bélier; hyrdliu, 
frapper, heurter. 

Hus V. huis. 

Husler v. hurler. 

Hussier v. huis. 

HuTet, ornement de tête, ou coiffure 
de femme; houppe; de l'ahal. hûba^^ 
ib. , mitra, tiara; ancien norois hûfa, 
ancien frison houwe. 

Huz V. hu. 
Hystoire v. histoire. 



I. 



lauls, iaux de als I, 132. 

laye v. aiguë. 

lax de als I, 1.32. 

leel, ieele, ieels, ieeles, comme 

cel, celé, cels, celés, ou le dit; de 
ceee ille^ l'i est égal à ^ et le premier 
c a été syncopé. Le prov. a aicel^ 
o.-à-d. que Ye a été changé en a et 
que, par suite de la syncope du 0, on 
a diphthongué avec i; il paraît que 
fort anciennement on a eu la même forme 
dans la langue d'oïl , c'est ce quo sem- 
ble prouver aezo , dans Eul , pour iço. 

leelei, ieelui, icheli, iehelui 

comme celei , celui , cheli , chelui ; v. 
icel, iceo. 

leeo, iço, eeo, eeou, ço, çou, 
ehou, ee, ehe, iehe, iehoù, ieho, 

ieeou I, 149. 150. 157, ce; ecce hoc. 
Les formes en ou s'expliquent par un 
assourdissement de celles en pur; 



mais il y en a encore une en Bour- 
gogne ; ceu I, 149. etc., qui est fort 
ancienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de ee. Elle 
dér. cependant de la même source que 
les autres, mais d'autre façon, c.-à-d. 
que Vo de hoc a été diphthongué en 
eu: ecc'hocy ceu. Cfr. I, 25. II, 319, 
note 1, et icel. 
Ieeou V. iceo. 

leest, ieeste, ieez, iees comme 

cest, ceste, cez. ces ; ecce iate; v. icel, 
iceo. 

leestei, ieestui, iehesti, iehestui 

comme cestei, ccstui, chesti. chestui; 
V. icel, iceo. 

leeus comme cens. 

Iehe V. iceo. 

lehel, iehels, ieheus, iehele, 

ieheles comme chel , chels , cheus, 
chele, cheles ; v. icel, iceo. 
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lehest, ieheste, iehes, iehestes 

comme chest, cheste, ches ; y. icel, iceo. 
lehi V ça et II, 278. 

lehil, iehis, iehius, iehieus comme 

chil, chis, chiuft, chieus; v. icel, iceo. 
lehist comme chist; y. icel, iceo. 

leho, iehou y. iceo. 

lel Y. ça et II, 278. 
leil, ieiz, ieis comme cil, ciz, cis ; 
Y. icel, iceo. 

leist comme cist; v. icel, iceo. 
Iço V. iceo. 

Idonc, idonques y. donc et II, 283. 
Idunc, idunkes y. donc et II, 28H. 

1er V. hier et II, 269. 

lerbe v. herbe. 

lermite y. herme. 

lerre y. hierre. 

lersoir y. hier et II, 269. 

lestre v. estre I. 

leTC Y. aiguë. 

Icx Y. oil. 

Igral Y. ewer. 

Igranee y. ewer. 

Igaument y. ewer. 

Igrlise Y. église. 

Ignely ignele y. isnel. 

Igrnelemeiit y. isnel. 

Iki adV. de lieu y. anqui et II, 271. 

n (ils) pr. pers. I, 121. 127, il, 
ils; il-le. 

n, Ile pour el, ele I, 128. 

lia Y. la II. et II, 279. 

nau II, 299. 

liée, ileques II, 299. 

Ille Y. isle. 

niier Een. III, 615. K. d. Ren. IV, 
71, côté, flanc; dér. de tVta, ibid. 

Hoc 9 iloques II, 299. 
Iloee, iloeques II, 299. 
Hue, iluques II, 299. 
Iluee, ilueques II, 299. 
Image, ymage et imagene, yma- 

g'ene I, I02. 284. II, IÔ8, image, 
tableau, figure, statue; de imago, et 
imaçin {is), d'après la première décli- 




naison ; proY. image et ymagena, 
emagena. 

Imagene y. image. 

Ime, isme 9 notre terminaison ta 
dans les noms de nombre. On admi 
ordinairement que ce ième Yient 
esimus; mais dans le principe, la foi 
tètne a eu une double origine: imu^ ~ 
ime et eaimua^^isme; plus tard on. a 
il est Yrai, admis partout iesme^ à.*<3ù 
ieme, par analogie. Voy. I, 114. Xfô 
septime, onzime, trezime, etc. 

Impaseienee y. patience. 

Impatience y. patience. 

Imperfection y. faire. 

Incarnation y. char II. 

Inde adj. II, 243, bleu sombre, Yio- 
let; proY. subst. indi, endi, indigo, 
adj. violet; de indieumj indigo; de là 
indoier, indeier, Ycrbe intraduisible 
sans une périphrase qui en affaiblirait 
la signification; il attribue à la chose 
indoyante une inde gracieuse qui fait 
image, qui ondule, qui semble se ba- 
lancer, se mouYoir de ci et de là pour 
le plaisir de la Yue. 

Indeier y. inde. 
Indire y. dire. 
Indiscrétion y. discret. 
Indoier y. inde. 
Inel, inele y. isnel. 
Infermete, enfermetet, enfer- 
mete, enfarmeteit, contracté enferte 

II, 142. 227. 378. II, 22. 369, infir- 
mité, maladie ; de injirmitas. Cfr. ferm. 

Infernal y. enfer. 

Infemaus y enfer. 

Infler y. enfer. 

Ingrrcmance, magie, nigromancie; 
corruption de nigremancey proY. nigro- 
mancia; niger, uniTeta, 

Iniquiteit, iniquited I, 355, ini- 
quité, injustice; iniquitas, Cfr. ewal. 

Innocence y. nuire. 
Innocent y. nuire. 
Inobedient y. obéir. 



INQ 



207 



IVE 



Inquant, inquanter v. quant I. 

Insî V. ensi et II, 273. 

Int V. en et I, 175. 

lo Serm., je v. I, 123. 

Iqoi V. anqui et II, 271. 

Iraistre II, 184, prov. irascer, 
ÎTraisser; subst iranee, colère, em- 
portement, chagrin; prov. iraissensa. 
Cfr. irer. 

Iranee v. iraistre. 

Ire, îret v. irer. 

Ireçon v. heriçon. • 

Ireement v. irer. 

Irer, irîer II, 185. 1, 40, irriter, fâ- 
cher; sHrer, s'en irer; s'irriter, se fâcher ; 

iret, îre,îriet, îrîe, fâché, irrité, 
chagriné; adv. ireement, iriement 
II, 268, avec colère, furieusement, 
tristement; îre I, 68, colère, fureur, 
tristesse, chagrin; de ira; dér. iror, 
Imr I, 151, rancune, fureur, empor- 
tement, tristesse, chagrin ; irOS, irons, 
Irens, furieux, courroucé, colère, fâché, 
triste; li irons I, 104, l'homme colé- 
rique; adv. irosement, irousement, 
ireusement , avec colère, furieuse- 
ment, tristement ; comp. aïrer, aYrier, 
ord. pronom, II, 96, se courroucer, 
se fâcher; pror. azirar, latin adirare ; 

aïret, aïre, aïriet, aïrie, co- 
lère , emporté , ardent, acharné ; subst. 
aïr I, 369, violence, impétuosité, force, 
haine; d'aïr, violemment, avec force; 
par atr II, 215; prov. azire, azir; dér. 
aïrison, colère; atrement, acharne- 
ment, dépit, chagrin; aïros, colère, 
emporté, ardent, violent ; prov. azîros ; 
adv. aïreement, avec impétuosité, 
vigueur, courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretagre, iretaigre v. hoir. 
Ireter v. hoir. 
Iretier v. hoir. 
Ireusement v. irer. 
Irie, irier v. irer. 
Iriet V. irer. 
Iror V. irer. 



Iros, irosement v. irer. 

Irons, irousement v. irer. 

Imr V. irer. 

Isi V. ensi et II, 274. 

Isle, ille I, 255. Il, 35, île; in- 
aula; prov. isla, illa, port, ilha, esp. 
isla, ital. isola. 

Isnel, isniel II, 298. I, 315 — 
adverbial. I, 273; — isnelement, 
isnielement, ignelement II, 298; 

— isnel, inel ou ignel le pas, isnele 
pas , inele pas , ignele pas , isnel pas 
II, 298. 

Isnelement v. isnel. 

Isniel, isnielement v. isnel. 

Isser V. issir. 

Issi, issine, issint v. ensi et II, 274. 

Issiqnes v. ensi et II , 274. 

Issir, essir, eissir, isser, istre, 

nssir, Oissir I, 353-9, sortir, se re- 
tirer, s'en aller, partir; comp. rissir, 
reissir, ressir, sortir à son tour, se reti- 
rer; sorissir, somssir, sortir, jaillir en 
abondance ; subst. issue, oissue, issue, 
sortie qu'on fait d'une place assiégée. 
Issir dérive de exire, comme je l'ai 
dit t. I, 353; mais les formes ussir, 
oissir ne peuvent avoir la même ori- 
gine, elles indiquent un mélange du 
subst. us , ois (v. huis), de même que 
l'italien uscire, à côté de escire, re- 
porte au subst. useio. Ce mélange 
s'explique, du reste, facilement: la 
porte est avant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre verbe réussir 
est un composé de nssir , il signifie 
sortir bien, heureusement, réussir. 
Eissir fors 1 , 302 , issir contre II, 
86, etc. 

Issue V. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; 
de iste; prov. est, ital. csto. Cfr. cist. 

Istre V. issir. 

Itant V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel V. tel et I, 195. 

Irel , ivelment v. ever. 
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lyer, yver I, 2.35, hiver; il est 

yvera entrée y l'hiver a commencé; et 
ainsi des autres saisons; de hibemus; 
prov. ivern, ital. , port, invemo, esp. 
inviemo. 

lyoîre I, 72, ivoire; prov. cvori, 
avori ; ital. avorio ; de eboreua, à cause 
de la forme , et non , comme on l'ad- 
met, de ebur ou d'un cas quelconque 
de ce substantif. 

lyre, yyre II, 123. 126, rassasié, 

rempli, ivre; ebriun; îyrer, yyrer, 
enivrer, so prendre de liqueurs fermen- 



tées ; ebriare; enivrer, enyrrer I, 6- 

II, 123. 126, enivrer; inebriare. Le lat-^j 
ebriâcuSf qu'on trouve dans Nonniu^s 
a donné au prov. ebriac, dans le Bet-x-i 
ebriOf ebriat — iyre; c'est de là (^114 
vient aussi ivraie, prov. abriaça, pa.x-£?« 
que cette plante a une vertu enivrante- 
Robert Estienne a déjà songé à ébri^^ 
taSf qui ne convient pas pour la forint • 

lyrer v. ivre. 

Iwel v. ewer. 
Ix V. oil. 
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Ja, jaî II, 300 ; comp. jadis II. 300 ; 
Jamais II, 300; ja soit ce que, Ja 
soit que conj. II, 383. 

Jade V. joe. 

Jadeau v. joe. 

Jadis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. gaiole. 

Jalaie v. galie. 

Jalle V. galie. 

Jalne, jaune, jaune ; de galbinus. 

Jalousl, 107, jaloux; zeloaus, Cn^oç; 
ital. geloso ; prov. gelos, gilos ; Jalou- 
sie I, 348, jalousie; propr. zelosia, Cfr. 
pour la forme Cvyêiv et jungere. De 

là comp. engrelos, angeleus II, 244, 

jaloux, soupçonneux. 

Jalousie v. jalons. 
Jamais v. ja et II, 300. 
Jam1)e, grambe, Jame II, 270. 342. 

371, jambe; ancien esp. cama, camba, 
prov. camba. Selon M. Diez I, 31, ce 
mot dériverait de l'allemand Iiammaj 
jarret, cuisse; mais il se trompe. La 
forme primitive est celle en e initial, 
et la signifioation primitive a été cour- 
bure, (pli du) jarret Camba, gambe est- 
il une forme oil le & a été intercalé, 
ou bien le b est -il tombé dans cama, 
jamel Je me décide pour la dernière 



alternative, parce que je mp^OTte gamb^ 
à la racine celtique eam, eamtn, curvu^ 
qui a un primitif eamb. La racine eoff* 
se montre aussi en latin, p. ex. at-^ 
mera^ voûte; eamerare, voûter, cambrer; 
mais les mots de ce genre sont en 
partie rares, en partie non-classiques, 
tandis que la racine cam est très- 
étendue dans le celtique. De jambes 
dérive jambet, grambet, croc enjambe; 
jambeer, donner le jambet, donner le 
croc en jambe; tromper adroitement; 
jamboier, marcher, se démener; ga- 
maclie, sorte de chaussure; et nos 
mots jambon, gambade, etc. Cfr. Dief. 
Celt. I, 108. 

Jambeer v. jambe. 

Jambet v. jambe. 

Jamboier v. jambe. 

Jame v. jambe. 

Jangle v. jangler. 

Jangleor v. jangler. 

Jangler, gangler 1,76, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; jangle, gangle 

I, 76 ; Janglerres, ganglerres, Jang- 
leor, gengleour. T. I, 76 j'ai dérivé 
trop à la légère de caucidator : la forme 
ne se prête pas à cette étymologie, et, 
si l'on voulait admettre une analogie, 
il vaudrait mieux remonter à gannieu- 
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'^'^> de gannire; cependant gannieulare 
ipait régulièrement produit janiUerj 
^^iller. Il faut donc chercher une 
^tre origine à jangler^ et elle se trouve 
^^s doute dans le hollandais jangelen, 
*»»A:e«, criailler, piailler, glapir, crier 
intime un chien que Ton bat. Cette 
^^ïnière signification se retrouve dans 
^ prov. moderne janglar, et Ton dit 
^'^'^Aô. janglar de fred, grelotter, à cause 
lu bruit que Ton fait avec la bouche 
lUand on a froid. 

Janglerres v. jangler. 

Jantis V. gent. 

Jarbe v. garbe. 

Jardin, grardin II, 279, jardin, ver- 
ger; Imâ. gardinum, gardinua, etc., dé- 
ï'ivé de Tahal. gart (gard, kart), cyclus, 
Orbis, septum, etc.; goth. garda ^ de- 
iioeure, maison. Cette racine se re- 
trouve aussi dans le celtique: kymri 
gardd f., hortus; gallois gart. 

Jargron, Jargrnn v. gar^gate. 

Jarg^oner v. gargate. 

Jarle v. geurle. 

Jaser v. gaser. 

Jaserant, Jazerant, Jazerene, Ja- 

^erois, rime I, 407, cotte de petites 
iKiailles. Ce mot fut d'abord adjectif, 
p. ex. un haf*berl jaser ant I, 194, puis 
On l'employa comme substantif. Le 
X)uchat diénve jazerant de ï aHem. ganz- 
rine, sans s'inquiéter que ce mot n'exi- 
ste pas ; le baron de Reiffenberg (Chev. 
au Cygne 71), àe jaqi4e aeerin, qui ne 
convient pas pour la forme, et puis 
Jazerant est plus ancien que Jaque. 
JazarinOy en espagnol, signifie d'Alger, 
algérien, de l'arabe gazâtr, Alger. Ce 
mot serait-il contenu dans le nôtre, ou 
bien Jazerant serait -il le nom d'une 
autre ville arabe, ce qui conviendrait 
parfaitement à sa signification? 
Jaserois v. jaserant. 
Jate V. joe. 
Jaune v. jalne. 

Burguy, langue dVil , Glossaire. II. 



Jazerant v. jaserant. 
Jazerene v. jaserant. 
Je V. ju. 
Jehir v. gehir. 
Jeiehir v. gehir. 

Jel, je le I, 134. 

Jenz II, 331 pour genz v. gent. 

Jeo V. ju. 

Jeoille V. gaiole. 

Jes, je les I, 134. 

Jesir V. gésir. 

Jeske V. dusque. 

Jesque V. dusque. 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jeu, je le I, 135. 

Jeu, geu, grieu, griu, ju l, 298. 

II, 281. 315. N. R. F. et C. II, 286. Ch. 
d. S. II, 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 53. 
10804. R. d. C. 64, jeu: Jœus; prov. 
joc, juec; esp. juego; ital. gioco; Jeu 
parti, alternative; v. DC. jocus partitus; 
aller à Jeu, errer çà et là, être en li- 
berté; — joer, Juer, jeuer I, I8i. II, 
281, jouer, folâtrer, s'amuser ; Jocare ; 

Jogleres, Jugrleres, Jongleres, Jo- 
gleor,jugleor,Jougrleor, Jongrieor I, 

7 5, jongleur ; Joculator ; jogler, jugler, 
jongler, tromper adroitement; Jocidari; 
de là jogrierie , troupe de jongleurs ; 
tromperie ; jogleis, jugleis, forfante- 
rie, vanité. 

Jeudi V. joesdî. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune, jeûner v. geuner. 

Jo V. ju. 

Joe, joue; prov. ganta, ital. gota; 
d'où joee, soufflet ; prov. gautada. La 
forme provençale en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, rend 
très-probable la dér. du latin gabata, 
écuelle, proposée par M. Diez I, 148, 
note ; on a d'autres exemples d'une con- 
ception semblable des parties du corps. 
Le breton gaved, Javed, maxilla, mala, 
vient aussi à l'appui de cette étymo- 
Éd. H 
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logie, si toutefois il a la même ori- 
gine que joe^ ce qui semble assez cer- 
tain, les autres langues celtiques ne 
possédant pas de forme analogue. Gfr. 
encore aftglais jom, wallon jaiwe^ bou- 
che, face. Ainsi jœ dérive de la même 
source que jatte^ autrefois Jade, Jate, 
d'où jadeau, plat, jatte, écuelle, sé- 
bille de bois ; cfr. Roquef. jadau ; nor- 
mand gade, esp. gabata, ital. gavetta. 
Pour joe^ on a les transformations: 
gabata, gavata, gauta, gaue, goe, joe ; 
pour jade.^ 83mcope de ha, 

Joël V. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joesdi, juesdl. Jeudi II, 3i2. 358, 

jeudi; Jovi» dies; cfr. dis. On trouve 
dans J. V. H. p. 476 dlwes, dioes, 
que M. Willems traduit faussement 
par mercredi. 
Joftie V. juefne. 

Jogrleis V. jeu. 

Jogrleor v jeu. 

Jogrier, Jogrieres v. jeu. 

Joians, Joiant v. joïr. 

Joiaas V. joïr. 

Joiax V. joïr. 

Joie, Joiel v. joïr. 

Joieus V. joïr. 

Joindre, juindre II, 237; comp. 
^joindre II, 238. I, Uô. 153 (lisez 
ainsi au lieu de adjoindre), joindre, 
unir, réunir, adjoindre; ty ointes ensem- 
ble I, 152; eonjoindre, desjoindre, 
enjoindre II, 238. 62; — Jogr, Jug 

1, 159, joug, esclavage, asservissement; 
juffttm (fi/yoi/); prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même mot 
est Jnf llf 163, oh /remplace g final. 

Joios, Joiosement v. joïr. 

Joious V. joïr. 

Joïr, groYr, Jonïr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête; degaudere; prov. 
gauzir. jauzir, ital. gaudire, godere, 
gioire; comp. esJoYr, esgroYr I, 147. 

192. 366, réjouir, amuser, féliciter, 



applaudir; à* oh esjoianee, joie; e^%i 
resJoYr, réjouir, amuser; eoi^OÏT"^ 
eongoYr I, 279, fêter, affectionner- ; 
subst. Joie , goie , joie ; de gaudiunm. ; 
dér. Joiel, Joël, Jouel , s. s. et p. r. 
Joieus, Joiaus, Jouiaus, Joiax II, 

264, bijou, joyau ; adj. Joios, JoioiU^ 
Joins, gai, enjoué, joyeux, amusant, 
content ; Joiant (gaudens) II, 311. 317, 
joyeux, plein de joie; adv. Joiose- 
ment I, 331 , joyeusement 

Joius V. joïr. 

Jpl pour je le I, 134. 

Joli, Jouli, pour j'oli/j par suite de 
la disparition de la finale f, fém. Jo- 
liye, Joullye, joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. JoliTer O'olier), s'a- 
muser, aimer le plaisir, s'abandonner 
à la joie, à la débauche; Jollyete^ 
joie, plaisir, agrément; amour des plai- 
sirs. De l'ancien norois j'ol (ou jôl?), 
convivium solenne ; suédois j'ul, JuUaç, 
danoia juledag, Noël; suéd. yt^, fêter 
Noël. 

Jolier V. joli. 

Joliye, JoliTer v. joli. 

JoliTete V. joli. 

Jone, g'One, June, jonc; Juneus; 

de là Joneliier, Joneier, Jonquler, 

Junelier, joncher, répandre des joncs 
ou des herbes, des fleurs, etc.; Jon- 
ehiere II, 278, lieu marécageux où 
il croit du jonc; puis lieu couvert de 
broussailles. Le mot de j'onCf dit Mé- 
nage, s'appliquant à une grande fa- 
mille de plantes, fut employé pour dé- 
signer les fleurs et les feuilles qu'on 
semait sur le passage des personnes 
qu'on voulait honorer ; et j'onchier sig- 
nifla d'abord jeter du jonc, des herbes ; 
puis, par extension, joncher de fleurs, 
et figurément joncher de morts. 

Jonchier v. jonc 

Jonehiere v. jonc. 

Joneier v. jonc 

Jone V. juefne. 
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«lonety jonete v. juefne. 
«ïongfleor v. jeu. 
^ongleres v. jeu. 
^onquier v. jonc 

Jor, jur, jour, jour, clarté, lumière ; 
^e diurnua; plus j'or I, 352, plus lon- 
guement, plus longtemps; en si peu de 
Jour II, 314; par Jw, tout le jour; 
jonial I, 253, journal, du jour, du 
"ïatin, absol. dans W. A. L. p. 70 étoile 
^Q jour; diurnalis ; jomaly jomaiis, 

• 

jour, journée, bataille, combat, travail, 

peine; de là jomee, jurnee, journée, 

l'espace du matin au soir, espace de 

chemin parcouru dans un jour; prov. 

Jornada; de jornée dér. jorneer, jor- 

^Oîer, voyager, faire de grandes jour- 

^ées; travailler à la journée; comp. 

*Jorner, l^umer I, lOO, commencer 

* ^aire jour ; infinitif empl. subst. pour 

^ pointe du jour ; participe prés. empL 

®^^8t. ajomant I, 315, point du jour; 

*JOi^ee, ajumee I, 120, commence- 

®H.t de la journée, point du jour; 

^Jor, sejur, séjour, retard, délai, re- 

^^s, délassement ; avoir sejor, avoir du 

^^Pos; à sejory en repos, en sûreté; 

***>i* sejoT I, 377, aussitôt, incontinent, 

^^ns cesse; sejomer, sejumer, su- 
lorner, sojomer, soi^oumer, sur- 
lumer^ séjourner 1, 60. 154. 270. 293. 

355. 11,33.100.381, séjourner, repo- 
poser, délasser ; faire reposer, soulager ; 
cheval sej'orné, cheval reposé, frais. 

Jomal v. jor. 
Jornaus v. jor. 
Jomee v. jor. 

J0S9 je les I, 134. 
Josne V. juefiie. 
Josque V. dusque. 
Joste^jouste, juste, proche de, près 
de, le long de ; comp. dejoste, deju- 

ste, dejouste II, 355. 6. — De là: 
verbe joster, jttster, jouster I, 66. 

II, 267. 284, ajuster, assembler, ras- 
sembler, réunir, s'assembler, jouter, 



combattre, livrer combat; se joster à 
qqn. I, 270; subst. joste, juste, jou- 
ste, joute, assaut; d'où josteor, jos- 
teur, jousteor, justeur (Josteres, 

justeres), jouteur, combattant, adver- 
saire; comp. ajoster, ajuster, ajou- 

ster I, 306, assembler, unir, ranger, 
joindre, ajouter, se rejoindre, rejoindre 
pour combattre (notre ajouter et ajus- 
ter) ; subst. ajostee, ajoustee, ajus- 
tée, assemblée, rencontre; ajoste- 
ment, ^]ustement, ajustement, union, 
assemblage, compagnie. 

Josteor V. joste. 

Joster, josteres v. joste. 

Josteur V. joste. 

Jou V. ju. 

Jouel V. joïr. 

Jouene v. juefne. 

Jougrleor V. jeu. 

Jougleres v. jeu. 

Jouiaus V. joïr. 

JouXr V. joïr. 

Jouli V. joli. 

Jouliye v. joli. 

Jour V. jor. 

JOUS, je V. I, 122. 

Jouste V. joste, prép. et subst. 

Jousteor v. joste. 
Jouster V. joste. 
JoTant, joyent v. juefne. 
JoTante, joyente v. juefne. 
Joyeneel, joyencelle v. juefne. 
Joyene v. juefne. 
Ju, jeu V. jeu. 

Ju, jo, jou, jeu, jeo, je, gre, grîe 

I, 121 et suiv., pron. pers. 1. p. s. m. 
et f. je, moi; ego; prov. eu, ieu, port, 
eu, esp. yo, ital. io. 

Judnez v. voisin. 

Juefae, juene, juesne, jofne, jo- 
yene, jouene, jone, josne I, 52. 60. 

196. 226.265. II, 100, 279. etc., jeune, 
aimable ; gracieux ; juvenis ; ital. gio- 
vine, giovane, prov. jove, esp. joven; 
comparatif juyenor, juyenur I, 103, 

14 * 



JlIE 



212 



JITP 



plus jeune; puîné, cadet; dimin. jonet j 
II, 280, jeunet; d'où juTeneiie, ju- 
Teignerie, partage du puîné; — jo- 

Yeneel, joveneelle II, 6i, jouvenceau, 

jouvencelle; Juveneulus^ juveneuiaj di- 
min. de juveneus; jOTent^ JOTant m. 
IT, 95, jeunesse; amabilité, grâce; Ju- 
ventu»; joTente, jOTante I, 331, jeu- 
neusse; jeunes ^eiis\ juventa ; vb. comp. 

rajoTenir, rajoenir, n^ouenir, ra- 
jeunir. La forme jonete II, 2 1 9, jeu- 
nesse, est une création nouvelle de la 
langue d*oïl d'après l'adjectif jone. 

Juene v. juefne. 

Juer V. jeu. 

Juesdi V. joesdi. 

Jll6Sn6 V. juefne. 

Juf V. joindre. 

Jugr V. joindre. 

Jilgre V. juger. 

Jugement v. juger. 

Jugreor v. jugei:. 

Juger, jugier, juger, condamner; 

judicare; dér. jugierres, jugerres, 
Jugeor, jugeur 1, 75, juge ; jugement 

I, 82, jugement, le jugement dernier; 

comp. desjugier, dejugier 1, 173. Il, 

144, juger, terminer un différend; mal 

juger; forsjugier, forjugier, four- 
Jugier, forgugier I, 268. 351. Il, 168, 
dénier justice à qqu., mal juger, juger 
à tort, renvoyer sans jugement. Jjiise 

II, 209, jugement, épreuve par le feu; 
prov. judizi, juzizi, juzi ; dér. de j'iidi- 
cium. Quant à juge I, 358, juge, il 
dérive immédiatement de juger, car 
Judeu; aurait produit j'uiSf ital. giudice, 
forme qu'on a sans doute voulu éviter 
à cause de juis, juif. 

Jugerres v. juger. 

Jugeur V. juger. 
Jugier V. juger. 
Jugierres v. juger. 
Jugleis V. jeu. 
Jugleor V. jeu. 
Jugier, jugleres v. jeu. 



Juguet V. juinet. 

Juignet V. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, juingn^'t 

Euteb. I, 30, le 7e mois de l'annê^î 
juillet. Ce mois portait aussi le no:*^» 
de juUe, juliusj et c'est pourquoi rc^Ti 
changea plus tard Juinet en juill^^y 
pour le rapprocher du nom latin. J»^«- 
net est un dérivé de /mw, avec i^'^- 
minaison diminutive et. Mais d'où 
vient cette forme diminutive? Sera.i^- 
ce une imitation de l'allemand? ^Ibf. 
Grimm II, 300 fait remarquer que 1«« 
Allemands donnaient le même nom. à 
deux mois qui se suivaient et les dis- 
tinguaient par un adjectif préposé , p* 
ex. en anglo-saxon aerra lîdha = juin, 
âftera lîdha = juillet (le 1er et le 2e 
mois doux). D'après cela, juinet se- 
rait le petit, le jeune, le second juin^ 
et il faudrait admettre que cette form^ 
nous est venue des Anglo - Normands^ 
Je me souviens d'avoir entendu quel- 
ques villageois prononcer encore Juignet. 

Julnt, juinte part. pas. de joindre. 

June V. jonc. 

Juneher v. jonc. 

Juner v. geuner. 

Jupe, casaque, pourpoint, souque- 
nille; d'oîi jupel,ib.; jupOU, gippon, 

ib. Cette dernière forme en t pur ra- 
dical, qui s'est conservée dans certains 
patois, p. ex. dans celui deMontbéliard, 
se retrouve dans le milanais gippa, et 
le dialecte de Crémone ghibba Les 
correspondants des autres langues ro- 
manes sont: ital. ^tt^^, giuppay prov. 
Jupuy esp. (d-Jubay prov. JupeUo, ital. 
giubbonej prov. Jupon^ Jupio, esp. Jt*bon^ 
port. Jubûo, gibào. L'esp. al-Juba mon- 
tre que l'origine de ce mot est arabe, 
et elle se retrouve dans al'guhbah, ha- 
bit de dessous d'étoffe de coton. On 
a souvent dérivé Jupe de l'allemand 
Jopeyijuppey gippe, gibe), mais c'est le 
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'Oxatraire qu'il fallait dire; schaube, 
-sç>èce de manteau, autrefois schuba^ 
-sli le mot allemand qui a, en ligne 
directe, la même origine que le fran- 
Çads jupCj etc. Cfr. Schwenk D. W. s. 
^- schaube; Schmeller III, 307. 

Japel V. jupe. 

Jur V. jor. 

Juré V. jurer. 

Jurer j jurer, promettre, fiancer, 
prêter serment; part, passé empl. subst. 
J'Ji'éj lié par serment, feudatairc, vassal; 
^oufédéré, allié; échevin €t bourgeois 
"'une ville ; de jurare ; jurer sor sains 
^» 148, sur un eserit I, 196, sur Vame 
^*> 65, jurer qqn. I, 357. etc.; comp. 
'^Hjurer II, 85. 144, conjurer, sup- 
^^îer; CUBJureisuil II, 44. 285, conju- 
ration ; formule cabalistique; peijurer, 
^^rjurer I, 272. II, 35. 106, parjurer; 
^^r jurare ; paijur^ parjure ; perjurus. 

Jumee v. jor. 

Jus II, 347, jus, svLC'fjuSfjuris (Cf^oç). 
Jus adv. II, 301 ; comp. là JuS, ça 
jus II, 302 ; au dejus II, 302. 



Jusarme v. guisarme. 
Juscll6 V. dusque. 
Juske V. dusque. 
Jusque V. dusque. 
Just, s. s. et p. r. jusz 1, 100, juste, 
équitable ; empl. subst. juste H, 9 ; ju- 

«^f<5; justice, justichejustise II, 197, 

justice; juge, chef de la justice, justi- 
cier; justitia; d'où justicier, justi- 
sier, justiser I, 80. 82. II, 78, rendre 
la justice, punir, gouverner, admini- 
strer, conduire; égaliser, accorder; 
rendre justice, traiter une chose comme 
elle doit l'être; et d'ici justicieres, 
justicier, juge. 

Juste V. joste prép. et subst. 

Juster, justeres v. joste. 
Justeur V. joste. 
Justice, justiche v. just. 
Justicier, justicieres v. just. 
Justise, justiser, justisier v. 

just. 

Jusz V. just. 
JuTcnerie v. juefne. 
JuYcnor, juTcnur v. juefne. 



E. 



Kai V. qui. 
Kaillo V. caillou. 
Kanke v. quant I. 
Kanon v. canon. 
Kanone v. canon. 
Kanques v. quant I. 

Kar V. car, conj. 

Kardenal v. cardinal. 
Karole, karoler v. carole. 
Kaske v. chascun. 
Katorse v. quatre. 
Katre v. quatre. 
Kauf V. cauf. 
KaTCl V. cbevel. 
Ke V. qui. 

Kei V. ^ui. 

Keir v. cbaor. 

Kel V. quel et I, J65 et suiv, 



KeniTCt v. cnivet 
Keoir v. chaor. 
Kemeals y. crenel. 

Kemeaus v. crenel. 
Kernel v. crencL 
Ketif V. cbaitif. 
Keu V. cuire. 
Keudre y. coudre. 
Keute V. cotre. 
Kex V. cuire. 
Ki V. qui. 

Kien v. chien. 
Kienaille v. chien. 
Kieute y. cotre. 
Kieutepointe v. cotre 
Kieyre v. chèvre. 
Kil, qui le I, 135, 
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Ki onkes, ki unkes, kiki onkes | Koi v. qui. 

1 , 190. Kuidier v. cuider. 

Kiate v. cotre. Kuinse v. cinc. 



L. 



I. La 9 lai art. I, 53; pron. pers. 

I, 128; pron. dém. I, 58; il-la, 

IL La, lai adv. II, 278; ila II, 

279; adv. comp. lau II, 279 ; laieilB, 

laenz, laians^ leanz, leenz, leienz, 
leinz II, 280. 
Labor, labour, labur I, 184. II, 

155. 195, labeur, travail, peine, fati- 
gue ; labor; laborer, laburer, labou- 
rer I, 152. II, 113, travailler, se pei- 
ner, faire; cultiver; se dit en outre 
de tout ce qui peut chagriner et faire 
de la peine; laborare; de là laborores, 
laboreor, travailleur, laboureur; labo- 
rage, tout espèce de travail, labourage. 

Laboragre v. labor. 
Laboreor v. labor. 
Laborer, laboreres v. labor. 
Labour, labourer v. labor. 
Labur, laburer v. labor. 

I. Lae, las, lais, laz 1, 55. II, 346, 

lacet , cordon , lien ; de laqueus; vb. 

laeer, laeier, laehier 1, 407. II, 227, 

lacer, lier, serrer ; se laeer ^ se lier par 

serment; comp. deslaeer, deslaeier 

II, 240, délacer, délier, détacher; en- 
lacer, enlacier I, 152. II, 87. 336, 
enlacer, entrelacer, lier, embrasser; d'oîi 
enlaceure, enlacement, entrelacement, 
treillis; entrelachier 1,401, entrelacer. 

II. Lac, s. s lais II, 24, lac; lacus. 

Lacer v. lac I. 
Laehier v. lac I. 
Laeier v. lac I. 

Ladre, ladre ; ital. lazzaro, m endiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été lazer^ lazre; du nom Lazare y dans 
la parabole du mauvais riche et de 
Lazare, Evang. s. S. Luc. 16, 19. V. 
Roquef. s. e. v. et s. v. ladrerie. 



Laenz v. la II. et II, 280. 
Lai art, pron., adv. v. la I. II. 

Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, lai, laïque; an 
figuré ignorant ; prov. laie, ital. laico ; 
laicua {Xtttxoç). 

Laians v. la II. et II, 280. 

Laid, leid, led, lait, s. s. et p. r. 
lais, laiz, leiz, fém laide, leide, 

lede II, 247. 384, préjudiciable, nui- 
sible, désastreux, funeste, fatal, outra- 
geant, injurieux; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de l'ahal. IHd, haï, 
ancien norois leidhr^ anglo-saxon ladh, 
etc Cfr. Dief. G. W. II, 132. Laid, lait 
était aussi substantif et signifiait mal, 
tort, préjudice, offense, outrage, injure, 
atFront ; faire laid II, 7 ; cfr. Tahal. leit 
tuon; faire par lait, malgré soi, à 

contre - coeur. Adv. laidement II, 
10. 22. 70. 371, d'une manière funeste, 
outrageante, fatalement, d'une manière 
préjudiciable, nuisible; laidement. Vb. 

laider, d'où laidoier, laideier, bles- 
ser, injurier, honnir, humilier, faire 
tort, faire dommage, outrager, maltrai- 
ter; de l'ahal. leidôn; laidir II, 37, 
leidir II, 92, outrager, injurier, faire 
tort, faire dommage, maltraiter, blâ- 
mer ; de l'ahal. laidjan. Dér. laldange, 
laidengre, injure, outrage, mépris, op- 
probre, affront; cfr. ahal. leidunga, ac- 
cusation; vb. laidanger I, 71. 112, 
laidengrier 1 , 306 , comme laider et 
laidir; — laidure I, 216, injure, 
outrage, mauvais traitement, blessure; 
— laidesce II, 70, chose honteuse, 
avilissante , déshonorante. 

Laidangre, laidangrer v. laid. 
Laide, laideier v. laid. 
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Laidement v. laid. 

Laidengre, laidengrier v. laid. 

Laider v. laid. 

Laidesee y. laid. 

Laidir y. laid. 

Laidoier y. laid. 

Laidure y. laid. 

Laie 9 laïque y. lai. 

Laie^ large chemin au milieu d'un 
bois; Imâ. lada, leda; de l'anglo-saxon 
lâd, iter, ancien norois leid, suéd. lêd, 
iter, yia. Cfr. Dief. G. W. II, 132. 
(St. Germain en) laye. 

Laiens, laienz y. la II. et II, 280. 

Laier, leier, lazsier, laissier, 
laisier, lesser, lessier, leisseir I, 

303 et suÎY., laisser, délaisser, quitter, 
transmettre, léguer, permettre, consen- 
tir, cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données 1 c. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en 88, ne pcuycnt être identiques, dans 
leur origine, ayec laier, leier. Laier 
peut dériver de l'allemand: ancien 
saxon lâtan, goth. letariy leitan, dtfiévaif 
etc., ancien norois lâta, sinere, relin- 
qucre, permittere, etc., par la syncope 
du t; ou bien du latin legare. J'ad- 
mets la première dérivation, parce que 
la siguification de legare est exclusive 
eu égard à celle du primitif germani- 
que et du mot de la langue d'oïl, et 
que le radical a passé de \*a à Ve, non 
pas de Ve à l'a. Cfr. M. Grandgagnage 
s. y. leii. De lat88er dér. lais^ laisse 
I, 360, legs, testament ; /atrc laisy ac- 
corder, abandonner; — laissor II, 
328, faculté, moyen, liberté, loisir; 
que je range ici à cause de sa voca- 
lisation, malgré le prov. lezor. Comp. 
entrelaissier I, 401, interrompre, 
mettre de côté, oublier ; eslaisser i^se), 
eslesser, etc. II, 238. 356, se préci- 
piter, s'élancer, se laisser aller, lâcher 
la bride, s'étendre ; eslais, esles, élan, 
saut, action de se précipiter, choc; à 



e8lai8y de toutes ses forces, avec pré- 
cipitation, rapidement; relaisser^ re- 
mettre, faire grâce; relais, reles II, 
332, relâche, disoontinuation, relâche- 
ment; faire à qqn. rele8 de qqeh. P. d. 
B. 8217, faire abandonner, faire perdre; 
— rémission, indulgence dont on use 
envers une personne en se relâchant 
du droit que l'on a sur quelque chose 
qu'elle doit. A la même racine, de 

îaxus (i. e. lascus) : laselie 9 lasque, 

lâche, large, mou, négligent; d'oùla- 

selieement, laschetement, laseliei- 

tement, d'une manière lâche, négli- 
gemment; laselier, lasquer II, 237, 
lâcher, relâcher. — On rangera facile- 
ment autour de ces mots les compo- 
sés et dérivés qui ne se trouvent pas 
dans mes citations. On a d^à beau- 
coup discuté l'origine de notre relayer^ 
relais, DC. le dérive de laie (v. plus 
haut) lee, releer, canes venaticos in 
planicicm reducere, e alios sumere. 
Cette dérivation est tout à fait arbi- 
traire. Frisch pense, sans plus de 
raison, à l'anglais lay, mettre, poser. 
D'autres ont songé à religare, attacher 
et détacher; mais il faudrait alors ad- 
mettre changement de i en a, et prou- 
ver les termes intermédiaires lùier, 
leier (v. lier), puis que le « de relais 
est paragogique. iî^/ay^ est simplement 
la forme laier avec la particule re, et 
il signifie relâcher, faire relâche, tandiç 
que le subst. relais est absolument ce- 
lui que l'on a vu plus haut. On a cher- 
ché bien loin ce qu'on avait souslamain. 

Laigrne, lange v. lange. 

Lalgne, bois v. leigne. 

Laigner, se plaindre, murmurer, 
gronder; prov. lanhar, ital. lagnarsi; 
subst. prov. lanha, ital. lagna; de la- 
niare se prae dolore, selon Muratori. 
De laniarius (a laniandis avibus), on 

a fait lanler, lenier I, 195, dans le 

principe, espèce de faucon, faucon- 
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lanier, et par allusion, lâche, poltron, 
couard, paresseux, lent Cfr. R. d. C. 
d. P. p. 15, note. 

Laine II, 61 , laine; lana. 

Laingne v. leigne. 

Lairechln v. laron. 

Lairme v. larme. 

Lairon v. laron. 

LaiSf préjudiciable y. laid. 

Lais 9 legs V. laicr. 

Lais 9 lac Y. lac II. 

Lais 9 lacet T. lac I. 

Laisier y. laier. 

Laisser v. laicr. 

Lait Y. laid. 

Lait II, 226, lait; de lae (lact); 
laitant I, 227, enfant à la mamelle, 
nourrisson ; laetans ; verbe comp. alai- 
ter I, 114. II, 354, téter, savourer; 
alaiter; allaitant^ comme laitant. 

Laitant v. lait. 

Laiz V. laid. 

Lame^ tombe; de lamina; de là ale- 
mele^ de ValemeU, pour la lemele, 
mot dont nous avons fait, par corrup- 
tion, aiumelle; mais la forme primi- 
tive alemelâ s'est conservée dans les 
patois. Alemele signifiait tout instru- 
ment de fer qui est tranchant. 

Lanee, lanelie I, 182. n, 3i3, 

lance; combattant avec la lance; du 
latin laneea, mot espagnol selon les 
uns, germain ou gaulois selon les 
autres. Y. DC. s. v. lanoea, Dief. Celt. 

I, 62. Verbe laneer, lanehir n, 62. 

248, jouter, frapper avec une lance, 
darder, lancer ; laneeis, action de lan- 
cer. De là viennent nos composés 
élancer y élan pour eslana; prov. lans, 
jet, élan. 

Laneer v. lance. 
Lanehe t. lance. 
Lanehier v. lance. 

Lande^ s. f., qui aujourd'hui ne sert 
qu'à désigner une terre inculte, une 
plaine, s'employait aussi fiutrefpis pour 



le latin saltu8, p. ex. Q. L. d. B. I, 48. 
86 ; de là l'expression ordinaire lande 
fueillie. On a l'habitude de dériver 
lande du gothique land (n), j^oJçA, 
naxQCç, àyq6ç\ mais la signification 
de notre mot le rapproche davantage 
du breton lannj arbre épineux, au plar. 
lannouy landes ; lann reposant sur une 
ancienne forme land. Il faut prendre 
en outre en considération le genre neutre 
du gothique land. 

Langage v. langue. 

Langagrer, langagier y. langue. 

Lange^ laigne^ notre lance, autre- 
fois étoffe, habit de laine ; chemise Q) 
Rutb. I, 7 ; de laneus. 

Lange 9 langue v. langue. 

Langer v. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 

parole , langage , idiome , peuple, na- 
tion; banderole en forme de langue; 
lingua; de là langage II, 66, langage, 
langue; peuple, nation; propr. langa- 
giumy ital. linguaggio, esp. lenguaje; 
et d'ici langager, parler, haranguer; 
d'où langagier, babillard, grand 
parleur. 

Langoir I, 345, languir, gémir, 
souffrir; languere; langor, langnr I» 
265. 345 , peine, souffrance ; languor. 

Lang^ur y. languir. 

Lanier v. laigner. 

Lant V. lent. 

Lanterne I, 151. lanterne, lampe; 
lat. lanterna ou latema; ital., esp., 
prov., port, lanterna. 

Lapider II, 229, lapider ; lapidare. 

Larein y. laron. 
Larenein v. laron. 

Large I, 105. 305, large; géné- 
reux, libéral ; largus; adv. largement, 

largliement I, 291. 294. 323. II, 21, 

241, largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, ac- 
corder; faire des largesses; élargir, 
étendre; largir e ; de là largesse, lar- 
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^THesee I, 360, largeur; libéralité, 
Ei.l>oiiclance ; propr largitia; largor^ 
Largeur; propr. largor; esp. prov. 
Lairgor. 

Largrement v. large. 
Largresse v. large. 
Larghement v. large. 
Largir v. large. 

Largror V. large. 

Largruesee v. large. 

Larme, lairme, lerme II, 326, 

larme; de lacrima; larmier 9 verser 
des larmes; lacrimare. 

Larmier v. larme. 
Laron, ianin, lairon, larron, s. s. 
leres, ierres, lieres I, 73. 4, larron ; 

de latro ; a larron, clandestinement, à 
la dérobée; larron fossier, forcier, vio- 
lateur de tombeaux, violateur; cfr. 
larron qui enble par fosse II, 11 et 
Hayn. L. R. III, 375 forsaire; larcin, 

larenein, laireeliin 1, 169. 240. 262. 

II, 202 , larcin ; de latrodnium ; en 
larcin , comme à larron ; adv. larre- 

eenoosement M. s. J. 469, larroci- 

nensement, en larron, en voleur. 
Larrecenousement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. larridum, lar- 
riaeutn, etc., terre qui n'est pas culti- 
vée, terrain inégal. Kiliaen rapporte 
larris au hollandais laer, ib. ; M. Dief. 
G. W. II, 129 dit laHdus-aridus? 
rappelant aridium, terra arida, sabu- 
lum. 

Larroeineosement v. laron. 
Larron v. laron. 
Las V. lac I. 
Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 401. 1, 177. II, so, 

202; empl. subst. 282; d'où lasser, 
lasser, fatiguer ; comp. hailas, halas, 
alas, hélas ; alasser, tomber de lassi- 
tude , tomber en défaillance : E cest 
vin, que ces en beivent, ki si alasse- 
runt (traduisant deficere), par aventure, 
al désert (Q. L. d. R. II, 178). T. II, 



213 on lit alaase, que M. F. Michel 
traduit par malheureux; il faudrait 
alors admettre que ce mot est fait fé- 
minin à cause de la rime. Je préfère 
y voir le participe à'alasser, comme 
plus expressif et plus convenable à la 
signification du vers suivant ; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
aelaase. De las dérive encore le subst. 
laste, lassitude, chagrin. 

Lasehe v. laier. 

Laseheement v. laier. 

Lascheitement v. laier. 

Laseher v. laier. 

Lasque, lasquer v. laier. 

Lasse, lasser v. las. 

Laste V. las. 

Latin I, 225, latin, langage, langue 
étrangère ; latinus. Jusqu'à la Renais- 
sance le latin demeura la langue par 
excellence. Do là latinier, savant; 
interprète. 

Latinier v. latin. 

Lan V. la IL et II, 279. 
Laflr V. let adj. 

LaTei* I, 85. 153. 226. II, 10, laver; 
lavare. 

Laz V. lac I. 
Lazsier v. laier. 
Le V. lo. 

Le picard pour la I, 56. 
Lé, joyeux v. liet. 
Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial. 

Lealted v. loial. 

Leanz v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

Leaus v. loial. 

Leaute v. loial. 

Lecheor v. lécher. 

Lécher, lecMer, licMer, lécher, 

faire lippée ; de l'ahal. lecchèn^ leehôn. 
ancien saxon leecôn^ liceôn, anglo-saxon 
liedan, allmod. leeken, heLS-saxon licken ; 

de là leeherie, lleherie 1, 173. gour- 
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Lenier v. laigner. 

Lent 9 lanty lent, parrcsseux; îen- 

tus; de là adv. lentement I, 384, 

lentement ; alentir II , 260. 300 , ra- 
lentir, retarder. Molière s'est encore 
servi à'tilentir dans l'Etourdi III, 4. 

Lentement v. lent. 

Lentille 9 lentille; lentieula; len- 
tilles , marqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentilles v. lentille. 

Leen, lien, liun I, 49. 50. lis, 

lion ; leo (leon) ; dim. leimcel I, 99, lion- 
ceau ; leoficultts. 

Leepart, leupartyliupart^lupart 

II, 328. 390, léopard; leopardus. 

Lepe, lippe 9 lîpp^; grosse lèvre, 
lèvre avancée ; du bas allemand lippe, 
lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; Upra 

(Xénqa) ; lepres, lepms, lepreos II, 

392, lépreux; leproatis. 
Lepreus v. lèpre. 

Lèpres, lepras v. lèpre. 
Lere v. loire II. 
Leres v. laron. 
Lerme v. larme. 
Lerres v. laron. 

Les, large v. let adj. 

Les, côté, et prép. v. lez. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. 
pi. f. I, 46. 53, les. Le prov et l'esp. 
ont pour le plur. m. los, de il-los, et 
pour le plur. f. las, de il-las) et ce 
los prov. s'affaiblit en les comme lo 
du prov. et de la langue d'oïl s'affaibli- 
rent en le; ce qui pourrait donner lieu 
à supposer que notre les r. pi. m., 
vient de il-los, tandis que le fém. a 
son origine dans il-la^, cependant cette 
distinction est tout à fait inutile; — 
les pron. pers. rég. dir. I, 121. 131; 

Lesir v. loire II. 

Lesser, lessier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, 
adroit, prudent, rusé ; port, lesto, esp. 



listo; du goth. listeigs, ahal. listic, 
ingénieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. Diez I, 276, et non 
pas, ainsi que le prétend M. Chevalet, 
de liht, d'où n'auraient jamais pu se 
développer les formes indiquées. 

Let, le, fém. lee, s. s. et pi. r. lez, 

les I, 146. 191. 324. 391, large, plat, 
qui n'est pas pointu, étendu; Icttus. 
C'est ici que je rapporte le subst. 
laiir II, 63, largeur, formé de lotus, 
propr. lator, avec syncope du t comme 
largor de largus. On pourrait le faire 
dériver de largor avec syncope de rg; 
mais je crois que cette transformation 
est contre les usages de la langue d'oïl. 
Let V. lez. 

LeterU, literil, letri, letrin II, 

135, tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on faisait les harangues, lutrin, 
pupitre à l'usage des églises pour po- 
ser les livres qui servent à chanter 
les offices; pour ainsi dire leetorile. 
Cfr. DC. lectorinum. 

Letre, leitre, lettre, caractère de 
l'alphabet; littérature; épître, missive, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert de 
lettres ; — lettré; Utteratus; letrettre, 
littérature, connaissance des belles- 
lettres; Utteratu/ra. 

Letrettre v. letre. 

Letri, letrin v. letcril. 

Leu, loup V. lou. 

Leu, lieu V. lieu. 

Leude , droit sur les marchandises, 
droit de péage , et toute espèce de 
droits; selon DC. de l'allem. leudis, 
amende payée pour un homme tué; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. Il vient de (levitus) 
levita, participe des bas temps, de 
levare, comme on a vocitus pour vo. 
catus, et autres. Leude, prov. leuda, 
ledda, Icida, lesda, ancien esp. lezda, sig- 
nifie donc simplement levée. Cfr. lever. 

Leflm, lettn v. legun. 
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Leuncel v. leon. 
Leur V. lor. 

Leyer^ lleTer, lever, relever, faire 
lover , 8C lever, se relever ; paraître, 
apparaître, en parlant des astreR, d'une 
maladie cutanée II, 131 ; soulever, en- 
lever, emporter, emmener; s'élever; 
lever bruits faire parler de soi, pousser 
des cris; lever un teemoîn^ le récuser; 
liever fors I, 161, tirer, retirer ; /aiV^ 
hait lever I, 153, faire mettre debout; 
lever nus I, 240, se lever, se mettre 
en marche ; comp. alerer I, 272, éle- 
ver, placer dans un haut rang; com- 
mencer, établir: esleTer, elleyer I, 

62. 65. 82, élever, exalter, lover ; part, 
empl. subst. T, 54, les grands ; enle- 
Ter, enlever, emporter; releTer^ ré- 
tablir ; exempter, délivrer ; se relever ^ 
ib. , 80 soulager , se consoler ; subst. 
relief I, 362, relief, reste ; propr. re- 
leviutn, prov. releu. 

Lerre II, 30, lèvre ; du plur. labra 
(labrum). Cfr. arme. 

LeTrer y. lévrier. 

LeTrier, lerrer 1, 400, s. m. lévrier; 

leTriere II, 188, s. f. levrette; de 
leporariue, 

LeTriere v. lévrier. 
Ley V. lez. 

Lez 9 large v. let.adj. 

Les (let, led), ley, les, leiz, lels 

I, 216. 365, côté, flanc, le plat d'une 
arme blanche; latus; prép. les, lez, 
leiSy leiz II, 356; = adv. lez à lez, 
ou lez et lez II, 356; — prép. comp. 

deled, delez, dales, d^delez, par 

delez I, 288. II, 356. 

Liy pron. pers. rég. ind. I, 121. 
128, lui, à lui; dé U-lù 

Li, lis 9 1' art. I, 46. 53. 54, le, 
la, les ; il-lie pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

Liarde v. liart. 

Liarty liarde, gris, gris-pommelé; 
ital. leardo, prov. lear, liar ; du celti- 



que ; kymri llâi^ gris foncé, avec la suf- 
fixe avd. Cette étymologie paraîtra 
fausse à ceux qui font de ard une suf- 
fixe exclusivement allemande, dér. de 
l'adjectif hart, goth. harduSy dur. Maig 
ard appartient au celtique aussi bien 
qu'aux idiomes germaniques, etM.Mone 
a prouvé que, pour l'allemand même, 
la raison de l'emploi de la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans le 
celtique. La signification de ard celti- 
que se fixe d'après le gallois hardd, 
aimable ; irlandais art , noble , grand, 
ard y puissant, auguste. Cfr. Mone, 
Die Gallische Sprache, \ 99 et p. 176 
s. v. ard. 

Librairie v. livre I. 

Liée, lielie, s. f., barrière, retran- 
chement, clôture, palissade, palissade 
extérieure; lieu oii l'on combattait; 
joute , course , combat simulé , qui se 
fait dans un champ clos de pieux; du 
latin licium, dont on fit un féminin, 
bien que la signification ceinture dans 
une acception toute particulière (per 
lancem et licium furta concipere) s'ac- 
corde assez difficilement avec celle de 
lice, ital. liccia , esp. liza, prov. lissa* 

Lielie v. lice. 

Liebeor v. lécher. 

Licherie v. lécher. 

Lieherres v. lécher. 

Licllier v. lécher. 

Lie I, 121. 128, elle; comme lei, 
mais avec diphthongaison picarde, de 
il-lae ou il-laec pour illi. 

Lie, liement v. liet. 

Lie subst. f., Imâ. ffliam i. e. faeces 
vini" Jo. de Garl. ap. DC. ; àe levare. 
Cfr. Dief. Celt. I, 63 ; et levain, Imâ. 
levanum également de levare ; l'alle- 
mand hefe de heben, lever. 

Liëmier, loiemier II, 78, limier; 

de Itffamen, corde avec laquelle on atta- 
chait les chiens, en les conduisant 
après les chasseurs. La forme repousse 
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les étymologies litnariua, pour rima- 
rius, de lîmari = rimarî, serutari, inve- 
stigare ; et Itminarius, parce que le li- 
mier ouvre la chasse. Cfir. prov. lia- 
mar, lier, attacher. 

Lief 1. pers. 8. prés. ind. de 
lever. 

Liepre v. lèpre. 

Lier, leier, loier I, 155. 297. II, 

53, lier, attacher; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; liien, loien II, 
177, lien; de ligamen ; liaz Q. L. d. R. 

I, 115, hotte, ligature; de ligatua? — 
comp. aller 9 allier; alligare; part, 
empl. suhst. alîe, aloie II, 394, allié ; 
d'oïl alianee^ alliance, union, société; 
aliance Deu I, 81 ; raller II, 240, ral- 
lier; — obliger 9 obliger, engager, 
lier; obligare; d'où obllgrftnee, obli- 
gation, engagement; — esller^ dé- 
lier, détacher; d'oîi desller I, 46. II, 
161, délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés Cfr. liëmier. 

Lleres v. laron. 

Liesse v. liet. 

Llet, lie, le, s. s. liez I, 66. 186. 

313. Il, 285, gai, joyeux, content ; de 
hetus; Uement T, 315. Il, 312, gaî- 
ment, joyeusement. Lie s'est conservé 
dans faire cJùre lie. Llesse, leece 

II, 38 381 , joie, gaîté, plaisir, allé- 
gresse ; laeiitia; vb. comp. enleeeer 

M. s. J. 493, se réjouir; esleecler, es- 
leeehler, esliecer, eslelcler, eleecler 

I, 98. II, 350. 387, réjouir, rendre 
content; se réjouir, être bien-aise; de 
laetiscere, ou plutôt d'une nouvelle for- 
mation laetitiare; d'oii esleecement, 
joie, contentement; se resleecler, R. 
d. C. d. C. 261, se réjouir. 

Lieu, lea, llu, lou I, 151. 153. 

179. 187. 268, lieu, place endroit, oc- 
casion, moment opportun, situation; 
locua; nul lieu, nulle part; luee, aloe, 

aluee, eluee II, 300; — lues II, 

302; — lues que II, 384; — de 



meie^ mi et de lieu, on forma le suhst. 
milieu; cfr. meie. 

Lieue, liue, lieue; dim. lienete, 

liuete II, 53; de leuca, mille, chez 
les Gaulois , renversé en légua avec 
diphthongaison de Ve, Mensuras via- 
rum nos millaria dicimus, Graeci sta. 
dia, Galli leucas (Isidore XVI). uievyri 
/LtéTQov TV raXoTutç (Hcsychius). Cfr. 
Dief. Celt. I, 65; Ammien Marcellin 
XV, etc. Lieue signifiait aussi l'espace 
d'une lieue, surtout par rapport au 
temps que l'on employait à le par- 
coui'ir; mais d'ordinaire, dans cette 
acception, il pareût sous les formes 
liuee I, 163, loee P. d. B. 10089, louée 
I, 242. 

Lleuete v. lieue. 

Lieyer v. lever. 

Liez V. liet. 

Ligrance v. lige. 

Ligre 1, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur envers 
et contre tous Le seigneur jurait, de 
son côté, de protéger et de défendre 
son vassal contre quiconque l'attaque- 
rait, et il était appelé seigneur lige. 
Lige signifiait encore ce qui est à qqn. 
sans réserve; continu, sans interruption. 
Adv. llgfement I, 142, sans réserve, 
sans exception ; suhst. lignée II, 3, ser- 
ment de fidélité qui lie le vassal à son 
seigneur; ligance II, 232, hommage 
lige, engagement. On dérive ordinaire- 
ment lige de Ugatus j mais on voit de 
prime abord que cette étymologie ne 
convient ni pour la forme ital. ligio, 
Imâ. ligius, ni pour le sens; car, 
comme le fait fort bien observer M. 
Grandgagnage (s. v. lige), l'hommage 
lige signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers et 
par là absolu. Lige , de l'allemand le- 
dig y libre, dégagé (Grandgagnage).^ 

Ligree v. lige. 
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Ligrement v. li^^e. 

Ligrier V. legier. 

Ligierement t. Icgier. 

Ligrn, lirnagre v. lin. 

Llgrn^e V. lin. 

Ligrnie V. lin. 

Liien V. lier. 

Lin, ligrn I, 79, lignée, race, descen- 
diincc; de litium^ til, tresse; lig^nee 
I, 226, ligmie I, 143. 184, lignée, race, 
dcsrendanoe ; de linea; rh. conip. fors- 

liirner, forligrnier r, i83, dégénérer 

do la valeur de ses ancOtres, démentir 
811 race, son origine ; sortir de la droite 
ligne; propr. /a»'/* lineare; dér. linagTê 

I, 26.'5, ligmagre T, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification propre 
*wi7<r, dérive facilement la figurée. 

Linagre v. lin. 

Lingre adj., de lin, Q. L. d. K. 11, 
141, aujourd'hui subst. ; de lineua. 

Lion V. leon. 

Lippe V. lepe. 

Liqeur II, 14, liquide; liquor. 

Lire, leire II, 171 et suiv., lire, étu- 
dier ; comp délire, deslire G. Guiart 

II, 115. compter, faire Tappel; eslire, 

esleire, ellire, enlire II, I7i. 2, 

élire, choisir, distinguer; entendre, 
concevoir; de eligere; esleit, ellit, 

esllt, ellieut I, 212. II, 213. 360, 

élu; qui mérite d'être distingué; elec- 
tua; delà esliture II, 104, élection; 

— eslection, élection 1, 52. II, 104. 

132, élection, choix; de eleetio. 

Lire, lyre, du latin lyra, instrument 
qui ne rappelait nullement la lyre an- 
tique: il avait, dans le principe, une 
forme conique à peu près semblable à 
celle de la mandoline, et était monté 
d'une seule corde que Ton faisait vibrer 
avec un archet; plus tard on lui donna 
plusieurs cordes. Il paraît cependant 
que, dans une certaine période du mo- 
yen-âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces avec 



les doigts ou mis en jeu avec le plec- 
tre, tantôt des instruments à cordes 
dont on tirait le son avec un archet; 
et, dans ce dernier cas, il devenait sy- 
nonyme d'un autre terme collectif: vielle^ 
V. s. e. V. Vb. lirer, jouer de la lyre. 

Lis, lit V. lit. 

Lis V. l'art, li. 

Lis H, 118. 348, liz; d'une forme 
hypothétique lilius pour lilium; prov. 
lili de lilium, et avec changement de 
la seconde liquide liri, enfin, comme en 
fran(;. lis ; en ital. giglio, avec change- 
ment du premier Icn g; esp., port, lirio. 

Liste, bande, bord, bordure; de là 

listeit, listet, listed, liste {listeiz, 

lùtez, listes) I, 212. II, 63, bordé, 
qui a une lisière, veiné; de l'ahal. 
Itstaj bande, allmod. leiste, bordure. 
Le subst. lisière est de la même famille, 
il est pour listiere. 

Listed V. liste. 

Listeit, listeiz v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listez V. liste. 

Lit, s. s. et p. r. liz, lis I, 84, 

lit; lectum; prov. leit, leich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Literil v. leteril. 

Liu V. lieu. 

Liue, liuee v. lieue, 

Liuete V. lieue. 

Liun V. leon. 

Liût, leût, lut, lue, luth; ital. 
liuto, leuto, esp. laud, port, alaude, 
prov. laut, allemand laute, turc el-e'oud 
ou e'oud. Cet instrument tire son ori- 
gine et son nom de l'Orient, arabe 
'ûd, utensile de terre, et avec l'article 
til' ûd. Une des formes turques et le 
port, ont conservé l'article complet. 
Le luth était convexe du côté du dos, 
où il était façonné à pans ou à côtes. 
Au milieu de la table de résonnance il 
y avait une ouïe qui s'appelait rose ou 
rosette. Les cordes étaient de boyau 
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** distribuées sur plusieurs rangs, les 
mea simples, c.-à-d. composées d'une 
^*^« corde, les autres doubles, c-à-d; 
'**x prenant deux cordes accordées à 
**XÎ8son. Le nombre des cordes a varié 
*-^"Vant les dimensions des luths et les 
^^fectionnements que ces instruments 
'^'Viirent. On ne jouait pas toujours 
^ luth en pinçant les cordes; on se 
^ï^vait quelquefois du plectre. 
Uyraison v. livre II. 

I. Llyre I, 182, livre; liber; prov. 
^ibre, ital., esp. libro, port, livro; li- 
^lairie, bibliothèque; libraria; ital. 
Hbreria, port, livraria, prov. libraria. 

II. Livre II, 220, livre, poids et 
Sorte de monnaie de compte ; libra ; 
prov. libra, liura, esp., port, libra, ital. 
libbra, lira; delà livrée 1,111, terre 
qui rapporte une livre de rente, espèce 
de mesure d'étendue; — livraison, 
livreison, livreisun, livroison, li- 
vrison» paiement en nature que rece- 
vaient les officiers des grandes maisons, 
fourniture, don en argent, habits ou 
autres choses , ration ; libratio. 

Livrée, don d'habits v. livrer. 
Livrée, espèce de mesure v. livre II. 
Livreison, livreisun v. livre II. 

Livrer, livrer, délivrer, accorder; 
de liberarey délivrer, d'oîi mettre en 
main de qqn. C'est de là que vient 
livrée, Imâ. liberata, liberatio, don 
d'habits que le maître fait à ses do- 
mestiques, propr chose livrée; autre- 
fois ce mot s'appliquait aussi à la nour- 
riture. Comp. de liber y libre, prov., 
port, livre, délivre, délivré, libre, privé; 
prompt, diligent, alerte; h délivre, li- 
brement, promptement; adv. delivre- 
ment I, 375. II, 279, librement, sans 
empêchement , promptement. Comp. 

de livrer, délivrer, deliverer II, 98. 

126. délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, accoucher; 
de là délivrance, relèvement, déli- 



vrance; delivrement II, 227, déli- 
vrance, libération. 

Livrison v. livre II. 

Livroison v. livre II. 

Liz V. lit. 

Lo 1. p. s prés. ind. de loer. 

Lo, lou, lu, le art. m. s., r. dir. I, 
46. 52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d'oïl, ne sert que pour le rég. 
dir. , se trouve employée comme sujet 
dans l'ital., le prov. ; elle dér. de il-lo 
ou illum, de là, avec assourdissement 
de Vo, lou; lu en Normandie; enfin, 
par affaiblissement de Vo en «, on eut 
le; — pron. pers. rég. dir. m. I, 121. 
128; — le pron. dém. I, 57. 68. 

Lobe, discours flatteur, artificieux; 
séduction, tromperie, supercherie, per- 
fidie, mensonge; lober, séduire par 
des paroles flatteuses et artificieuses, 

tromper, duper; loberres, lobeor, 

trompeur, séducteur;- de l'abal. lob, 
faveur, éloge; allmod. lob y ib , verbe 
loben, 

Lobeor v. lobe. 

Lober, loberres v. lobe. 

Loe, d'oii notre mot loquet^ loquet, 
fermoir, serrure; de l'anglo-saxon loc, 
verrou; goth. ga-lukanj ua-lukan, fer- 
mer, ouvrir (à clef). 

Loelier, loeier, branler, ébranler, 
secouer ; esloclier, eslocier, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant; réfléchi; 
s'ébranler, se mettre en mouvement, se 
déplacer; de l'ahal. loe^ boucle (des 
cheveux), islandais loekr, allmod. loeke, 
par analogie au mouvement que font 
les boucles. Cfr. Grandgagnage s. v. 

Loeier v. locher. 
Loee V. lieue. 
Loemant v. loer. 
Loemement v. loer. 
Loement v. loer. 
Loenge v. loer. 

Loer, louer (prés. ind. 1. p. je /o, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, approuver, 
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persuader, vanter ; de laudare. De cette I tort, injustice, excès, crime ; d'oii des- 



même racine, avec la signification in- 
diquée, on forma laudimiay laudemia, 
l'achat du loa (v. ce mot), d'oii loengre, 
louengTê II, 364, consentement, per- 
mission, approbation, d'abord terme de 
jurisprudence, puis employé générale- 
ment. Louange a formé des dérivés : 

louangrer, louanfrenr, etc., et il faut 

bien se garder de confondre ces mots 
avec losange y loaangiery etc., ce qui 
pourrait arriver, si l'on supposait une 
syncope du s. A la même branche ap- 
partient encore loement (laudamen- 
tum) I, 144, loemant II, 138, conseil, 
avis, insinuation, suggestion, prière, 
louange. T. II, p. 162 on lit loeme- 

ment pour loement. Comp. desloer^ 

deslouer^ dissuader, déconseiller, blâ- 
mer, déprécier; desloz blâme, désap- 
probation. 

Loer, prendre en location v. loier. 

Lofy côté que le navire présente au 
vent; de l'ancien anglais loof (plur. 
loovcs), vola manus, metacarpus inte- 
rior; ancien norois fô/, dan. lue y goth. 
lofa, la main étendue. 

Logre I, 266, loigre II, 162. 368. 380, 
tente, cubane, loge; Imâ. laubia^ de 
Tahal. laube, laubj'a, allmod laube, de 
laubj feuillage. Cfr. foillie. Dér. lo- 
ger^ logier I, 61. 2, loger, demeurer, 
établir; logris, demeure; logrement, 
ib.; comp. alogrier (s') II, 362. 392, 
s'établir, se loger; deslogier, deslo- 
jer 11, 117, déloger, changer de place. 

Logrement v. loge. 

Logrer, logrier v. loge. 

Logis V. loge. 

Logrne, longe (p. ex. de veau); de 
lumbetty de lumbus. 

Loi, lei, laiy loi, justice, droit; loi 
sainte; de lex; à loi, comme à guise 
de; de là aloler, aloler, gouverner 
selon la loi et la justice ; desloi, des- 
lei, deslai (= dis -lex) II, 287. 378, 



loier, desleier, (et quelquefois incor- 
rectement desller), sortir de la loi, 
c.-à-d. ne pas tenir sa foi, sortir de la 
loyauté; d'oii deslele, desloie, homme 
hors loi, c.-à-d. sans foi, déloyal. Au 
lieu de la préfixe des, on trouve bei: 
besloi, beslei, et, par assimilation, 
belloi II, 110, proprement loi injuste, 
fausse, perverse; tort, injustice; mètre 
à besloi y écarter de la loi, de ce qui 
est juste. La préfixe bes, qui paraît 
encore sous les formes bery bre, boTy 
biSy bi (bi-ais, bi-seau), donne au mot 
la signification de quelque chose d'in- 
convenant, de défectueux, de faux, d'in- 
terverti, de pervers, de déraisonnable, 
d'injuste. Quelle est l'origine de bes} 
Le latin bis? Cfr. loial. 

Loial, leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
loiaus, leaus, leias, leiaas, leeus, 

loyal, qui agit conformément à la loi, 
à sa parole, à ses engagements; de 

legaiis; de là loialment, loiaument, 
lealment, leanment, leialment, lei- 

aument I, 154. 270. 272. 279. 327. 
II, 93, loyalement, avec vérité; loial-» 

teit, loiaute, lealted, leialted, leel*-^ 
ted, leiaute, leaute, loyauté; com^^. 
desloial, desleal, desleial, desle^^] 

(dealoiattSy dealeauSy etc.), déloyal, qj"^ui 
agit contre la loi, contre sa paro^^ «; 

d'oii desloialment, desloiaumeKzm^ 

desleaument, etc., déloyalement; d^^s- 

loialteit , desloiaute , deslealt ^sd, 

desleaute II, 233. 348, déloya^u^. 
Cfr. loi. 

Loialment v. loial. 
Loialteit v. loial. 
Loianment v. loial. 
Loiaus V. loial. 
Loiaute v. loial. 
Loier, salaire v. loier. 
Loier, lier v. lier. 

Loier, luer, loer, loaer, louler 

I, 148, louer, donner ou prendre en 
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location, à gages; loeare; prov. logar, 
anc. ital. loeare; loier, luer, loaer 
I, 49. 103. 291. II, 365, prix, salaire, 
payement, récompense, présent; loea- 
Hum dans Yarron LL. 5, 2, § 15; 

prov. loguier; vb. comp. aloier^ aloer^ 

allier, prendre à gages, allouer, as- 
signer, placer; prov. alogar. 

Loig y. long. 

Loige V. loge. 

Loignier v. long. 

Loin, loingr v. long. 

Loingrtaiii v. long. 

Loinx y. los. 

Loinz y. long. 

I. Loire, loirre, leurre, appât, terme 
de fauconnerie (morceau de cuir ou de 
viande pour faire retourner le faucon) ; 
proy. loire , anglais lure ; yb. loirer, 
loirier, leurrer, dresser ou attirer au 
leurre : Li aucuns faucons vont loirier, 
E. d. C. d. C. 481; de Pallmâ. luoda-, 
ludiTj même signification. 

II. Loire, 1ère, leire, loisir, le- 

Sir, leisir II, 173-4, être permis, être 
licite; inf. empl. subst loisir, leisir 
^> 132. II, 53. 233, permission, loisir; 
ioist à savoir II, 174. 

Loirier y. loire I. 

Loisir y loire II. 

Lombart adj., usuraire; du nom de 
peuple Lombart, nom sous lequel on 
Comprenait en général les Italiens com- 
merçant en France. 

Lone y. long et II, 364. 

Long:, loingr, long, longe, lunge, 

longue I, 281. II, 4. 101, long, pour 
rétendue et la durée; différé; longue; 

longes, longues, longhes II, 55. 57. 

62. 64, longtemps, de longtemps; prov. 
longas; adv. long, lone, loing, loig. 
Ions, lonz, loinz, luing, luinz, luign, 
loin, loin; longum; en loinz II, 74, au 
loin ; de lone en lone I, 254, d'un bout 
à l'autre, en entier; pour ces différen- 
tes formes voy. I, 152. 298. 387. 327. 
Burguy, langue dVi'l, Glossaire. II. 



828. II, 51. 74. 275. etc.; le « (z) est 
le 8 paragogique si commun dans lés 
adverbes; adv. longement, longhe- 
ment, longuement I, 88. 142. 220. 

316. 348, longuement, longtemps; prép. 

long, lone, lune II, 364, d'où le comp. 
selone, selune, solone, solune, su- 
lune, solum, solom, sulon, sulun, 
selum, selume, som, son, sun II, 

364; loc. conj. selon que I, 130; — 
dér. loignier, longier I, 333, éloi- 
gner, renvoyer, écarter, s'éloigner, sé- 
parer; longorl, 102, longueur; lon- 
gement, longuement, longueur, dé- 
lai, retardement; lointain II, 191, loin- 
tain; propr. longitanus; empl. subst. II, 
249 par opposition à voisin; comp. 
aloignier II, 78, éloigner, allonger, 
retarder; alonger, alongier I, 187. 
341, allonger, prolonger, retarder, dif- 
férer, éloigner; d'où ralonger II, 48, 
rallonger, prolonger, retarder; alonge, 
alongement, allongement, délai, re- 
tardement; faire alonge^ chercher des 
délais (notre longe (corde) est le subst. 
alonge, Valonge, puis Va a passé à l'ar- 
ticle la longe)', eslongier I, 127. II, 

10. 99 , éloigner , écarter , prolonger, 
allonger, étendre; sans eslongier, es- 
longe, sans aucun délai; esloignier, 
éloigner ; esloigner qqn. I, 405, s'éloi- 
gner de qqn. , le fuir; forsloigner, 

éloigner; porloignier, purloignier 

11, 253, retarder, apporter du délai; 
d'où porloignement II, 346 , retard, 
délai. 

Longe, longes v. long. 

Longement v. long. 

Longhement v. long. 

Longhes v. long. 

Longier v. long. 

Longor v. long. 

Longue, longues v. long. 

Longuement v. long. 

Lons, lonz v. long. 

Lor, lur, lour, leur I, 121. I3i. 

Éd. 15 



LOR 



226 



LUI 



142, leur; de il-lorum; îor rég. des 
prépos. I, 133 pour eux. 

LoreS) lors II, 312 et Oloss. ore II. 

Lorier II, 313, laurier; propr. lau- 
rarius; de laurua. 

I. Los II, 29G indéclinable, lox (Ch. 
d. S. II, 8), loux au nord de la Bour- 
gognc et en Franche-Comté, quelque- 
fois même loa^ et encore incorrecte- 
ment loinx, du latin lausy signifiait 
consentement , approbation , louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, avis. 
Los s'employait dans le style judiciaire 
pour signifier le droit du seigneur dans 
les mutations des biens, et il nous est 
resté dans la formule los (lods) et ven- 
tes (DC. s. V. laudes, sous laudare). 
De loSf en partant de Vidée absolue 
que laudes (hymne) avait dans Véglise, 
on forma aloser (loêer dans le patois 
breton, v. Duméril^, louer, vanter; être 
loué. Le participe alosé II, 285 se 
trouve souvent comme épithète des hé- 
ros, loué, vanté, fameux. Cfr. loer, 
losenge. 

II. Los M. d. F. I, 418, part, lot, 
sort ; jeter loe, tirer au sort ; de Talle- 
mand : goth. hlauts, xlijçoÇf ancien no- 
rois hlutr, lutt'j sors, ahal. hlut, hluz, 
MoZy allmod. loœ, ancien saxon Mot y 
ancien norois Mut, Muti, pars, portio. 
Cfr. Dief. G. W. II, 663 et DC. sors. 

Losangrc^losengre, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raillerie ; 
losengreriell, 137, même signification. 

losangrer, losangrier, losengrier, flat- 
ter, louer, enjôler, tromper, railler; 

losangier, losangieres, losangreor, 

losengreor^ flatteur, enjôleur, qui abuse 
par des paroles. Losange appartient 
à la famille latine laus (laudare), qui 
avait pris dans la langue d'oïl la forme 
invariable los, auquel on ajouta la suf- 
fixe ange, enge; cfr. laid-ange. V. Los 
et loenge. 

Losangeor v. losange. 



Losangrer y. losange. 

Losangier, losangrieres v. losange. 

Losengre, losengreor v. losange. 

Losengerie v. losange. 

Losengier v. losange. 

L0U9 louange v. los. 

Lon^ len^ s. s. et p. r., contr. lox I, 
49. 270, loup; lupus; prov. lup, lop, 
ital. lupo, csp., port. lobo. 

L01I9 lieu V. lieu. 

Lou V. lo. 

Loi! 1. p. s. prés. ind. de louer. 

Loaee v. lieue. 

Louenge v. loer. 

Louer^ louer v. loer. 

Loaer^ prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Louier v. loier. 

Lour V. Ior. 

Loaseignol v. rosegniol. 

Lonsignol v. rosegniol. 

Loux V. los. 

L0X9 loup V. lou. 

L0X9 approbation v. los. 

Lu V. lo. 

Luee V. lieu et II, 300. 

Luer^ prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Luesv.lieuetII,302,luesquen,384. 

Lueus pour lues II, 303. 
Lui I, 121. 128, lui; de iUujus ou 
de illuie. 
Luign V. long. 
Lulng V. long. 
Luinz V. long. 
Luire, luisir II, 252; subst. laor 

II, 240, clarté, lumière, éclat; prov. 

lugor; comp. entreluire II, 262, tres- 
luire II, 262, reluire II, 262. Cfr. 

esclistre. 
Luisir v. luire. 
Luite, lute, loite I, 295. II, 381, 

lutte, effort; lucta; luiter, luitiet, 
loitier, lutter, résister, s'efforcer ; lue- 
tari; luiteres, luiteorl, 77, adver- 
saire, lutteur; luetator; prov. lucha, 
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r, loitar, luchador, loitador ; 

otta, lottare, lottatore: esp. 

ir, luchador; port, luta, lu- 

r". 

s. et p. r. luns II, 278, boue, 

3n; de limus? mais alors 
pour i? II faut sans doute 
à rinflueuce du grec At'^iy, 

j I, 50, lumière ; pror. lum- 
îira ; dér. de lumen , prov. 
tiaire^ lumière ; luminaire ; 
umincux; luminosua; aln» 
5. 386, allumer, enflammer, 

éclairer; recouvrer la lu- 
lumer ; propr alwnenare^ 
mar, alumnar; enluminer 

227, éclairer, illuminer, 
prov. enlumenar. 
Ire V. lumière. 



Luminos v. lumière. 

Lunaison y lune. 

Lune y. long. 

Lundi y. lune. 

Lune I, 86, lune; luna; lunaison, 
lunoison I, il 8, lunaison; propr. /»- 
natio; lundi I, 179, lundi; lunaediea; 
cfr. dis ï. 

Lungr, lungre y. long. 

Lunoison y. lune. 

Luns y. lum. 

Luor y. luire. 

Lupart y. leopart. 

Lut y. lor. 

Lusel, lusean, ce rcueil, tombeau ; 
de loeeUua , cassette , boîte. DC. lu- 
cellus. 

Lnte y. luite. 

Lûtes I, 226 part. pas. de lire. 

Luxure 1, 152. 226, luxure; luxuria. 
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y. maille II. 

lache II, 40, masse, sorte 
t le bout était fort gros; 
simple inconnu de mafeola 
, 19, qui se retrouve dans 
.1 massola; de là maçue, 
lassue I, 242. 337. II, 45, 

pers. s. prés. ind. de mètre, 
16. 

\ mace. 
y. mace. 

DUaçun, maçon ; Imâ. macto, 
40. Selon M.Diez I, 318 de 
), meizzOj de metzarty meizzan, 
th. maitany xonTfi^Vy ce qui 
supposer un subst. maita, 
pierres, etc.). Ni maita^ ni 
raient produit le bas latin 
dérivation de marcus^ indi- 
►C, me paraît la meilleure: 
Bst venu marci'o , celui qui 
3 marteau , un ouvrier en 



pierres, puis par syncope du r, *tMcw, 
maçon, etc. 

Maçue v mace. 

Maçun y. maçon. 

Madelin y. madré. 

Maderin y. madré. 

Madré II, loo, mazre Trist. II, 24. 

espèce de bois, qu'on n'a pu spécifier 
jusqu'ici; adj. mazelln (Trist. Olos. 
mazre) ; madelin, maderin, vaisseau 
à boire ; de l'ahal. mazar, noeud (dans 
le bois), allmod. maaery bois veiné, suéd. 
maaur. Notre madré est de la même 
source. 

Maement v. magne et II, 305. 
Magrnan, maigrnen, maigrnier,etc., 

chaudronnier; aujourd'hui, en Franche- 
Comté, magnin, chaudronnier ambulant, 
en Normandie, magnan, dans le Berry, 
mignan; ital. magnane , serrurier; de 
machina (mach'na) ? Mais certainement 
pas de breton maSouner, comme le dit 
M. Chevalet, car ce inot est emprunté 

15* 
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au français, et encore moins de l'écos- que notre mot est emprunté à l'italien 



sais umhadan qui ne va guère de pair 
avec maflouner. Mi^nage et Ferrari dér. 
de aerameriy aeraminianus, minianus. 

Magrne, magnes, maine, mainne 

I, 179. II, 158, grand; niagnus; maire, 

maires, major, miO<>ur, mineur, 
maior, maiour, maieiir,mattrl, 103, 

plus grand, plus considérable, principal ; 
tnajor; subst. oncore avec les formes 

meoar, maour, mabour I, 71. 133, 

chef, chef d'un corps d'artisans ou de 
confrérie , administrateur , régisseur ; 
aujourd'hui premier fonctionnaire mu- 
nicipal d'une ville. Selon M. J. Grimm 

II, 463 nuzgne, dans le nom propre 
Charlemagnej ne dérive pas de magnns, 
mais de l'uUem. man, et ce n'est que 
tard qu'on rapporta magne à magnus; 
Charlemagne , dans la langue franquc, 
Karolo-man. Maismement II, 305, dont 
la diphthongue ai s'affaiblit aussi en ei^ 

meismement I, 16 1. II, 21, ce que 

j'ai omis de rappeler en disant qu'il 
ne fallait pas confondre ce maismement 
avec meismement de meisme, signifiant 
pareillement, également. Les Mor. s. J. 
fournissent la forme contracte mae- 

ment II, 305. 

Magnifier I, 144. I6O, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter; magni- 
Jicare. 

Magre, maigre I, 177. Il, 243, 

maigre; maeer; de là maigresse, 
megrece, maigreur; prov., esp., port, 
magreza, ital. magrezza. 

Mahaigner v. mahain. 

Mahain, mehain, meliaing, im- 
perfection, défaut corporel, blessure, 
tourment; ital. magagna; vb. mahai- 
gner, mehaigner, mehaingner, bles- 
ser, mutiler, estropier, tourmenter, dé- 
truire, perdre; ital. magagnare, prov. 
maganhar. Muratori dér. magagna de 
mavganum, mangonncau, ce qui est 
contre le sens, et l'opinion de DC, 



n'a aucune valeur. Les autres étymo- 
logies indiquées par ce dernier s. y. 
mahanium sont aussi peu soutenables. 
Il faut en outre remarquer dehaigner 
II, 386, maltraiter, ravaler, qui, s'il 
est primitif, et non une création nou- 
velle faite sur mehaigner y donnerait une 
tout autre direction à l'étymologie de 
mahain. Je ne saurais rien proposer. 

Mahour v magne. 

Mai, moi V. me. 

Mai, pétrin v. maie. 

Mai 1, 48, mai; demajus; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggio. 

Maidnee v. manoir. 

Maie, mai, mait, met, pétrin; 

ital. madia; aujourd'hui dans le Jura 
maid, en Picardie maie, en Normandie 
met, en Franche^Comté meû; de magih 
tnagidis. 

Maieur v. magne. 

Maignee v. manoir. 

Maigre v. magre. 

Maigresse v. magre. 

Mail, mail; dim. maillet v. Roq. »- 
e. V.; de maliens; mailler, frappe^ 
d'un maillet ou d'une massue, mart^"* 
1er, battre; de malleare (part, seii."' 
connu); de là maiUè, massue, mas»^ 
d'armes, signification qu'a aussi mai^ / 
mailleis, action de frapper avec àe^ 
mails ou mailles. 

I. Maille, maille, tissu; demaeula/ 
de là mailler, maillier, mailler, 

ouvrer, garnir de mailles ; comp. dOS* 

mailler, desmailer, desmailUef) 
desmaeler, desmaelier, démailler; 

rompre les mailles. 

II. Maille, maaille, maille, sorte 
de petite monnaie qui valait la moi- 
tié d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. tnaillia^ contracté de 
medallia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille 

Maille, massue v. mail. 
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egr6 V. malade. 
eis V. mail 
er, marteler v. mail. 
er^ mailler v. maille 1. 
et T. mail. 
ier V. maille I. 
•illf main; de manua; prendre 
II, 193, prendre en main, se 
; de qqch., se charger de qqeh.; 
naifij aussitôt, à l'instant; de 
er I, 93, manier, préparer, 
; maniable, exercé; — ma- 
lanoier, ce qu'on porte à la 
3 qui se manie, habituel, ha- 
)rompt ; de manariua pour ma- 
et de ce même adject. latin le 

wiere, meniere II, 132. 204. 

nière, facjon, guise, coutume, 
pèce. 

lin II, 296, matin; prov. man, 
Le; de mane; de la demain, 
subst. et adv. Il, 7. 296, de- 
3mp. lendemain, lendemain, 
n demain^ aujourd'hui l'article 
blé; — matin, matin; prov. 
1. mattino, dér. de matuttnum, 
n I, 403, tout au matin; de 

lee I, 300, matinée; matines, 
)s I, 281, dimin. matinet, 

>t I, 401. II, 106, petit ma- 
lt du jour, aurore. 
)Omie V, mainbour. 
)Omir V. mainbour. 
t)onr , mainbourgr , mam- 
protecteur , administrateur, 
mainbomir, mainbumir, 

imir , protéger , gouverner, 
rer; d'où mainbornie, main- 
, mainbumie , protection, 

telle; Imâ. mundiburdus, mun- 
îtc., de l'ahal. nmntbm'Oy anglo- 
undbora^ allmod. (vieilli) mont- 
er, patronus; selon M. Grimm 
, main, et beran^ porter. Cfr. 
nt, munda, palma, cubitus; 
i^on mundj mnn^ manus, palma, 



etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, No. 64. 
Main est une interprétation romane de 
munt. 

Mainboorg v. mainbour, 

Mainboumie v. mainbour. 

Mainboumir v. mainbour. 

Mainbumir v. mainbour. 

Maindre v. manoir. 

Maine, mainne v. magne. 

Maingrier v. mangier. 

Mains v. menre. 

Mainsneit v. naistre. 

Maint 1, 1 78. J'ai admis avec M. Diez 
et la plupart des étymologistes la dé- 
rivation du goth. fnanagsy mais la forme 
ne se prête pas, il faudrait avoir un 
neutre ahal. tnanagat. L'ahal. a le 
substantif tnanagoti, menigoti, multitude, 
qu'on pourrait rappeler ici, cependant 
ces mots auraient difScilement produit 
la iormcniaint, et je crois devoir adop- 
ter l'opinion de M. Diefenbach, G. "W". 
II, 34. 5, qui recherche l'origine de 
maint dans le celtique. Le kymri maint, 
multitude, quantité, extension, ne laisse 
rien à désirer pour la forme, et l'on a 
des exemples d'un subst. employé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en italien, 
de troppus. Comp. tamaint I, 179. 

Maint v. mener. 

Maintenance v. tenir. 

Maintenant II, 304, de maintenant, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355. 
J'ai dit et je maintiens que tnaintenant 
était une composition à part de in 
manu tenensy et non pas le participe 
présent de maintenir, dont l'idée ne 
concorde pas avec celle de l'adverbe; 
ital. immantinenta. 

Maintenement v. tenir. 
Maintenir v. tenir. 
Maior, maiour v. magne. 
Maire, navre V. marer. 

Maire, maires, plus grand, chef v. 

magne. 
Mairien y. martiere, 
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MaiS) mes adv. II, 303; ne mais — 
que II, 303 ; n*en poor mais II, 304 ; 
mais f meisy mes y mex conj. II, 384; 
mais que II, 384. 

Maisgrnee v. manoir. 

Malshai II, 297. 
Maisiele v. maissele 
Maismement v. magne et II, 305. 

Maisnee v. manoir. 

Maisnie, maisniee t. manoir. 
Maisoaiiy maisouan v. an et II, 275. 
Maison, maisonete v. manoir. 

Maissaig^e v. manoir. 

Maissele, massele, maisiele 1, 227. 

315. R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
maxilla. 

MaYsteit t. majesteit. 

MaYstre II, 269 qui, par suite du 
fréquent emploi, devint de bonne heure 
maistre, d'où lès orthographes meis- 
tre, mestre, maître, savant, expert 
dans un art, docteur, chef, seigneur, 
titre attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois ; du latin magister. Mais- 

tre ou maistresse signifiait aussi 

gouvernante, nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance des jeunes 
filles; V. P. d. B. v. 334., R 1. d. V. 
p. 21. Maistre s'employait comme ad- 
jectif au sens de principal, premier, 
grand, supérieur, suprême. De là 

maistrie, meistrie, mestrie, maî- 
trise, suprématie, doctrine, science; 
Tart de guérir les plaies, les maladies; 
habileté, artifice; arrogance, hauteur, 
fierté; maistriement, tutelle, autorité 
d'un maître; maistrise, mestrise, 

arrogance, hauteur, supériorité qu'on 
a ou qu'on s'arroge; art, industrie; 
maistrisié, expert, habile ; vb. mais- 
trer (magistrare) , maistrier, mais- 
froier, maistreier, mestroier, mes- 
treier, mastrier I, 241. II, 354, 

dominer, gouverner, conduire, maîtri- 
ser, travailler en maître, exceller ; être 
maître de qqn. — Notre nom de vent, 



mistral, est aussi un dérivé de cette racine. 
Rabelais (IV, 18) écrit encore maistral^ 
en italien maestrale, prov. maestre. 

Maistre, maistreier v. maïstre. 
Maistrer v. maïstre. 
Maistrie, maistriement v. maïstre. 
Mai strier v. maïstre. 
Maistrlse v. maïstre. 
Maistrisié v. maïstre. 
Maistreier v. maïstre. 
Maisun v. manoir. 
Mait V. maie. 
Maitie v. meio. 
Maître v. mètre. 
MlJ^^^ ^'- majesteit. 

Majesteit, majestet, mi^este, 
contracté maïsteit, s. s. et p. r. mft" 
Jesteiz, mi^estes I, 68. 83. 394, ma- 
jesté, puissance, autorité; majedas. 
Cfr. maïstre, magne. 

Mi^estes, mi^esteiz v. majesteit. 

Majeur v. magne. 
MlOoi*? mftjour v. magne. 

Mal, maa, maie adj., empl. subst. 
II, 388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; malus; adv. mal I, l^^; 
mal; mole; m€tl soit de Veure I, 394; 

malement I, 74. 25i. 263. II, 74, 

mal, malicieusement, à mauvais dessein, 
méchamment; de là mauté II, 2^^' 
378, méchanceté; — mal, mau 1» 
227. II, 60. 72. 360, mal, douleur, 
soufirance; malum. 

Malade, malaide, malade, infirme; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité; 
de maie aptus ; en prov. malaptia, ma- 
lautia Rayn (L. R. II, 107); dans la 
passion de J.-C, sobre malabéUs (str. 
116), avec adoucissement des deux 
consonnes, dont une seule nous est 

restée. De là malader, maladier, 

être malade; comp. amaladlr, deve- 
nir malade, souffrir; enmaladlr II, 270, 
devenir malndc, rendre malade; mala^ 
R. d. 1. Y. p. 1 66 , maillege, mauvaise 
santé, langueur, souffirance, maladie. 
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Malader v. malade 

Maladie 9 maladier y. malade. 

MalagrC v. malade. 

Halaide, malaidle y- malade. 
Mailaissey maiaisse y. aise. 
Malartos, malartous y. art. 
Malaiir y. aiir. 
Malatiroiis, malattrousement y. 

aûr. 

Malbaillir y. bail. 

Maldire y. dire. 

Maie fém. de maL 

Maie A. et A. 2655 , malle , caisse ; 
itaL, esp , prov. , port, mala; gallois 
mâla^ bag, purse; ahal. tnalaha^ tnal\a; 
cfr. Dief. G. W. 1, 271, §. 

Maledieenee y. dire. 

Maleir y. dire. 

Malement y. mal. 

Maletolte y. toUir. 

Malettr y. aûr. 

Malettros,maletirous 1,381 y.aîlr. 

Malettrosement y. aiir. 

MaleToillance y. yoloir. 

Malfaire y. faire. 

Malfait y. faire. 

Malfet y. faire. 

Malgrre y. gre et II, 357. 

Maliee, malisce m. et f. I, 86. 220. 

227. II, 51. 157, méchanceté, malignité, 
tromperie, fraude; de nuditia; mali- 
eios^ méchant, malin, trompeur; ma- 
litioauë; ady. maUeiosement II, 224, 
méchamment, malignement, frauduleu- 
sement. Cfr; mal. 

Malicios y. malice. 

Malieiosement y. malice. 

Malieiousement y. malice. 

Maligriie m. et f. I, 47. 228, mali- 
cieux, peryers, perfide, malfaisant; 
maUgnus. Cfr. mal. 

Malir y. dire. 

Malisee y. malice. 

Malle y. mascle. 

Malmener y. mener. 

Malmetre y m être. 



Malostra y. astre. 

Maltalenty maltalenti y. talent. 

Maltolu y. toldre. 

Maltraire y. traire. 

Maltraiter y. traiter. 

MalYalS) mauvais, malveis, mau- 
ves II, 296. 388, mauyais, méchant, 
dangereux , enclin à faire le mal ; au 
figuré, le diable ; malTaiseteit I, 373, 

malyaistiet, malyaistie 1, 144. 207. 

368, malTestiet 1, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grimm et Diez font de 
malvats un mot hybride, en le rappor- 
tant à un adjectif gothique balvavmSf 
supposé d'après le substantif balvavesei, 
méchanceté, xaxCuy d'oii btUvaiSy qui 
aurait été interprété en mal ( — maie) 
raw, ou simplement traduit. Cfr. Dief. 
G. W. I, 272. 

MalTaiseteit y. malyais. 
Malyaistie, malTaisetiet y. malyais. 
Malveis y. malyais. 
Malyestiet y. malyais. 
Malyoillant y. yoloir. 
Malyoisdie y. yice. 
Malyoisin y. yoisin. 
Mambourgr y. mainbour. 

Mamele, mamiele II, 3 7 1, mamelle ; 

mamilla; proy. mamilla, mamella, esp. 
mamila, ital. mammilla, mammella, 
port, mama, mamma. 

Mamiele y. mamclc. 

Mauaeer y. menace. 
Manacher y. menace. 
Managre y. manoir. 
Manaide y. mauaider. 

Manaider, manaler, manoier, 

manier, protéger, ménager, épargner ; 
ayoir en son pouyoir ; subst. manaide, 

menaide, manaie II, 175, menaie, 

manoie, protection, ménagement, mer- 
ci, miséricorde, grâce, pouyoir, discré- 
tion; de manu ac^'utare. 

Manaie y. manaider. 

Manaler y. manaider. 

Manaigre y. manoir. 
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Manais v. mânes et II, 304. 
Manandle v. manoir. 
Manant v. manoir. 
Manantie v. manoir. 
Manbré, manbrer v. membrer. 
Manee, maneele v. manche. 
Maneelon v. manche. 
Manehey manee f. II, 135,' manche < 

(f.); de maniea; de là maneele, man- ' 

efaele, manchon; maneelon, manehe- 

lon, manchette. Le mot manebe m. 
II, 371 est de la même racine. 

Manehele v. manche. 
Manehelon ▼. manche. 
Mandement t mander. 

Mander I, 65. II, 55, mander, com- 
mander, recommander, faire savoir, 
instruire par messag^e ; mandare ; subst. 
mant, ordre, message, commandement ; 
de là mandement, mandement, ordre, 
commandement ; district, ressort, terri- 
toire, domaine ; appartement principal 
du château; R. d. 1. V. p. 151 et DC. 
mandamcntum ; comp. remander II, 
164, remander, mander à son tour; 
commander I, 162, commander, or- 
donner; confier, recommander, mettre 
souis la garde et protection d'un autre , 
eommendare; part. prés. empl. subst. 
eomandant I, 122, commanditaire; 

d'où eommandeires, eomanderes, 

eommandeor I, 49. 77, commandant, 
qui commande, commandeur; eon- 

mandement, eumandement, eoman- 

dement I, 59. II, 82. 137, comman- 
dement, ordre, recommandation; — 
Commant 1, 69, commandement, ordre; 
— demander, demander, réclamer; 
blâmer, accuser, reprocher; d'où de- 
mandement, demande, réclamation; 
redemander II, 106, redemander. 

Maneir, maner v. manoir. 
Manets v. mânes et II, 304. 
Mânes, manois, maneis, manais, 
menois, demanois,demaneis II, 304 ; 

conj. manea que II, 384. Cfr. main II. 




Mangrer , maingier, mangler, 
mengier, mei^ier, meingier I, 187- 

II, 236, manger, dévorer; de mandu- 
eare, qui s'employa de bonne heure 

dans le sens roman; et, avec rejet du 

e, manuer, répondant à l'itaL manu , 

care, manicare; puis avec renverseme 
de manducare en mandcuare, 
prov. manjuiar. Inf. employé subf 
I, 96, etc. Démanger est un compo 
de manger. 

Mangron, mangunll, 9. 144. So%-^ 
de monnaie ; il faillait deux basants poor 
faire un mangon. Voy. DC. nuwcuAs. 

Mangroneal v. mangonne. 

Mang'Oneaus v. mangonne. 

Mangroniaus v. mangonne. 

Mangronne II, 107, sans doute pour 
mangfonnel , comme le demande 1» 
rime, et c'est aussi la forme ordinaire, 

mangroneal, mangroneans, mang:<H> 

niaus, machine à lancer des pierres^ 
dér. de fAccyyavoVf ib. ; itaL mangano, 
fronde, d'où manganello, arbalète ; pror . 
manganel. Cfr. DC. manganum. L'alle- 
mand a aussi adopté ce mot: mange, 
mangel, calandre; ahal. mango, allmâ. 
mang, machine. 

Mangfonnel v. mangonne. 

Manie v. manoir. 

Manier, protéger v. manaider. 

Manier, manier V. main I. 

Manière v. main I. 

Manifeste, manifeste, évident; ma- 
nifestua; manifester, découvrir, mon- 
trer, publier; manifeatare. 

Manifester v. manifeste. 

Manir v. manoir. 

Ma^juer v. manger. 

Manne I, 156, manne; manna. 

Mannier v. molin. 
Mauoie v. manaider. 
Manoier, protéger v. manaider. 
Mauoier, ce qui se manie, v. main I. 

Manoir, maner, maneir, men- 
jk^iVj m^nlr? maindre, meindre II, 
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suiv., demeurer, rester; comp. 
noir II, 34, demeurer, rester, 
, laisser, en rester là, n'en pou- 
»lu8 ; remanere ; — permanoir^ 
aindre II, 40; permanere; en 
nant I, 234, sans discontinuité, 
ûs, éternellement, sans variation ; 

anable, parmanable II, 243, 

1, durable, permanent ; adv. per- 

Memeut, permauaiileineiit I, 

56, à perpétuité, à jamais, éter- 
lent, sans variation; permana- 

It, permanauleteit II, 284, 

té, demeure continuelle. — Ega- 
fc de manere , dérivent manoir, 
ir, maner II, 339, maison, ba- 
in, village, bameau; manaST^, 
igre, maison, habitation, demeure; 
nt (babitant, vilain), adj., ricbe, 
it à son aise, puissant, et pris 
. propr. part. prés. Imâ. manens^ 
is, prov. manent, manen; et d'ici 

ntie , menantie , manandie, 

lidie, ricbesse, bien revenu, meu- 
précieux ; cfr. DC. managium ; 
nmanantir I, 268, enrichir ; — 
me propr. part. prés, du comp. re- 

r, remanant, remainaut 1, 343, 
t, reste, surplus ; à remanant ^ de re- 
itj de remennant I, 309, de reste, 
1 reste quehîue chose, qui dure ; 

;i remanauee, remanenee, de- 

, résidence. — De manaio, dér. 

Ion, mansiun, maution I, 218. 

• 1. 363, demeure, habitation, sé- 

maison, maisuu, meison II, 

395. maison, habitation ; maison 
hôpital ; dimin. maisoneto, 

nete, maisonnette ; dér. maisnee, 
lie, meisnie, meisnee, mais- 
maisgrnee, mesgmee, maignee, 
lee, mesne, dans les Q. L. d. R. 
d normand pour », maidnee, 

r. d. V. manie I, 196. 2i4. 299. 

'I, 21, etc., famille, maison, tous 
)ui la composent, suite, troupe; 



propr. manaionatay d'oîi Ton dériva à 
son tour mastin I, 348, dogue, gros 
et grand chien, dans le principe, mem- 
bre de la maison ou domestique, cfr. 
G. 1. L. I, 154, mastin de la cuisine. — 
De fnansus ou mansum^ formes subst. 
du Imâ. dérivées de manerÇy on forma 

mas, mes, mez, mex, meix, pièce 

de terre, métairie, héritage des person- 
nes de basse condition, de paysans, 
hutte, habitation; cfr. manoir part. pas. 
II, 40, Koq. s. V. mas, et le latin de 
la Loi salique in cujus pago manet 
(parce que les colons habitaient la pro- 
priété); mase, métairie; Imâ. mansa; 

dér. maissaigre, masagre, massaige, 

hameau. 

Manois v. mânes et II, 304. 
Manre v. menre. 
Mausion, mansiun v. manoir. 
Mansuetudine II, 240, douceur, 

mansuétude; mansuetttdo, inis; man- 
suetume II, 241, ib. Cfr. ume, ter- 
minaison. 

Mansuetume v. mansuetudine. 

Mant V. mander. 

Mantel II, 299. 360, manteau; de 
mantellum. Mante est une apocope du 
mcme mot. 

Mantion v. manoir. 

Manuer v. manger. 

Maour v. magne. 

Maqueriau, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 
du bas-saxon maket', négociateur, de 
maken, négocier, allmod. mUkeln; cfr 
ahal. fnahhari de mahhôn, machinari, 
huor-makhari, huormachariy maquereau ; 

• 

suéd. maka, concerter une chose. Selon 
R. Estienne, le mot maquereau dérive 
du latin mactday tache, parce que les 
maquereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, bariolé. 
Pour soutenir cette étymologie, il fau- 
drait avant tout prouver que les peuples 
de la Gaule avaient conservé le souvenir 
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de ces maquereaux rumainA, ce qui 
nV.nt paa trop probable. L'upinion de 
R. EAtîennc ramènerait à la même 
source le maquereau dont il rient d'être 
question, et son homonjme déâig^nant 
im poîflfion, car on dérive ce dernier 
de maertla, d'où maelereau, puis ma- 
quereaUf à cause des taches qu'il a sur 
le dos. Les Allemands ont fait de ma- 
quereau^ Imâ. maqucrellus, leur makrele^ 
norvégien, hollandais makreelf anglais 
mackerel, dan. makrel. M. Chevalet se 
trompe en prétendant le contraire. 

Mar, mare II, 276 et Gloss. ore II. 

Marafttre v. mère. 

Marbrel, 313. Il, 288, marbre; fnar- 
mor; prov. niarmc, ital. marmo, esp. 
mamiol, port, marmorc; marbrin, 
marbrine I, 69. 177. de marbre; 
propr. marmorinus. 

Harbrin, marbrine v. marbre. 

Mare 9 marée v. marche. 

Marée v. marche. 

Mareeant v. marchct. 

Mareb v. mars. 

Marehaandie v. marchet. 

Marehander v. marchet. 

Marchandise v. marchet. 

Marchant v. marchet. 

Marche, marée I, 369, limite, fron- 
tière, confins ; province frontière ; pays, 
contrée entre deux états ou deux pro- 
vinces; lisière d'un bois; Imâ. marca, 

marcha, marchia; mare, merc^merch 
(mers) m., signe, trace ; mare (mars) 

II, 353, marc, poids ; Imâ. marca, mar- 

cus; marebir, mareir, confiner, être 

sur les frontières d'un pays, limi- 
trophe ; marebis, marcis, markis I, 

232. II, 242, marquis, primitivement 
gouverneur d'un pays frontière ; voisin ; 
proche ; Imâ. marchio, marcheus, etc. ; 

fém. mareliise II , 202 ; marcher 
(DC), marlcer, merker, merchier, 

merquier, marquer, désigner. Tous 
ces mots dérivent du goth. marka, ahal. 




marcha, anglo-saxon mrmre, mtàre, fron- 
tière, allroâ. mark (neutre), signe, ahaL 
marehony markon, limiter, désigner, etc. 
Cfr. Dief. G. W. II, 52 et smv. A h 
I même famille appartient notre verl 
I marcher, à* oh Ton fit plus tard le subsl 
marche. On a cherché à dériver mai 
; cher de l'allem. marah , cheral, ou 
: celtique mareky ib. ; mais marcher n'( 
I pas un de nos plus vieux mots, et 
> ne peut par conséquent être rappo-=^ni^ 
1 ni à l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer marché: 
1) il a signifié, dans le principe, al/er 
de marche en marche (Ruteb. I, 433), 
c.-à-d. voyager d'un pays à l'autre, on 
aller dans la marche (v. plus liante 
marche), ou quelque chose de sem- 
blable ; 2) il peut se rapporter à marcj 
signe, trace, d'où l'on aurait la signi- 
fication faire des pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par l'imp. mareoU- 
(P. d. B. V. 10833) , qui suppose uu 
verbe marcer, si, comme il le paraît^ 
marcoit signifie fouler. Marcer est une? 
forme de l'Ile-de-France pour marcher» 
M. Chevalet dérive marcherai l'ancien al- 
lemand tnarehieren. Les savants philolo- 
gues de l'Allemagne lui seront sans doute 
très -reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait jus- 
qu'ici échappé à toutes leurs recherches. 

Marebeander v. marchet. 
Mareheant v. marchet. 
Marcher v. marche. 
Marchet) marJdet, mareliie,mar- 

Cle I, 124. 235. 294. II, 67, marché, 
convention de prix d'une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; faire 
grant marche de qqc, la donner en 
abondance; demercatua; mareheant9 

mareeant I, 84 et contracté mar- 
chant 9 markant, marchand ; part, 
prés, de mercatare; marcheandise^ 

marehaandie, marchandise I, 148. 
II, 88, marchandise; marcheanderj 
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marchander II, 299, commercer, faire 
marché, conclure un marché. 

Marchie v. marchet. 

MarehJr v. marche. 

Marchis, marehise v. marche. 

Mareie t. marchet. 

Mareir v. marche. 

Mareis t. marche. 

Mardi v. mars. 

Marc 9 amas d'eau, étang ; en con- 
cordance avec le néerlandais tnaar, 
dont la signification est la même. Dér. 
de mtiar , marasck, inaersche, mersche, 
anglo-saxon merac, danois marsk, d'où 
notre ancien français marcsqs^ marais, 
dimin. marcsqucl^ petit marais. Quant 

à marois I, 290, mareis II, 127, ma- 
rais, il peut également être formé dQ 
maraseh^ quoique la dérivation du latin 
mare, dans sa signification du mo- 
yen-âge (t. DC. s. v.) soit aussi possible. 
Cfr. Dief. G. W. II , 44. 45. Marcs- 

eagre, marécage ; marcschat , marcs- 

eat marais, lieu marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 

Mareis v. marce. 

Marelle v. matras. 

Marement v. marrir. 

Marennc t. mer II. 

Marer. Je statue cet infinitif sur 
les 3. pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), mcrrc R. d. C. d. C. 
2544. Ben. v. 30186, les seules à ma 
connaissance. La racine de ce verbe 
se trouve dans le latin ma«, mâle. Selon 
Isidore (12, 1, 11), mas se disait, en 
Espagne, du bélier ou du bouc ; de là 
les mots, esp. marron, cat. marruy occi- 
tanien marra ou marmouton, bélier; 
d'où port, marrar, frapper avec les 
cornes (en parlant des boucs). Marra, 
en esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la même 
origine. Cfr. esp. macho, homme et 
marteau. En partant de ces points de 
yue, on s'expliquera facilement les signi- 



fications qu'a développées notre marer : 
navrer, attrister, égarer, troubler, tour- 
mejitcr — maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Quant plus me 
maire s'amours et point (Romv. 299), 
on voit deux manières dont l'amour 
fait sentir sa peine: il maire j c.-à-d. 
frappe comme avec un marteau, fait 
une large et forte (mâle) blessure, et 
il point, c.-à-d. il pique, il enfonce 
profondément son aiguillon. 

Marescal v. mareschal. 

Marescauchie v. mareschal. 

Mareschal, marescal, maréchal, 
mot avec deux significations usuelles, 
mais n'ayant qu'une seule signification 
étymologique, celle de serviteur des 
chevaux. En effet, le mareschal ne fut 
d'abord qu'un simple domestique de la 
maison de nos premiers rois, auquel 
était confié le soin d'un certain nombre 
de chevaux; plus tard il fut chargé 
de ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du conestable. Depuis, l'of- 
fice de maréchal a toujours été en aug- 
mentant d'importance (v. DC. Marescal- 
cus). Mareschal dérive de l'ahal. marah, 
cheval, scalc (goth. skalks), serviteur. 

De là mareschauchie, marescau- 
chie, écurie, forge à ferrer les chevaux. 

Mareschauchie v. mareschal. 

Maresqs v. mare. 

Maresquel v. mare. 

Mari, marid v. marit. 

Mariagre, mariaige v. marit. 

Marien v. matière. 

Marier v. marit. 

Mariment v. marrir. 

Marin, marine v. mer II. 

Marineaus v. mer II. 

Marinel v. mer II. 

Marir v. marrir. 

Marit, marid, mari I, 46. II, 198. 
319, mari, homme marié; maritus ; 
marier I, 107, marier; maritare; de 

là mariage, mariaigre I7 i^^ i^^» 
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mariage; rompre mariage^ manquer a 
la foi conjugale. 

Markant v. marchet. 

Marker v. marche. 

Markiet v. marchet. 

Markis v. marche. 

Marois v. marc. 

Maronier, maronnier v. mer II. 

Marrement v. marrir. 

Marriment v. marrir. 

Mariir, marir II, 347, s'égarer, 
n'abuser, se méprendre ; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se chagriner, 
s'affliger, se fâcher, se brouiller, être 
abattu; du goth. marzjan , ficher, se 
tromper, tromper; dAidX.marrJan, im- 
podire , scandalizare , irritum facerc. 

Dér. mariment I, 381, marriment, 

marement II, 209. 343, tristesse, af- 
fliction, douleur, chagrin. Quoique le 
passage de Vi à Ve n'ait rien que de 
fort naturel, je demanderai s'il ne se- 
rait pas plus convenable de rapporter 
marement à marer. Comp. esmarrir, 
esmarir, affliger, attrister, troubler, 
gémir ; pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s'égarer. 

Mars s. s. et p. r. de marc, poids, 
y. marche. 

Mars^mareh I, m, mars (mois); 

Mars, lis; mardi 1, 119, mardi; Mar- 
tis dies. Cfr. dis. 

Martel II, 385, marteau; de mar- 
tulu8. 

Martir, martire y. martyr. 

Martirie, martirier y. martyr. 

Martre I» 83, marte, martre; de 
martes Martial 10, 37, 18; esp., port, 
marta, proy. mart, ital., se réunissant 
à la forme française ayec r, martora, 
allemand marder. 

Martre 9 martyr y. martyr. 

Martresse y. martyr. 

Martre, martir, martre I, 190. 

212. 265, martyr; martyr (j^ccçtvq); 
fém. martresse £nf. Haymon 808; 



martyre, martire, martirie 1, 169. 

216. 409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martyrium (jLtâQTvoiov); de 

là martyrer, martirier, faire mou- 
rir, condamner au supplice, martyriser. 

Martyre y. martyr. 

Mas y. manoir. 

Masag^e y. manoir. 

Maseher, masquer II, 123, mâ- 
cher; àe mastieare. Lsl forme masquer 
rappelle celle de notre substantif tnas- 
que, Imâ. masca, sorcière et mas- 
que; que M. J. Grimm, Mythologie 
p. 1036, rapporte également à masti- 
eare, parce que les sorcières mangent 
les enfants. Cfr. tnandueus, grand 
mangeur, dans Plante, masque hideux. 
On a dériyé aussi masque de l'ahal. 
maseâ, réseau, allmod. maschcy maille, 
et ce masca yient, dit -on, de mâsa, 
tache, marque. Quoiqu'on ait pour 
soutenir cette dériyation le passage de 
Pline XII, 24 : persona adjicltur capiti 
desusve reticulus; elle me paraît bien 
moins significatiye que la première. 
Un composé de masca, est taiamasea: 
delusio imaginaria talemasca Vêtus 
Gloss. MS. ; nec laryas daemonum, quas 
yulgo talamascas dicunt; talamascae 
litterae, pro occultis ; y. DC. s. y. On 
regarde ce composé comme étant d'ori- 
gine allemande ; alors le premier mem- 
bre de la composition doit être daly 
talf enfoncement, creux; mais le celti- 
que a aussi un tal, qui signifie front, 
et je ne sais si l'on ne doit pas donner 
la préférence à ce dernier. La preuye 
qu'on fournit de l'origine allemande de 
taiamasea, c.-à-d. qu'il se montre d'abord 
en Allemagne, n'est pas une raison pé- 
remptoire, puisque, même dans les mots 
allemands, tal n'est pas toujours aile- * 
mand. Cfr. Mone, gallische Sprache 
p. 104, s. V. N'importe, de taiamasea 
dér. l'ancien français talemasehe, tal* 
masehe, masque, déguisement; yb. 
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entalemaschier, entalmaseher, dé- 
figurer, altérer. — A considérer les 
formes îtal. maschera, esp. port., mas- 
cara, piemontais mascra, masque (de 
maaca. avec r intercalaire pour renfor- 
cer la forme, mascra, puis, par exten- 
.sion, intercalation -de » ou ^; cfr ital. 
tartaruga de tartuga), et port, mascara, 
tache noire, vb. mascarar, noircir, ta- 
cher, souiller, prov. mascarar; on devra, 
avec Raynouard, rapporter à la même 
racine ces dernières formes et notre 

mâchurei-y autrefois maschurer, mas- 

eurer, tacher, souiller: Car il estoit 
d'une herbe noircis et mascures (Ch, 
d'Antioche I, 42, v. 570). — Talamoaca 
a donné lieu à M. Sachs (Beitrage zur 
Sprach- und Alterthumsforschung I, 64) 
de dériver, en rejetant le radical, maaea 
de telesma, par l'intermédiaire d'une 
nouvelle formation tàlasmiea ou TiXta- 
fÂtxti ; puis pour les formes ital., esp., 
port., piem., il admet une extension 
des ntasea, fiaaxaQéfiara. Quel que 
soit mon respect pour les profondes 
recherches de ce savant, je ne saurais 
admettre deux procédés si différents, 
je dirai même si violents, que ceux in- 
diqués, pour la formation d'un seul et 
même mot. Mais M. Sachs a raison de 
rejeter l'origine que donne Saumaise à 
masca, c.-à-d. fiâaxa. 

Masehurer v. mascher. 

Mascle^ masle^ et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle; masculin; mas- 
culua; meslin II, 27, mâle, viril, 
courageux, brave, vaillant, intrépide; 
tnasetdintis. Pour la forme cfr. mesicr. 
De mâle, dér. malartj mâle des canes 
sauvages. 

Mascurer v. mascher. 

Mase V. manoir. 

Masle V. mascle. 

Masque v. mascher. 

Masquer v. mascher. 

Massaigre v. manoir. 



Masse I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; de massa; de là amasser 1, 327, 
amasser, ramasser, rassembler, réunir ; 
amassée I,240, rassemblement; amas- 

seiz, amas; amasseres, amasseor, 

celui qui amasse des richesses, avare; 
comp. ramasser. 

Massele v. maissele. 

Mast^ maz, mât; de l'ahal. masf, 
ancien norois mastrj anglo-saxon mâst, 
anglais, suédois, danois, mast. 

Mastin v. manoir. 

Mastrier v. maïstre. 

Mat) triste, abattu, faible ; abrévia- 
tion de la formule du jeu des échecs: 
eehee et mat y du persan scJiach mat, 
le roi est mort. De là mater, matir, 
affaiblir , . fatiguer , abattre , vaincre, 
dompter, réduire à l'extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin; être mat, 
aux échecs; prov., port., esp. raatar, 
ital. mattare; amatir, mêmes signifi- 
cations que mater; mais je ne connais 
pas d'exemples oil amatir se rapporte 
à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 
Materas v. matras. 
Matere v. matière. 

Matière, matere, matire I, 250. 

II, 173. 390, matière, sujet ; matériaux 

pour bâtir ; materia; mairien, marien 

Q. L. d. R. IV, 366, merrain, bois de 
charpente ; materiamen , lat. materia, 
V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matinée v. main. II. 

Matines, matinnes v. main II. 

Matinet, matinnet v. main II. 

Matir v. mat. 

Matire v. matière. 

Matras, materas, trait, javelot; 

matrasser, écraser, meurtrir, assom- 
mer; du latin des Gaules matara^ ma- 
taris ou materis, qui, d'après tous les 
rapports, sont d'origine celtique, mais 
dont cto n'a pu jusqu'ici retrouver la 
racine. Cette racine exprimait Tidée 
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de lancer (cfr. l'ancien gallois methred, 
jaculator)^ et c'est avec raison qu'on 
lui rapporte le jeu de marelle, me- 
relle Ch. d. S. II, 141, dans la basse 
latinité wadreUumj madreila, pour nta- 
tertUtWi, maferula, mater eUa; quoique 
l'on n'ait pas appuyé cette liaison sur 
l'idée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. Y. Ménage s. y. mc- 
relle. Une nouvelle preuve de la ju- 
stesse de cette dérivation, c'est que 
merellej aussi meresle, signifiait en 
même temps coup de poing. Lo me- 

rel, d'où merlans, mereaus II, 230. 

est l'espèce de pion ou jeton dont on 
se sert au jeu de la marelle. La ma- 
relie des enfants, où ils marchent à 
cloche -pied, et poussent, lancent une 
espèce de palet avec le pied, donne 
encore de la consistance à ce que je 
viens de dire et prouve l'ancienneté 
de la marelle ; car l'origine de presque 
tous les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. I, 76 
admet l'idée primitive de tranchant, 
blessure. 

Matrasser v. matras. 

Mattre v. mètre. 

Mau V. mal. 

Maubailllr v. bail. 
Manblen v. bien. 
Maudire v. dire. 
Mandre v. moldro. 
Maufalre v. faire. 
Maofe, maofet v. faire. 

Maagrro v. gre et II, 357. 

Maumener v. mener. 

Maumetre v. mètre. 

Mattr, plus grand v. magne. 

Mattr, metlr, mûr; sage, prudent, 
consommé ; matvrua ; matirtelt, matlr- 
ted, mettrtet I, 392, maturité; réfle- 
xion, sagesse; maturitaa. 

Maure, maurre v. moldre. 
Matirted, matlrtelt v. maûr. 
Mautalent, mautalentl v. talent. 



Mauté V. mal. 
Mautelant v. talent. 

Mautolou V. toldre. 

Mautralter v. traiter. 

MauTals, mauTes v. mal vais. 

MauTelsin v. voisin. 

MauTolllant v. voloir. 

Maz V. mast. 

Mazelin v. madré. 

Mazre t. madré. 

Me pron. poss. fém, picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pers. rég. 1, 121. 123, me, 
moi; de me; d'où encore, avec diph- 
thongaison, mol, mei, mal I, 121. 
123-5, moi. 

Méandres v. mialdres. 

Meaus v. mialdres. 

Meax V. mialdres. 

Mee 1. p. s. prés. ind. de mètre 
I, 216. 

Meehlne v. meie II. 
Medeeiner v. meie II. 
Medlelne, medielner v.meie II. 

Méditation I, 142, méditation; me- 
ditatio. 

MedIee v. mesler. 
Medler v. mesler. 
Mednlee v. manoir. 
Meesme v. meisme. 

Megrreee v. magre. 

Mehalgner v. mahain. 

Mehaln, mehalngr v. mahain. 

Mehalngrner v. mahain. 

Mel, moi V. me. 

Mel pron. pos. pi. s. m., v. mes III. 

Meldl V. dis et cfr. meie I. 

Meldnee v. manoir. 

Meldre v. mialdres. 

I. Mêle, mie, ml (v. I, lis. Il, 

359 en composition avec par et en^ où 
il faut lire l'adjectif meij mi, au lieu 
de: le substantif mei, mi), mi, demi, 
au milieu, mitoyen; de médius. Dér. 

molen, moyen, melen, moyen, mi- 
toyen , médiateur , entremetteur ; de 
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medianus; d*où moienneres, moien- 
neor, moyenneur, médiateur; mol- 
tiet, meited, moitie^maitie, moitié; 

de medieiaa; yb. moitier^ partager 

par moitié ; d'où moitoier, meiteier, 

moitaior^ notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le pos- 
sesseur; associé; de là notre métairie. 
Selon M. Génin, mi „ est par abrévia- 
tion, ou, comme parlent les gens doctes, 
par apocope pour milieu ". Je puis 
donner à M. Génin la pleine certitude 
qu'il se trompe; les gens doctes disent : 
milieu est un composé de mi = médius 
et de lieu=îocu8, 

II. Meie, mie 1,49. 269, médecin; 
de tnedicus. A côté de ces formes, on 
trouve mire I, 345. II, 312 dans le 
même sens, d'oïl le verbe mirer ^ trai- 
ter, donner des remèdes, guérir. Mire 
dérive de mediearius, extension de me- 
dicus : mètre, puis *w»Vtf, comme le prouve 
la forme suivante : Mais neis en la grant 
enfermeted ne volt nostre Seignur re- 
querre, mais as miries se tint e en els 
out fiance (Q. L. d. R. III, 304). Me- 

dieine, mezine^ mechine, mieeine 

I, 163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède ; art de la médicine ; medicina ; 

d'où medieiner, medeeiner I, 234. 

II, 378, médeciner, médicamenter, pan- 
ser, traiter, guérir. 

m. Meie, moie, moe^ mieue, 

mine I, 139. 140, mienne. La forme 
mieue s'explique très-facilement comme 
formée du masc. latin meus, avec diph- 
thongaison régulière de Ve [prov. mieus 
(m.), mieua (f.)] , et miue n'en est 
qu'une variante. La différence qu'il y 
a entre (mieus) mieue et mes, ma (prov, 
mieus, mia, et moa, ma), repose sur la 
place de l'accent: dans le premier cas 
méu8, méa ; dans le second meûsy meà. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se rendre 
compte de meie^ moie. En admettant 
moie=^mia—méa f il s'expliquerait. Ce- 



pendant meie, qu'on ne peut séparer 
de moie, ne saurait avoir la même ori- 
gine, à moins d'admettre une incor- 
rection. Il y a une dérivation plus 
sûre de meie^ moie, c'est de les rap- 
porter aux masc. mei, mi plur. suj. 
Dans les subst. et les adj. , le sujet 
plur. représente toujours le radical pur; 
le s de meSf mis faisant obstacle pour 
former un fém., on regarda en ce cas 
le plur. sujet comme représentant aussi 
le radical. Meie bourguignon est exacte- 
ment le fém. de mei ^ quant au picard 
moie, Vi picard passant facilement à 
Voi, et l'analogie de mi, mot pron. pers. 
aidant, on forma le fém. moie d'un 
masc. hypothétique moi. 

Meie 9 meule v. moie. 

Meien v. meie I. 

Meienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Meigrnee v. manoir. 

Meilhor v. mialdres. 

Meillee v. mesler. 

Meiller v. mesler. 
Meilleur v. mialdres. 
Meillor, meillur v. mialdres. 
Meillorer v. mialdres. 
Meilz V. mialdres. 
Meime v. meïsme. 
Meindre^ demeurer v. manoir. 
Meindre^ moindre V. menre. 
Meingfier v. manger. 
Meins v. menre. 
Meinsnet v. naistre. 
Meint I, 178 et s. v. maint. 

Meintenir v. tenir. 
Meir v. mer II. 
Meire v. mère. 
Meis V. mois. 
Meis conj. V. mais. 

Meïsme, misme, mime, moieme, 
meime, meesme, memme I, 179 et 

suiv. , même. Suivant M. Génin (Var. 
p. 103) , meisme vient de l'ital. mede- 
simo. C'est une manière fort commode 
de se tirer d'affaire, parce qu'un phi- 
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lologue français n'est pas obligé à re- 
chercher les origines des mots d'une 
autre langue. Par malheur metsfne ne 
vient pas plus de medesimo, que mede- 
simo de meistne; mais tous deux ont 
une origine commune indiquée I, 179. 

Meismement v. magne. 
Meisneo v. manoir. 
Meisnie v. manoir. 
Meison ▼. manoir. 
Meistre v. maïstre. 
Meistrie v. maïstre. 
Meited v. meie. 
Meiteier v. meie. 

Meix V. manoir. 

Mel V. miel. 

Meliorer v. mialdres. 

Mellee v. meslee. , 

Meller v. mesler. 

Mellesme v. mialdres. 

Mellour v. mialdres. 

MelX) melz t. mialdres. 

Membre 1, 190, membre; membt'um; 

vb. comp. demenbrer 9 démembrer, 
desmenbrer 9 desmembrer I, 107. 

180, démembrer, écarteler, mettre en 
pièces, démolir ; d*où par le part. prés, 
desmembranee^démembrement, action 
de démembrer, écarteler, couper. 

Membre v. membrer. 

Membreit t. membrer. 

Membrer, menbrer, manbrer, 

rappeler à sa mémoire, se ressouvenir ; 
de memorare; de là aussi Tadjectif 

membreit, membre, menbré, man- 

bré I, 166. 333, prudent, bien avisé, 
renommé; subst membranee, souvenir, 

souvenance; remembrer, remenbrer, 
ramembrer I, 124. 18 1, remémorer, 
se rappeler, se souvenir, se ressouvenir ; 

remembranee II, 2, ramembranee 

I, 75, méneire, souvenance, commémo- 
ration, ressouvenir; remembrament, 
remembrement, ressouvenir. Me- 
morie, mémoire, memore, mimoire 

J, 104. II, 155. 173, mémoire (propr. 



et fig); sentiment, sens, esprit, de> 
memoi'ia. 

Memme v. meisme. 

Mémoire v. membrer. 

Memore v. membrer. 

Memorie t. membrer. 

Men r. s. du pron. pos. mis, v. 
mes III. 

Men (le) , mien ; forme men , mon, 
employée avec l'article. V. mes III. 
et mien. 

Menaee, menaehe, manaehe, me- 
nace; de minaciae (dans Plante) pour 
minae; de là menaeer, menasier I, 
232, menachier, manaeer I, 344, 

manacher II, 262, menacer, gour- 
mander. 

Menacer v. menace. 

Menaehe v. menace. 

Menachier v. menace. 

Menaide v. manaider. 

Menaie v. manaider. 

Menandie v. manoir. 

Menantie v. manoir. 

Menasier v. menace. 

Menbré, menbrer v. membrer. 

Mené l. p. s. prés. ind. de mentir, 
I, 216. 

Mençonge v. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. men- 
dis, puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, fourbe; 
prov. mendie, ital. mendico, esp., port, 
mendigo; de mendieus; mendistiet^ 
mendisted I, 191, mendicité; mendi- 
citas. 

Mendis v. mendie. 

Mendisted v. mendie. 

Mendistiet v. mendie 

Mendre v, menre. 

Meneor v. mener. 

Mener I, 70, 3. pers s. prés. ind. 
maint 135, moinet I, 183, puis 
maine II, 371, 3. pers. pi. mainent, 
moinent, I, 366, prés. subj. moigne 

I, 284, maine II, 339, conduire, 
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"*ener, emmener ; régir, gouverner ; de 

fninare^ stimuler par des menaces ou 

^ autres moyens, puis avec le sens de 

^lïeere, deducere, au lieu du latin dassi- 

^^^ niinari (DC. s. v. minare). N'eatre 

P^ tnene h qqc. II, 93, n'être pas réduit 

*" Point de ... ; iinener "à pis, mener son 

^***, mener joie^ dolor^ etc. Subst. m6- 

***^S, meneor. meneur, conducteur. 

' -CUyn. L. E. menaire. Comp. amener, 

*"^^îlîer I, 176. 135, amener, guider, 

^^uire (formes amaint, amaine, amoine, 

^'**^^^fment I, 175. 177. II, 54. 106; 

^^^fieie part. pas. II, 71); subst. ame- 

^^, action de conduire, entrée solen- 

, ^ Me ; de là amenagre, voiture, action 

amener, sorte de service dû au seig- 

^Xir par le vassal; ramener, reme- 

*^^r I, 160.11, 84. 304, ramener, re- 

^^^ner, reconduire; — enmener II, 

'^^ ^8 ; mais il se trouve le plus souvent 

^^paré: en ,, , mener I, 268, m, con- 

^^rvant sa signification adverbiale pri- 

'^^Qitive; — démener I, 309. n, 316. 

^^>[iener, conduire, guider, agiter, se- 
couer, produire, manifester, faire écla- 
"ter, tenir, traiter, en user, tourmenter ; 
«« démener II, 22; — malmener, 
manmener, maltraiter, tourmenter, 
conduire mal, insulter, injurier; per- 
mener I, 332, mener, conduire. Notre 
substantif mine, air, manière, est de la 
même racine, et il s'est sans doute dit 
d'abord de la tenue extérieure. Cfr. prov. 
mena, manière, façon, qualité; vb. menar. 

Meneres v. mener. 

Menestier v. mestîer. 

Menestrales v. mestier. 

Ménestrel v. mestier. 

Menestreus v. mestier. 

Menestrier v. mestier. 

Meneur v. meure. 

Meng^er v. manger. 

Menjier v. manger. 

Menjnst de menjuer, manger. 

Menniere v. main. 

Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



Mennoir v. manoir. 
Menoie v. monoie. 
Menois v. mânes et II, 304. 
Mener, meneur v. menre. 
Meure, maure, mendre, meindre, 
mener, meneur, meneur, menur I, 

104 et suiv., moindre, plus petit, inférieur; 
minor ; meindre d^aage , mineur; de là 
amanrir, amenrir I, 53, amoindrir, 
diminuer; cfr. dans le Dig. minora; 

moens, meins, mains, moins II, 

306; h tôt le mains II, 306, tout au 
moins ; menue 1, 106, petit, moindre ; 
pour la forme cfr. arme de anima ; de 
là mermer I, 106, diminuer, décroî- 
tre, amoindrir; comp. amermer, di- 
minuer, affaiblir. Cfr. Rayn. L. R. IV, 
198. 9 et ajoutez aux formes citées 
l'esp. merma, diminution, ital. mar- 
maglia , gens de rien , français mar- 
maille; dans le patois de Côme mar- 
mêl, petit doigt. 

Mensonge v. mentir. 

Meuteires v. mentir. 

MeuteiTre v. menter. 

Meuteor v. mentir. 

Menter, faire ressouvenir ; de mens. 
On trouve t. II, p. 15, 1. 5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qu'il a 
été placé là; je prie le lecteur de vou- 
loir bien le retrancher. Comp. demen- 
ter, desmenter, plaindre, lamenter, 
gémir, se démener comme un insensé, 
tourmenter; il s'employait ordinaire- 
ment comme verbe réfléchi. De mente 
habere^ ad mentem habere, on forma 

meuteyoir, mentoirre, menteirre, 
amenteyoir, amentiyeir, amen- 
teiirre, amentoiTre, d'où rameute- 

TOir, etc., t. II, p. 12 et suiv., rap- 
peler à la mémoire , faire ressouvenir ; 

de là rameuterres, ramenteor, 

celui qui donne un avis, qui fait ressou- 
venir. Cfr. Rayn. L.R. IV, 203 mentaure. 
Meuteyoir v. menter. 

Meutierres v. mentir. 
Éd. 16 
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Mention I, 48, mention; fnenfio. 
Cfr. mentor. 

Mentir 9 mentir, faillir, manquer; 

subst. menti erres, menteires, men- 

teor I, 77, menteur; de ment tri. Ne 
mentir de mot II, 146. Menzongr® ^> 

390, mensongre, meneunge, men- 
çongre, mençonirne n, 269. 286. 382, 

menRonp^n ; de metititio (en prov. men- 
tizo Uayn. L. R. IV, 205), avec une ter- 
minaÎRon formée d'après le synonyme 
ehalonffej comme le dit M. Diez 2, 245. 
Ce mot était autrefois fém. , y. Dol. 
p. 273. 274, Chast. III, 145, M. d F. 

fabl. p. 262, etc. Comp. desmentir, 

démentir, donner un démenti, contre- 
dire, fausser ; desmentement, démenti. 

Mentolyre v. menter. 

Menton, mentnn I, 128. 194. II, 

121, menton; prov. menton, mento, 
ital mento; de mentutn. 

Mena v. menut. 

Mennement v. menut. 

Menuisier v. menut. 

Menuit v. menut. 

Menur v. mcnre. 

Menusier v. menut. 

Menât, menait, mena II, 230. 366, 
menu, petit, mince, fin; souvent em- 
ployé dans ]a locution menut et souvent 
I, 387 pour ajouter à Tidée de quan- 
tité, rapidité, fréquence ; du reste, me- 
nut à lui seul a quelquefois cette si- 
gnification; mennement, en menu, 
souvent. Menut de minutus^ d'où me- 
nusier, menuisier (-minutiare), amo- 
indrir, diminuer, subdiviser, couper; 
comp. amenuiser, amenuisier II, 361, 
amoindrir, diminuer, morceler, réduire ; 
s'amenuiser, se faire petit, s'amoindrir, 

se rabaisser; d'où amenuissement II, 

360, diminution, réduction, amoindris- 
sement. Notre subst. menuisier vient 
de menuisier, amoindrir. 

Menzonge v. mentir. 

Meour v. magne. 



I. Mer, mier II, 240, pur, vrai, fin; 
ordinairement en composition avec or : 

ormier, ormer I, 291, i. e. or pur. 

Dér. de tnerus. De là esmerer (=rei- 
merare), affiner, épurer, polir. 

II. Mer, meir, mier 1, 263. II, 142. 

382, mer; mare; marine, mer, bord 
de la mer, plage; v. DC. marina; ma- 
rin, de mer, marin; marinuê ; d'où 

marine!, s. s. et p. r. marineaus, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronnier II, 387. A. et A. 2625. 7, ma- 
rinier, matelot, batelier; pirate, cor- 
saire, pour marinier avec le change- 
ment fréquent de l't en o? prov. ma- 
rinier, ital. mariniero; ou bien dér. 
directement de mare par l'intermédiaire 
du subst. maron? qui doit avoir eu une 
signification autre que celle indiquée 
par Eoquefort sans preuve aucune. Ma- 
ronne, terre sur le bord de la mer; 
de maritima. Comp. oltremer I, 153, 
outre-mer; oltremarin, outre-marin, 
d'outre-mer. Variantes d'oltre v. s. v. 

Mère v. marche. 

Merch v. marche. 

Merehi v. mercit. 

Merehiable, mereliiaMement v. 

mercit. 

Merehier, marquer V. marche. 
Merehier, crier merci V. mercit. 
Merei v. mercit. 

Mereiable, mereiaMement v. 

mercit. 

Mereiaule v. mercit. 

Mercier v. mercit. 

Mercit, merci, merehi II, 234. 

345. 355, merci, grâce, miséricorde, 
pardon, pitié, compassion; de merces, 
qui dès les premiers temps du moyen- 
âge avait pris ]a signification indiquée ; 
rendre merci, remercier, rendre grâces ; 
crier, prier merci, demander grâce, par- 
don , implorer miséricorde , s'avouer 
vaincu, coupable; trouver merci, trou- 
ver grâce; la vostre merci, sauf votre 
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grâce ou votre respect, révérence parler. 
De là mercier, merehier, crier merci, 

supplier, rendre grâces, remercier, re- 
cevoir à merci, faire grâce ; de là pe- 
mereier; amereier, remercier, rendre 

grâces. Mereia1>le,mereliiable,mer- 

cianle, bon, miséricordieux, compa- 
tissant; merciaMement, merehiaMe- 
ment I, 292, avec pitié, compassion, 
sensibilité, en suppliant. 

Mère, meire, mîere II, 167, mère; 

prov. maire, ital., esp., port, madré; 
mater; marastre II, 239, marâtre, 
belle-mère; matraater. Les mots avec 
cette terminaison aster: parastre, JUia- 
8tre , freraatre y soraatre, qui, dans le 
principe, ne désignaient que la parenté, 
l'alliance, prirent peu à peu une signi- 
fication péjorative, et par opposition à 
la méchante marâtre ^ on donna hypo- 
coristîquement à la bonne marâtre le 
nom de belle mère, c.-à-d. dans le sens 
primitif de bellua, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Mereau, mereaus v. matras. 

Merel, merelle v. matras. 

Meresie v. matras. 

Meriaus v. matras. 

Merir I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; de 
mereri, merere (v. DC. s. v.). IHeua le 
vos mire. Dieu vous le rende, vous en 
récompense. Proprement il faudrait 
tniere, dans cette formule (cfr. subj. 
fiere I, 337), mais Tusage fréquent qu'on 
en faisait aura occasionné la suppres- 
sion de la diphthongue. Merir, comme 
de très-bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la personne et l'accu- 
satif de la chose: Si lor mirerai cest 
travail, Ben. v. 9713. Gentilz Dame, 
Dieux le vos mire, R. d. C. d. C. v. 6749. 
Mérite I, 103. 124. II, 131. 206. 366. 
mérite, récompense, bienfait, bonté, 
grâce; meritum. Mérite, prov. ment, 
mérite, esp., ital., port, merito, était 



I plus souvent du genre féminin que mas- 
culin. De meritarey vient mériter, mé- 
riter, récompenser, rendre un bienfait. 

Mérite, mériter v. merir. 

Merker v. marche. 

Merme, mermer v. meure. 

Merquier v. marche. 

Merre v. marer. 

Mers s s. et p. r. de merc, v. marche. 

Menraument v. merveille. 

Menreillable v. merveille. 

Menreillanee v. merveille. 

Merreille, menroille, merrilie, 

merveille; du ipluriel mirabilia, choses 
merveilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveilleuse I, 331. 59. 
83, quoiqu'on trouve aussi à merveille 
I, 265. II, 71 ; et, dans les deux cas, 
merveille est, pour l'ordinaire, au plu- 
riel. Se donner ou avoir merveilles, 
s'étonner, être surpris; estre merveille 
I, 155. 215, ib.; faire merveilles I, 59 

ib. De la merreiller, merroiller^ 
merreiliier, merrilier II, 337. 388. 

surprendre, étonner, être surpris; ad- 
mirer, émerveiller, éblouir; comp. es- 

merreiller, esmerriller 1, 193. 196. 

366, émenreiller, être surpris, admirer* 

d'où esmenrillement I, 213. M.s. J. 

478, action de s'émerveiller, admira- 
tion; merreiUos, merrillios, mer- 
yillons, meryeilliis, merveillous, 
merroillos, menreillens II, 319, 

étonné, surpris, merveilleux; hautain, 
fier, insolent; estre mervUlous deqqch. 

I, 267 ; adv. merrillosement, mer- 
veiilosement, meryaument, merveil- 
leusement, d'une manière merveilleuse ; 
— merreillable, menroillable, éton- 
nant, surprenant, admirable. Cfr. mirer, 

Merreiller, menreillier v. mer- 
veille. 

Merreilleus v. merveille. 

Merreillos, merreillosement v. 
merveille. 

16* 
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Menreilloas v. merveille. 

MenrelllllS v. merveille. 

Merrllhos v. merveille. 

Merriller v. merveille. 

Merrillons v. merveille. 

Merroillable v. merveille. 

Merroille, mervolller v. merveille. 

MerYOillos v. merveille. 

r. Mes I, 96. II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. measo; de miasutn; 
comp. entremes 1 , 163, entremets. 
L'orthographe constante mes, très-rare- 
ment mas à la rime, et plus encore 
l'italien messOf prouvent que M. Diez 
et ceux qui l'ont imité, ont eu tort 
de rapporter mes au goth. matSj ahal. 
mas, aliment. Le t de la forme mo- 
derne a été introduit plus tard, sans 
doute pour rapprocher mes du verbe 
mettre, lorsque l'on ne comprit plus 
l'ancienne orthographe fort correcte. 
Cfr. mètre part, passé. 

II. M6S9 mestager; de missus (mît- 

tere); d'où mesagre, messasre, me- 

saige^ message et messager 6. d. Y. 76. 
1283. 1155.3411. O.d.D. 3648; et d'ici 

messagrier, mesaigier, mesagrier, 

messager, qui, dès le milieu du XlIIe 
siècle, avait fini par remplacer presque 
exclusivement meaage dans sa 2e signi- 
fication; messagerie 9 message, mis- 
sion, commission. Cfr. mètre part. passé. 

III. Mes 1, 139 pron. pos. 1. pers.suj. 
8., rég. pi. m., s. et r. f. pi. mon, mes; 
ainsi de meus et pour meosj meaa ; mon 
r. s. m., mon; meum; ma^ mai^ s. et 
r. f . s., ma ; mea ; mei s. pi. m., mes ; 
met; quant à mui^ c'est sans doute 
une forme faite d'après le latin tui, 
suî: mei ne permettant aucune autre 
forme que mei en Bourgogne, et «w», 
ttd y étant en usage. JJe muet picard 
valant Va primitif bourguignon et non 
pas notre e muet, partout oil e est 
primitif en Bourgogne, il est remplacé, 
dans le picard, par t (I, 123); de là 



les formes picardes mis^ me^ équiva- 
lentes de mes, ma; et mi pour nui^ 
avec une forte contraction, men de 
meum avec rejet de Vu; u pour en 
Normandie, d'où man pour mon, anglo- 
normand moun. 

Mes adv. et conj., v. venir. 

Mes V. manoir. 

Mes, me les I, 134. 

Mesage, mesagier v. mes II. 
Mesaige, mesaigier v. mes II. 
Mesaise v. aise. 
Mesalsie v. aise. 
Mesaler v. aler. 
Mesayenir v. venir. 
MesaTentnre v. venir. 
MeseaTer v. meschief. 
Mesehaanee v. chaor. 
Meseheanee v. chaor. 
Meseheoir v. chaor. 
Meseheyer v. meschief. 
Mesehief , meseief , s. s. et p. r. 
mesehies, meseies, de la particule 

mes et de chief— eaput , ainsi propre- 
ment issue malheureuse: malheur, mé- 
saventure; vb. meseheyer, meseayer, 
essuyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes durement 
meseava (Ch. d'An! I, p. 40). Dans 
une note sur ce vers, M. P. Paris con- 
fond, comme cela est arrivé le plus 
souvent, meseheoir et mesehaver, qu'iL 
rapporte bien fautivement avec DC. ^ 
la 3e conj. mesehavoir, meschevoir. DC^ 
s. V. mescadere. 

Mesehies v. meschief. 

MeseUn, meskin, mesein (mes* 

quin), pauvre, misérable, chétif; fai- 
ble, délicat; de l'arabe mesktn, pauvre, 
misérable, comme l'indique Raynouard, 
qui écrit mezquin, au lieu de mesktn. 
De la signification faible, délicat, on 
dériva le substantif meseUn, mesein, 
meskin, jeime homme; mesehine, 
meseine, meskine II, 191, 352.369, 
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jeue fille, demoiselle. Meachin et me- 
schitie développèrent aussi les signi- 
fications yalet, servante, domestique, 
maîtresse, concubine ; meschine de me- 
stier, comme femme de meatier, fille 
publique. Enfin meschine se prit pour 
enfant du sexe féminin. De là mes- 

einsLge^ mescbinagre, service, con- 
dition de celui qui sert. 

Mesehinagre v. meschin. 

Meschine v. meschin. 

Meseief, meseies v. meschief. 
Mesciiiy meseinagre v. meschin. 
Meseine v. meschin. 
Me^bonoistre v. conostrc. 
Mesconter v. conter. 
Mesereanee v. croire. 

Mescreant part. prés, de mescroire. 

Mesereu, mesereiiz v. croire. 

Mescroire v. croire. 

Mesdire«v. dire. 

Mesdisant v. dire. 

Meseans v. mesel. 

Mesel (meseans, mesians) II, 170, 
fém. mesele, lépreiix, ladre; mesel- 
lerie, léproserie et lèpre (v. Roq. s. 
▼.); de miéellus. DC. miselli. 

Mesele v. mesel. 

Mesellerie v. mesel. 

Meserrer v. erre. 

Mesestanee v. steir. 

Mesfait, mesfet v. faire. 

Mesgrnee v. manoir. 

Meshni II, 297. 

Mesians v. mesel. 

Mesire v. sendra. 

Meskeance v. chaor. 

Meskin, meskine v. meschin. 

Meslee v. mesler. 

Mesler, medler, métier, meiller, 

meller I, 264. 286. Il, 61. 3X9, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ. miaeulare, de miscere; 
tôt mesle mesle II, 257, tout pêle- 
mêle; dans Ben. II, 4433 on lit mesle 



pesie; subst. meslee, mediee, meil- 
lee, mellee 1, 79. 136. II, 242, foule, 

troupe, multitude, querelle, dispute, 
combat; dér. mcsliens, querelleur, 
brouillon; et entre autres encore notre 
mélange, qui resta longtemps féminin, 
avec la même suffixe que lottangej etc. ; 
comp.entremeller 11,384, entremêler. 

Mesliens v. mesler. 

Meslin v. mascle. 

Mesne v. manoir. 

Mesoan, mesonan v. au et II, 275. 

Mesonete v. manoir. 

Mesparler v. parole. 

Mesprendre v. prendre. 

Mesprisement v. preis. 

Mesprisier v. preis. 

Mesprison v. prendre. 

Mesprisure v. prendre. 

Mesproison v. prendre. 

Messagre v. mes II. 

Messagrerie v. mes II. 

Messagricr v. mes II. 

Messe, messe ; de missa est se. con- 
cio. V. DC. s. V. missa. 

Messerrir v. serf. 

Messire v. sendra. 

Mestier, menestier, mestir II, 

59. 335 , métier, office, emploi, mini- 
stère, besoin j service, usage, utilité; 
prov. menestier, mestier;- de ministe- 
rium, V. DC. s, v. ; estre et avoir mestier 
I, 258, b, et d'autres exemples I, 112. 
195. 215. 2132. 238. 242. 250. 253. 258. 
263. 271. 286. 327. 380. 397, etc.; n'i 
a mestier^ il est inutile, il ne sert 
de rien; le mestier Dieu ou le saint 
mestier I, 375, service de Dieu, saint 
ministère, messe, cérémonie; — de là 

ménestrel, menestreus 11, 108, plus 

tard menestrier, Imâ. ministerialis, hom- 
me attaché au service de qqn., servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, arti- 
san, chanteur, joueur d'instruments: 
Dous demeiseles menestrales vindrent 
devant le rei Salomun, Q. L. d. B. III, 
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235 (tune venerunt duae mulieres me- 
retriees ad regem . . .). 

Mestir V. mestier. 

Mestraire ▼. traire. 

Mestre^ mettro V. mètre. 

Mestre^ maître y. maïstre. 

Mestreier v. maïstre. 

Mestrie v. maïstre. 

Mestrise v. maïstre. 

Mestroier v. maïstre. 

Mesure I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération y raison , sagesse , règle ; de 
menaura; mesurer, mesurier I, 293, 

II, 42, mesurer, régler, comp. ame- 
sorer II, 268, régler avec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
Tadv. amesureemeiit 9 raisonnable- 
ment , modérément , couTenablement ; 

— desmesure 9 excès, désordre, ou- 
trance, injustice; desmesurer II, 117, 
désordonner, excéder, dérégler, débau- 
cher; part, passé peu sage, inconsi- 
déré, excessif, outré, prodigue, libertin; 

— moison^ mesure, forme; de mensio. 
Mesurer, mesurier y. mesure. 
MeSTOir v. veoir. 

Met y. maie. 

Mètre, mattre, maitre, mestre 

II, 174 et suiv., mettre, poser, placer, 
déposer , établir , employer ; traduire ; 
mettre jus II, 178. R. d. 1. V. 78, met- 
tre bas de cheyal ; mettre Jus V oreille 
II, 178; mettre sus ou sur II, 178. 175. 
130. I, 109; mètre en ««II, 179; mètre 

à un II, 179; comp. demetreU, 179. 
1, 117, d'où ademetre II, 179; subst. 
ademise R. d. 1. Y. 139, exception, dé- 
lai, retard; esdemetre U, I8O; en- 
U, 180; entremetre U, I8O; mal- 
metre, maumetre U, I8O; prome- 
tre, prametre n, I8I; subst. pro- 
messe, pramesse II,. 132, promesse; 
promittere , promissus ; promission 
(terre de) II, 380, terre promise ; pro- 
missio^ OOmprometre, compromettre, 



engager; eompromis I, 241, compro- 
mis; <;ompro;mY^^«, compromissum; tn^ 
mètre I, 289. II, 129. 140, trans- 
mettre, enyoyer; ménager; au part, 
passé souYent affaiblissement de l'a en e, 
d'où la forme tremis; transmittere; ré- 
mission I, 125, rémission; remistio. 

Meudre y. mialdres. 

Metir V. maûr. 

Meure y. more. 

Meurier y. more. 

Meiirtet y. maiir. 

Meus, meuz y. mialdres. 

Meute Y. moYoir. 

Mouture y. moldre. 

Mex, mieux y. mialdres. 

Mex, métairie y. manoir. 

Mex conj. Y. mais et II, 384. 

Mez Y. manoir. 

Mezine y. meie II. 

Mi, demi y. meie I. 

Mi pron. pers. rég. ind. et des prép. 
1, 121. 123, moi; àe mi pour mihi; rég. 
dir. en Picardie I, 123. 124, me, moi. 

Mi s. pi. m du pron. pos. mis, y. mes 

Miadres y. mialdres. [III. 

Mialdres, mioldres, mieldres, 
mildre, miaudres, miadres, miou- 
dres, mieudres, meidre, meaudres,^^ 
meudre, meillor, meilhor, meil— ■ 
leur, millor, milleur, meillur, mel— ■ 

leur I, 103. 104. 107 adj. comparatif^ 
meilleur; melior; avoir du meilleur, ayoi 
le dessus, être le plus fort; de là Yl=a 
comp. amieidrir 1,104, rendre meiUeu-^ 
améliorer; — de meliorare dér. molic^' 
rer, meillorer, améliorer, rendre meiX- 
Icur, comp. améliorer; — ady. mieL;^^ 
mielz, miez, mieus, mieuz, miex 
(mielx); molz, mouz, mous, mex 
{melx); moilz; mils, mius, mis, 
mix {miix); miols, mious, mios, 
miox ; mials, miaz, miaus, miauz, 
miax; muelz, muez; meaus, meax, 

II, 305. 6, mieux; melius; — super- 
latif mellesme I, 106. 
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y. mialdres. 

ires V. mialdres. 

9 miauz v. mialdres. 

miaz V. mialdres. 

V. mie. 
mi Y. meie I. 
nédecin v. meie. 
286, raie, miette; mica; ital., 
sa, miga; servant à renforcer 
on II, 333, 3"; vb.dér. comp. 
i. L. d. R. 388. 406, mettre en 
briser, écraser. De mica dér. 
uhe, miche, v. DC. s. v. 
16 V. meie II. 

V. dis et cfr. meie I. 

mel I, 149, miel; mel; esp. 

•Y., port, mel, ital. mêle. Cfr. 

res Y. mialdres. 

Y. mialdres. 

9 mielz V. mialdres. 

I, 139. 140. Ce pronom dér. 

avec une diphthongaison fort 

ou mieux Ton a d'abord eu 
Ton a diphthongué Ve avec t, 
permettrait de supposer que 
é créé en Picardie. La forme 
len (v. mes), et l'emploi de 
» avec l'article, pour le mien, 
La plus grande vraisemblance 
)inion. On pourrait aussi dér. 
m avec la suffixe en — anus, 
irer ancien, devantrain, etc. 
t je rejette cette dernière éty- 

parce que: 1) avec un ad- 
anuSf on aurait eu, comme 
ine forme féminine, et le man- 
minin est bien constant dans 
le: le souvenir de l'origine de 
>ans doute rejeter ce féminin; 

anus n'auraient jamais pu 
le normand men, correspon- 
nien picard -bourguignon; 3) 
«, dérivent sans aucun doute 
igulièrement de tuuMf suum, 
analogie parle en faveur de 



mien — tnen diphthongué. Cfr. en outre 
meie III., seie, teie, où Ton voit des 
procédés semblables à celui que je 
viens d'expliquer. 

Mienuit v. nuit et cfr. meie I. 

Mier, pur v. mer I. 

Mier^ mer v. mer II. 

Miere v. mère. 

Mieudres v. mialdres. 

Mieue v. meie III. 

Mieurre v. moldre. 

Miens, mieuz v. mialdres. 

Miex V. mialdres. 

Miez, mies, hydromel; Imâ. mezinm, 
traduit par DC. hypocras et sorte de 
bière; ahal. medo, metOy tnetu; hoU. 
mede, mêe; anglo-saxon medo, meodo. 
V. Dief. G. W. II, 72, § 6. Cfr. mieL 

Miez V. mialdres. 

Mignot R. d. 1. V. I, 130, mignon, 
joli, délicat, agréable ; adv. miguote- 
ment II, 201, mignonnement, joliment, 
agréablement; de là mignoter; même 
famille que mignon, mignard, etc.; du 
gallois min, petit, joli, ou de l'ahal. 
minnta, amour; suéd. minna, aimera 
Gn semble parler en faveur de la se- 
conde étymologie. 

Mil, mile, mUle I, 111, mille, mil; 
mille ; millesme, millième; subst. mil- 
lésime; millesimus; miUiaire I, 120. 
millésime ; millième année ; milliariîts, 

Mildre v. mialdres. 

Mile y. mil. 

Mille V. mil. 

Millesme v. mil. 

Millenr v. mialdres. 

MiUiaire v. mil. 

Millor V. mialdres. 

Mils V. mialdres. 

Milsodor, milsondor, missondor, 
misodor, coursier de prix, cheval de 
bataille; prov. milsoldor; de mUle so- 
lidorum, se. caballus. 

Milsondor v. milsodor. 

Milx y. mialdres. 
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Miin6 ▼. rneisme. 
Mimoire v. membrer. 

I. Mine 9 mine, minière; en prov. 
mina et mena; en ital., csp. et port, 
mina; miner 9 miner, creuser; de là 
mineur II, 177, mineur; minière; mi- 
néral^ minerai. On a fait remonter 
cette famille de mots au latin minore 
(DC), en roman menare; mais pour 
établir cette dérivation, il faut partir 
du sens figuré. Ainsi minare consilium, 
dans la basse latinité, signifiait pré- 
parer un coup, d*où l'on aurait mine — 
dessein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu fort, 
mine (excavation souterraine pour tirer 
le minéral). Gela serait très - artificiel 
et la conservation de l'i radical, au 
lieu de Ve roman, ne s'explique guère 
plus plausiblement, c'est-à-dire que l't 
aurait été maintenu pour différencier 
miner de mener, M. Dief. Celt. I, 71, 
c, après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure l'ex- 
ploitation des mines, dérive mina du 
celtique. De toutes les formes celti- 
ques qu'on peut citer pour appuyer 
cette dérivation, il n'y a que le gallois 
méin qui soit admissible; mais, afin 
d'arriver à une certitude, il faudrait 
fixer en quel rapport méin se trouve 
avec l'anglais et le roman minej mina. 

II. Mine^ mine, mesure de capacité; 
mina; emine^ hémine, mesure de ca- 
pacité et de superficie; cfr. DC. be- 
mina; hemina {rj/jtvit); d'oii emina^e^ 

aminagre, aménage I, 222, droit sur 

les grains mesurés à l'bémine, et par 
extension lieu oh l'on mesurait les 
grains, halle aux grains, signification qui 
s'est conservée dans quelques provinces. 

Miner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Ministre v. ministrer. 

Ministrer, administrer, servir, se- 
courir; minis re II, 93, ministre, ser- 



viteur; de ministrare, minister; comp. 
aministrer II, 69, administrer, aider, 
fournir; aministration I, I8O, admi- 
nistration, gestion. Cfr. mestier. 

Mioldres v. mialdres. 

Miols V. mialdres. 

Mios V. mialdres. 

Mioudres v. mialdres. 

Mious V. mialdres. 

Miox V. mialdres. 

Mirabilous v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miraele v. mirer. 

Mire v. merir. 

Mire 9 médecin v. meie II. 

Mireor v. mirer. 

Mirer, guérir v. meie II. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, admirer, voir, mirer; mirari; 
comp. remirer II, 38 1, regarder, ad- 
mirer, contempler; subst remirell, 145, 
relâche, répit; miraMe Ben. 14958, 
admirable, merveilleux; miraàilis; comp. 

remirable, admirable; mirabilous II, 

356, merveilleux; cfr. merveille; ml- 
reor, miroir, propr. miratorium, a 
verbo mirari, quia in eo miramur no- 
stram effigiem; — miraele H, 42, 
miracle, merveille; miraetdum. 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. mialdres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen— 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; Im». 

misa V. DC. s. v. ; misieres, misères^ 

miseor I, 77, celui qu'on a charg'é 
de suivre et exécuter une affaire, ar- 
bitre, juge, expert. Cfr. mètre, mes. 

Miseor v. mise. 

Miseration v. misère. 

Misère I, IO6, misère, malheur; 
miseria; miserin I, 177, malheureux, 
misérable; propr. miaerinua; misera- 
tion I, 83. 278, commisération; mise- 
ratio; misericors, miséricordieux ; mi- 
seriçors (misereo - cor) ; mlseriCOrde 
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I, 125, miséricorde, pitié, compassion; 
sorte de poignard; nUaericordia, v. DC. 
s. y. et Roq. 

Misères t. mise. 

Miséricorde v. misère. 

Misericors v. misère. 

Miserin t. misère. 

Misieres v. mise. 

Misme t. meisme. 

Misodor, missondor v. milsodor. 

Mitaily moitié, milieu; mot qai exi- 
ste encore dans presque tous les patois, 
en Franche-Comté moitan, wallon mi- 
tan, etc. M. Grandgagnage s. v. dérive 
mitan de Tahal. mittamo (médius). De 
là mitaniery métayer, fermier. Cfr. 
moitoier s. v. mei. Notre mitaine ap- 
partiendrait-il à cette famille ? Mitaine 
est un gant où il n'y a qu'une sépa- 
ration, pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 

Mitanier v. mitan. 

Mite 9 chat; onomatopée; d'où les 
dér. mitou, matou; et le comp. chatte- 
mite; cfr. ital. micio, micia, esp. micho, 
miza, allem. miez, mutz. Remarquez 
l'ancien proverbe: Se l'une est chate, 
l'autre est mite, R. d. Ren. I, 6 v. 144, 
pour exprimer une égalité de senti- 
ments, de caractère. 

Miue V. meie III. 

Mias V. mialdres. 

Mix V. mialdres. 

MQdre v. moldre. 

Moe V. meie III. 

Moens v. menre. 

Moensnet v. naistre. 

Moij muid V. mui. 

Moi pron. V. me. 

Moie^ mienne v. meie III. 

Moie^ meie^ meule, monceau; de 
meta; moilon, muilion Ben. 22064, 
meule (de foin); dér. de metula. Mais 
outre ce moUon, encore en usage dans 
plusieurs provinces, on trouve mtdon II, 
SU, lat. moyen-âgç muUo (Ordéric Vi- 



tal), et quelques patois ont conservé 
mide et mtUon. Ce mulezuh. notre meule, 
d'où mulon, n'est qu'une autre dériva- 
tion de metula: meule, comme setUe, 
reule et rule, neule, de soeeulum, ré- 
gula, nebula; et les dialectes qui ai- 
maient les formes grêles, comme le 
normand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et sur 
les confins de cette province qu'on 
rencontre mullo, mule, mulon, mulot. 
Meule ne saurait dériver, pour l'idée, 
ni de moles ni de mola, comme on l'a 
proposé. 

Moieme v. meisme. 

Moien v. meie I. 

Moienneor v. meie I. 

Moienneres v. meie I. 

Moieu^ moyeu; de modiolua, dim. 
de modius, prov. muiol. 

Moigrne^ moine v. monstier. 

Moigrne v. mener. 

Moigrnon 1, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d'un membre coupé. Ce 
mot est probablement celtique, on le 
trouve sous la forme simple mon, moun, 
dans le breton ; toutefois les autres 
langues celtiques ne le connaissent pas. 

Moilier, moillier, muillier, mnl- 
1er, moullier I, 130. 214. 254. 264. 

369, femme, épouse; mulier, 

Moillier, mouiller V. mol. 

Moillier, femme v. moilier. 

Moilon, meule v. moîe. 

Moilon II, 226, moellon; dér. de 
mutilus; répondant à l'esp. mojon, sard. 
mullone, borne, amas, prov. molon, 
amas, tas. On trouve nmtuli dans la 
Loi des Rip. pour signifier les mon- 
ceaux de terre servant de bornes. Sau- 
maise dér. moilon de moelle, meduUa, 
parce que, dit -il, le moellon sert de 
remplissage dans un mur, comme la 
moelle au milieu des os. Tout cela est 
bel et bon, mais autrefois moellon ré- 
pondfât h peu près à ce que nous ap- 
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pelons pierre de taille (brute), et au- 
jourd'hui encore il a ce sens en cer- 
tains endroits. Ainsi moellon a d'abord 
signifié pierre coupée, sans façon, mu- 
tilée, tronquée, d'où l'idée de borne 
en espagnol. Cfr. l'allem. bruchstein. 

Moinaus v. moisson I. 

Moine^ moine v. monstier. 

Moinent v. mener. 

Molnet V. mener. 

Moins V. menre. 

Mois 9 meis I, 48, mois; menais; 
des moiSf de longtemps. 

Moisnel v. moisson I. 

Moison V. mesure. 

I. Moisson I, 306, moisson, mois- 

nel, moinauSy moineau; dérivé, selon 
les uns, de moine, c.-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé solitarius dans 
la Bible; selon les autres, de l'ahal. 
mezy moineau; mais ces étymologies ne 
satisfont pas à la forme. Cfr. le val- 
lon mohon. Moisson, d'où moissonel 
et contracté moisnel, dérive du latin 
musea, Cfr. l'allem. muscb, muscbe, mu- 
scbel, noms de plusieurs petits oiseaux, 
affiliés à moucheron. Cfr. encore dans 
Roq. les formes mousson, muskeron, 
Grandgagnage mohon, et Gnmm III, 
362. 

II. Moisson, moisson; moissoner 
I, 329, moissoner; de messio. 

Moissoner v. moisson II. 
Moissun V. moisson I. 
Moitaier v. meie I. 
Moitié, moitiet v. meie I. 
Moitoier v. meie I. 

Mol, mou I, 129, f. mole II, 44, 

mou, tendre, souple; subst. le gras de 
la jambe, d'où notre mollet; de mollis; 
d'ici moillier, moller, mollier, mail- 
ler, mouiller I, 397, mouiller; pro- 
prem. molliare; comp. amolier, amo- 
loier, amoleier II , 268, adoucir, 
amollir; ital. mollare, céder; amollare, 
mouiller; moliere, terrain maréca- 



geux; — moleee I, 82, mollesse, 
souplesse; de moUitia, 

Moldre, moire, morre, more, 
maurre, maure, modre, maudre, 
mourre, mieurre II, 181 et suiv., 

moudre, émoudre, aiguiser, broyer, bri- 
ser; molere; prov. moire, esp. moler, 
comp. esmoldre 11, 182, émoudre, 

affiler, aiguiser; molture, meuture 

I, 253, propr. molUura; molin I, 51, 
moulin; de molina pour mola, y. DC. 
s. V. et les Dict. lat. ; de là molnier, 
molinler, mannier 1, 298. II, 272, 

meunier; vb. moliner, tournoyer; 
comp. remoliner, se tourner en cer- 
cle, tournoyer. 

Mole v. mol. 

Mole, moule; prov. moUe, ital. mo- 
dano , esp. , port. , avec renversement 
du l, molde; de tnodidus; vb. moler, 
moller FI. et Bl. v. 674, mouler, for- 
mer, cfr. escavi; estre mole à. .., être 
fait pour . . . 

Moleee v. mol. 
Moler V. mol. 

Moleste I, 409. II, 162, embarras, 
empêchement , opposition , tourment, 
inquiétude; molestia. 

Molière v. mol. 

Molin V. moldre. 
Moliner v. moldre. 
Molinler v. moldre. 
Moller, mouler v. mole. 
Moller, mouiller v. mol. 
Molnier v. moldre. 
Moire V. moldre. 
Molt V. mult. 

Molteploier v. mult. 

Molton, multun, mouton, mu- 
ton, mutun, moton I, 174. II, 299, 
mouton; en picard mouton, ital. mon- 
tone, à Venise moltone, cat. molto, 
prov. molto, mouto, moto. Toutes 
les langues romanes donnent à ces mots 
la signification que nous donnons à 
mouton, et les gloses de Schelestadt 
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disent déjà muUones et verveees, Wi- 
deri (moutons) p. 358, 34. Cependant 
les Q. L. d. R. traduisent souvent ariea 
par multun ; p. ex. dans l'exemple cité 
I, 1 74, le texte latin porte bovem suum 
et arietem; au livre III, p. 141 Tum 
sacrifiout un buef e un mtdttmj inuno- 
labat bovem et arietem. Les langues 
celtiques ont moU dans un dictionnaire 
cornouaillais du Xlle siècle conservé 
au Musée britannique; anc. irlandais 
molt, gallois mtdt, breton inaout; mais 
on ne trouve dans le celtique aucune 
racine probable à ces mots. Le latin 
du moyen-âge multo date du Ville ou 
IXe siècle. De toutes les étymologies 
proposées jusqu'ici, et malgré la tra- 
duction des Q. L. d. B., celle que Ca- 
seneuve indique d'une manière douteuse 
me paraît le plus juste : il dérive mol- 
ton de mutHua, Il faut alors admettre 
transposition du l et permutation de 
cette lettre en n dans le picard et 
l'italien; cfr. le nouveau provençal moM^, 
mutilé. Ainsi molt aurait été, dans le 
principe, un adjectif dont on aurait 
dérivé le substantif molton, Cfr. l'alle- 
mand bammel, mouton, de hammeln, 
mutiler. — Molton était une machine de 
guerre qui a été appelée depuis bélier. 

Molture v. moldre. 

Mon pron. pos. rég. s. v. mes III. 

Mon adv. II, 306 et suiv. 

Monceaus v. mont. 

Moncel/r. mont. 
Moncians v. mont. 

I. Monde, mande I, 264, pur, net, 
propre; mundm ; monder, monder. II, 

33 , purifier , nettoyer ; mundare ; mon- 

difler, purifier, nettoyer ; desmonder, 

salir, souiller, contaminer ; esmonder, 
purifier, purger; emundare; remon- 
der, repurifier. 

II. Monde, monde, mont, mond, 
mont, s. s. et p. r. monz, mons, monz 

I, 72. 73, monde, univers, terre, nature; 



le siècle; mundus; mondain, mon- 
dain I, 291, n^ondain, du monde; mun- 
danua; justice mondaine , juridiction 
laïque; oevre mondaine, oeuvre merce- 
naire, travail d'artisan. Cfr. DC. s. v. 
mundalis. 

Monder v. monde I. 

Mondifler v. monde I. 

Moneer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Moniagre v. monstier. 

Monial v. monstier. 

Moniaos v. monstier. 

Moi^joie, moijoi, petite montagne, 
colline; — sommet, perfection ; — cri 
de guerre des rois de France. V. DC. 
Mons gaudii , 2e diss. sur Joinville ; 
Rayn. Gram. comp. p. XIII ; Ch. d. R. 
s. V. 

Monneste v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie II, 318, 

monnaie ; de moneta; itaL moneta, prov., 
esp. moneda; d'où moneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper monnaie ; 
propr. monetare. 

Mons, monde v. monde II. 

Mons, mont v. mont. 

Monsigneor v. sendra. 

Monstier, mostier, mostier, 
mooster, moster 1, 50. 196. 221. 290. 

304. II, église, cloître ; de monasterium ; 
môtie encore aujourd'hui fort en usage 
dans le patois de Montbéliard, môté 
en Lorraine ; prov. monestier ; moine, 
moigne I, 51. 292. II, 102, moine; 
prov., esp., port, monge, fioviog, ital. 
monacho, lat. monachus; moniai, mo- 
niaos adj. c. g. I, 101, monastique; 
moniage II, 57, 221, vie monastique, 
profession monastique. 

Monstre II, 66, monstre; monstrum* 

Monstrer v. mostrer. 

Mont, monde v. monde II. 

Mont, mont, s. s. et p. r. monz, 
mons, monz 1, 82, cfr. I, 73, mont, 
montagne; amas, monceau; mofia (mont) ; 
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monter, manier I, 82. 180. 190. 282. 

II, 110. 262. 398, n^nter, s'élever; 
saillir, sauter; absolument monter à 
cheval ; se porter , s'avancer ; concer- 
ner, toucher, appartenir, avoir de Tim- 
portance , importer ; propr. montare ; 

dér. montai^e, montagne, mun- 

talne I, 55. II, 70. 73, montagne; 
propr. montanea; montance, valeur, 
prix , estimation ; monte , munte I, 
210, montant, somme, valeur, prix, 
importance, estimation, augmentation, 
accroissement, quantité; intérêt, usure ; 
montée, mnntee, ascendance; aug- 
mentation do prix ; cfr. DC. montare ; 
monteor, montoir, escalier, embar- 
cadère; vb. comp. amonter, rehaus- 
ser, accroître; remonter I, 84, re- 
monter; sormonter, sormunter I, 
53. 187, surmonter, surpasser, domi- 
ner, vaincre; subst sormonte, dans 
l'expression par sormonte II, 384, par 
surcroît; — dimin. moncel, mon- 
claus, moneeaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe; de tnonti- 

eeiltts; — adv. amont, amunt II, 
270 ; contremont II, 270. 

Montance v. mont. 

Monte, montée v. mont. 

Monteor v. mont. 

Monter v. mont. 

Monument I, 226. II, 380, monu- 
ment, témoignage, tombeau; monu- 
mentum, 

Monz, monde v. monde II. 

Monz, mont v. mont. 

Moqner II, 259, se moquer de qqn., 
railler; prov. mochar; du grec jumx^Vf 
ib. Selon M. Dief. Celt. I, 81 du celti- 
que : kymri moeiatv. 

Mor , noir , noir-brun ; de mOrus ; 
de là morel, moriaus, noir ; et notre 
morellef espèce de plante. 

Mor V. mur. 

Morant v. mort. 
Morcel v. mors 1, 



\ Morehel v. mors I. 

I > Mordre , mordre ; de mordere ; pari 
passé mors; comp. amordre, mordre ; 
goûter ; amorcer, attacher ; part, passé 
amors, adonné, acharné; remordre 
I, 355. II, 166, martyriser, déchirer, 
bourreler, part, remors, aujonrdlim 
substantif. 

Mordre, mordre, martre, meur- 
tre ; mordrir, mordrir I, 60. II, loo. 

371, commettre un meurtre, assassiner; 
mardrissar I, 264, meutrier; de 
Tanglo - saxon mordhor , homicidimn, 
goth. maurthr, allmod. mord; vb. gotii. 
maurthrjan, (fOVfvfiVt ahaL murdrjan. 
Notre verbe meurtrir appartient à cette 
famille. 

Mordrir v. mordre. 

Moral V. mors II. 

Moralité v. mors II. 

More, moudre v. moldre. . 

More, moare, meare, mûre; mo- 

rum , mora ; sorte de boisson composée 
de raisins et de mûres fermentées, Imâ. 
moratum, v. R. d. 1. V. 168; morier, 

morer, moarier, mearier, mûrier; 

morua, 

Morel V. mor. 

Morer v. more. 

Moriaus v. mor. 

Morier v. more. 

Morir v. mort. 

Morne II, 284, morne; prov. mom; 
d'un adj. gothique ou ahal. inconnu, 
de la famille du vb. goth. mauman^ 
être soucieux, ahal. momeriy moerere, 
anglo-saxon murnan, anglais mom, 
lugere. 

Morre v. moldre. 

I. Mors, morsure; de morsue; de 

là morsel, morcel, morehel, mor- 

siaus I, 286. II, 112, morceau. Le « a 
été tout à fait remplacé par e. Comp. 
amorce, d'où amorcer. 

II. Mors, murs, mours U, 204, 
268. 362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
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mores; moral 9 moral; moralia; mo- 
ralité II, 155, moralité ; mor alitas. 

Mors 9 mort y. mort. 

Mors 9 part, de mordre, t. mordre. 

Morsel v. mors I. 

Morslaus y. mors I. 

Mort 9 mors 9 morz9 mort, trépas; 
mws (mort); morir9 marir9 murrir 
I, .359 et suiv., mourir, tuer, faire mou- 
rir, détruire ; inf. empl. subst. II, 248 ; 
part, passé empl. subst. I, 181 le mort ; 
part. prés. empl. subst. I, 209. *348 al 
mariant 9 al morant9 à la mort; 
comp. remorir R. d. S. S. 502, mourir 

à son tour; — mortal9 mortel9 
morteil9 s. s. et p. r. mortels 9 mor- 
tes9 mortaus I, 92. 101. 235, adj. 
gen. com. mortel, qui a mérité la mort, 
condamné à mort; mortalis; mortal- 

ment9 mortelment9 mortenment II, 

370, mortellement; mortalité 9 mor- 
talité, massacre; mortalitas; morti- 
fier 9 mortifier, faire mourir; mortifi- 
care; mortifieation I, 374, mortifi- 
cation, mort ; mortificatio ; vb. dér. comp. 
amortir9 et d'après la l.conj. amor- 
ter9 amortir, éteindre, étouffer, abattre. 

Mortal T. mort. 

Mortalité y. mort. 

Mortalment v. mort. 

Mortans v. mort. 

Morteil V. mort.* 

Mortels v. mort. 

Mortel 9 mortelment y. mort. 

Mortes y. mort. 

Morteument y. mort. 

Mortification y. mort. 

Mortifier y. mort. 

Morz y. mort. 

Mos y. mot. 

Mosehe9monsche9 moaske9 mons- 
qae9 mouche ; de là moschet9 mons- 
lEet9 IûOnské9 émouchet (à cause des 
points qui couyrent la poitrine de 

cet oiseau).; moschete9 moaschete9 

moaskete9 Imâ. museheta, espèce de 



trait lancé par les machines de guerre ; 
espèce d'arbalète ; notre mousquet. G. 
Guiart II, 333 emploie monche dans 
le même sens que mosehete. A mosche 
se rapporte encore notre moi4cheter. 
Guy et avait déjà pensé à la dérivation 
indiquée ici. Ménage Tadopta, puis la 
rejeta à tort. 

Moschet9 mosehete v. mosche. 
Mostier y. monstier. 
Mostrance v. mostrer. 
Mostrement y. mostrer. 
Mostrer 9 mnstrer9 moustrer, 

monstrer I, 105. 125. 143. 177, mon- 
trer, indiquer, faire voir, enseigner, 
apprendre; de monstrarej avec syncope 
du t», rétabli plus tard ; subst. mostre9 
plus tard tnonstre , apparence, exposi- 
tion ; de là mostrement9 montre, re- 
montrance, preuve; du part, présent 
mostrance I, 288, démonstration, 
action de montrer, remontrance ; comp. 

demostrer9 demustrer I, 53.11, 123. 

147, montrer, démontrer, désigner, re- 
présenter, enseigner; dcmostrcment 
I, 191, preuve, démonstration, présen- 
tation, manifestation; demostrance9 
demastrance9 demoustranche I, 

237. II, 137. 319, représentation, dé- 
monstration, indication, exhibition. 

Mi^t (mos 9 moz I, 82), mot; de 
mutire^ muttirey d*où le Imâ. muttum; 
mot de prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot I, 
118; ne tinter mot II, 360; mot h ou 
et mot, avec tous les détails, sans 
omettre une seule circonstance: de là 
motir9 déclarer, avertir, indiquer, 
spécifier. 

Mote II, 251. 385, tertre, colline, 
château bâti sur une éminence — le- 
vée, digue, — motte. Ayant de recher- 
cher Torigine de ce mot, il est bon 
d'indiquer les significations qu'il a 
aujourd'hui dans les diverses langues: 
ital. mottUy terre éboulée par suite des 
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pluies, etc. ; esp., port, mota, lev^'e de 
terre ; esp. mota, petit noeud qui reste 
uu drap; franc, moderne motte ^ petit 
morceau de terre, bute, petite masse 
faite avec le tan. Larramendî dér. 
Tesp. tnota, noeud, du basque motea^ 
petit bouton; mais on trouve aussi 
moet mot , dans le hollandais , simpli- 
fiant petite ^'lévati(m, tache, faute, qui, 
avec le bavarois motty terre maréca- 
geuse amoncelée, hollandais mot^ débris 
de tourbe, et le néerlandais mtte, miijt^ 
tas, amas, digue, semblent nous repor- 
ter à une origine allemande. L'écos- 
sais et l'irlandais mota^ mont, mon- 
tagne , sont des mots empruntés ; les 
formes menit ^ myniddy menez sont les 
autochthones pour mùns. On trouve 
dans le Imâ. meta, mita, mota, et, en 
présence des significations indiquées, 
Ton est en droit de se poser la ques- 
tion: Ne faut- il pas reconnaître nne 
double origine à mote dans ses difi'é- 
rentes acceptions? Mote, tertre, châ- 
teau fort bâti sur une émînence, se 
rapporte toujours, comme on peut s'en 
convaincre en voyageant dans nos pro- 
vinces, à une hauteur en cône isolée. 
Ne pourrait- on pas admettre, en ce 
cas, mota^meta, avec aplatissement fort 
commun de Vë en o ^ Pour les autres 
significations , l'origine allemande sa- 
tisfait mieux à l'idée primitive. 

Motir V, mot. 

Moton V. molton. 

Mon V. mol. 

Monllier, mouiller v. mol. 

Monllier^ femme v. moilier. 

Moult V. mult. 

Monre v. more. 

Mourier v. more. 

MoniTe, moudre v. moldre. 

Monrre^ museau, grouin; prov. 
mor , morr , morre ; esp. morro , tout 
corps rond, rocher, caillou arrondi; 
bouche proéminente, signification que 



mottrre a conservée en Franche-Comté. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: murua, colline, tas, mumUUy 
accumuler, entasser, d'où l'esp. moron, 
colline. Cfr. Moron ^ nom propre de 
ville, qui vient de la même source, 
W. V. Humboldty iiber die Urb. H. p. 49. 

Mours V. mors II. 

Mousehe v. mosche. 

Monske, mousket, monskete t 

mosche. 

Mouster v. monstier. 

Monstrer v. mostrer. 

Mont V. mult. 

Monteplier v. mult. 

Mouton V. molton. 

MouTer v. movoir. 

MoTable v. movoir. 

MoTeir, mover v. movoir. 

MoTement v. movoir. 

MoTir V. movoir. 

MoToir, mouvoir, mover, moveir, 
mouver, movir, mnevre II, 30 et suiv., 

mouvoir, agiter, remuer, ébranler, le- 
ver, commencer, se mettre en mouve- 
ment, en marche (pour combattre)'; 
venir prendre naissance, causer, exci- 
ter; être mouvant; relever; delàmo- 
vement I, lOl, mouvement, impul- 
sion ; adj. movable, mobile, mouvable ; 
du part. Imâ. môvita (movitus) dér. 
muete, meute, soulèvement, levée 
pour la guerre, entreprise militaire, 
sédition, meute (cfr. émeute d'esmovoir) ; 
d'oti mtUinj mutiner, dans lesquels Vu 
représente une contraction de ue,eu; — 

comp. removoir II, 33; eommovoir 
II, 33, commotion II, 127, conmio- 
tion, agitation; commotio; enmovoir 
II, 33 aussi simplement avec le sens 
de emovoir II, 165 ; esmovoir 11^ 33, 
d'oti esmovement, agitation, remue- 
ment; promovoir, promouvoir; pro- 
mover e. Comme l'a fort bien dit Mé- 
nage, notre trémousser est un verbe 
formé du participe transmotus de trans- 
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loutre, propT. trammotiare; la pniti- 
eale indique la grandeur, l'eicèa, comme 
dans tresMtllir. 
Hox II, 26S contraction de niola, 

Hojren T. meie I. 
Moyennenr i. meie I. 
Hos T. mot. 
HiuMe T. muer. 
Hnanee v. muer. 
Hlice T. mucer. 
Muceement t. macer. 
JKucer,inuc[er, inucliter,muHCcr, 
jniiseler<l.J<.0,-K.338,innsBer,mus- 

Bier r, 167. n, 27. 17 365 cachor; 
rauce, mDClie, cache, pacbeUn lien, 
eecret; IIllie«emeilt , en cachette, 
soerttenicnt vallon Stuchî. Kacine 
]'ttlial. iimzjan, dolooe agere? Cfr. 
Griimlgagnu^o B, T. mucbî. 

Huche T. mucer, 

Huehler v. mucer. 

M acier y mucer 

Huek T. mialdres. 

Huemeiit v. muer. 

Hner I, es. BSO. Il, 33, 4g, chan- 
gei', Iranefomier trunaportur, déplacer ; 
muor de mu/are ne pooir muer ne, 
ne poUToir ne pas ; tu pooir muer que 
ne, ib. ; mae, liuu il(^ rttruitp, prison, 
ct^e; miii«r et muiez, maez 1, 90, 
qui a paesé la mue; muement et 
mnanee I, ITO. II, t7 chiingtmimt, 
mutation: niuUe II. 271, changeant) 
mutabdit; coitiji. remuer I, 56. 169. 
2d7, remuer, changer houpcr, dloig^ier, 
tonmienter; le remuer IT Sï, a'floi- 
gner, -changer de sentiment, renoncer 
& qqeb.. reculer h remnlers I, !98, 
Ae rec:hungp (nuitatoriua); par re- 
muiers, tour à tour, réciproquement. 

Maete V. moToir. 

Hnevre t. movoir. 

Haez, qui a pansé la mue, t. 

Muez, mieux *. mialdres. 



5 MON 

Mni pron. poB. pi. s, m., t. mes III. 
Hat r. I, 235, malB 1. 1, 5i, mol, 

muid ; de mediae. 
Haler v, muer. 
Mnlez V. muer. 
Huile T. mule. 
Huilier T. mol. 
Hullller V. moilier. 
Hnillon t. mule. 

Hnlsart t. muael. 

Hul I, ïl. 177, et avec change- 
ment de la liquide, nnir, mnlet; mu- 
lui; mule I, sis, mule; rnuia. 

Mule V. mul. 

HdI^f a L. d. B. I, 66, traire; 

Huiler V. moilier. 

Hulou V. moie. 

Huit, moU, mout, mut, moult 

pron. I, 181, adv. II, 30g, 9; multl* 

plier, ranltepller, moatepller, mol- 

teplufer, multepleler I, 293, aug- 
menter, propager, multiplier ; cfr. plier; 

■J'oîi multiitliemeut II, m, augmen- 
tation multiplicatioii — mnltltu- 
dlne U, 60, moltitude; miUiludo 
(multitudin). 

Hulte , amende ; multa ; multer, 
condamner à l'amende, la faire paj'er. 

Hultepller v. mult. 

Multer V milite. 

MuUIplIement t. mull 

Multiplier ï. mult. 

JHuItltutllne v nmlt, 

Multuii V Tiiultnn, 

HdIz B. s. et p. r. de mult 1, 181. 

Hun pron. pos. rég. h., v. mes III. 

Mnn (le) mien, identique arec mun, 
mon, r. mes III. et mien. 

Hund V. monde II. 

Hundaln v. monde II. 

Hullâe, pur T. monde l. 

Hnilde, monde t. monde II. 

Huder V. monde I. 

Hnittf monde t. monde IL 
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Mnnt, mont y. mont. 
Monte, mnntee y. mont. 
Monter t. mont. 

Monz, monde y. monde II. 

Mnnz, mont v. mont. 

Mor, mor I, 66. FI. et Bl. 454, 
mur, muraille; tnurus; morail, mo- 
raoZy muraille , murs. 

Mnr, mulet V. mul. 

Mnrali t. mur. 

Moraoz y. mur. 

Mordre y. mordre. 

Mordrir ▼. mordre. 

Mordrissor v. mordre. 

More, moire, saumure; dem^nVi; 
qui s'est conseryé comme terme tech- 
nique, puis dans le comp. saumure^ de 
soi et muria, efr. tiXu vqiç et dans plu- 
sieurs patois, où il désigne cette eau 
épaissie qui se trouVe dans les ruis- 
seaux ou le découlement des fumiers. 

Moriant y. mort. 

Morlr, morrir y. mort. 

Mormorement y. murmurer. 

Mormorer I, 82. II, 199, mur- 
murer, marmotter, gronder, se plaindre ; 
murmurare ; d'oil mormorement, 
murmure , plainte , bruit qui court et 
qui se dit à Toreille; mormoros, 
grondeur, querelleur. 

Mormoros y. murmurer. 

Mors y. mors II. 

Mortre v. mordre. 

Mosag'e v. musel. 

Mosarder, mosarderie y. musel. 

Mosardie y. musel. 

Mosart y. musel. 

Moseer y. mucer. 

Mose V. musel. 

Moseaos v. musel. 



Mosel, moseaos, misUus, face, 

figure, museau. Les provençaux disaient, 
mus et mursel, mursol, Rayn. L. R. IV, 
294. Ces dernières formes prouvent 
que dans nos mots il y a eu syncope 
du r; ainsi le simple prov. et franc, 
serait mursj qui peut se rapporter à 
tnorsus , ce avec quoi on mord, ce qui 
mord. Verbe moser II, 284. 379, 
regarder fixement comme un sot, atten- 
dre vainement, s'amuser à des baga- 
telles ; comp. amoser, retarder, amu- 
ser. De là mose, vaine attente, niaise- 
rie, retard; d'oil mosagre, vaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiveté, sot- 
tise; — mosart, moisart U, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud ; d'où mosardie, paresse, £ed- 
néantise, sottise, imbécillité; musar- 
der, s'amuser à des bagatelles, fai- 
néantiser, dont l'on fit mosarderie 
I, 178. II, 350, paresse, fainéantise, 
sottise, libertinage. 

Moser v. musel. 

Mosgroet, muguet; prov. mugue; 
de muacua; musc, parfum; nota mua- 
guette, muscade; de là notre muguet^ 
homme parfumé. 

Mosiaos y. musel. 

Mosser, mossier v. mucer. 

Moster v. monstier. 
Mostier v. monstier. 
Mostrer v. mostrer. 

Mot, mo^ s. s. et p. r. mos, muz I, 

297. II, 17. 76. 160, muet; mutus; 
la forme actuelle est proprem. un di- 
minutif mutetua. 

Mot pron., adv. v. mult. 

Moton, moton v. molton. 

Moz s. s. et p. r. de mult I, 181. 



5. 



Naeaire, naqoaire, naqoere, in- 
strument de percussion sémisphérîque, 
que nous appelons timbales ; prov. ne- 



cari. Notre nacrCy ital. nâcohera, esp. 
nacara, nacar, est le même mot; il a 
une origine orientale, nakérOf chez les 
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Kourdes, ruiearieh dans d'autres pro- 
vinces. Cfr. DC. Diss. sur Joinville. 
M. Chevalet dérive nacre de l'allemand 
aneeeOf auj. schnecke^ dont le correspon- 
dant anglais est «nat7, snag ^ et non 
pas naker, soit dit en passant; puis 
il ajoute: ,,I1 n'est pas étonnant que 
la langue germanique nous ait fourni 
le mot nacre^ puisque nous lui devons 
également celui de perle.'''' V. ci-des- 
sous perle. C'est là un des plus beaux 
tours de force de M. Chevalet: a dis- 
paraît au lieu de se renforcer par e 
préposé y final devient a om e, on 
ajoute r, puis enfin la terminaison a, 
e en italien, en espagnol et en fran- 
çais. La permutation n'est pas plus 
difficile que cela. 

Naehe y. nage. 

Nafrer, naffirer, navrer I, 197. 

313. II, 244. 353 y percer, blesser, 
navrer; de l'ahal. naèager, nabiger, 
anglo-saxon nefegar (gar = ger, speer), 
allmod. nàber, perçoir; part. empl. subst. 

nafret, navreit II, U2, navret I, 

181, blessé; de là naTreurey blessure. 

Nafret v. nafrer. 

Nagre^ nache^ fesse; Imâ. natica, 
de natta. 

Kagre, nager v. neif. 
Nagier v. neif. 
Naie v. non. 
Kaienz v. néant. 
Naïf V. naistre. 

Nain I» 135, nain; nanus; prov. 
nan, ital. nano. 

Naiscanee v. naistre. 

Naissance v. naistre. 

Naissement v. nùstre. 

Naistre, nelstre, nestre (nastre, 
nascre, naxre) II, 183 et suiv., 
naître ; d'où naissement, neissement, 

naissance; venir à naissement I, 394, 

naître; — naiscanee, naissance, 

neissance I, 83. 355, naissance; nas- 
eentia; — comp. du part, passé de 



naistre; anneit, ainsneit, einzned, 
s. s. et p. r. ainsnes, ainsnez, Bxné II, 
272. 3 ; mainsneit,moensnet, meins- 
net II, 273 ; —- naïf, f. naÏTC, na- 
tif, naturel, brut; sot, simple; nativus ; 
— naïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal; natiYitcit I, 101, nati- 
vité; nativitas; — nascion, nation, 
naissance, origine, nation; natio; na- 
tal, jour solennel; prov. nadal, Noël, 
de nataliSf d'où également la forme 
Noël, ainsi pour Noël, par euphonie; 
cfr. Ménage s. v. Nouël ; — nature II, 
165, nature, penchant, habitude, cara- 
ctère, espèce, sorte ; natura; natural, 
naturel I, 394, naturel, conforme à 
l'ordre, qui est dans la nature, propre, 
légitime, direct, vrai, véritable, natu- 
ralis ; naturclment, naturellement. 

Naïtet V. naistre. 

NaÏYe V. naistre. 

Nam, nan, gage, meuble; Imâ. na- 
mium^ nammium; de là nantir, de 
l'ancien norois nâm, occupatio, appre- 
hensio ; danois nam, commodum, pos- 
sessio; allmâ. nâm, praeda; de niman, 
prendre, recevoir. Cfr. esp. prenda, 
gage, de prender, prendre. 

Namporoc II, 386 et glos. o. 

Namporquant v. quant I. et II, 385. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 

Nape I, 329. II, 339, nappe; de 
mappa, avec changement de m en n. 

Narguer, moquer, mépriser; Imâ. 
naricare, de nares: subst. nargue, 
dérision, moquerie, mépris, dér. nar- 
quois, fourbe, trompeur; et argot, 
langage des gueux. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le latin. 

Narquois v. narguer. 

Nascion v. naistre. 

Nascre v. naistre. 

Nastre v. naistre. 

Nat V. net. 

Natal V. naistre. 



Bnrgny, langue dVi'l, Glossaire. U. Éd. 
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Kate^ natte; de matta , avec cban- 
gement de m en n. 
Nateët V. net. 
Nateït T. net. 
Nation V. naistrc. 
Nativlteit v. naistre. 
Natural ?. naistre. 
Natnre, naturel v. naistre. 
Naveiz v. neif. 
Navie v. neif. 
Navile v. neif. 
NaTilie ?. neif. 
Kayille v. neif. 
Navirie v. neif. 

Navreit v. nafrer. 
NaTrer v. nafrer. 
NaTret v. nafrer. 
Nayreore v. nnfrer. 
Naxre v. naistre. 
Ne V. non. 

Néant, neiant, neent, nent, ni- 
ant, nient, noiant, noians, naienz 

II, 334; de là vb. comp. anaienter, 
anienter, anolanter, etc., anéantir, 

rendre nul, réduire au néant, à rien. 

Nécessaire, necessere, nécessaire, 

indispensable ; neceêsariua ; neeessi- 

teit, necessited I, 215, nécessité; 

nécessitas. 

Necessere v. nécessaire. 

Necessited 9 necessiteit v. néces- 
saire. 

Neel V. niel. 

Neeler v. niel. 

Neelure v. niel. 

Neent v. ncant. 

Nef V. neif. 

Neger v. neif. 

Negrligrence v. négligent. 

Negrligenty négligent, indifférent; 
négligence II, 176, négligence, indif- 
férence ; negligens , negligentia. 

Négoce, negOSCe I, 183, affaire, 
négoce; prov. negoci, negossi, esp., 
port, uegocio, ital. negozio; de ne- 
gotium. 



Negun V. uns et I, 182. 
Neiant v. néant. 
Neier, noyer v. noier. 
Neier, nier V. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis , nés 

I, 85. 89. 134, nef, navire, vaisseau; 
qu'on trouve ensuite, au XVIe siècle 
surtout, sous la forme nauf^ nau, comme 
en prov.; de navis ; naTie, naveiz I, 
; 336. II, 283,; flotte ; navia; aider qqn. 
par tetre et par navie I, 399; naTlle, 

naville, navilie, naririe I, 254. II, 

53, navire, flotte de guerre ou mar- 
chande, équipement d'une flotte; de 
navilis, formé de navis; nagier, na- 
ger, neger, naviguer, conduire un 
vaisseau, ramer, passer dans un ba- 
teau; ttavigare; subst. nage, naviga- 
tion ; à nage, en naviguant, en navire, 
en bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, no- 
cher, marin; dér. de nauta. Quant à 
notre mot nocher, prov. naucler, nau- 
chier, esp. nauclero, autrefois naochero, 
ital. nocchiere, que Ménage dér. faus- 
sement de navicarius, il vient, comme 
l'indique Raynouard, de nat*elerus 
(vavxlrjQoç), qui se trouve dans Plante 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige v. noif. 

Neige v. noif. 

Neir, neirement v. noir. 

Neis, navire v. neif. 

Neis, nés, nis adv. II, 309; — 
nés que conj. Il, 385; — nesun, 
nisun pron. I, I8I. 2. 

Neissance v. naistre. 

Neissement v. naistre. 
Neistre v. naistre. 
Nekedent conj. Il, 386. 

Nel, ne le I, 134. 
Nelui V. nul. 
Nen V. non. 
Nenal v. non. 
Nenil v. non. 
Nent V. néant. 
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^eporhnec II, 386 et glos. o. 
Neporoc II , 386 et glos. o. 
Neporquant v. quant I., et II, 385. 
Nepuroe II, 386 et glos. o. 
Neqnedent conj. II, 385. 

Ker V. noir. 

Kcrcir v. noir. 

Nerf 9 s. 9. et p. r. ners II , 342, 
nerf; nervus, 

Kers V. nerf. 

Nés, ne les I, 134. 

Nés adv. V. neis. 

Nés, nez I, 86. 194, nez; nasus; 
de là vb. comp. esnaser, couper le 
nez. 

Nés, navire v. neif. 

Nestre v. naistre. 

Nesun v. neis et I, 181. 

Net, nat, f. nete, nette, net, pro- 
pre, pur; àenitidua; nateït, nateSt, 
netteit II, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de niHditaa, 

Nete , nette v. net. 

Neu, ne le I, 134. 

Nen, noeud y. nod. 

Neud ▼. nief. 

Neule, nieole II, 394, brouillard 

épais, vapeur, brume, nuée; nebula. 

NeuTisme v. nuef II. 

Neyeu v. nief. 

NeTod, neTO v. nief. 

Newyme v. nuef II. 

Ngenoîller aphérèse pour enge- 
noiller ou angenoiller s. v. genol. 

Ni Trist. II, 105 1. pers. s. prés, 
ind. de nier. 

Ni V. non. 

Niant v. néant. 

Nice V. scient 

Nieeté v. scient. 

Niche V. scient. 

NicUer v. nigier. 

Nief, neige v. noif. 

Nief, nies, niez 1, 86, neveu ; prov. 
neps. nebs; de nepos; nCTOd, nCTO, 
neven, neud I, 136. n, 108, neveu; 



du rad. nepot, prov. nebot, ital. ne- 
pote ; cfr. Mén. s. v. neveu. 

Niel, neel, noel, nielle, émaillc, 
Imâ. nigellum; a neel, niellé; nieler, 

neeler, noeleir, noeler I, 212, niel- 
ler, peindre en noir sur Tor et sur 
l'argent, émailler, ciseler, Imâ. nigel- 
lare; du latin nigeUua (niger); de là 

nielure, neelore n, 23o, niellure, 

émaillure. Nielle, plante et maladie des 
grains, a la même origine. V. Ménage. 

Nieler v. niel. 

Nielure v. niel. 

Nient v. néant. 

Nier v. noier. 

Nies, niez v. nief. 

Nicole y. neule. 

Niger v. nigier. 

Nigrier, nigrer, nichier, nicher ; de 

nidificare. 
Nis V. neis. 

Nison V. neis et I, 181. 
No V. non. 
No • ne le I, 135. 
No, noeud v. nod. 
No, nous, notre v. nos. 
Noals,noaiis, noauz, nnalz n, 370, 

pire, moins; nucillos, mauvais, mi- 
sérable, nuisible; de nttffolis, 

Noaus, noauz v. noals. 

Nobile, noble H, IO6, noble, illus- 
tre, distingué, renommé; nobilia ; no- 

bilement, noblement I, 405, noble- 
ment, avec distinction ; nobilitct, no« 
bilite, noblete n, 230, noblesse, gran- 
deur; fto^^tto^; noblece, noblechell, 
161. 306, chose qui convient à un 
homme noble, distinction, grandeur, 
magnificence; nobiliter, anoblir; no- 
bilitare; noblicr, nobloicr, briller, 
éclater. 

Nobilement v. nobile. 

Nobilite, nobilitct v. nobile. 

Nobiliter v. nobile. 

Noble V. nobile. 

Noblece, nobleche,y. nobilo. 

17* 
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Noblement v. nobile. 

Noblete y. nobile. 

Noblier y. nobile. 

Nobloier v. nobile. 

No<^les y. noces. 

Noceiement y. noces. 

Noceier y. noces. 

Neces, noches, nueches II, 312. 

K. d. 1. V. 306 , noces ; nupHae ; vb. 

noeeler, nocier, no^^ier, nochoier 

II, 162, épouser, se marier, célébrer 
des noces ; propr. nuptiare , dans Ter- 
tull. nuptare; noçailles, noces ; propr. 
nuptialia; noceiemeilt, noces. 

liocher v. neif. 
Noches y. noces. 
Nochoier y. noces. 
Nocier y. noces. 
Noçoier v. noces. 
Noetiinial y. nuit. 
Noetumeil, noctumeiz y. nuit. 
Nod, no, nn, neu P. d. B. y. 2260, 

noeud; nodua; noer, nuer, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Noe V. nuit. 

Noef y. nuef n. 

Noël (fête de) y. naistre. 

Noël y. niel. 

Noeler, noeleir y. niel. 

Noëlle y. nois. 

Noer, nouer y. nod. 

Noerll, 255, nager; de natare, ayec 
affaiblissement de Va en o; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
comp. tresnoer 0. d. D. 8091 trayer- 
ser à la nage; transnatare, 

Noevime y. nuef II. 

Nof y. nuef II." 

Noftme y. nuef IL 

NoJbne y. nuef II. 

Nol y. nos. 

Noial y. nois. 

Noianz, noiant y. néant. 

Noiel, noielé y. nois. 

Noient y. néant. 

Noier, nier y. non. 



Noier, neier, nier I, 308. 383. II, 

276, noyer, se noyer; prov. negar; 
de neeare; cfr. Mai. noier et noyer. 

Noif, neif, nief I, 62. II, 226. 348. 

neige ; de nix (niyis) ; proY. neu, nieu ; 
neige , de niyeus , niyea. 

Noir, noire, neir,ner II, I2i. 2i3. 

noir, sombre, obscur; niger ; ady. noi- 

rement, neirement II, 147, noire- 
ment, méchamment; noirelr, nereir 

II, 121. 362, noircir, devenir noir; 
nigrescere ; proy. negrezir, esp. negrecer. 

Noircir v. noir. 

Noire y. nuire. 

Noirement v. noir. 

Nois, noix; nuaé; noial, nolel, 
nueil, noal I, 62, bouton, noeud, ce 
qui sert à attacher; notre noyau; de 
nucali» ; proy. nogalh, cerneau; noielé, 
noellé, nueillos, noueux, plein de 
noeuds. 

Noisable v. nuire. 

Noisance y. nuire. 

Noise, nose I, 75. 193, noise, que- 
relle, dispute, bruit; prov. nausa, anc. 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, Mé- 
nage , Kayn. L. R. lY , 329 de noza, 
noxia, mais la forme provençale de- 
mande aUf et cela nous reporte à nau- 
seaf dégoût, malaise, d'oil mauvaise, 
humeur; de là noiser, noser, noi- 
sier, nosier II, 250, avoir noise, con- 
tester, quereller, faire du bruit; inf. 
empl. subst. I, 396 ; adj. noisos, noi- 
seux, querelleur; prov. nauzos. 

Noisement v. nuire. 
Noiser, noisier v. noise. 
Noiseox, noisos v. noise. 
Noisir y. nuire. 
Noit y. nuit 
Nolui V. nul. 

Nom, num, noun, nonne, nun, 
s. s. et p. r. nons , nums 1 , 78. 50, 

nom ; nomen; avoir nom, avoir h nom, 

avoir nom; nomcr, nommer, nn- 
mer, nonmer 1, 57, nommer, appeler. 
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désigner; nominare; de là nomec- 

ment, nummeement II, 338, nommé- 
ment, en particulier; nommée 9 dé- 
nombrement, déclaration faite au sei- 
gneur dominant de tous les fiefs, droits 
et héritages, qu'on reconnaît tenir de 
lui ; comp renom^ renom, réputation ; 

ronommee, renumee I, 16S. 368, 

renommée, récit; prov. retiomada, ital. 

rinomata; renomer, rennmer 1, 386, 

renommer, célébrer, réputer; SOmom, 
seumom, surnom, surnom. 
Nombre, nonbre, niunbre I, 73, 

nombre; dénombrement; tas, amas de 
choses de même espèce; mwierus; 

nombrer , nonbrer, numbrer I, 72. 

178, compter, énumérer; numerare; 

comp. anombrer, anumbrer I, 81, 

énumérer, faire le dénombrement, pas- 
ser en revue. 

Nombrer v. nombre. 
Nomer, nommer y. nom. 

• Xommee, nommeement v. nom. 

Nomporoe II, 386 et glos. o. 

Non, nun, nu, no — nen — naie 
II„ 123 — nenil, nenal, nanal — ne 

— ni II, 332 et suiv. ; ne que conj. 
II, 385 — noter, neier, nier I, 210. 
400. II, 3, naier Romv. 570, 30, nier, 
contester, refuser; negare; la forme 
naier est sans doute due à l'influence 

de naie ; comp. denoier, deneier n, 

51. dénier, refuser, assurer le contraire, 
renier; denegare; renoier, reileier I, 
226, nier, renier, désavouer, renoncer; 

part. pas. empl. subst. renoié, reneié 

I, 155, renégat, perfide, sans foi; de 

là renoiement, reneiement, action 

de renier, perfidie, trahison; renoit, 

renois I, 16I, renelt 1,307, perfide, 

traître, renégat ; propr. adj. empl. sou- 
vent subst 

Non, nons, nom v. nom. 
Nouante v. nuef II. 
Nonbre, nonbrer v. nombre. 



Noncer, noneier, nonehier, nun- 
eer, nunder, nunzer I, 71. 134. 190. 

283, annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; de nuneiare; non- 
tiation I, IO6, annonciation, nouvelle; 

comp. annoneier, annuneier, anon- 

ceir I, 196. II, 58, annoncer, rap- 
porter; anntmtiare; de là anoutiou, 
anuntion II, 184. 196, annonciation, 
pour le latin annuneiatio; renoncer, 
rapporter, annoncer ; renoncer ; renun- 

ciare ; prononceir, prononcier, pro- 
nontier I, 239, annoncer d'avance, 
prédire, prononcer, décider, blâmer. 

Nonchaloir v. chaloir. 

Nonehier v. noncer. 

Noneier v. noncer. 

Noue, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Nonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, v. 
nuef II. 

Xonne, none, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régime, 
mais qui s'employa de très-bonne heure 
comme sujet; de nonfia -(nonnus), ex- 
pression de respecta V. DC. s. v. non- 
nus et Mén. s. v. nonnain. 

Nonporhuee II, 386 et glos. o. 

Nonporquant v. quant et II, 385. 

Nonportant v. tant et II, 385. 

Nonpruec II , 386 et glos. o. 

Nonques v. onkes et II, 311.' 

Nonsachanee v. savoir. 

Nonsaehant v. savoir. 

NonsaToir v. savoir. 

Nontiation v. noncer. 

Nord, nort, north I, 252. II, 365, 

nord; de l'anglo-saxon norâh, anglais 
north, island. nord, ib. ; cfr. Schwenk 
D. W. Nord ; nord-est H, 252. Cfr. est. 

Nore, bru; de nura» féminin formé 
de nurus. 

Noreture v. norir. 

Noriçon v. norir, 
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Norlr, norrir, nurir I, 226, etc., 

nourrir, alimenter, entretenir du néces- 
saire, élever ; nutrire ; norrlt, nurrit, 

Bourrl , s. 8. et p. r. norris , norriz^ 

BUrrlz n, 371, familier, courtisan, 
domestique; tiM^nYt/«; noriçon, nor- 
riçon^ nourriture, éducation, instruc- 
tion; nutritio pour nutrieatio; nor- 
rissement, nourriture, aliment; noil- 

ture, norriture, norreture U, 228, 

nourriture , bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. Notre 
mot nourrain est pour nourririf prov. 
noirim, do nutrimen. 

Noriture v. norir. 

Norois, norvégien; fier, hautain, 
orgueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord; 
de Norvegr , Norvège. 

Norreture v. norir. 

Norrlçon v. norir. 

Norrir v. norir. 

Norris, norrit, norriz v. norir. 

Norrissement v. norir. 

Norriture v. norir. 

Nort, nortli v. nord. 

Nos I, 136, ne vous. 

Nos 9 nus, nous s. et r., en Picardie 
s. no^ noi, nou, r. nos, nous, pron. 
pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. 126, 
nous; nos; ital. noi; nostre I, 141 
pron. pos. 1. pers. m. et f., notre, nos; 
avec l'article le nôtre, les nôtres ; no- 
8ter , nostra; on apocopa d'abord ce 
pronom en nost (cfr. Il , 405 vostre), 
puis en nos, et dans les dialectes bour- 
guignon et normand où ta était repré- 
senté par Zj on en fit autant pour le 
8t, afin d'indiquer la suppression du t, 
et non pas seulement, comme je le dis 
I, 125, afin d'avoir un moyen de 
distinction entre nos, nous et noz, notre. 
La Picardie ne connaissant pas cet 
usage du z, écrivit avec s; mais, pur 
contre, elle distingua le s. s. et p. r. 
m. qui faisaient nos, d'où nous, du s* 



r. et p. s. m. qui faisaient no, d'où 
nou. Le sing. s. f. avait no» et no. 
Noz, nos, etc., avaient le même sens 
que nostre, et ils prenaient l'article, 
V. I, 141. La forme picarde nos est 
celle que nous avons admise dans la 
langue fixée. 

Nosclie, nuselie, noelie, nouelie, 

boucle, fermoir, bracelet; Imâ. nusca, 
de l'ahal. nusca, boucle, d'où nuskU, 
ib., allmâ. niischelj allmod. nusch, 

Nose V. noise. 

Noser, nosier y. noise. 

Nostre v. nos. 

Note II, 280, note, marque; air, 
chant; nota; noteir, noter I, 160, 
noter, dénoter, indiquer, remarquer, 
regarder, faire des observations; chan- 
ter, fredonner ; notare. 

Noteir, noter v. note. 

Noton V. neif. 

Nou I, 135, ne le. 

Nou V. nos. 

Noumer v. nom. 

Noun, noune v. nom. 

Nourrain v. norir. 

Nourri v. norir. 

Nous V. nos. 

Novain v. nuef II. 

Noveal v. nuef I. 

NoTol, noTele v. nuef I. 

NoTOler V. nuef I. 

Novelerle v. nuef I. 

Novelier v. nuef I. 

NoTOliteit v. nuef I. 

NoTOme v. nuef II. 

Novice V. nuef I. 

Noviel V. nuef I. 

Noviex V. nuef I. 

NoYime v. nuef II. 

Novise V. nuef I. 

Noz V. nos. 

Nu, dépouillé V. nud. 

Nu, noeud v. nod. 

Nu V. non. 

Nu I, 135, ne le. 
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Nual V. nois. 
l^ualz V. Doals. 

Nud, nu I, 346. II, 256. 371; nu, 
dépouillé ; simple, sans expérience; de 

nudua; denuer, desnuer II, i a 9. 371, 

dénuder, dépouiller, dépourvoir, mettre 
à nu, dénuer; esnuer II, 228, dé- 
pouiller. 

Nue I, 50, nue; nuèea; annbli I, 
354, couvert de nuages, sombre ; dér. de 
nttbilus ; de nue vient n%wr ; d'où nuance. 

Nueehes v. noces. 

I. Nuef 9 s. s. et p. r. nues, neuf, 
nouveau, qui n'a point encore servi; 
novu%; nOYise^ nOTiee II, 3X9, novice; 
novicius; noTcl, noTÎel, noTeal, no- 
Tiex, nuvel I, 62. 100. 184, neuf, 
nouveau; novellus ; de novel I, 233, de 
nouveau; nOYele, nUTele I, 48. 50. 
184, nouvelle, bruit, rumeur; novella; 
nOYelerie, guerre, querelle; nOTCli- 
teit I, 272, nouveauté; innovation; 
trouble dans la possession de qqch. ; 

novdlitaa; noTeler, novelier^ nuve- 

1er, entendre ou apprendre des nou- 
velles , raconter ; changer , aimer le 
changement; noveUare; comp. reno- 
Teler, renuveler I, 350. 289, renou- 
veler, recommencer, rajeunir; avertir, 
faire part de qqch. ; novelier^ nOTe- 
1er, nouveau, qui respire la nouveauté ; 
inexpérimenté, timide; propr. novelr 
larius. 

II. Nuef 9 nof , noef 1 , 108. 109, 
neuf; novem; noveme, nueyinie, 
noeTime , nueTlsme , neaylsme, 
nuefme, nofine, nofime, newyme, 
nOTÎme, nueme I, 115, neuvième; 
avec la terminaison imCj calquée sur 
septime, etc. ; nOYain I, 116, neuvième. 
— None, nonne I, 119, la 9e heure 
du jour dans les cloîtres, ainsi trois 
heures après-midi, à prendre le lever 
du soleil à six heures du matin; de 
nona, None signifiait aussi région, 
peut-être servait-il à désigner le cou- 



chant. Ce mot s'est conservé dans 
plusieurs patois, p. ex. en Franche- 
Comté noûncy avec le sens de Theure 
du goûter, le goûter même, d'oti le 
verbe noûner. — Nonante I, 109, 
nouante; nonaginta, 

Nuefme v. nuef II. 

NueiJ V. nois. 

KueilloS) mauvais v. noals. 

NueilloSy noueux y. nois. 

Nueme v. nuef II. 

Nuer^ nouer v, nod. 

Nuer V. nue. 

Nues s. s. et p. r. de nuef I. 

NueTlme, nuevisme v. nuef II. 

Nuire, nure, nuisir, noisir, noire 

II, 251-2, nuire, dommager, préjudi- 
cier; prov. nozer, ital. nuocere, anc. 

esp. nocir; de là noisement, nuis6- 

ment II, 86, tort, préjudice, dommage, 
perte ; amende pour le dommage qu'on 
a fait; nuiseor, nuiseur, qui nuit, 
ennemi, adversaire; nuisable, noi« 

sable, nuisible; — noisanee, nui- 
sance II, 239, disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de nocen" 
tia; — innocent I, 262, innocent; 
innocena; Innocence I, 89, innocence; 
innocentia. 

Nuis V. nuit. 

Nuisable v. nuire. 

Nuisance v. nuire. 

Nuisement v. nuire. 

Nuiseor 9 nuiseur v. nuire. 

Nuisir V. nuire. 

Nuit9 noit, s. s. et p. r. nuiz, nuis 
I, 83. 290, forme des bas temps noc, 
nuit; veille, le jour qui précède une 
fête; le couchant; prov. noit, noich, 
esp. noche, ital. notte, port, noite; 

nox, noctis; mcic nuit, mie nuit I, 

118. 120, minuit; adv. comp. anuit^ 
annuit, ennuit II, 297; anquenuit, 
enquenuit II, 297 ; vb. nuiter, nui- 

tier, presque toujours sous la forme 

de composé anuiter, anuitier II, 
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276, anuiter, faire nuit; ital. nottare, 
annottaro, proT. anucbir; inf., et part, 
prés, annltant I, il 9, cmpl. subst.; 
anuitement R. d. 1. V. 283, tombée 
de la nuit; noetumai, noetnmell, 
8. 8. et p. r. noctumeiz II, 113.370, 

nocturne, de nuit; noctumalia (Sid.); 
nuitamment, de nuit, nuitamment; 
de noctante mente ; nuitantre, de nuit, 
par nuit, nuitamment; Imâ. noetanterj 
qu'on forma sur le modèle de cunctan- 
ter, sans aucun doute d'après la forme 
française; car noctanter n'est pas néces- 
saire pour l'étymologie de nuitantre; 
celui-ci peut fort bien dériver de l'abla- 
tif noctante f comme soventre, soentre 
dér. de sequente. 

Nuitamment y. nuit. 

Nuitantre v. nuit. 

Nuiter, nuitier v. nuit. 

-Nuiz y. nuit. 

Nul, nule, s. s. et p. r. nuls, nuz, 
nus, grnus I, 182. 3, nul; nuUus (ne- 
iUf ni-ul V. I, 183 à la note, et Fr. d. 



Yalenciennes 55 un autre exemple); 
nului, nuUui, nulli, noiui — neloi 

I, 183. 4. 
Nulli Y. nul. 
Nului, nuUui y. nuL 
Num, nums y. nom. 
Numbre, numbrer y. nombre. 
Numer y. nom. 
Nummeement y. nom. 
Nun y. non. 
Nun, nom y. nom. 

Nuneer, nuncier y. noncer. 
Nunlz y. I, 182. 
Nuns y. uns et I, 182. 
Nunzer y. noncer. 
Nure y. nuire. 
Nurir y. norir. 
Nurrit, nurriz y. norir. 
Nus y. nos. 
Nus, nul y. nul. 
Nuvel, nuTele y. nuef I. 
NuTeler y. nuef I. 
Nuz, nul y. nul. 
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interj. II, 402. 
pour au, V. I, 51. 
0, OC pron. Serm. et II, 318, ce, 
cela; comp. prép. et ady. aTOC, aTOec, 

OToe, etc. II, 344; adv. poroc, poruec, 
pruee, etc. Il, 3i8; conj. neporoc, 
nepuroe, namporoe, etc. II, 386; 
senoe, senuee, sonoec, etc. II, 324. 

prép. y. od. 

ady. où, y. II, 285. 

Oal y. oil. 

Oan y. an et II, 275. 

Obédience y. obéir. 

Obedient y. obéir. 

Obéir 1, 67. 222, obéir, se soumettre, 
s'engager; ohedire; proy. obedir, obe- 
zir, ital. obedire, esp., port, obedeccr; 
obedient I, 82. 163, obéissant, sou- 
mis; Qbediene; obcdienCC I» 389, obéis- 



sance, soumission; obedientia; comp. 
inobedient I, 74, désobéissant, in- 
soumis. 

Ober y. obier. 

Obier, liober, ober, se mettre en 
mouvement, quitter sa place, s'en al- 
ler, sortir; mot celtique: kymri ob, le 
sortir, la sortie. 

Oblation, oblatiun I, 52, oblation; 
oblatio, 

Obli V. oblier. 

Obliement y. oblier. 

Oblier, oublier II, 330, oublier, ne 
plus penser, ne pas se rappeler; ^oblier 
II, 46, s'oublier; fréquentatif de obli- 
viaeiy oblitua; de là oblicmcnt II, 280, 
action d'oublier, oubli. Quant à la 
forme olblic (Et il enprent moult gtant 
folie, I Qui por les cbiens le roi olbUe, 
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P. d. B. V. 619. 20), elle rappelle Tespa- 
gnol et le portugais olvidar, où le l 
est transposé ; maïs il est double dans 
le français, et peut-être olblier est-il 
retravaillé sur une forme où le o s'é- 
tait déjà affaibli en ou. Subst. obli^ 
onbli, olbli I, 392; oblios, oblions, 

oublieux. 

Oblios, oblious t. oblier. 
Obscur, oseur I, 89. 220. II, 252, 

obscur; obseurus; obscnrer, obscurcir, 
devenir obscur; obscurare; obseorteit, 
OSCUrted I, 75. 212. II, 394, obscu- 
rité; obscttritas. * 

Obscnrer v. obscur. 
Obsenrteit v. obscur. 
Obstination I, 220, obstination; 
obstinatio. 

Oc V. o pron. 

Occasion, ockeson, oldson, ochoi- 
son, achoison, achaison, acheson I, 

49. 124. 163. 216. 240. 314. II, 31. 35, 
occasion, cause, prétexte, motif, faute, 
manquement, difficulté, accusation, que- 
relle; de oecasiOf proy. occasio, ocaizo, 
ochaizo; vb. ocoisonner, achoison- 
ner, achaisonner, accuser, reprocher, 
vexer, tourmenter. 

Occident I, 189, occident; ocddens. 

Occîr V. occire. 

Occire, ocire, ochire, ochirre, 
ocierre, occir, oscire II, I86 et suiv. 

293, tuer, faire mourir; comp. rocire 

II, 188; entreocire II, 188; paro- 
cire n, 188; occise II, 390, tuerie, 
massacre; >- occision, ocisiun, ochis- 
sion I, 59. II, 279, tuerie, massacre, 
meurtre; oceisio; OCCiscrCS, OCCiscor, 
et avec cTi, meurtrier, homicide; occt- 
Sur. Molière a encore fait usage de 
oeeiseur dans L'Etourdi III, 5. 
Occise V. occire. 

Occiseor, occiseres v. occire. 

Occision v. occire. 

Océan U, 76, océan; oceanus. 

Ocbe, ocher ▼. oscher. 



Ochire, ochirre v. occire. 
Ochission v. occire. 
Ochoison v. occasion. 
Ocierre v. occire. 
Ocire v. occire. 
Ocisiun v. occire. 
Ockeson v. occasion. 
Ocoisonner v. occasion. 
Octante v. oit. 
Octobre v. oit. 

Od, Ot, prép. II, 343. 

Odil V. oïl. 

Odor, odonr I, 185. 217, odeur, 
senteur; odor; odorOS, odorant; odorus. 

Odoros V. odor. 

Odoor V. odor. 

Oe, Oue, oie; prov. auca; selon 
Ménage de auca, contracté de avica, 
dér. de avis. C'est dans le sens de 
cette étymologie que les glos. de Phi- 
loxène portent auca, Tiri^vov. L'oie 
étant l'oiseau domestique le plus utile 
de cette classe, a reçu ce nom géné- 
rique , comme on a vu plus haut les 
boeufs et les vaches porter surtout 
le nom d'animal (v. almaille). Dim. 
oison. Cfr. oisel. 

Oef, onef, uef , s. s. et p. t, oes, 

ues, oues I, 96, oeuf; de ovutn. 
Oeil V. oil. 
Oel V. oil. 
Oels, besoin v. oes. 
Oens, eux I, 132. 

Oeor V. oïr. 

Oerres v. oïr. 

Oes V. ôef. 

Oes, nés, eus, wes, ones, us, os, 

euls, oels I, 95. 96, besoin, usage, 
service, profit; ital. uopo, anc. esp. 
hue vos; de opus, 
Oes, eux I, 133. 

OcTre, oyyre, uevre, OTre I, 48. 

170. 175, oeuvre, ouvrage, chose, action, 
affaire: opéra y laisser oevre, cesser; 

ovrer, uTrer, OTcrer, uTcrer I, 79. 

210. II, 346. 364, faire, ouvrager, agir, 
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travailler; operari; OVralg^C^ OVe- 

ralgrne, uTeraine I, 330. 352. II, 62, 

oeuvre, ouvrage; OTOrier^ OTTler II, 
354, ouvrier, artisan, manoeuvre; ope- 
rarius; OTTCC^ oeuvre, ouvrage, autant 
de vigne que peut en labourer un homme 
dans un jour; Imâ. operata. Cfr. oes. 

Oifendu v. offendre. 

Oifendrey offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois et 
les coutumes; offendere; part, passé 
oifendu empl. subst., coupable, cou- 
pable d'offense; oifension, offense, 
outrage; offenaio. 

Oifension v. offendre. 
Oiferende v. offrir. 
Offerre v. offrir. 

Office II, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religieuse; 
officialité, cour ecclésiastique; offieium. 

Offrande v. offirir. 

Ofli'er V. offrir. 

Offrir, offrer, offerre I, 408. 9. 

offrir, présenter; aller à Tof&ande; 

offerre; offerende, offrande I, 387. 

400, of&ande; du bas-latin offerenda; 
vb. comp. poroffrir Ch. d. S. II, 145. 
E. d. J. V. 292, offrir, présenter. 

Ofl^ois V. orfrois. 

Ofln V. alfin. 

Oh, Olli interj. II, 402. 

Oi V. hui et II, 296. 

Oidme V. oit. 

Oie V. oïl. 

Oigruement v. oindre. 

Oignre v. oindre. 

OYl, oal, ouail, ol, odil, awil, 

oie II, 309. 10. 407 et suiv., oui. Qu'on 
se range à mon opinion sur l'origine 
de cet adverbe, ou qu'on la rejette, il 
n'en est pas moins vrai que celle de 
Le Duchat, admise par Raynouard et 
M. Diez , est tout à fait fausse. Le 
manque complet d'une forme diphthon- 
guée est une raison sans réplique con- 
tre la dérivation de hoc. Si l'on m'ob- 



jectait que, par suite de sa fréquence, 
cet adverbe a pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je ré- 
pondrais en montrant d'autres dérivés 
de hoc qui étaient d'un usage tout aussi 
fréquent et qui néanmoins ont été diph- 
thongués. Ensuite, je le répète, oom- 
ment expliquer awxl par hoo illud? 
Raynouard et ïl. Diez ont tout à fait 
négligé cette forme, bien qu'elle ne 
puisse guère leur avoir échappé. M. 
Grandgagnage décompose le wallon 
awoij oui , en woi — oui et a préposé 
pour donner de l'appui à la voix. En 
comparant aïoil et ocrof , le sayant et 
consciencieux auteur du dictionnaire 
de la langue wallone se convaincra 
sans doute que ce n'est pas là une 
explication admissible. 

Oil, oyl, oel, uel, oeil, ueil 1, 89. 

90, iex, ix, ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oetdus; oomp. entroil, entr'oeil, 
espace qui sépare les yeux; aTOgrle, 
ayenle, avnle 1, 126. II, 190, aveugle; 
vb. aTogrler, ayeuler, ayeugrler, 

ayugrler I, 68. 178. II, 13. 69. 277, 
aveugler; d'oil adv. avogrleem^lt, 
aveuglement ;. subst. aTOglement I, 82, 
aveuglement; aTeuleteit II, 277, aveu- 
glement; de ab-oculus, ital. avocoîoj 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque ab- 
oculus signifie sans yeux. 

Oile, oille, oie I, 251. 327. II, 207, 

hune; oleum; olive I, 174. H, 366, 
olivier et olive; oliva; oliTOr II, 221, 
dans le texte latin oUvetttm (olivaie), 
ainsi , supposé la traduction littérale, 
lieu planté d'oliviers, olivarium; sinon 
olivier, olivarius. 

Oindre, oigmre, uingrdre II, 236; 

au commencement du XlVe siècle aussi 
d'après la Ire conj. ongier; de là 

oignement, uinnement, onghement 

II, 118. 241, action d'oindre, onguent, 
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liniment, parfum; comp. eiloindrCy 

enuingrdre II, 236, part. pas. enoint, 
enaint II , 145, empl. subst. avec le 
sens que nous donnons à oint; pu- 
rtfindre^ oindre, imbiber ; — onction^ 
unetion I, 215. 234, onction; unctio. 

Cime V. oit. 

Oîr V. boir. 

Oïr, ouïr I, 366-72, ouïr, entendre, 
écouter; audire; prov. auzir, ital. udire; 
oerres, oeor I, 77, oïant, écoutant; 
attditor; comp. tresoYr^ entendre dis- 
tinctement. Notre mot audience ^ au- 
dientia, s'employait souvent autrefois 
dans le sens de assemblée qui écoute 
pour auditoire, et de action d'écouter. 
V. MoUère, D. G. d. N. II, 1. 

Oîre V. erre. 

Oirer^ oirrer v. erre. 

Ois V. huis. 

Oiseals y. oisel. 

Oiseaus y. oisel. 

Oisel, oisiel, oysel, oisiaus, oise- 
als, oiseaus, Oiseus I, 90, oiseau; ital. 
nccello, augello, prov. auzel; de aueella, 
aueilla contracté de avicéUa; Imâ. avec 
changement de genre avicéllusj aueellusy 
gloses (TTQOvS-ioVy V. Ménage s. V. oiseau; 
vb. oiseler H, 3 12, chasser aux 
oiseaux, fauconner; — sauter comme 
un oiseau, tressaillir de joie; plus tard 
siffler qqn. , se moquer de lui; dim. 

oiselet, oiselon, oisilou I, 99 , oise- 
let, oisillon; prov. auzelet, auzelo. 
Cfr. oe. 

Oiseler v. oisel. 

Oiselet v. oisei. 

Oiselon v. oisel. 

Oiseus y. oisel. 

Oisevie y. oisos. 

Oisiaus y. oisel. 

Oisiel y. oisel. 

Oisilon y. oisel. 

Oisme y. oit. 

Oisos, oisous, oysous I, 83. II, 
352, oiseux, inutile; otiosus; oisose- 



ment, oysousement I, 46, oiseuse- 

mcnt, inutilement, sans but; oisOTie, 
paresse, lâcheté; dérivé de otium, com- 
me notre oisif. 

Oisosement v. oisos. 

Oisous, oisousement v. oisos. 

Oisserie v. huis. 

Oissier v. huis. 

Oissir y. issir. 

Oissue y. issir. 

Oist y. ost. 

Oit, wict, wieht, wit, vit, huit 
1, 108. 109, huit; oeto; oytisme, hui- 
tisme, witismë, uitisme, ultime, 
uitme, oitme, oidme, oisme, oime, 
uime, utime, utisme I, 114, hui- 
tième ; oitain, uitain I, II6, huitième ; 
oitauye, huitième; oetavus; prov.octau ; 
octobre, octobre; oetoèer; oitante, 

oetante, Titante, huitante I, 109, 

quatre- vingt; oetoginta. 

Oitain v. oit. 

Oitante y. oit. 

Oitauve v. oit. 

Oitme y. oit. 

Okison y. occasion. 

01 y. on. 

Olbli, olbUer v. obUer. 

Ole y. oile. 

Olifant, oliphant II, 378, éléphant; 
ivoire; trompette, clairon; de elephan- 
tua; mais d'où le grand changement 
de forme .> Cfr. Dief. G. W. I, 110, 
Grimm, Bolandslied 233. 

Oliphant v. olifant. 

Olive, oliver v. oile. 

Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
Todeur, odorer; olere; olor, olur, 
odeur; olor, 

Olor, olur v. oloir. 
Ois, eux V. als. 

Oltrage v. oltre. 

Oltre, ultre, outre, utre, otre, 

OUltre II, 357. 8. 48. I, 363. 387, 
outre, au delà, à travers; tUtra; oltre 
plus, en outre, de plus; outreement 
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I, 340. II, 145, sans garder de me- 
sure, absolument, tout à fait; de là 
oltrer, ultrer, outrer, passer le but, 
les limites, mettre à bout, hors de 
combat, excéder de fatigue, achever, 
finir, ruiner, tailler en pièces; passer, 
mourir; part, passé empl. subst. mort, 
trépassé ; pour ainsi dire ultrare; ol- 

tragre, outragre II, 4i. 163, outrage, 

excès, violence, action outre mesure, 
prodigalité; tdtragium; outragreus I, 
400, outrageux, violent, qui passe les 
bornes. 

OItreboivre v. boivre. 

OItreeuidanee v. cuider. 

Oltreenider v. cuider. 

Oltremarln v. mer II. 

OItremer v. mer II. 

Oltrer v. oltre. 

OlTert part, de olvrir pour ouvrir. 

Om V. bons. 

Omagre v. bons. 

Ombragre v. ombre. 

Ombre, nmbre II, 225. 269, ombre, 
ombragQ; umbra; vb. ombrer, om- 
brer, umbrier, ombreier, ombroier, 

donner de l'ombre, ombrager, couvrir ; 
pronom, se mettre à Tombre, se repo- 
ser, se cacher; de là ombrei, um- 

brei, obscurité, ténèbres; — ombragée, 

umbraigre, ombragé, sombre, obscur, 
couvert; àeumbroHeus; — comp. aom- 
brer, attmbrer 1, 226, ombrager, cou- 
vrir de son ombre, couvrir; et pronom., 
en parlant de J.-C, devenir homme, se. 
dans le sein de la Vierge; adumbrare; 
de là aombrement Rutb. n, 142 dans 
le dernier sens du verbe; ennmbrier, 
enombrer, obscurcir, cacher ; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. S. 
B. 530 ; inumbrare. C'est au mot ombre 
que se rapporte notre adj. sombre, com- 
me le dit déjà Ménage, mais le s n'est 
pas simplement préposé, ainsi qu'il 
l'admet. A considérer le prov. sotzom- 
brar, l'esp. sombra, ombre, d'un verbe 



hypothétique somhrar pour «oombrar^ 
subumbrare, on pourrait supposer que 
le 8 de sombre est un reste de tou*^ 
orthographié souvent «ou, so; ainsi 
sombre— soombre. Cependant ce soombrt 
manque. Je crois que notre sombre est 
égal à essombre, avec aphérèse de n. 
Je ne connais pas d'exemple d'un verbe 
essombrer, qui devrait sîg^fier pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe un subst. 
qui le suppose : essombre Rom. d. Ben. 
II, p. 100, signifiant ce qu'on appelle 
en terme de peinture, ombre portée; 
dans Ruteb. U, 40 le même mot a un 
sens concret, il veut dire lieu sombre, 
recoin ténébreux. Ainsi sombre signi- 
fierait qui projette de l'ombre. Cfr., 
pour la forme, dans l'ancienne langue, 
especial, esperitel, aujourd'hui spé- 
cial , spirituel , etc. , à côté de espèce, 
esprit. 

Ombrei, ombreier v. ombre. 

Ombrer v. ombre. 

Ombroier v. ombre. 

On V. bons. 

One V. onkes. 

Oneor, encore II, 28 7 et glos. ore IL. 

Onction v. oindre. 

Onde, nnde I, 55. II, 54, onde, flot, 

vague, eau; unda; de là ondoter, on- 

deier, nndeier II, 68, ondoyer; so- 

ronder I, 278, suronder, regorger, 

déborder; — habondcir, habondcr, 

abonder I, 46. 220. 359, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habondeir en son sen 
I, 50, s'opiniâtrer à sa manière de voir; 

de ab'undare; habondance, abon- 
dance II, 388, abondance, profit, avan- 
tage ; abundantia; SOrhabondcir 1, 220, 
surabonder. 

Ondeier v. onde. 
Ondoier v. onde. 
Onfln V. alfin. 
Ongrhement v. oindre. 
Ongier v. oindre. 
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Onkes, unkes, ouques, unques, 
unehes, one, une adv. Il, 3ii; non- 
ques Jly 311; aTisonkes H, 3ii. 

Onniestre y. honor. 

Onnor v. honor. 

Onor V. honor. 

Onorer v. honor. 

Onqor, onquor n, 287 et glos. ore H. 

Onqnes v. onkes. 

Ont, ont adv. U, 285 ; comp. dont, 
don, donc, dund, dunt, don, dune, 

ady. II, 285 ; pron. relatif I, 162. 3. 

Onze, unze I, 108, onze; undeeim; 
onzime, nnzime I, 115, onzième; 
undeeimua, 

Onzime y. onze. 

Or adY. n, 311 et glos. ore II. 

I. Or 9 quelquefois aur I, 82, or; 
aurum; orer, dorer, part, passé oret, 

ored, oré, orlet, orié I, 208, doré, 

d'or; aurare, awatus; aurin, qui est 
d'or, doré. D'oil nous Yient le d dans 
dorer? On Yoit que Tancienne langue 
disait orer, et cette circonstance a fait 
penser à quelques étymologistes que 
d'or y aureus, avait senri à former dorer. 
Cependant le proY. ayant daurar, Tesp. 
dorar, Tital. dorare, le port, dourar, 
de deaurare Sen. E. 76, et bien que 
je ne puisse fixer l'époque où dorer 
remplaça tout à fait orer, je pense que 
notre dorer dér. aussi de deaurare. Quant 
à „la consonne euphonique (d) qu'on 
aura plus tard oublié de reprendre**, 
dont parle M. Génin (Var. 341) ; cela 
est au-dessous de la critique. 

II. OFj ut, bord; de ora, qu'on fit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinguer de ore, ure=: 
hora; dim. orle, orlle S. d. S.B. 562, 
bord, ourle; esp. orla, orilla; Yb.orler, 
ourler, border; oree^ lisière, bord; 
propr. orata; oriere II, 356, lisière, 
bord. 

Orage y. ore I. 

Orains, orainz II, 3 1 3 et glos. ore II. 



Orans, oranz II, 313 et glos. ore II. 

Orbe^ aveugle, sombre, obscur FI. et 
Bl. 493, qu'on ne peut distinguer; de 
orbus, qui ne prit que tard la signi- 
fication romane, proY. orb, ital. orbo, 
Yb. comp. essorber, aveugler, ôter la 
lumière, perdre la vue; prov. eissor- 
bar, simple prov. orbar, ital. orbare, 
du latin orbare. 

Ord, ort) f. orde^ s. s. et p. r. ors, 

orz I, 70. 284. II, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, dés- 
honnête', vilain, puant; de horridus; de 
là ordoier, ordeier, profaner, salir, 
couvrir ou remplir d'ordure, souiller; 
ordoiet I, 314, subst., sale, impur, 
infecté d'ordure; ordure 1, 253, saleté, 
immondice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ord, l'an- 
cien français et le provençal avaient 
encore la forme orre Ben. v. 26027, 
fém. prov. orreza=:orreda , qui prouve 
indubitablement que ord dérive de hor- 
ridus. Cfr. Rayn.L. R. III, 543, ethorror. 
Orde Y. ord. 

Ordeier v. ord. 

Ordenanee v. ordene. 

Ordene, ordine II, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; gra- 
des de la hiérarchie ecclésiastique; 
choeurs de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo {ordin); du nom. or do avec 
r intercalaire ordre , avec les mêmes 
significations, prov. orde ; par ordre I, 

70, ib., par rang; ordener, ordoner 

II, 85. 159, mettre en ordre, ordonner, 
régler, établir, instituer, conférer les 
ordres religieux; administrer les der- 
niers sacrements; ordinare; ordeuance 
I, 193, ordonnance, ordre, disposition, 
arrêté, décret; volonté, fantaisie; or- 
denement, ordre, disposition, ordon- 
nance, règlement; ordoneres, orde- 

neres, ordonator I, 75, ordonnateur^ 
administrateur; adv. ordeneement, par 
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ordre, régulièrement; mourir ordinee- 
ment, mourir muni des sacrements et 
après a?oir fait son testament; comp. 
desordiueement II, 34, irrégulière- 
ment, hors de Tordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition; aordrc (s'), 
se régler, se conformer, prendre pour 
modèle. 

Ordeneement v. ordene. 

Ordenement v. ordene. 

Ordener v. ordene. 

Ordeiieres v. ordene. 

Ordière^ ornière; pour ainsi dire 
orbitaria de orbita. C'est notre mot 
omterey avec changement fort rare du 
<f en ft. Ménage, qui rapporte aussi 
ornière à orbita, suppose orbitanaria, 
orbitnaria, puis omaria, mais la forme 
ordiere repousse cette contraction. Les 
Wallons disent ourbî, ourbîre, orbîre. 

Ordlne v. ordene. 

Ordoier v. ord. 

Ordoiet v. ord. 

Ordonator v. ordene. 
.Ordoiier v. ordene. 

Ordoneres t. ordene. 

Ordre v. ordene. 
Ordnre v. ord. 

I. (hre f., vent doux, vent, souffle; 
de attra; ital. aura, ora, esp. , prov., 
port, aura ; dér. ored^ Oret, oré I, 100, 
256. II, 297, vent, souffle; prov. aurat; 
orage, vent, air, souffle; bel orage, 
bon vent, vent favorable; grant orage, 
vent fort, tempête, etc., signification 
qu'a prise notre orage moderne. Notre 
ouragan, esp. huracan, ital. uracano, 
est d'origine assez moderne et ne tient 
en rien aux mots cités ici ; il vient, dit- 
on, de la langue caraïbe. V. Ménage s. v. 

II. Ore, eure, are, hore, honre 

I, 106. 119. 129. 187. 216. 244, heure; 
hora; en petit ou en po et h po d^ore 

II, 313; d'ores en om h altres II, 312; 
en eis Vore II, 299 ; de oxn en bone ore, 
de ùu en mole ore I, 264. H, 55, à la 



bonne ou à la mauvaise heure, potix 
le ou par bonheur et pour le ou par 
malheur (cfir. aûr), d'oil bor, baer, 

mar, mare II, 276; — ore, ores, 

or adv. II , 3 11 ; comp. à ore^ main- 
tenant, actuellement, présentement, tan- 
tôt; adhoratn; prov. aora, aoras, ado- 
ras, esp. ahora; lores, lors II, 312, 
d'où alors, ad illam horam; dès 016 

II, 312, dès ore mais II, 312, ore mais 
II, 312, d'ore en ayant II, 312, dès 
ore en ayant II, 312; orains, oranz, 
orans, orainz II, 313; orendroit» 

Orendroites, c'est-à-dire or en droit 
maintenant en droit (directement) II, 

313; — aneore, aineores, eineor, 
uneore, nneor, unquore, oneore, 
oneor, onqnor, onqor II, 287. — 

Horlog^e I, 332, horloge; horologium 
(toQolôytoV') 

Oré, vent V. ore I. 

Oré, doré V. or 1. 

Ored, vent V. ore I. 

Ored, doré v. or I. 

Orée v. or 11. 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

OreiUe, oroille, orille, anreillel, 

267, oreille; de aurietda; doner w^eiUe, 

prêter l'oreille, écouter; oreiUer, oreil- 
ler, oriller, oreller, couper les oreil- 
les, sorte de supplice; être attentif, 
s'appliquer, être aux écoutes; comp. 

essoreUier, essoriller, etc. La der- 
nière forme citée nous est restée, tan- 
dis que le mot oreille nous est venu 
d'un autre dialecte, ce qui fait ano- 
malie dans la langue moderne. 

Oreiller v. oreille. 

Oreison v. orer. 

Oreller v. oreille. 

Ore mais II, 312 et glos. ore II. 

Orendroit, orendroites II, 313 et 

glos. ore II. 

Orer, dorer V. or I. 

Orer I, 221, prier, intercéder, sup- 
plier; orare\ oreison, oreson, orlson. 
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nreisau I, 214. 339. 365. 374, oraison, 
discours, prière; m'atio; yb. comp. ao- 

rer, aonrer, afirer I, 222. 232. 280. 

II, 338, prier, invoquer, adorer; d'où 
aorement^ adoration, culte. 

Ores V. ore II. 

Orés V ore I. 

Oreson v. orer. 

Orety vent V. ore I. 

Oret, doré V. or I. 

Orfe II, 38, orphelin; oQffoç, prov. 
et cat orfe, lat. orbus; forme remar- 
quable à côté de orfene, orphelin, de 
orphanusj esp. huerfano, ital. orfano; 

orfenin, orphenin, orfelin I, I8I, 

adj. et subst., privé, dépourvu, orphe- 
lin; propr. orphaninus de orp/tanuSf et 
non pas , comme on le dit d'ordinaire, 
directement de orphanus qni a produit 
or/ene. 

Orfelin v. orfe. 

Orfeue v. orfe. 

Orfenin v. orfe. 

Ormer v. mer. I. 

Ormier v. mer I. 

Orfrais, orfrois, orfreis, offrois 

II, 78, étoffe brochée d'or, broderie 
en or, frange d'or; orfraser, garnir 
d'orfroi; dimin. orfroisel, Orfrisely 
d'oil Orfroiseler; Imâ auriphrigium, 
corrompu de aurifresium , c'est - à - dire 
frisé d'or; de frisa ^ fresay Frison, de 
frisUj boucle, et de or. 

Orfreis v. orfrais. 

Orfrois v. orfrais. 

Orgrailhous, orgrailhousemeiit v. 

orguel. 

Orgran, orgrene, orgrues, et même 
ogre» orgue; vb. orgruener, orgenerp 

jouer de l'orgue; du grec oQyavov, 
l'instrument par excellence. Cfr. l'alle- 
mand instrument pour forte -piano. 

Orge I, 251, orge; de hordeum (hord- 
jum), prov. ordi, ital. orzo. 

Orgrellox v. orguel. 

OrgUlir v. orguel. 



Orgoil V. orguel. 
Orgroiilir v. orguel. 
Orgrueil, or^eillir v. orguel. 
Orgueiz v. orguel. 
Orgroel (orgraez), orgroil, orgrueil 
(orgrueiz), orgruil (orgruiz), orgueil, 

faste, vanité, insolence, arrogance; or- 

gruelleus, orgruillos, orgruillous, or- 
grnilloux, orgrailhous I, 173, orgrel- 

loxll, 291, orgueilleux, fastueux, vain, 
insolent, arrogant; et les adverbes en 
metit avec les mêmes formes, I, 197, 

etc; orgruelllr, orgroilllr, orgrueilllr, 
orgruJllir, orgillir I, 229. S. d. S. B. 
523, être vain, âer, présomptueux, in- 
solent, enorgueillir, et pronom. ; comp. 
s'enorgrueilir I, 329, s'enorgueillir; 
S'entrorgiller U, 326, s'enorgueillir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgueil 
l'un à l'autre. Orguel dérive de l'ahal. 
urgtwlf insignis, ou plutôt d'un subst. 
inconnu urguolî, qu'on peut supposer. 
V. Dief. G. W. II, 382. 

Orgruelleus, orgrueUeosement v. 

orguel. 

Orgruellir v. orguel. 
Orguez V. orguel. 
Orguil V. orguel. 
Orguillir v. orguel. 
Orgruillous, orgruillousemeut v. 

orguel. 

Orgruillosy orgruillosement v. or- 
guel. 
Orgrniz v. orguel. 
Orible» oriblement v. horror. 
Orié V. or I. 
Orient, oriant I, 189, orient; oriena. 

Oriet V. or I. 

Oriere v. or II. 

Orieos v. oriol. 

Oriflambe II, 63, orieflambe, ori- 

flan, oriflamme, et l'étendart principal 
de l'armée ; de auritm et flamma. Que 
signifie la forme oriflor, oriflour, 
qu'on trouve dans le même sens , prov. 
auriflor ? 
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Oriflan v. oriflambc. 
Oriflory oriflour y. oriflambc. 
Orille, oriller v. oreille. 
Orioi, s. s. orious, orieus 0. d. D. 

12496, loriot: de aureolua. Le mot 
moderne loriot s'est adjoint l'article 
comme lettre radicale. 

Orious V. oriol. 

Orisou V. orer. 

Orle, orlle, orler v. or II. 
Ormer, ormier v. mer I. 

Ome^ oomey dans l'expression ad- 
verbiale à oitiCf sans exception, propr. 
tous et chacun en particulier ; de ad 
ordinetn ex ordino, v. Ben. s. v. aorne. 
Cfr. ordene. 

Oroille, oroiller y. oreille. 

OrphenJu v. orfe. 

Orrible v. borror. 

Ors, impur V. ord. 

Ors, ors, ours; ursus; dim. arse- 
tel ly 99, petit ours. 

Ort V. ord. 

Orz V. ord. 

Os, armée v. ost. 

Os, besoin y. oes. 

Os I, 263, os; prov. os, ital. osso, 
esp. bueso; os (o88tm)\ OSSemeilt I, 59, 
ossement. 

Osbere, osberes v. halberc. 

Osehe v. oscber. 

Oseher, oeher, ébrécher, entailler, 
briser; prov. oscar; comp. entre- 
oseher ; aocher, pour traduire oppri- 
mer e Q. L. d. R. 236 ; desoscher, déga- 
ger, détacher. Le substantif osehe^ 
OChe, signifie coche, entaille; le pi- 
card ocher j secouer; les Provençaux 
disent avec A, housca, bouesca ; DC. v. 
occare, connaît aussi une forme ho- 
scher; circonstances qui semblent 
prouver que oche et notre hoche^ ocher 
et notre hoelier sont identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi du 
h explique cette différence, et l'aspi- 
ration moderne ne fournit aucune rai- 



son. OchCj hoche seraient peut-être l'al- 
lemand hoekf pli du jarret, jarret, d'où 
ocher f etc. Il faudrait alors séparer les 
composés réunis ici et rapporter p. ex. 

desoscher à hoeher, hoeer R. d. 1. Y. 

36, remuer, secouer. Cependant la fré- 
quence de l'orthographe sans h dans 
les plus anciens monuments me porte 
à croire que notre hoche et hoeher ont 
pris plus tard l'aspiration (cfir. haut 
de altus) et qu'il faut chercher d'autres 
étymologies que celles indiquées ici 
pour hoche et hoeher. Quelles sont- 
elles? On ne saurait admettre avec 
M. Grandgagnage le hollandais hutsen 
(hotsen), hocher, secouer (D. W. s. v. 
hosî). Cfr. Ménage. 
Oscire v. occire. 

Oseur, oseurted v. obscur. 
Oser, osser, ouser 1, 134. 1 51. II, 

288, oser, s'enhardir; ausare pour ttu- 
dere (audere, ausus, ausare); uns che- 
valiers osez I, 79, chevalier hardi, cou- 
rageux, entreprenant, audacieux. 

Osme P. d. B. 915, odeur, objet qui 
exbale de l'odeur; osmer, sentir, flai- 
rer; du grec ôafirj. 

Osmer v. osme. 

Ospitai V. hoste. 

Ossement v. os. 

Osser V. oser. 

Ossi V. al m. et II, 269. 

Ossire, OSSis pour occire, occis. 

Ost, quelquefois host, s. s. et p. r. 
OSZ, OZ, OS, Oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; du 
latin hostiSf qui dès les premiers temps 
du moyen-âge prit la signification d'ar- 
mée, service militaire (v. DC. s. v.). Ost 
était ordinairement du genre féminin, 
cependant on a des exemples du mas- 
culin. De là ostoier, osteier, osteer 

I, 191. 254. II, 377, faire la guerre, 
guerroyer, mener ost, attaquer son 
ennemi; OStoierres, OStoior, guer- 
rier, soldat. 



(htagre, hostage, otage, caution, 
garantie; lm£. hatlagium, hoëtatieum 
(aiiBJÎ aniu h), italien stotico (Toy. DC. 
». ».); nuire oitage, donner caution. 
Comme l'ont expliqué Vohbïus et M. 
Grimm, ce mot est cniitr^ictÉ de obti- 
datUum, Ab iiiiidaluK cantionnement 
par otnge, de la lacini' oitei. Verbe 
osfager, ostugler, liostager, donner 

gage et taution, ilouiier en otage i la 
place de qqn., déUïTCr. 

Osta^r T. oxttLge. 

OstMgier V. oatage. 

Oste T. hoEte. 

Osteer r. oat. 

0§tefer r. oet 

Ostel T. hoHte. 

Ostelage y. hoste. 

Osteler r. hoate. 

Oster I, 46. ISfi. 305, Ster; degger- 
yîr une table; de Aaatlare, fréquent, 
de Aaurire, aelon Ménage; comp. dos- 
ter, Ster, enlever; dana le Umougin 
donatar (Honnorat). 

Osteas T. hoBte. 

Osbtier, ostolerres v. oat 

Oatolor T. oat. 

Ostolr ï. oBtor. 

OstOlaiD T. hoate. 

Ostor, OSfalir, «Stonr II, 253, au- 
tour (oiseau); de atcipior pour aecipi- 
ttr (Lacii), 

OSZT. oat. 

Ot prép. T. ad. 

Otel, ott«l T. tel et 1, i9i. 

Otre, outre t. oltre, 

Otre, autre y. altre. 

Otreer t. otrier, 
Otr*-! V. ntri/T 
lltrelauce v. otrier. 
Otreïemeiit v. otrier. 
Otreler t. otrier. 
Otret V. otrier. 
Otrtuiee v. otrier. 
Burgnf, langue d'oïl, OJoaBgiis. II. 



r3 OUT 

Otrier, otntier, otreer, otreier, 

Ottreler (i. pcrs. sing. pr^s. ind. Otrol, 
Otrei) II, 301.305. 326. 339 oetroyer, 
accorder, donner permettre, assurer; 

utorgnr pïOT autorgar et autreïar ; 
de lu «troi, fltrel «trel, permission, 
ronaeptenient.tonceasi on, accord, congé, 

chose octroTÉe ntrolement, otrele- 

meilt, c ont' E s Eii on, permission, accord; 

«trnlance, utriaiiee, otreltmee, con~ 

ccasion, accord, 

Utrol v. otrier. 

OtroUace t, otrier. 

Otrolement v. otrier. 

Otroier v. otrier. 

Ottreler v. otrier. 

Oit, II, A adv.II,î85; <Aqutll,t%6. 

On pour an, t. I, fil. 

On prép. II, 313. 

OnMl V, oïl. 

Onaitle v, one. 

Onui T. an et II, 375. 

Onbll, «nbller r. oblier. 

One, oie ï. oe 

One pour ove. 

Oae, brebis; de ovii; dilnin,, du 
reate sans signification diminntive, on- 
aille, ooeille, ontallle, ouaille, bre- 









Onef y, ocf, 

Oneille r. oue. 

Ones, oeuf T, oef, 

OneB, besoin v. oes. 

Ooïr V. oïr. 

Onls de oIb I, 131, 

altre v. oltre. 

Ounor, Diinonr v, honor. 

Onme t, ome. 

Ons, eui ï, ala. 

Ontrt^re, outrageas t. oltre. 

Outre, outre T, oltre. 
Outre, autre t. altre. 
Ontreeuidler V. cuider, 
Ontreement t. oltre. 
U 18 
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CHitreqoidier v. cnider. 
CHitrer r. oitrc. 
OnTsille T. oae. 
OnTeniiirae v- œrre. 

OoTert part, do ouvrir. 

OoTlir T. aovrir. 

Onx de ois I, 131. 

Ore, OTeoe II, 344 et glo» o 

Oreqne TI, 344 et gloB. o. 

Oreraiini^ ^- oerre. 

Orerer v. oerre. 

Orcrt, OTcrtcmciit ▼ aovrir. 

Orcrlcr v. ocvre. 

OfOe II, 344 et glos. o. 



Or^ec n, 344 et gloa. o. 
Or^qvM n, 344 et glos. o. 
Ormlgve v. oevre. 
Orre, oxree v. oevre. 
(Hrier v. œvre. 
(Hrir v. aovrir. 
OiniB V. an et II, 275. 
Ox de ois I, 131. 

Oji V. on. 

Oysel V. oiseL 

Oisons, o^sonsemeat v. oisos. 

Oylisme v. oit 

OjTTC V. oevre. 

Oz V. ost. 



R 



Pa^e, paMe I, 287. Dol. 243, ; PaOe, paille n, 344. 354, paiUe; 



poêle; de patella, 
Pa?ii, PaSnie v. païen. 
Pa?nor v. païen. 
Paer v. paier. 
PaCsle V. paëlc. 
PaTan v. païen. 

Paie, paiement v. paier. 
PaTeiiy paTan, paSn II, 232, païen; 

de paganus. Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma ainsi 
les adhérents de Tancicn culte, parce 
qu'ils furent forcés de se retirer dans 
les campagnes. Cfr. Rayn. L. R. IV, 469. 

Dér. paTenor, paTenur, paënor 1, 47. 

151, païen, des païens; prov. payanor ; 
paënie, paYenie, pays habité par des 
païens, paganisme. 

PaYenie v. païen. 

PaYenor, paYennr v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, cal- 
mer; payer, satisfaire, acquitter; de 
pacarCy mettre en paix; subst. pale I, 
396, paie, paiement; d'otl paiement 
I, 163, paiement, rétribution. Faier, 
dans sa signification primitive, fut rem- 
placé de bonne heure par le composé 

apaler, apaer I, 145. 265 II, 349. 

384, apaiser, calmer, accorder, paci- 
fier, puis engager. Cfr. pais. 



; de paiea; palllart, paillard, c-à-d. 
j qui aime la couche. Cfr. prov. pail- 
! lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Palllart v. paQe. 

Paille, paille V. paile. 

Paille, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis; pour les noms des différentes 
espèces de pain v. DC. panis, laborare, 
etc., estre au pain et au vin ou au sel 
de qqn.j être à son service; estre en 
pain^ se dit d'un fils qui est en puis- 
sance paternelle; estre mis hors depain^ 
être émancipé; vb. comp. apaner, nour- 
rir, entretenir; prov, apanar, simple 
panar ; d*otl apanagre, portion d'héri- 
tage donnée aux puînés ou aux filles; 
V. DC. apanare. Ménage, appanage; 
dér. panetier I, 67, panetier, boulan- 
ger; comp. compain, cnmpain, com- 
palng, compagnon, associé, mari; et 

eompainon, eompanion, cumpa- 
ninn, eompaignon II, 312, ib. ; d'où 
eompaigne, eumpaigne et eompai- 
gnie, eompaignieie , compeignie, 
cnmpainie, compainnie, compagnie, 
association ; compangne, cnmpaigne 
I, 161. 254, compaignesse I, 142, 
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compagne, qui accompagne; compai- 

gner, compagrner, cumpagnér, être 

en commerce ou familiarité avec qqn., 
soutenir le parti de qqn., accompagner, 
faire cortège; acompaigrnier, associer 
à qqch., faire pariage avec qqn., être 
en compagnie de, s'accompagner. Les 
variantes de eom et l'emploi du «, ng, 
ngn étant connus, il serait inutile de 
répéter ici les nombreuses formes de 
ces mots. Cum et panis, étymologie 
donnée par DC, Gaseneuve, Ménage, 
etc., à compain, compainon, Imâ. cum- 
panium, société, est la seule vraie 
entre toutes celles qu'on a proposées ; 
le mot eompanage f c.-à-d. ce qu'on 
donne dans un repas au delà du pain 
et du vin, prov. companatge (compa- 
naticum), ne laisse aucun doute sur 
l'exactitude de cette dérivation. Je 
ferai remarquer en passant que panier 
se rattache aussi à pain; il dér. de 
panarium, comme grenier de granarium. 
Ce mot ne s'entendait dans le principe 
que des corbeilles qui servaient à por- 
ter le pain. Cfr. Mén. s. v. panier. 

Paine, painne, painnes v. poene. 
Painer v. poene. 
Pair, paire v. par. 
Pairler v. parole. 
Pais passage et négation, v. pas et 
II, 333. 

Pais, paix, paiz, pes, pax I, 57. 

94. 95. 122. 232, paix, tranquillité, sû- 
reté; de pax; pais h sainte igliaey sû- 
reté qu'offrait l'Eglise aux coupables 
qui venaient chercher un refuge aux 
pieds des autels ; puis immunité accor- 
dée par les rois à l'église de donner 
asile aux criminels poursuivis par la 
justice ; pais le roi^ sûreté, tranquillité 
résultant de la protection exercée par 
l'autorité royale, puis protection du 
roi, lois, ordonnances qui mainte- 
naient l'ordre, la tranquillité ; pais si- 
gnifiait enfin baiser, Aubri 159, c. 2. 



V. DC. pax, pax ecclesiae, pax régis, 
osculum pacis. De là paisible, pai- 
siole I, 293. 50. 67, paisible, tran- 
quille, calme ; adv. paisiMement, pai- 
Siolement I, 76. II, 233. 367, tran- 
quillement, en paix, avec calme, mo- 
dérément; V. comp. apaisier, apais- 
sier I, 173. II, 195, apaiser, calmer, 
pacifier, réconcib'er; d'où par le part, 
prés, apaisanteir II, 60, calmer, sa- 
tisfaire; d'ici rapaisanter II, 320, 
calmer. Cfr. paier. 

PaYs, pays; de pagtts; proprem. 
équivalent à pagense; ital. paese; prov. 
pays , paes ; saint pats , Palestine ; de 
là païsant II, 62, païssant, habitant 
du pays; villain, villageois. 

Païsant, païssant v. païs. 
Paisible, paisiblement v. pais. 
Paisiole, paisinlement v. pais. 
Paistre, pastre, peistre, pestre 

II, 188 et suiv. ; la force paist le pré 
II, 5. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité; comp. repaistre I, 329, 
repaître, donner à manger ; past, paist, 
pâture, nourriture; pastus; pastres, 
paistres, pastor I, 245 II, 18i, pa- 
steur, berger, guide, conducteur; pastor; 
pastore, pastonre, bergère ; dim. pa- 
Storele I, 315, bergère, pastourelle; 
sorte de poésie; pastnre II, 344, pâ- 
ture, nourriture, éducation; pastura; 
vb. pasturer I, 221, pâturer. Dans 
l'ancienne langue, posture signifiait en- 
core la corde avec laquelle on attache 
le cheval par le paturon; pasture, de 
pastorius, Imâ. pastorium; d'où notre 
paturon. De ce posture, on forma aussi 
le vb. comp. empastorer, c.-à-d. atta- 
cher avec la posture, fig. s'embarras- 
ser dans un obstacle, piège, gêner, se 
laisser prendre, qui se trouve encore 
dans le patois normand empaturer, dont 
M. £. Duméril a fort bien saisi l'ori- 
gine. Emposturer prit les orthographes 

18* 
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empaistnrer, empeistnrer, empes- 

turer, d*où, par rejet de Vu, empes- 
trer, notre empêtrer. De même dfyê- 
trer. Cfr. ital. impastojare = empêtrer 
de pastoja — anc. franc, pasture. En 
dérivant empêtrer de impetrarc, c.-à-d. 
de in et petra, on n'a pas eu égard 
à la forme, qui demande un « médial 
dans la racine. 

Paix V. pais. 

Paiz V. pais. 

Pal. pel, peai, peel, piel 1, 397. II, 

78. 68. Charl 328, s. s. et p. r. pen 
Phil. M. 7273, Ben. 18551, pans ib. 
32585, pex I, 106, piex R. d. R. 4956, 
pix G. d. V. 1736, bâton, piquet, pieu. 
Pal est la forme primitive, dérivant de 
palus; de là, avec afifaiblissement de Va 
en e, pel^ d'où avec diphthongaison pi- 
carde piel, et enfin, avec aplatissement 
du l, notre pieu. Pour les autres for- 
mes voy. les subst. en el, al, etc. De 
là paliz, palis, pieu, palissade ; palet, 
pieu, levier, gros bâton ; escarmouche, 
surtout celle qui se fait aux palissades 
d'une ville ou d'un château; paleter 
I, 265, escarmoucher, combattre; pa- 
leteis, paletis, escarmouche. 

PalaYn v. palais. 

Palais, paleis, pales Trist. II, 29, 

Charl. 355, palois P. d. B. 1848. 4143, 
paleez R. d. R, 8242, grande salle voû- 
tée, qui souvent formait à elle seule 
un bâtiment; de palatium. C'est parce 
que ces salles étaient voûtées qu'on a 
donné le nom de palais à la partie 
supérieure du dedans de la bouche, 
car la forme palais, en ce sens, ne 
peut dériver de palatutn; ainsi palais 
signifie proprement la voûte de la bou- 
che. De là palasin, palaYn 1, 400, offi- 
cier du psdais, paladin, grand seigneur. 

Palasin v. palais. 

Pale, palle, plus tard pasle II, 348, 

pâle, blême; paUidus ; palor, pallor, 
pâleur; pallor. 



Paleez v. palais. 

Palefireid v. palefroi. 

Palefroi, palefreid n, 4, cheval 

de parade, de cérémonie, cheval à l'u- 
sage des dames ; Imâ. palafredus, para- 
fredus; de paraveredus, cheval pour 
courses extraordinaires avec les postes, 
composé de naçà et veredus = veho- 
rheda. L'allemand pferd a la même 
racine. C'est de notre mot que vient 
palefrenier, Imâ. parafrenarius. 

Paleis V. palais. 

Pales V. palais. 

Palet V. pal. 

Paleteis v. pal. 

Paleter v. pal. 

Paletis V. pal. 

Pâlie V. palle. 

Palis, paliz v. pal. 

Palle, pâle V. pale. 

Palle, palle I, 264, paille I, 196, 

pâlie n, 76, 85, étoffe de soie ou de 
coton, proprem. manteau, tenture, dais ; 
de paUium. Ainsi le nom d'un habil- 
lement est devenu celui de l'étoffe dont 
on se servait pour le faire. 
Palier v. parole. 

I. Palme, panme I, 107, paume, 

plat de la main, main; palma; eheoir 
à paume, tomber sur les mains, en pâ- 
moison, en défaillance; de là paumer 
I, 347, ordinairement au part, passé, 
avec la même signification. Quoique 
le développement des significations de 
paumer soit fort naturel, ce mot n'est 
peut-être dans le fond qu'une ortho- 
graphe fautive de pasmer (v. plus bas), 
que le peuple rapporta à l'idée plus 
matérielle de paume. 

II. Palme, paume, palme, branche 
ou feuille de palmier, et, par exten- 
sion, d'après le dérivé suivant, pèle- 
rinage; dér. palmier, paumier I, 
395, pèlerin, qui a fait le voyage de 
la terre sainte, et qui pour preuve en 
rapporte des palmes; de palma. Cfr. 
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DC. s. V. palmo, palmariî, et Mén. s. v. 
paumier. 

Palmier y. palme II. 

Palois V. palais. 

Palor, paUor y. pale. 

Paltonier, pautonier 1, 7 1, homme 

sans profession ni demeure fixe ; homme 

de mauyaise yie, méchant, hautain, 

misérable, gueux, coquin; fém palto- 

niere^ pautoniere^ femme méprisable, 

livrée à la débauche; cfr. Roq s. v. 

pautonier. FcUtonier est un dérivé, 

dont le simple se trouve dans Tital. 

paltone, prov. pcUtom, pautom, qui, à 

ma connaissance, ne se rencontre dans 

aucun monument de la langue d'oïl. 

FoUone, paltom peuvent dériver de poli- 

tari, errer souvent çà et là, dont se 

sert Plaute. M. Schwenk , D. W. s. y. 

Lump, fait, remonter paltone, paltonier 

au bas-allemand palt^ lambeau. Le 

Duchut, je ne sais comment, identifie 

paltonier et pontonnier. 

Paltoniere v. paltonier. 

Pain R. d. 1. V. 61 , marais, mare ; 

palus; de là «'empaluer I, 373, se 

salir, s'embourber. 

Pan I, 189. R. d. 1. V. 292, étoflTe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, partie ; 
partie de Tarmure qui couvrait le côté ; 
pan ; paroi ; gage, nantissement ; pan- 
nus; de là paner, paneir, saisir, pren- 
dre des gages ; v. Rayn. L. R. IV, 409 

panar; corn p. espanir, espenir, es- 
paneir, espanoir II, 49. 93, expier, 

payer, punir; depaner M. s. J. 446, 
déchirer, mettre en pièces, disjoindre, 
détruire. 

Pance, panche^ ventre, gros ventre ; 
de pantex; paneell, en rime avec le 
même sens, Ben. 37322. De pance, 

dérive pancire, panchire, la partie 

de Tarmure qui couvre la panse ou le 
ventre. Cfr. Mén. s. v. 

Panceil v. pance. 

Panche v. pance. 



Panchire v. pance. 
Pancire v. pance. 
Pandre v. pendre. 
Paneir, paner v. pan. 
Panier v. pain. 
Panre v. prendre. 

Panser v. pois I. 

Pansif V. pois I. 

Panteiser, pantoiser, s'agiter, 

panteler, haleter; prov.pantaysar, pan- 
tayar, panteyar; subst. pantais, es- 
soufflement, souci, tourment ; du kymri 
pantu, presser, fouler, pant, pression ; 
anglais pantj haleter. Nos mots pan- 
tois, pantoiement , panteler, sont de la 
même famille. 

Pantuiser v. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de pavo. 

Pa9r, paiir, paour, peor, poor, 

pooor, pour I, 65. 79. 101. 254. II, 
142. 309, peur; de pavor. 

Paour V. paor. 

Par, pair, per II, 157, peer, pair, 

pareil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de ce 
mot est per. Fer s'employait en par- 
lant des seigneurs d'une noblesse égale, 
sorte de dignité; quelquefois il était 
synonyme de baron ou grand seigneur. 
Le nom de per se donnait particulière- 
ment aux membres de la prétendue 
cour instituée par Charlemagne. Le 
mot de per avait encore les significa- 
tions de compagnon, époux (I, 292), 
compagne, épouse (I, 254), camarade, 
toujours avec l'idée d'égalité, de con- 
dition semblable. Cfr. Mén. s. v. pairs. 
Enfin, il signifiait échevin, conseiller 
de ville. Vivre per I, 263 ; bon per, 
bon compagnon ; per à per, homme à 
homme, en nombre égal. Paire, perc, 
paire ; propr. paria ; cfr. arme. — De 
là parrie, égalité; pairie, dignité de 
pair ; échevinage, conseil de ville ; — 
parier, associer, joindre, unir ; d'où le 
comp. aparier, apparier, unir, joindre 
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accoupler; — comparer, comparer, 
égaler; comparare; d'où aoomparer, 
mettre en parallèle. V07. pareil, pa- 
rage. Notre parier — gager, de pariare 
(par), rendre égal, ainsi propr. mettre 
une chose contre une autre semblable 
Par, per prép. II, 358 ; par moi, toi, 
soi, etc. II, 358; par de II, 358; de 
par II, 359; par9,à\. II, 314; corap. 

parmel, parmi II, 359 ; par ce que 

conj. II, 388 ; par ce, par qnoi II, 388. 

Paradis, paraïs, pareïs 1, 126. 

189, paradis; de paradisus. C'est de 
la forme parais, qu'on fit ensuite, avec 
l'intercalation ordinaire de v, le mot 
(paravis, parevis) parvis; cfr. Mén. 
8. e. V. 

ParaempUr v. ademplir. 

Paragre, paraigre I, 252. 65. 362 

II, 319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dû au rang; 
de par, ainsi proprement égalité. Cfr. 
par, adj. 

Paraigre t. parage. 

Parail, paraiiler v. pareil. 
Paraïs y. paradis. 
Paraler v. aler. 
Paranteit y. parent. 
Parastre y. père. 

Parax (lo) y. pares. 

Parc, parc; bergerie; espace clos 
dans lequel ayait lieu le tournois; 
Imâ. parcus, parricus, proy. parc^ par- 
gue, ital. parco, bargo; esp. , port, 
parque; vb. comp. emparclier, em- 
parchier, enfermer dans un parc. De 
parc, yient notre parquet, yb. parquer, 
y. Ménage. Dans les anciennes lois 
bayaroises, parc signifie magasin à 
grains. Farc, en ahal. p/arrich, pfer- 
rich, ^m. pferch, anglo-saxon j3tfarr«<;, 
pearroc, en gallois pâtre, breton park, 
kymri parc, parwg. On a àévvré parc 
de l'allemand, où la forme se rattache, 
dit -on, à bergen, prétérit barg, y. 
Schmitthenner et SchwenkD. W. ; mais 



la consonne initiale pf fait empêche- 
ment. D'autres ont regardé les formes 
celtiques comme les primitives, et M. 
Diefenbach remonte au kymri parâu; 
V. G. W. I, 265, Celtica I, 167. 

Parcamin, pareemin, parkemin, 
parcliemin, parquemin I, 92, 99, 

parchemin, rôle ; de pergamenum, per- 
gamena charta, à cause de la yillede 
Pergame, où il a été inventé. V. Mén. 
Dict. s. y. et Origines de la langue ital. 
s. y. pergamena. Le passage du g au e 
qu'on remarque ici est fort rare. 

Pareemin y. parcamin. 

Parcliemin y. parcamin. 

Parchier y. percer. 

Parcion y. part. 

Parçoiyre v. percevoir. 

Parçonnier y. part. 

Pareroistre y. croistre. 

Parçunere v. part. 

Pardestrnire y. enstruire et II, 253. 
Pardire y. dire. 
Pardon y. don. 
Pardonabie y. don. 
Pordonance y. don. 
Pardoneir, pardoner y. don. 
Pardonement v. don. 
Pardoneres y. don. 
Pardoner y. don. 
Pardurable , pardurablement v. 

durer. 

Parece I, 229, perece II, 50, pe- 

reclie, paresse; depigritia; de lapa- 
reCOS, pereelieus, paresseux, négli- 
gent; ady. pereeeusement I, 384, 
paresseusement, négligemment; parC* 

cer, perecer, perecher, paresser, être 
paresseux; comp. aparccer, apcre- 

cer II, 150, devenir paresseux, lent, 
s'afi'aiblir 

Parecer v. parece. 

Parecos y. parece. . 

Pareil, parel, paroil, parail, fém. 

pareille II, 72, etc., pareil, semblable, 
comparable; Imâ. pariculus, diminutif 
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de par. Subst. pareil, prov. parelh, 
signifie propr. paire, comme on le voit 
encore dans notre composé appareiller. 

De pareil dér. pareiller, pareller, 
paroiller, parailler, apparier, assor- 
tir , appareiller, construire ; d'oïl le 
comp. apareiller (aj^ar^V, subjonctif), 

apariller I, 143, aparailler 1, 174, 
aparoiller, 1, 182, aparoillier 1, 284, 

aparellier, appareiller, choisir, prépa- 
rer, faire des préparatifs, disposer, ar- 
ranger, orner, vêtir d'habits de céré- 
monie; — subst. apareil, aparoil, 
aparel, aparail, appareil, apprêt, pré- 

paratif; de là apareillement , apa- 

rellement , appareil , apprêt , ajuste- 
ment; rapareiller, raparilher II, 

382, rappareiUer. Cfr. par, adj. 

Pareille 9 pareiller v. pareil. 
Pareir v. paroir. 
Pareil v. paroit. 

Pareïs v. paradis. 

Parel, pareller v. pareil. 
Parement v. parer. 
Parent I, 263, parent, égal, pa- 
reil; parens (parent); parentelt, pa- 

ranteit, parente I, 84. 263. 278, liai- 
son par le sang, parenté, parent, allié ; 
DC. et après lui Roquefort disent que 
ce mot était autrefois masc, c'est une 
erreur, il avait les deux genres, comme 
le prouvent nos exemples ; parentele, 
parenté; parentela; vb. comp. empa- 
renter, apparenter. V. Mén. s. v. 
parent. 

Parente 9 parentelt v. parent. 
Parentele v. parent. 

Parer^ paraître v. paroir. , 
Parer, préparer, disposer, orner; 

parement, habit armorié; — parer, 

défendre, garantir, qui est resté dans 
les composés parapet, parasol, etc.; 
parement, mur, rempart, fortification ; 
comp. du dernier verbe emparer, rem- 
parer, fortifier; d'oil emparement, 
rempart, fortification; et d'ici rem- 



parer, rempar, aujourd'hxil avec t 

final. Notre 8*emparer est de la même 
famille, prov. cmparar, amparar, saisir, 
prendre. Farer, dans ses diverses signi- 
fications, dérive deparare; Ménage l'a- 
vait déjà supposé. Pour ce qui est 
des premières, il n'y a aucune diffi- 
culté; quant aux autres, en partant de 
l'idée préparer, on a eu l) tenir prêt, 
prov. parar présenter, tendre ; 2) rete- 
nir, garder, protéger. Raynouard a 
aussi reconnu en partie cette étymo- 
logie. 

Pares (lo) M. s. J. 462, avec une 
forme moins congruente dans les S. d. 
S. 13. lo parax I, 324, mot qui ne se 
trouve guère que dans ces auteurs, et 
dont la signification était incontinent, 
sur-le-champ; de pei' ipaum se. tem- 
pus. Cfr. ades , par. 

Parester v. steir. 

Parestmsse (à la) v. estros. 

Parfaire v. faire. 

Parfeit, parfeitement v. faire. 

Parfiler v. fil. 
Parfin v. fin. 
Parfit, parfiz v. faire. 
Parfitement v. faire. 
Parfond v. fond. 
Parfondesee v. fond. 
Parfundeee v. fond. 
Parfunt v. fond. 
Parier v. par, adj. 
Parigal v. ewer. 
Parir v. paroir. 
Paijur V. jurer. 
Parjurer v. jurer. 
Parlage v. parole. 
Parlement v. parole. 
Parleor v. parole. 
Parler v. parole. 
Parleure v. parole. 
Parlier v. parole. 
Parlieres v. parole. 
Parmaindre v. manoir. 
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Parmanable, parmanablement v. 

manoir. 
Parmei y. par prép. 
Parmi v. par prép. 
Paroclre y. occire. 
Paroil, paroiiler y. pareil. 
Paroir, parir, parer, pareier II, 

40-43, paraître, apparaître, être yisi- 
ble, se montrer, sembler; comp. apa- 
roir, apparoir, apparaître, paraître, 
se montrer ; disparoir , disparaître ; 
reparoir, paraître à son tour, aussi, 
de même. 

Paroit, pareil, paret, s. s. et p. r. 
paroiz, pareiz, parois I, 145, paroi, 

mur, muraille ; proy. paret, ital. parete, 
esp. parcd, port, parede; de partes, 
pariet (is) ; la langue moderne a retran- 
ché lï tort le t. 

Paroiz y. paroit. 

Parole I, 49. 220, parole, discours ; 
loi, ordre; proy. paraula; de parabala; 
cfr. Rayn. L. R. IV, 418; yerbe paro- 

1er, parler, pairier, palier 1, 309-io. 

184, parler, dire, discourir ; parler éCun 

et éPel I, 168, de là parlieres, par- 

leor 1 , 77, parleur , ayocat, bayard ; 

adj. parlier, parliere I, 78, parleur, 

parleuse; employé subst., comme par- 
lieres ; parleure, langage, manière ou 
faculté de parler; pariage, parlage, 
bayardage ; parlement 1 , 82 , entre- 
tien, conférence, pourparler, entreyue, 
assemblée solennelle pour délibérer sur 

qqcb.; comp. aparler, aparoler I, 

310. II, 398, ajoutez la signification 
traiter d'une affaire; aparlement II, 
11, parole, conyersation ; emparler I, 
310 ; empanier, ayocat, R. d. 1. V. 38 ; 

mesparler I, 3io. II, 164; porpar- 
1er il, 310, comploter; porparle- 

ment, abouchement, pourparler, com- 
plot; contreparler I, 310, contre- 
dire. 

Parolçr y. parole. 

Parpst II, 377 subj, de parojer. 



Parout I, 309. 
Parpenser y. pois I. 

Parquemin y. parcamin. 

Parrie y. par, adj. 

Pan»eare, parsevre v. sevré. 

Parsomme y. som. 

Parsonnier y. part. 

Part, part, portion, certaine quan- 
tité d'un tout, les premiers principes 
d'une science, côté, direction ; àepart 
(part) ; de part II , 359 ; de la meU 
part I, 401, de ma part; avoir part 
d'une femme I, 252, la connaître char- 
nellement; partir I, 92. 172. 254.256. 
268. 271. 286. 311.339. II, 9.33.56. 
360. 384, etc , partager, départir, ré- 
partir, prendre part, séparer, diviser, 
éloigner, ôter, quitter, partir, s'en al- 
ler; de partiri. Dans le sens de par- 
tir, s'en aller, ce verbe se conjugua 
toujours, dans le principe, avec le pro- 
nom HC, et cela était bien fondé: se 
partiri, se partager, se séparer, s'en 
aller; mais, au Xllle siècle déjà, oa 
le trouve indifféremment avec et sans 
ce pronom, comme le prouvent les 
exemples cités. S'en partir et H par- 
tir avaient la même signification. Re- 
marquez partissent au prés, de l'ind. 
dans la Ch. d. R str. 257. Partie I, 
55. II, 305, part, partie, portion, sé- 
paration, partage, côté ; partitum, par- 

tita. De là pareion, parzon, parçan 

11,189, part, portion, séparation; d'où 

parçonnier, parçiuiere,parsomiier 

II, 201, copartageant, copropriétaire, 
participant, qui prend part à qqch.; 

partissement, partage ; partisseres, 

partisseor, partageur, copartageant; 
partison, division, partage, séparation; 
de partitto; — comp. partener I, 268, 
participant, sociétaire, partenaire; prov. 

partender; — départir, despartir I, 

48. 123. 152. 172. 304. 305. 343. 396. 
etc., séparer, diviser, partager, fendre, 
distribuer, finir, quitter, abandonner, 
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partir ; avec se comme le simple dans 
le sens de partir; inf. empl. subst. I, 
210, départ, action de quitter un lieu ; 
de là departiment, séparation; — 
départie , séparation ; empêchement ; 
— espartir, disperser, éparpiller; 

part, esparti, isolé; forspartir II, 

213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et II, 325. 

Partener v. part. 

Partenir v. tenir. 

Partir v. part. 

Partison y. part. 

Partissement y. part. 

Partisseor, partisseres y. part. 

Parvenir v. venir. 

Parvertlr y. vertir. 

Parvoir y. yeoir. 

ParzoiTre y. percevoir. 

Parzon y. part. 

Pas , pals II, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de montagne, 
détroit, marche; de passua; passer, 
passeir, paser, parcourir à pas, passer, 
traverser , faire le voyage de la terre 
sainte, dépasser, outrepasser, surpasser, 
se comporter. Jiler le pas , marcher, 
avancer au pas ; aller pltis qtie le pas, 
aller très- vite, s*enfuir; enmi le pas, 
en avançant, en route, avant d'arriver ; 
passer le tens II, 19, se sustenter, vivre 
De là passage, passaig'e, passage, dé- 
troit, traversée d'un fleuve, et, dans un 
sens restreint, voyage d'outremer, voyage 
de la terre sainte; passagier, passager. 
Pa« servant à renforcer la négation II, 33 3 
et suiv. ; adv. comp. chalt pas II, 298 ; 
en es le pas II, 298 ; isnel le pas II, 298. 
Comp. eompas (cum-passus), pas égal, 
marche, ordre, mesure ; h compas, avec 
ordre, mesure ; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut : Et li 
Sarrasin tout le pas, | Les encauçoient 
par compas, Phil. M. 6108 ; d'où COm- 
passer, aller le même pas, tenir le 
pas, ordonner, disposer, mesurer; et 



d'ici eompasseres, eompasseor, or- 
donnateur, qui dispose. Go n'est que 
plus tard que le mot de eompas a pris 
la signification actuelle. Bespas, gué- 

rison; respasseir, respasser, ;*es- 

paser, gxiérir, revenir en santé , se re- 
mettre, redonner la santé ; — trespas 
II, 384, crime, délit, violation; pas- 
sage dangereux et étroit, gorge de mon- 
tagne ; droit de passage, tribut ; trépas ; 

trespasser, trespesser II, 345. 356. 

360. 388. passer outre, à côté, dépasser, 
passer, surpasser, contrevenir, violer, 
traverser, parcourir, mourir, au part, 
pas. pour ce qui est passé (depuis long- 
temps) ce qui est terminé; de là très- 
passant, passant, voyageur ; trespas- 
sement, ce qui passe les bornes, félonie; 

Pasche v. pasque. 

Pascor y. pasque. 

Paser v. pas. 

Paskerez y. .pasque. 

Pasle y. pale. 

Pasmeisun v. pasmison. 

Pasmer v. pasmison. 

Pasmeson v. pasmison. 

Pasmison, pasmeson, pasmeisun 

I, 72. 104. Il, 391, pâmoison; vb. 
pasmer, avec et sans se, I, 361. II, 
357. 388, pâmer; de spasmus {oTtag- 
fxôç) ; prov. espasme , esp. espasmo, 
pasmo, ital. spasimo; vb. prov. plas- 
mar, esplasmar, espalmar, esp. espas- 
mar, pasmar, ital. spasimare. D'où 
vient que le s est tombé devant le p, 
ce qui n'est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es ini- 
tial comme un composé de ex et pas- 
mtis, et alors pastntts comme le simple } 
y. espasmiz Ben. 2228. 18865. 

Pasque, Pasclie II, 347, Pâques; 
de l'hébreu pesach, passage ; dér. pas- 
eor, paskerez, temps de Pâques, prin- 
temps ; cfr. prov. nadalor , temps de 
Noël, de nadal. Rayn. L. R. IV, 301. 

Passagre, passaige v. pas. 
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Passeir, passer v. pas. 
Passion y. patience. 
Past subj. de passer. 
Patenostre t. père. 
Paterne t. perc. 
Patemeil, patemeiz v. "père. 
Paternité v. père. 
Patemostre v. père. 

Patibler II. 260, propr. se déme- 
ner comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; de 
patibulus. 

Patienee^ pacienee 1, 1 26, patience, 

tranquillité d'âme; patientia; impa- 
tience, impascienee I, 151. II, 241, 
impatience; impatientia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus particu- 
lièrement en parlant de J.-C. ; mouve- 
ment charnel; passto dcpatior; com- 
passion, compassion, douleur, souff- 
rance , affliction ; compassio. 

Patriarche I, 105, patriarche ; di- 
gnité ecclésiastique; patriarcha (na- 

TQiâoxriç)' 

Pau V. poc. 

Pane 9 pouce V. polce. 

Paume 9 palme v. palme II. 

Paume 9 paume v. palme I. 

Paumez v. palme I. 

Paumier v. palme II. 

Paiir V. paor. 

Paus V. pal. 

Pause 9 pose 9 pause, repos; de 
pausa; adv. II, 317; posat H, 317; 

pausee pose, repos; pauser, poser, 

placer, mettre, poser, reposer ; prendre 
du repos, fixer, convenir; de pauaare. 
Les deux orthographes différentes de 
ce verbe ont été admises plus tard 
avec un sens différent. Gomp repo- 
ser II, 312, prendre du repos, se dé- 
lasser; reposer, arrêter; subst. repos^ 
repaus I, 221. 298. II, 376, repos, 

calme; repausee, reposée, lieu ou 

temps de repos ; h reposées^ à différen- 
tes reprises; à loisir; depOSCr, dé- 



poser; eiu ehief déposé R. d. 1. Y. 60, la 
tête baissée; disposer, disposer, pro- 
jeter, arrêter; disposition I, 218, dis- 
position, projet, décision, ordre; dis- 

posttio; proposer, purposer I, 380. 

267. II, 278, résoudre, prendre la ré- 
solution, proposer, se proposer; pro- 
pos 1 , 390, projet, dessein, ce qu'on 
se propose de faire ; et dér. du Tb. ayec 
la même signification proposement. 

Pausee v. pause. 

Pauser v. pause. 

Pautonier, pautoniere t. palto- 

nier. 

PauTre v. povre. 

Pauvreté v. povre. 

PaYeillon9 paYciUun v. pavillon. 

Payement 9 payementer v. paver. 

Paver 1, 344, paver, daUer; de^wi- 
virCj avec changement de conjugaison ; 
pavement II, 44. 278, pavé, dallage; 
pavimentttm ; d'oii pavcmenter, paver, 
daller. Cfr. Ménage s. v. pavé. 

PaviUon I, 58. II, 365, paveiUon 

I, 185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio ; v. DC. et Mén. s. v. FaveiUon 
se trouve encore dans la langue d'oïl 
avec le sens de papillon : Des florb sali 
un paveillon, \ Des eles feri mon men- 
ton. I Del paveillon tel paor oi, | Que 
m'escriai plus tost que poi (FI. et Bl. 
V. 2351-4). 

Pax V. pais. 

Payer v. paier. 

Peal V. pal. ^ 

Peaus V. pel. 

Pec9 fém. pecque9 sot, stupide, 
niais, borné; de pecusj que le latin 
classique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. pecque, 
et Le Duchat, à cette occasion, donne 
la dérivation indiquée, en faisant ob- 
server que pecque a la même signifi- 
cation que pécore. 

Peccliler, pechier, pecler^ peJder 

I, 125. 194, pécher, faillir, désobéir; 
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peecart; pecMeres, peeUems, pe- 
eheor, pecheenr I, T4. II, lOT, pé- 
cheur, délinquant, eoupabls; peecater; 
pcchîet peeîet I Sj L'ïo, 11, se, 
péché, faute, désobéisBUnce ; ^»oiif utn. 

Pecheenr v. pecohier. 

Peebeor i. pechier. 
- Pecbier, pécher T. pecchior. 

Fechier, espèce de vase v. piehîcr. 

Peebieres, peeliierres v. pecchier. 

Peehiet t. pecchier. 

Peeholer ». pièce. 

Peder, pécher y. pecchier. 

Pecler, brïser t. pièce. 

Peclerres v. poiMon. 

Peclet T. pecchier. 

Peçoier v. pièce, 

Pecol y, piet. 

Pecque y. pec. 

Pecnue I, 1G9, argent, pécune; 
peeunia. 

Fed Y. piet. 

PudalUe V. piet. 

Peel ». pal. 

Peer t. par, adj. 

Peu T. poil. 

Peiler y. poil. 

Pein y. pain. 

Peine, pefner t. poeDe. 

Peire T- père. • 

Pefs, poids y. pais I. 

PeiS, légume T. pois II, 

Peiser y. poia I. 
FeissoD, peisim v. poisson. 
Peit y. pois I, 
Peitie y. pius. 
Peitrfne v. pii- 
Peiyre »- poine. 
Peix T. pis. 
Pelz T. poil, 
Pt^or, pejoiu^ >- pi^ 
P^ur y. pis. 
Pekier v. pecchier. 
Fel, pieu y. pal, 
Pel, piel, planl, peaus 1, 290. II, 
118. 359, peau, cuii; peltis; peliee. 
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pelllce, yStement garni de peaux od 
defouTTurcsi iepeiiii!iaa,a; d'oâpell- 
ÇOn, pelllqon, pelisse, roho fournie, 
vêtement do deesns; dimîn. pellçonet; 
à la même racine (pellis) se rattache 
le yb. pellcer, tirailler, tirer de l'ar- 
gent, dépouillée, plumer; proprem. 
arracher la peau. 

Pel, poil y, poil. 

Pelé, et ayee s intercalaire, pesle^ 
pelle; pida; proï., ital., eap. pala. 

Peler y. poil. 

Pèlerin II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin ; de pereyrinui prov. pelegrin, 
ital. pellegrino, esp. peregrino; de là 
lieleriuage H, 3*6, pèlerinage. Pour 
le verbe pelegrinei; la langue moderne a 
rf^pris la forme latine en r .- périgrinfr. 

Pèlerinage y. pèlerin. 

Pelfre, butin; peltrer, piller, sac- 
cager anglais P'if, l'ayoir. Racine ? 
M. Dunii^ril I>. N. au mot ptufe, dit 
qu'il dériye de l'islandais pelf, dépouil- 
les; maie ce mot îalaadaiB n'est autre 
que l'anglais ptlf, dont on ignore 
l'ongine. 

Pelfrer ». pelfre. 

Pelioe, pelicer v. pel. 

Pe1i4;on, peliçonet ». pel, 

Pelllce, pelUçon ». pel. 

Penance, penanc^.e ». poene. 

Penant ». poene. 

Feuolier, penchier, pencher; de 
pfndicia-e, de pendeie; cti. pendre. 

Penchier y. pencher. 

Pendant y. pendre. 

Pendre, pandre 1, 112. iH, pendre, 
suspendre, pencher înclineriappendre; 
de pendere; subsl pente pente , ainsi 
■çoia pende; cfr tente vente tonte, 
pendu II, 19 part piisi cmpl subst 
le pendu; de là pcodant h lUttm 
colline, penchant, comp apendre I, 
302. II, 33T, dépendre, être soumiB 
obéir, se rapporter, Stre du ressort de, 
de la charge de, eto. ; pendre, attacher, 
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appendrc; appendice, apandise I, 
166, dépeudaucc; deupendre, des- 

peildere I, 237. II, 19, dépendre, 
ôter eu qui est penda; HUSpendre I, 
170, suspendre. Cfr. pencher. 
Pendu V. pendre. 

Peneanee v. poene. 
Peneant v. poene. 

Pêne 9 plume, panne y. penne I. 
Pêne 9 crête V. penne II. 
Pêne 9 peine, pener v. poene. 
Peneor v. poene. 

Peneu08 v. poene. 
Pénible v. poene. 
Peni tanche v. poene. 
Pénitence v. poene. 

I Penne9 pene9 plume; de penna; 
de là pennon, penon, étendard, en- 
seigne, espèce de bannière à longue 
queue que le chevalier attachait à sa 
lance ou à son enseigne, banderole; 

dini. penoncel, penonchel ; cfr. Roq. 

s. y. pennon, penen; DC. s. y. penno- 
nes. Je dérive pennon de penne (penna), 
et non de pannus, comme on le fait 
ordinairement parce que toutes les 
langues romanes ont un e radical, ital. 
pennone , esp. pendon (d intercalaire), 
proy. penoy penon, et quelles n'avaient 
aucune raison d'affaiblir l'a en ^, si 
pennone , pendon , etc. , dérivaient de 
pannus. On a comparé la banderole 
à l'ondulation d'une plume agitée par 
le vent. Fenne, pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et^ dans ce 
sens, il dérive également de penna, 
prov. penna, pena, et non de pannus, 
ainsi qu'on l'admet ; pannus a produit 
pan en franc, et en prov. Rayn. L. R. 

IV, 409. Mais d'où vient ce nom de 
penne pour une fourrure ^ La disposi- 
tion de pièces de la fourrure rappelait- 
elle, dans le principe, les barbes de la 
penne ? Cfr. pêne à eschiechiers P. d. B. 

V. 4896. Ou bien était-elle floculeuse ? 
Mais alors il faudrait admettre influence 



de l'allemand, oii fédère (allmâ.) signi- 
fiait plume et penne. Pour pentwn, on 
disait aussi p^oM, dejnnna, v. penne II. 

II. Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille , créneau. 
De là encore pignon, partie la plus 
élevée d'un bâtiment; pennon (v. penne 
L), parce que la bannière était en haut 
de la lance : Escu ot et lanche et pignon 
(R. d. 1. y. p. 130); dimin. pignoneel, 
pingnonchiel. Pinacle de pinnaeulutn. 

Pennon, penon v. penne I. 

Penoneel, penonchel v. penne I. 

Penre v. prendre. 

Pens y. pois I. 

Pensaigre v. pois I. 

Pense v. pois 1. 

Penseir v. pois I. 

Pensement v. pois I. 

Penser v. pois I. 

Pensif 9 pensis v. pois I. 

Pensiu v. pois I. 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, 349, Pentecôte; 
pe7itecoste y nevrrjxoari^y sous-entendu 
rjfxé(}a , le cinquantième jour après la 
Pâque. 

Pentir v. poene. 

Peon9 peonier v. piet. 

PeîJr V. paor. 

Pepie9 pépie ; selon Mén. de pituita^ 
qui se transforma en pivita, d'où pi- 
pita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevide, prov. pepida. 

Pépin V. pepon. 

Pepion V. pepon. 

Pepon9 melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu'on trouve avec la 
signification de pépin, et, selon Le Du- 
chat, ce dernier mot n'est qu'une cor- 
ruption de pepion, qu'il dérive de pap- 
pinus. Frisch admet identité entre 
pepon et pépin, et dér. pepon die pepo, 
parce que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon, de la 
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concombre! .Cfr. encore Mén. s. v. pépin. 
Tepiriy dans l'ancienne langue, signifiait 
jarcTînier qui cultive des pépinières. 

Per, pair V. par, adj. 

Per, par V. par, prép. 

Percer I, 95, perser I, 226, per- 
ehier R. d. 1. V. p. 34, parchier 1, 354, 

percer, déchirer ; subst. perçoir^ per- 
choir R. d. 1. V. p. 34, perçoir ; comp. 
trespercier I, 152. Dol. 173, percer, 
transpercer. De pertuiser, v. ce mot, 
pertuis (Ménage). 

Perceveir, percever v. percevoir. 

Percevoir, pereever, perceveir, 

perchevoîr, perzoivre, perclioivre, 

pereivoir, et par au lieu de per: 
parzoivre, etc. II, 12 et suiv., aper- 
cevoir, distinguer, remarquer, com- 
prendre, recevoir; pereipere; comp. 

apercevoir, aparzoivre, etc., aper- 
cevoir, aviser, distinguer, reconnaître ; 
prendre, recevoir; d'où, par le part, 
prés., apercevanee , action, air de 
s'apercevoir. 

Perche, perche; de pertiea; d'où 
perchot^ perche longue et ferrée, croc. 

Perchevoîr v. percevoir. 

Perchier v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Perchoivre v. percevoir 

Perchot v. perche. 

Percivoir v. percevoir. 

Perçoir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Perdicion v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51 II, 93, 

perdre ; perdere; subst. perde, pierde 
et avec t pour <?, perte I, 252. 329. 
Il, 16, perte, dommage; proprem. per- 
dita; perdicion I, 49. II, 3, perdi- 
tion; perditio; comp. aperdrel, 306, 
perdre; esperdre II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; reper- 
dre I, 217, reperdre. 

Perdnrable, perdurablement v. 

durer. 



Perdnrabletet v. durer. 
Père, pierre v. piere. 
Père, paire V. par. 

Père, peire, piere, y^xe; pater; 

parastre II, 59, beau-père, mari d'une 
femme qui a des enfants d'un autre 
lit; pair aster ; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père ; paternua, a, v. DC. s. e. 
V. ; paternité I, 375, paternité; pa- 
ternitas; patcmeil I, 391, paternel; 
patemalis pour paternus. Notre par- 
rain , du Imâ. patrinus ; esp. padrino, 
prov. pairi, pairin, ital. patrino, s'écri- 
vait plus correctement parrin. Pater- 

nostre, patenostre II, 288, pate- 

nôtre ; pater noatre. 

Perece, perecer v. parece. 
Pereceus, pereceosement v. pa- 
rece. 

Pereche, pereeher v. parece. 
Perechens v. parece. 
Perellos v. péril. 
Perier v. piere. 
•Péril T, 149, péril, danger; perieu- 

lum; periler, perillerl, I7i, mettre 

en péril, exposer à périr, être en dan- 
ger, être perdu, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre; perictUari (Cat. 

d. Fest.) ; perillos, periUons, perel- 
los I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; periculosua. 

Periler, perilier v. péril. 
Perillos, periilons v. péril. 
Perin v. piere. 

Périr 1,227. II, 147,tuer, détruire, 
mourir, périr; perire. 

Peristerunt fut. de périr. 
Peijurer v. jurer. 

Perle , perle ; ital. , esp. , prov. 
perla; ^ort. perola^ perla; Imsi. perulay 
perla. L'ahal. a perala, berala^ et l'on 
a dérivé perle de là. Berala^ supposé 
qu'il soit allemand, serait pour beer^ 
bacca; mais il y a plutôt lieu de croire 
que ce mot est emprunté, car le gothi- 
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que ne connaît pas de forme baslOf 
de basi, bacca, et Ulphilas traduit 
fÀttçyaçfTtttç par markreitum. Cfr. Dief. 
6. W. II, 53. 54. Quant à une origine 
latine, on a songé à: 1) pirula, de 
pira: et comparé bacca, baie et perle 
gemma, bouton et pierre précieuse; 
2) pilula, arec permutation de / en 
r; 3) pema, espèce de coquillage, 
dérivation qui a pour elle le napoli- 
tain pema — perla ; cfr. DC. s. v. ; 
4) enfin penUa pour spherula. 

Permaindre t. manoir. 
Permanable, permanablement t. 

manoir. 

Permanableteit v. manoir. 

Permanant (en) v. manoir. 

Permanaulement ▼. manoir. 

Permanauleteit y. manoir. 

Permanoir v. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpétuai v. perpétuel. 

Perpetoaumeiit v. perpétuel. 

Perpétuel, perpétuai, perpétuel; 
perpetualis; adv. perpetuaument I, 
222, perpétuellement. 

Perquerre v. querre. 

Perrette v. piere. 

Perrin v. piere. 

Perron v. piere. 

Pers, perse I, 407, bleu foncé, 

bleu sombre; v DC. s. v. Imâ. persus, 
Color, ad caeruleum, vel ad persicae 
mali colorem accedens. 

Persécution v. sevré. 

Perser v. percer. 

Persevereir I, 207, persévérer; 
perseverare; perseyerance , persévé- 
rance ; perseverantia. 

Persoldre v. soldre. 

Persone, personne I, 174, per- 
sonne; curé; peraona; personnement 

II, 74 adv., peut-être mal lu pour per- 
sonnelment, personnellement, en per- 
sonne, de personnel, personalis, quoi- 
que la formation ne soit pas impossible 



Persomiel v. persone. 

Persomiement v. persone. 

Perte v. perdre. 

Pertrîs 1, 191. R. d. L V. p. 82, per- 
drix; de perdixy en prov. perdiz. 
Pertuihs, pertuis v. pertoiser. 

Pertuiser, pertnser, pertusler, 

percer, forer; subst. pertuis, pertus, 
pertuihs 1, 227, trou, ouverture, porte; 
de pertuêiare, pertusium de (pertun- 
dere) pertusus. V. percer. 

Perturber I, 332, troubler, agiter, 
émouvoir; perturbare. 

Pertus, pertnser, pertusler v. 

pertuiser. 

Pervers v. vertir. 
Perzoivre v. percevoir. 
Pes, poids V. pois I. 
Pes, paix V. pais. 

Pesanee v. pois I. 

Pesanços v. pois I. 

Pesant v. pois I. 

Pescer v. poisson. 

Peseheor, peseheur v. poisson. 

Pescher, pesehier v. poisson. 

Pescheres, peschieres v. poisson. 

Peschur v. poisson. 

Pescion v. poisson. 

Peser v. pois I. 

Pesle V. pelé. 

Pesme v. pis et I, 106. 

Pesoier v. pièce. 

Pestilenee I, 268. Il, 254, peste, 
maladie épidémique et contagieuse; 
pestilentia. 

Pestril V. pestrir. 

Pestrin, pestrine v. pestrir. 

Pestrir, pétrir; de piatura (pinso), 
d*où l'on forma pisturire; pestril, 

pestrin, pestrine, lieu où Ton pétrit 

le pain; piatriUa, piatrina. 

Petit I, 100. 263. 389. II, 108. 315 
et suiv., adj. petit, faible ; empl. subst. 
I, 127 ; adv. peu; par un petit II, 314, 
peu s'en faut, à peu de chose près, 
presque ; h petite pçu s'en faut ; estre 
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petit de qqch.j «'inquiéter peu de qqch.; 
dimin. petitet II, 315, adj. petit, tout 
petit, jeune; adv. un peu, fort peu, 
très - peu, légèrement ; cfr. poc ; de là 
apetiser, diminuer, rapetisser. 
Petitet V. petit et II, 316. 

Peule V. pople. 

Peus V. pal. 

Pex V. pal. 

Pez V. piet. 

Philosophe I, 220, philosophe ;i?At- 
loaophus. 

Pianl V. pel. 

Pic, pic (oiseau); pic, pioche, lieu 
élevé, coup de tranchant d'un instru- 
ment; prov. pic, esp. pico, ital. picco, 
pointe, picchio, pic (oiseau), piccone, 
pioche; pique, pique, sorte d'arme; 
prov. piqua, esp., ital., port, pica; vb. 
piquer, piquer, frapper; pieot, pî- 
cois, piquois, piliois, pic; vb. pico- 
ter. On dérive ordinairement pie, pi- 
oche, ses affiliés et correspondants, de 
l'allem. picken, pike;^ mais l'identité 
de forme entre ce mot et picy oiseau, 
en esp. également pico, en prov. pic, 
dans les deux cas, prouve que piCy 
pioche, comme pic, oiseau, dér. du 
latin pieua: le pie est un instrument 
avec lequel on pique, comme l'oiseau 
appelé pie fait avec son bec. 

Pîça V. II, 316 note 1. 

Picher v. pichier. 

Picliier, peehier, picher Q. L. d. 

R. p. 256, picier II, 124, vase à met- 
tre des liqueurs, vase à différentes usa- 
ges; certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. On 
a proposé diflférentcs étymologies pour 
ce mot, la plus plausible est celle qui 
dérive piehier de ^(xog, vase en terre. 
V. DC. Bicarium. 

Picier v. pichier. 

Picois, picot V. pic. 

Pie II, 67, pie, agace; pica; ital. 
pica, prov. piga. 



Pie, pied V. piet. 

Pie V. pius. 

Pieça V. pièce. 

Pièce II, 316, pièce, morceau, lam- 
beau; prov. pessa, ital. pezza, esp. 
pieza; port, peça; pieça, pieclia II, 
316; h pièce f en pièce; de pièce, de 
piça; à chef de pièce II, 317; verbe 

pecier, peçoier, pechoier, pesoier 

II, 44. 82. 342, briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, détruire, ruiner, sac- 
cager; comp. depecier, despicier I, 
105.134.325. 11,261, déchirer, dépe- 
cer, rompre, mettre en pièces, briser, 

détruire, saccager; apecicr, apiecer, 

réunir ensemble plusieurs pièces, d'où 
rapiécer. 

PiecIia V. pièce. 

Piel, pieu V. pal. 

Piely peau v. pel. 

Piement v. pius. 

Pierde v. perdre. 

Pierdre v. perdre. 

Piere, pierre, père 1, 81. loi. II, 

80, pierre; pierrerie; sorte de poids 
et de mesure (le poids variait de 8 à 
15 livres); petra; dim. perrette II, 
227, Pierrette; der. pierrier, joaillier, 

bijoutier; — pierricrc, pierrier, 
perier, sorte de machine servant à 
jeter des pierres à l'ennemi; perreiz, 
action de lancer des pierres; pierricrC, 
carrière; pierrin, perrin, perin II, 

227. 270. 356, de pierre; subst. le gra- 
vier; perron I, 347, petits escaliers 
en pierre, placés aux portes des villes, 
des châteaux et sur les routes, de di- 
stance en distance, pour que les voya- 
geurs pussent monter à cheval ; espèce 
de balcon; vb. comp. empierrer, dur- 
cir, pétrifier. 

Piere, père v. père. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pierriere v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Piesa V. pièce et II, 316. 
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Piet, ped, pie, s. s. et p. r. piez, 

pîes, pez I, 83. 49, depesf pied; fig. 
homme, dans les expressions n*en allery 
fCen eschapper pas uft piet, etc. II, 220; 
lever le piet , se révolter; dér. pietaiUe, 
pedftille II, 214, infanterie; populace; 
peon, piéton, fantassin ; pion , au jeu 
des échecs; propr. pedo (pes), prov. 
pezo, ital. pedone ; à peon, à la façon 
des piétons, à pied; c'est de ce peon, 
notre pion, que dérive peonier, piéton 
notre pionnier, ainsi dans le principe 
homme de pied; dim. pecol II, 101, 
de pediculu» j pied de fauteuil, que- 
nouille, colonne de lit, queue de fruit. 
Je ferai remarquer ici que notre mot 
piéton suppose une forme latine pedito 
(de pedites), sur laquelle on peut con- 
sulter Mén. s. V. pion; que péage, 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme l'a dit Ménage, dér. éga- 
lement de pes, de façon qu'on devrait 
écrire piètre, pe(de)stris ; enfin, que 
piège vient de pedica (pes). 

Piétaille v. piet. 

Pieteit v. pius. 

Pieur V. pis. 

Piex V. pal. 

Piez V. piet. 

Pig-ment I, 78, piment, piument 

I, 214, liqueur faite de vin, de miel 
et de différentes épices; de pigmentum 
(v. DC. s. V. pigmentum). De là aussi 
notre piment. 

Pigrnon, pigrnoneel v. penne II. 
Piiiiois V. pic. 
Piment v. pigment. 
Pin I, 71, pin; pinm; dim. piniau, 
pineau I, 99. 394, petit pin. 

Pineau v. pin. 

Pingnonehiel v. penne H. 

Piniau v. pin. 

Pior V. pis. 

Pics V. pius. 

Piour V. pis. 

Pique, piquer v. pic. 



Piquois V. pic. 
Pire V. pis. 
Pis, poitrine v. piz. 
Pis, peix I, 167, pis; pejuê; adv. 
II, 317; le pis I, 233; pejor, peJUT, 

pejour, pior, piour, pleur, puire, 
peor, piur, poior, pire I, 104, pire, 
plus mauvais, détestable ; pejor ; avoir 
du pire, du pejor, avoir du dessous, 

empl. subst I, 195; empirer, empi- 
rier, empeirer II, 15. 24. 361, em- 
pirer, devenir plus mauvais, se dété- 
riorer, endommager, nuire, décrier, 
décréditer; in-pejorare; d'où empi- 

ranee et empirement, corruption, 

détérioration, perte, dommage, mal qui 
va croissant; — pesme I, 106, très- 
mauvais; cruel, fachenx; pessimus. 

Pited V. pius. 
Piteit V. pius. 
Pitié, pitiet v. pins. 
Pitos V. pius. 
Pitusement v. pius. 
Plu V. pius. 
Plument v. pigment. 

Piur V. pis. 

Plus, plOS, plu I, 130. 195. 321, f. 
pie I, 333, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; pius; d'oîi (pie) l'adv. 
plement II, 166, miséricordîeusement, 
avec bienveillance, avec clémence; — 

pieteit I, 53, piété; piteit, peitie, 
pitiet, pited, pitié I, 132. II, 198. 

199. 202, pitié, compassion, miséri- 
corde, commisération; tous deux de 
pietas; — pltOS, miséricordieux, com- 
patissant; adv. pitosement, pituse- 
ment II , 24 1 , d'une manière à faire 
pitié, pitoyablement. 

Pîx V. pal. 

Piz, pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd'hui dans le sens restreint de 
mamelle des vaches , etc. ; de pectus. 
Un dérivé de la même racine est poi- 
trine II, 25, peltrlne, poitrine, pro- 
prem. pectorina. 
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Pîza V. Il, 316 note 1. 

Place 9 plache I, 283, place; Heu 
où s'assemblent ceux d'une même pro- 
fession pour parler de leurs affaires; 
tenir place ^ maintenir la place, tenir 
pied; vb. placer, placlier, placer; de 
platea (nltaBia). Lampridius est le 
premier qui ait donné à platea la si- 
gnification de large place dans la mai- 
son, cour. V. les Dict. latins. 

Placer v. place. 

Plache, placher v. place. 

Plagrne v. plain. 

Plagrnier v. plein. 

Plaid 9 plaider v. plait. 

Plaidier v. plait. 

PMdoier v. plait. 

Plaidoieur y. plait. 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; 
de plaça; plalcr, blesser, meurtrir; 
aplaier II, 28. blesser, meurtrir ; ca- 
lomnier, injurier. 

Plaier v. plaie. 

Plain, plein v. plein. 

Plain, plein II, 342. 355, uni, 
aplani ; de planus ; empl. subst. le plain, 
plein II, 355, plaine, rase campagne; 
fém. plaine, plagrne I, 303, plaine, 
pays plat; plana; planecc, surface 
plane; planitia; yb. planier II, 113, 
aplanir, unir, polir, effacer; comp. 

aplanier II, il 3, aplaier, aplanir, 

unir, niveler, combler; caresser du 
plat de la main. 

Plaindre II, 238; plaint m., plainte, 
gémissement; planetus; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gémisse- 
ment; comp. complaindre 1, 131. 364. 

II, 238; complainte II, 163, com- 
plainte , plainte ; complaignemcnt, 
ib.; complaint, ib.; desplaindre II, 

238. M. s. J. 452. 

Plaine y. plain. 
Plainement y. plein. 
Plaingrnier v. plein. 
Plainier y. plein. 



Plaint, plainte y. plaindre. 
Plaire y. plaisir. 
Plaisance y. plaisir. 
Plaisier y. plaissierll. 
Plaisir, plasir, pleisir, plesir, 
plaire, pleire, plere II, I9i et suiv., 

plaire, s'accorder; infin, employé subst. 
et qui nous est resté ; venir à plaisir 
II, 102; comp. dcsplaisir II, 192, 
déplaire, ennuyer; replaisir II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés. 
plaisance, plaisir, agrément, yolupté; 
desplaisance, déplaisance, ennui. 

Plaisseiz y. plaissier I. 

Plaissie y. plaissier I. 

I. Plaissier, plaisier, plessier, 

entourer de haies, palissader; partie. 

empl. subst. plaissie, plessie II, 52, 

clos, parc fermé de haies; plaisseiz, 
plesseis, ib.; de plexus, entrelacé; cfr. 
proy. plais, haie, taillis. 

II. Plaissier, plessier, plassier, 

plaisier I, 254. 337, plier, courber; 
dompter, maltraiter; de plexus f plec- 
tere. 

Plaistre, piastre y. emplastre. 

Plait, plaid, plet, ploit {plaiz, 

pies) I, 59. 82. 274. II, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assemblée 
oîi Ton juge les procès et oïl Ton 
exige les droits seigneuriaux; traité, 
convention; demande, sollicitation; des- 
sein, projet, résolution; affaire; tenir 
plait, parler, discourir, badiner; trover 
plait j être accueilli; bastir un plait, 
faire un plait, se proposer qqch., pren- 
pre une résolution, conclure une con- 
vention; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, que- 
reller, contester, tourmenter, poursuivre; 
s'accorder, traiter, badiner, plaisanter, 
s'amuser, se divertir, railler, se mo- 
quer, vouloir en faire accroire ; de là 
plaidoieur, querelleur, chicaneur. Plai- 
dier s'employait subst. dans le sens de 
dispute, querelle, chicane. Comp. em^ 



Burguy, langue dVi'l, Glossaire. II. Éd. 



19 



PLA 



290 



PLE 



plaider, enplalderl, 125, mettre en 
cause, traduire en justice, poursuivre 
devant les tribunaux, accuser. Fiait 
dérive de plaeitum (plactum). V. DC. 
s. V. 

Plalz V. plait. 

Planche, planke II, 329, planche, 

soliveau; de planea; d'otl plancher, 

planchier, planker I, 297. II, 267, 

saillie, avance faite de planches (ta- 
bulatum), plancher; chambre haute; 
planchier, faire toute espèce de plan- 
cher. 

Plancher, planchier v. planche. 

Planchon v. plante. 

Plançon v. plante. 

Planece v. plain. 

Planter v. plain. 

Planke, planker v. planche. 

Plante II, 256, plante ; plante des 
pieds; planta; planter, planter, arrê- 
ter, fixer, garnir, remplir; plantare; 
planteson I, 153, plantation; plan- 
çon, planchon, dim. plançonnet^ 

branche, tige, rejeton, arbrisseau; — 
sorte de pique ou bâton de défense; 
SOrplanter I, lô2, arrêter, remplir, 
dominer. — La plante nommée plan- 
tain dér. de planta, pour donner à 
entendre que c'était la plante par ex- 
cellence, à cause de sa grande vertu. 

Planteis v. plein. 

Planteit v. plein. 

Planter v. plante. . 

Planteson v. plante. 

Plantenouse v. plein. 

Plantivement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

Plassier v plaissier II. 

Plat, plat; subst. plat, plat; dim. 
platel, plat, assiette; d'oti platclet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, d'ar- 
gent , de fer , etc. ; d'oîi gant fait de 
lames de fer, cuirasse de fer; dér. pla- 
taine, plateine, platine 1, 348. 404, 

gant ou cuirasse de fer; plaque de 



métal ; pierre de tombeau. Ce mot se 
retrouve dans plusieurs langues : suéd. 
platt , JUUy daiLjladj ahal.Jlazy grec 
nkttTvç y ancien latin plautuê , pied 
plat, etc. 

Plataine v. plat. 

Plate V. plat. 

Plateine v. plat. 

Platel, platclet v. plat. 

Platine v. plat. 

Plege V. plevir. 

Pleier v. plier. 

Pleige V. plevir. 

Plein, uni V. plain. 

Plein, plain II, 247. 270, plein, 
rempli ; plain pie ou pas I, 106, l'éten- 
due d'un pied, d'un pas; avoir son plein 

I, 233, être satisfait, avoir ce qui re- 
vient pour égaler deux choses; adv. 
plainement, plainnement 1, 109.373. 

II, 388, pleinement, sans réserve; de 

pienus; plcnlcr, pleinier, plainier, 
plagmier, plaingnier I, loi. 269. II, 

113. 301, plénier, entier, accompli, 
grand; plenariua; adv. plcnieremcnt 
II, 82, entièrement, complètement, d'une 
manière accomplie, grande; de là plan- 
teit, plentet I, 50. II, 208. 390, quan- 
tité, abondance, plénitude; à grand 
plantait I, 193; plcintcif, pleinteiTC, 
plentif, plentnis, planteis II, 228. 
388, plantureux, gras, fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche; adv. planti- 
YCment I, 314, abondamment, riche- 
ment; planteuonse I, 23 1, plenti- 
VOSe, plantureuse, fertile; vb. comp. 
dér. replenir I, 268. 368, remplir, 
être dans l'abondance. 

Pleinier v. plein. 

Plcintcif, pleinteiTC v. plein. 

Pleisir v. plaisir. 

Pleit V. plier. 

Plenicr, plenierement v. plein 

Plentet v. plein. 

PlcntiTcmcnt v. plein. 

Plcntivosc V. plein. 
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Plentuis v. plein. 
Plere v. plaisir. 
Pies V. plait. 
Pleslr V. plaisir. 
Plesseis v. plaissier T. 
Plessle V. plaissier I. 
Plessier v. plaissier I. et II. 
Plet, procès V. plait. 
Plet, pli V. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 
PleTine v. plevir. 

Plevîr I, 306. 379. ri, 336, pro- 
mettre avec serment oq en justice, 
garantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plege, pleige, répondant, caution; 
Tobligation de celui qui porte cau- 
tion; responsabilité du répondant; cfr. 
DC. plegius; prov. plevi, pliu; ple- 
yine, promesse faite en justice, ga- 
rantie, serment. Ménage, et après lui 
M. Diez, dér. ces mots de praea^ prae- 
disy praedium; mais, d*un côté, le pré- 
sent provençal pltu repousse cette éty- 
mologie, il demande un v ou ô radi- 
cal; de Tautre, comment accorder le 
sens de praedium avec celui de plege? 
Inutile de s'arrêter à l'étymologie pla- 
citum, placera^ forme et signification 
s'y opposent (v. plait\ On a pensé 
enfin à l'ahal. pJUgan, gérer, admi- 
nistrer, mais non cautionner, comme 
on Ta dit, et cette signification ne 
permet pas de dériver plevir de là. 
Quelle est donc l'origine de plevir, 
plege ? 

Plier, ploier, pleier I, 52. II, 

298, plier, ployer, recourber, passer, 
mettre ; p. ex. ploier le bras au col, pas- 
ser le bras autour du cou; pliei' le 
gant au poing, mettre le gant ; se pliei', 
s'appliquer; subst. ploit, plelt, plet, 
pli, espèce d'ornement; de plieare, 
plicatum. Les formes dialectales plier, 
ploier, qu'on retrouve dans tous les 
verbes de cette espèce, ont été admi- 
ses dans la langue fixée avec une signi- 



fication différente. Comp. desploier 
I, 226. II, 172. 284, déplier, déployer, 
montrer, étaler, délier; composé de de 
et explicare, esploier, éployer, éten- 
dre; de explieitum dér. esploit, espleit 

I, 238. Il, 69, revenu, profit, produit, 
jouissance ; force , vigueur , rapidité, 
hâte , presse ; h esploit , rapidement, 
avec ardeur, largement ; vb. esploiter, 
espleiter I, 280. II, 378, se servir, 
user, posséder, profiter, marcher, se 
hâter, travailler, réussir; d'oii resploi- 
ter, terminer par jugement, décider 

une affaire; ~ emploler, amploier 

II, 95, employer, proprem. mettre en 
qqch. , implicare, subst. emploi. C'est 
à implicare, avec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que se 
rapporte encore, par le part, implici- 

tu8, le mot emploite, emplette, que 

nous écrivons aujourd'hui emplette ; 
vb. emplolter, acheter des marchan- 
dises , ses provisions , de implicitare. 

Soplier, sopleier, soploier, son- 

ploier I, 362, supplier; plier, céder 
à la volonté de qqn., s'appliquer; sup- 
plieare. Notre vb. plisser est une forme 
dér. du psitt. plicitus, plic^tus (plictiare); 
l'adj. souple vient de supplex. 

Ploier V. plier. 

Ploit, procès V. plait. 

Ploit, pli V. plier. 

I. Plom, plum, piombus; plom- 

mer, plomber, garnir de plomb ; plom- 
mée, petite boucle de fer ou de plomb ; 
espèce de massue; plumbaia. Outre 
plommer, on trouve dans le dialecte 

picard plonider, plonehier, p. ex. R. 

d. C. d. C. 1181 dans le sens de plom- 
ber, souder; qui est formé au moyen 
de la suffixe ic, plumbicare. C'est cette 
forme plonehier, ploncher, qui nous est 
restée, avec le g bourguignon, dans 
plonger (cfr. venger, vindicare), à cause 
du plomb avec lequel on sonde la pro- 
fondeur de l'eau. Pictet rapporte pion- 
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ger à son synonyme breton j»/f/wt«, kymri 
plwng y mais il est inutile d'aller si 
loin; la forme planchât plongea I, 226, 
l'ancien picard plonkier- plonger , pi- 
card moderne plonçtter, plonger, mar- 
cher avec bruit, en appuyant fort du 
talon , prouvent suffissament l'identité 
de plofigei' et plancher. Ménage qui 
dér. venger de vindicare, adopte à tort, 
je ne sais pourquoi, plonger de plum- 
biare, g j t. 

II. Plom, plome v. L. d'il. p. 15, 
vase de cuisine, espèce de grand bas- 
sin ou chaudcron. Selon M. Diez I, 
153 plofn serait pour pilon; de pilumr 
esp. pilon, auge à broyer. La signi- 
fication qu'a ce mot dans les passages 
cités ne concorde pas avec cette déri- 
vation ; car il est visible qu'on se ser- 
vait aussi des ploms pour faire bouil- 
lir de l'eau. Flom n'est peut être dans 
le principe que le nom du métal (v. 
plus haut) donné à un vase destiné à 
mettre de l'eau, puis on en étendit 
l'emploi à tout vase étamé. 

Plommee v. plom I. 

Plommer v. plom I. 

Ploncher, plonchier v. plom I. 

Plonger v. plom I. 

Plonkier v. plom I. 

Plor V. plorer. 

Plorement v. plorer. 

Plorer, ploreir, plnrer, ploorer, 

pleurer I, 89. 125. 170. 182. 210, pleu- 
rer, gémir, lamenter; plorare; plur, 
plor, pleur m. I, 363. IT, 221, pleur, 
gémissement, larme; formé du radical 
du verbe avec la forme du présent et 
la signification de l'infinitif; cfr. es- 
poir; dér. plorement I, 53. 282, af- 
fliction, désolation; ploros, pluros, 
pleureur. 

Ploros V. plorer. 

Plosor, plosour v. plus. 

Plourer v. plorer. 

Plouvoir V. plovoir. 



PloTofr, pluver, pluveir, ploTeîr, 

ploUTOir II, 43 et Ruiv. , pleuvoir; 

comp. apIoYoir II, 44; emploToir 

II, 45 ; replovoir II, 44, pleuvoir à 
son tour, repleuvoir; — pluios II, 44, 
pluvieux; pluritts; pluie, pluie ; pluvin. 
Pluie V. plovoir. 

Pluios V. plovoir. 

PIuIh v. plus. 

Pluiseur v. plus. 

Pluisor, pluisour v. plus. 

Plum V. plom. 

Plume, plumme I, 348. II, 302, 

plume; pluma. 

Plurer v. plorer. 

Pluros V. plorer. 

Plus, pluis II, 318, plus, davan- 
tage ; pltM; servant à former le comp. 
et le sup. I, 102; comp. au lieu du 
sup. II, 264; plus sup. II, 265; le plus 
pour la plupart, la majeure partie I, 
186; plus adv. de quant, suivi de de 

I, 107; plus pour le plus II, 318; 
sans plus 11,318; n'i a plus fie mains 

II, 32, il n'y a ni plus ni moins. 
Au lieu de dériver, comme je l'ai fait 
d'après Ménage, le pron. ind. plusor= 
plures, du Imâ. pluriores, je crois qu'il 
vaut mieux en faire, avec Kaynouard, 
une dérivation nouvelle de plus^ et le 
ranger ici. Les principales variantes 
de phisor étaient plulsor, pluxour, 

plosor, plusur, pluisour, pluiseur, 
pluseur, plusiour, plousour I, 184 

et suiv., plusieurs, avec Tarticle, la 

plupart. Comp. sorplus, seureplus 

I, 334. II, 29, surplus, reste. 

Pluseur V. plus. 
Plusiour V. plus. 
Plusor, plusur v. plus. 
Pluveir, pluver v. plovoir. 
Pluxour V. plus. 

Po V. poc. 

Poance v. pooir. 
Poant V pooir. 
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P0C9 poie adj. II, 314; poc, pan, 
poi, po, pon, pouc, pen adv. Il, 314; 
à poij par pot, etc. II, 314; en si peu 
de jour II, 314; corn peu que soit II, 
315. 

Poder, tailler, couper; putare; prov. 
podar ; à la même racine podet, fau- 
cille, serpe; poSn, pottn, ib.; esp. 
podon. y. DC. podadoira, et Kayn. L. 
B. IV, 582. 

Podet V. poder. 

Podnee, podnei v. posnee. 

Poe, patte; de l'allemand: bas- 
saxon pote, patte; boU. poote, allrnod. 
pfote, 

Poeîr, poer v. pooir. 
Poene, poine, peine, paine, 
painne, pêne I, 127. 241. II, I60. 

312, peine, tourment, chagrin, châti- 
ment, amende; poena; adv. comp. à 

paine, painnes, etc., I, 84. 315, à 

peine, propr. avec peine; poener, 

peiner, painer, pener I, I68. 265. 

II, 281, peiner, tourmenter, chagriner, 
affliger, punir ; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'appliquer, se fatiguer à; 
d'où peneor, souffrant, malheureux; 
peneuos I, 28 1, pénible, douloureux; 
esp., ital., port, penoso, prov. penos; 
pénible, dur à la peine, infatigable; 
— pentir, repentir; poenitere; ital. 
pentire, pentere, prov. pentir; péni- 
tence, penitanclie, I, 82. 216. II, 
365, pénitence, repentir, mortification, 
punition, affliction; àe poenitentia; pe- 

neant, poenant I, 374, pénitent; 
peonitens; peneance, penance, pe- 

nanelie I, 227. II, 13 1 même signi- 
fication que pénitence; comp. repen- 
tir I, 66, 132. 135. II, 76, repentir, 
se repentir, expier, faire pénitence: 
sans repentir, sans changement; sans 
réserve; repentance I, 327. Il, 138, 
repentance; repentement , repentir, 

regret; repentaille, repentailles, 

dédit, peine stipulée dans un marché 



ou un contrat, contre celui des con- 
tractants qui voudrait le rompre ; sans 
repentaille i sans vouloir s'en dédire, 
sans changer d'avis ; od repentaille, 
avec regret, malgré soi. 
Poent V. puir. 

Poeste, poested v. pooir. 
Poesteis, poesteit v. pooir. 
Poestif, poestis v. pooir. 
Poi, poie V. poc. 

Poi, colline v. pui. 

Poier V. pui. 
Poig" V. poin. 
Poign, poignée v. poin. 
Poigneor v. poin. 
Poigneres v. poin. 

Poil, peil, pel, poil, cheveux; 

piius poiler, peiler, peler, ôter les 

poils ou les plumes, peler; pilare, A 
la même racine pilus se rattachent, 
par l'intermédiaire de l'ital. peluccio, 
notre peluche, et directement, comme 
l'a fort bien dit Ménage, pelotese. 

Poiler V. poil. 

Poin, pain, puign, poing, poign 

I, 80. 82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnus; de là poigvee, prov. ponhada, 

poignée; vb. comp. apoigner, apoi- 

gnier, R. d. 1. V. 192, empoigner; — 

poigneres, poignieres, pninneres, 
poigneor, poineor 1, 77, combattant, 

guerrier, cavalier, chevalier; pugnator. 
Poindre n, 238, infin. pris subst. 
choc, attaque, galop ; point, point I, 
235. Il, 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; punctum; estre point, être 
temps, à propos, être à point, être 
en mesure; garder son point, saisir le 
moment ; mener a point, achever , exé- 
cuter; mettre a point ou h son point, 
mettre à son aise; point adv. II, 333 
et suiv.; comp. apoindre II, 238; 
apointer II, 371, préparer, arranger, 
appuyer, poser; propr. appunctare; 

espoindre G. 1. L. II, 165 subst., car- 
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rière; repoindre, repoindre; — con- 

ponction, eomponcion I, 66. II, so, 

componction; eompunctio; — porpolnt, 
pourpoint; Imêi. perpunctutn; parce que 
le pourpoint était arrière-pointe ; prov. 
perponb, esp. perpunte. Touchant por 
pour peVf V. les prépositions. 

Poine V. poene. 

Point V. poindre. 

Poior V. pis. 

Polr V. pooir. 

Poire II, 345, poire; pirum. 

I. a) Pois 9 peis, pes, poids (la 
forme moderne implique confusion avec 
pondus) ; peine, chagrin, répugnance ; 
b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de penawtiy prov. pens, pes; aor mon 
pois, à mon déplaisir; aor mon gret 
et soi' mon pois, que cela me soit 
agréable ou non. Verbes a) peser, 
peiser {poise, peise 3. p. s. pr. ind., 
poiaty peiat et irrégulièrement peit, poit 
3. p. s. pr. subj.) II, 272, peser, acca- 
bler, être pénible, fâcher, chagriner, 

déplaire, souffrir; b) penser, panser, 

{penay 1. p. s. pr. ind.) Il, 297, penser, 
réfléchir, songer, croire; de penaare; 
ae penaer de qqeh., en avoir du souci, 
du chagrin; ou simplement penser; 
penaer de c. inf. II, 262, être sur le 
point de ; ae Dieua n'en penae, si Dieu 
n*y pourvoit, ne s'en souvient. De là 
pesancell, 3 19, souci, peine, chagrin; 
d'oti pesanços^ triste, malheureux, 
chagrin ; — pensOy prov. pensa, pen- 
sée, idée; pensementy pensée, peine, 
tourment; — pensaige^ pensée, ma- 
nière de penser; adj. pensif 9 pansif 
(penata, penaiu), pensif, réfléchi, triste, 
rêveur, inquiet. — Le participe de 
peaer, peaant s'employait en parlant 
des rênes, du mors d'un cheval, pour 
dire flottant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en parlant 
des biens, etc., d'une grande impor- 
tance, de grande valeur. L'infinitif 



penaer y penaeir I, 129 s'employait sab* 
stantivement, comme aujourd'hui, le 
penser. — Comp. apenser (s'), penser, 
réfléchir, imaginer, rêver, préméditer; 
apensementy réflexion, méditation; 
II, 277 adv. apenseement , avec ré- 
flexion; — enpenser^ penser, penser 
mûrement, réfléchir; porpenser, par- 

penser, parpenser I, 210. n, I8, 

pourpenser^ méditer, réfléchir, pen- 
ser, imaginer; porpens, méditation, 
pensée, volonté réfléchie ; — repenser 
II, 339, repenser, réfléchir; suspeis 
(estre) U, 134, être en suspens, doute, 
peine; trespenser II, 279, s'inquié- 
ter, être triste. — J'ajouterai ici que 
notre verbe panaer n'est probablement 
qu'une des différences orthographiques 
de penaer; car quand on panae qqn., 
on pense, réfléchit, satisfait; cfr. dans 
Calp. pensare sitini. V. Rayn. L. B. 
IV, 404. 

II. Pois, peis II. 218. 400, pois; 
piaum. 

Pois, poix V. poix. 

Pois, poiz adv. et conj. v. pues. 

Poisant v. pooir. 

Pois V. pois L 

Poison, poisson V. poisson. 

Poison, poison I, 155, puision U, 

124, potion, poison; àQ potio. Cfr. 
Ben. gloss. s. v. puison. Ce mot resta 
longtemps féminin, et aujourd'hui en- 
core le peuple lui donne ce genre. De 
là poisonner, puisonner, donner une 
potion, empoisonner. 

Poisonner v. poison. 

Poisson, poison, peseion, peis- 
son, peisnn I, 60. 343. II, 114. 124. 
Fragm. de Valenciennes, poisson; dé- 
rivé de piacia; dimin. poissonet, petit 

poisson; pesclior, peseMer, peseer 

II, 297, pêcher; piaeari; pesclieres, 

peseliierres , pescierres , peselieor, 
peselienr, pescliur I, 76, pêcheur; 

piacator. 
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Poist T. pois I. 

Poit V. pois I. 

Poitrine y. piz. 

Poivre, peivre R. d. 1. V. 106, poi- 
vre; piper. 

Poix, pois, peiz II, 181. 240, poix; 
pix, 

Poixance v. pooir. 
Polain T. poUc. 

Polee, pouz I, 102, pouce; poUex; 
ital. poilice, cat. polse, prov. polce, 
poze, pous. La forme pauc II, 241 
est picarde - flamande. 

Poldre, puldre, poudre I, 46, 

poudre , poussière ; de ptdvis fpulyer), 
ainsi poire, puis d intercalé; de là 
poldrer, poudrer, couvrir, joncher 

de qqch.; poldrier, puldrier, pul- 
drer, porriere, porriere I, 53. 126. 

250, poussière; tourbillon, nuage de 
poussière. Notre poussière est -il le 
même mot que ce porriere^ par chan- 
gement de la liquide r eus? Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 

Poldriere v. poldre. 

Polie II, 335, jeune fille; de pul- 
lus, jeune, et terme de flatterie à l'égard 
des hommes (Suét.). Ce mot ne nous 
a été conservé que dans le Lai de Ste. 
£ulalie; il a été remplacé par le di- 
minutif pulcelie, pncele, pnciele, 
pueelle, puchelle, pueliiele II, 353, 

pucelle, jeune fille, jeune femme, femme 
de chambre; Imâ. pulieeUa, pulceUa; 
d'où le nouveau diminutif pueelete 
I, 99, pnelielete. Dans plusieurs pa- 
tois, on a conservé le masculin poulot 
pour désigner un petit garçon ou un 
jeune garçon, p. ex. dans l'ancienne 
principauté de Montbéliard. Foulot j 
signifie aussi coq. Également de ptdlus 
dérive polain K. d. 1. Y. 28, poulain; 
pvllanus. Remarquez encore poussin 
de pullicenus. 

Polment II, 256, purée, bouillie; 
pulmentum. 



Polmou, poumon I, 11 8. 197, pou- 
mon; pultno. 

Pom, puns r. pi. II, 345, pomme ; 
prov.' pom ; de pomum ; de poma, pome, 
pume I, 252, pomme ; cfr. arme ; po- 

mier, pumier II, 322. R. d. 1. V. 132, 

pommier, bois de ponmiier; pomarius; 
cfr. fraisne; pomel, pomme, boule, 
pommeau. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomier v. pom. 

Poncel V. pont. 

Ponee v. posnee. 

Pont, punt I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour mon- 
ter à la salle ; planche du navire pour 
l'embarquement; de pons ; pont de Ves- 
pee I, 208, poignée de l'épée; dimin. 
pontel, petit pont; pontage, droit 
qu'on paye sur et sous les ponts ; Imâ. 
pontaticum, 

Pontag'O V. pont. 

Pontel V. pont. 

Pooir, poor, poer, puer, poeir, 
poir, poueir, povoir II, 45 et suiv., 
pouvoir, avoir la puissance, la force; 
inf. empl. subst. I, 142. 156. 217. 345. 
II, 350, pouvoir, puissance, autorité, 
juridiction; l'idée adverbiale que nous 
exprimons par peut-être est une phrase 
raccourcie, composée, dans le principe, 
de la 3me pers. sing. prés. ind. à^Q pou- 
voir, du pronom démonstratif eel, ce 
et de estre, d'où les formes, dans l'an- 
cienne langue, ptiet cel estre, pot cel 
estre, puet e'estre II, 178. 217. Ben. 
35439, etc. ; au lieu de puet on trouve 
quelquefois fautivement pues I, 152; 
pai-t. prés, poantll, 254, puissant; tôt 
poant, tout-puissant ; non poant, infirme, 
perclus ; d'ici poance I, 282, puissance, 

pouvoir; — poesteit, poested, poes- 
tet, poeste, poosteit I, 56. 83. 134. 

170. II, 20.387, pouvoir, puissance; 
autorité, juridiction, domination, sei- 
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gneurie; poteatas; pocstif, poestis, 
poesteis II, 60. 362, puissant, maître; 

— polsant I, 1 1 7, puissant ; posaena; 

d'où poixanee, puissance, poxanee 

I, 66. 382. II, 42, puissance, pouvoir; 

— vb. conip. entrepoolr II, 66, tou- 
jours suivi d'un autre verbe, auquel 
proprement appartient e»<r«; repoolr 

II, 56, pouvoir à son tour, repouvoir. 
P001I9 serpe v. poder. 

P001I9 paon V. paon. 
Poor, pouvoir V. pooir. 
Poor, peur V. paôr. 

Poosteitf poosteiz v. pooir. 

Poour V. paôr. 

Pople, puepie, peule, pule 1, 53. 

119. 152. 172. 306, peuple, foule, mul- 
titude ; popuius; vb. popler, pupleer 

I, 177. 273, peupler, s'établir. 
Popler V. pople. 

Por, pour, pur prép. II, 360 : par 
ce que conj. II, 388 ; por ce, por quoi 

II, 388. 

Por, puer particule qui s'employait 
avec certains verbes, tels que geter, 
traire, et signifiait hors, dehors, de 
côté, loin ; de porro ; prov. por, porre, 
Rayn. L. R. IV, 600. 

Poraier v. aler. 

Porc, s. s. et p. r. pors I, 331, 
porc; porcus] dim. porcel , porchei, 
porchiel II, 83. 84, petit porc, co- 
chon de lait. Notre porc-épic est une 
corruption de pore-espi, provençal mo- 
derne porc ou pouerc espin ; ital. porco 
spino, porco spinoso ; esp. puerco es- 
pino; allemand stachelschwein. V. Mén. 
s. V. 

Porceîndre v. ceindre. 

Porcel V. porc. 

Porchacer, porchaeier v. chacier. 

Porehaz v. chacier. 
Porche v. porte. 
Porche! , porchiel v. porc. 
Porcuidier v. cuider. 
Poreuc II, 318 et glos. o. 



Porfendre v. fendre. 

Porfller v. fil. 

Porflt V. profit. 

Porgesir v. gésir. 

Porir, porrir, purlr I, 189. II, 

163. 181, pourrir; />M^r*réf;porretlire, 
purreture II, 306. 336, pourriture; 
prov. poirir, poiridura. 

Porioigrnement v. long. 
Porioigrnier v. long. 
Poroc II, 318 et glos. o. 
Poroffrir v. offrir. 
Porparlement v. parole. 
Porpaler v. parole. 
Porpens, porpenser v. pois. 
Porprendre v. prendre. 
Porprîs, porprise v. prendre. 
Porquant v. quant 1. , et II , 385. 
Porquerre v. querre. 

Porreture v. porir. 
Porriere v. poldre. 
Porrir v. porir. 
Pors, port V. port. 

Pors, porc V. porc. 
Porseir v. seoir et II, 80. 
PorsCOir v. seoir et II, 80. 
Porseor v. sevré. 

Porseneres v. sevré. 
Porseuor v. sevré. 
Porseure, porsevre v. sevré. 
Port I, 88, s. s. et p. r. porz, pors, 

port ; portus On donnait aussi le nom 
de port II, 348 aux gorges de monta- 
gnes, aux défilés, principalement de» 
Pyrénées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 385. 

Portaster v. taster. 

Portaus V. porte. 

Porte I, 228, porte; porta; por* 

tal , portail, s. s. et p. r. portaus I, 

106, portail; — porche I, 266, porche ; 
de porticus. 

Portement v. porter. 
Portendre v. tendre. 

Porteor v. porter. 
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Porter I, 46. 60. 137. 265. II, 19. 
186, porter, transporter, supporter; 
emporter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer ; de portare ; se por- 
ter, se comporter; de là porteres, 

porteor I, 77, porteur; portement, 

coutume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu'une femme porte dans 
son sein (grossesse); progéniture; fa- 
culté de concevoir et de porter un en- 
fant; vb. comp. aporter II, 55, ap- 
porter, porter, induire, exciter à ; d'oîi 
raporter I, 230, rapporter; raport 
II, 215, rapport; cession, transport, 
abandon ; — déporter, dissuader, em- 
pêcher, donner du délai, divertir, amu- 
ser ; se déporter, se div'ertir, se réjouir ; 
se séparer, renoncer à qqch. , 1, 298. 
II, 10. 31. 67. 97; subst. déport I, 
217. 340, amusement, passe- temps, 
divertissement , badinage ; — empor- 
ter, enporter I, 50. 226, emporter, 
enlever, vaincre, surpasser; — sor- 
porter I, 239, supporter, et empor- 
ter,, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteres v. porter. 

Porteure v. porter. • 

Portraire v. traire. 

Portrait v. traire. 

Portraiture v. traire. 

Portret v. traire. 

Poruec II, 318 et glos. o. 

Porvec II, 318 et glos. o. 

Porvoir v. veoir. 

Porz V. port. 

Posât II, 317. 

Pose V. pause. 

Poser V. pause. 

Posnee, ponee, podnee, podnei 

{d pour pour s, v. ramposner), pothnei, 
arrogance, insolence, pompe. Racine? 
Posseir M. s. J. 495. 6, 3. p. s. pr. 
iTïà.possiet (possi(d)et), posséder, jouir; 
possidere; prov. possedir, possezir, 
esp. posseer, port, possuir; plus tard 
on trouve un verbe formé d'après le 



subst. possession, possessier 1269. 
Th. N. An. I, 1126; possession, pos- 
session, propriété; possessio; estre en 
possession de I, 224, avoir le pouvoir, 
la faculté de; vb. comp. desposseir, 
déposséder, dépouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Posterle, posteme 1, 354. Il, 365, 

poterne, fausse porte, porte de derrière, 
petite porte; de postertda, sentier de 
traverse. 

Postis V. postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de 
porte, porte; de postis. De la même 
racine pùstel , poteau , pieu, jambage 
de porte. 

Pot cel estre v. pooîr. 

Pothnei v. posnee. 

Pou 9 pOU6 V. poc. 

Poueh déf. de pooir. 

Poudre, poudrer v. poldre. 

Poueir v. pooir. 

Poumon V. polmon. 

Pottn V. poder. 

Pour V. por prép. 

Pour, peur V. paôr. 

Pourehas v. chacier. 

Poure, pourement v. povre. 

Pourete v. povre. 

Pourfit, pourfitable v. profit. 

Pouroe II, 318 et glos. o. 

Pourpenser v. pois. 

Pourpris v. prendre. 
Pourtaster v. taster. 
Pourtendre v. tendre. 
Pouz V. polce. 
Povere v. povre. 
Porerte, poverteit v. povre. 

Povoir V. pooir. 

Povre, poure, poTere I, 6i. 162. 

II, 203, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux; de pauper avec 
transposition du r; prov. paubre, paure, 
ital. povero, csp., port, ^ohre; poure 
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homme, homme du peuple, du commun ; 

adv. poTrement, pourement, pauvre- 
ment, mi8<?rablcmeiit ; pOTrete, pou- 

rete, poverteit, po?erte, rarement 
pauTrete I, 2i3. 257. Ikrto 53, 

pauvreté, indigence; paupertat (pau- 
portât); vb. dér. comp. apo?rlr I, 979, 
appauvrir, ruiner, réduire à la misère. 

PoTrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

Poxance v. pooir. 

Praaigre v. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, preier, proier, vo- 
ler, piller, enlever, faire du butin ; do 
praedari; de là praie, proie, preie 

II, 344. 353, butin, proie; bétail, trou- 
peau de bêtes; de praeda; predeur, 
ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie v. praor. 

Praiel v. prat. 

Praierie v. prat. 

PrainSy grosse, enceinte, pleine; 
de praegnas (praegnans) ; prov. prenb, 
preing, ital. pregntf, esp. prenhe; vb. 

comp. empreingner, part, emprains 

FI. et Bl. 169, engrosser, devenir en- 
ceinte, concevoir; sans vb. latin corre- 
spondant, simple port prenhar. Voy. 
encore Rayn. L. R. IV, 636. 

Pramesse v. mètre. 

Prametre v. mètre. 

Prandrc v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, preit, pré, s. s. et p. r. preiz 

I, 52. 89. 233, s. m. pré; pratum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86, 362, 
pré, prairie ; dér. du plur. prata; prov. 
prat et prada ; dim. prael, praiel, 
petit pré, pelouse; préau; pratellttm; 

ital. pratello ; dér. praerie, praierie 

II, 195. 353. R. d. 1. V. 219, prairie; 
propr. prataria; prov. pradaria, ital. 
prateria; praaige I, 362, prairie. 

Pré V. prat. 



Preceps r. pi. II, 169, ordonnance, 
règle ; de praeeeptum , dont le t est 
tombé devant le « de flexion; pré- 
ceptorat , commanderie , bénéfice des 
ordres de chevalerie ; v. DC. s. v. prae- 
ceptor. 

Preeher, preehier, preeeer 1, 220. 

287, prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedieare ; preeheres, prees- 
chierres, preclior I, 76, prédicateur, 

prêcheur ; praedicator ; predieation 
II, 234, prédication; praedieatio, 

Preeheres, prêcher v. prêcher 

Precieus v. preis. 

Precios, préciosité v. preis. 

Precius v. preis. 

Predeur v. praer. 

Prédication v. prêcher. 

Pree v. prat. 

Preeeer, v. prêcher. 

Preer, voler v. praer. 
Preer, prier v. prier. 

Preere v. prier. 
Preeschierres v. prêcher. 

Pref V. prop et II, 361. 
Preie v. praer. 
Prei«r, voler v. praer 
Preier, prier v. prier. 
Preindre, priendre (cfr. craindre 

II, 245), comprimer, serrer, opprimer, 
accabler; de premere ; comp. aprein- 

dre, apriendre I, 3 31, opprimer, 

comprimer, rabaisser; dcprcindre, 
depriendre II, 3, abaisser, humilier^ 
écraser, détruire, déprimer e. 

Preis, preix, pris 1, 169. 188. II ^ 

104, prix, valeur, récompense ; mérita -a 
qualité, vertu, valeur; pretium; prL** 

sier , preisier, preiser, proisier X 9 

72. 257. 365. II, 49 (1. pers. s. pré«- 
ind. pri8) , priser , apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à pretiare; du part. ^rés. 
on forma prisailticr II , 270, qui se 
prise , présomptueux ; — prccios, 

precius, precieus I, loi. 268. 402. 
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II, 80, précieux, excellent ; pretioms ; 
preeiosite, valeur, grand prix, excel- 
lence ; pretiositas; — comp. deprisier, 
desprisier I, 61. 293, déprécier, 
mépriser, bafouer; depretiare; d'où 
desprisement , dépréciation, mépris ^ 
mesprisier, mépriser, dédaigner ; d*où 

mesprisement, mépris, dédain. 
Preiser v. preis. 
Preisier v. preis. 
Preit V. prat. 
Preîx V. preis. 

Preiz V. prat. 

Prélat, prelait, s. s. et p. r. pre- 

laz, prelaiz I, 82, prélat, supérieur; 
prae - leUus. 

Premer, premerement v. prim. 
Premerain v. prim. 
Premièrement v. prim. 
Prendre, prandre, penre, panre, 
prenre, pranre II, 192 et suiv.; se 

prendre 1, 377, prendre une tournure; 
part, passé employé subst. pris et 
prise, prise de ville; prise de vivres 
sur les sujets pour Tusage du roi ou 
d'un seigneur dans leurs voyages ; droit 
d'arrêter qqn. ; prise du gibier; prisie 
I, 49 avec le second sens de prise. — 

Prison, prisun, prisnne I, 227, pri- 
son; de pren/iensiOf prensio. Frison^ 
prisun I, 54. 324. 295 signifiaient aussi 
prisonnier, comme Tesp. prision etl'ital. 
prigione. L'on trouve le part. pas. de 
prendre, pris, dans le même sens: Je 
me rant pris clameiz, G. d. V. v. 776. — 
Comp. aprendre II, 6I, apprendre, 
connaître, s'instruire, éclairer; part, 
pas. empl. subst. apprise, apprentis- 
sage; et, dans le sens du primitif latin, 
entreprise, aventure ; d'oti désappren- 
dre, désapprendre, oublier; — apri- 
SOn, apprentissage, habitude; appre- 
hensio ; — comprendre, comprendre, 
concevoir — admettre, se soumettre; 
part. pas. empl. subst. comprins, com- 
pris, enceinte ; comprendable I, 408, 



compréhensible; — desprendre II, 
200; — ensprendre (ens = intus), 
esprendre (es^iex), emprendre (en 
= in), enprendre, amprandre II, 

200. 1. 1, 173. 238; part. pas. empl. 

subst. emprinse, emprise 1, 179. 272. 
II, 24, entreprise, projet; — entre- 
prendre II , 202 ; part. pas. empl. 
subst, entreprinse, entreprise, entre- 
prise; — mesprendre II, 202; subst. 
mesprison, mesproison I, 284. 351. 

II, 4, faute, délit, méprise, erreur; 
mesprisore, méprise, erreur ; — por- 

prendre , parprendre , pnrprendre 

II, 203. 1, 182. 387, prov. perprendre ; 
part. pas. empl. subst. porpris, pour- 

pris, porpris ou porprise, proprise 

I, 393, enceinte, enclos, lieu ; mot que 
nos poètes modernes ont tort d'aban- 
donner ; — reprendre II, 23, repren- 
dre, ressaisir; relever un fief en en ren- 
dant l'hommage, ou en en payant le 
droit de relief, pour en être mis en 
possession par le seigneur dominant; 
blâmer; part. pas. empl. subst. re- 
prinse, reprise, droit de relief; — 
sorprendre, sosprendre, soprendre, 
sonprendre, sauprendre, suspren- 

dre I, 135. 146. 153. II, 203; sur- 
pris de maladie I, 225 ; part. pas. empl. 

subst. sorprinse, sorprise, soprise, 

surprise, soumission; et du part. pas. 
l'adv. soprisement II, 164, par sur- 
prise; — tresprendre Ch. d. R. 91, 
s'emparer de. 

Prenre v. prendre. 

Près, pries adv. et prép. XI, 361; 
près que II, M2', près de XI, 362; 
comp. après, apries adv. et prép. Il, 
362; ^ après H, 362; enpres, Cm- 
pres, anpres adv. et prép. n, 362. 

Près, prêt V. prest. 

Présence v. présent. 

Présent, présent; praesens (prae- 
sent): estre en présent I, 294, être pré- 
sent; adv. présentement l, 386, pré- 
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scntcmout; présent» presant J, 221, 

présent, cadeau, don; la signification 
de ce mot est très-ancienne (v. dans 
lluyn. L. H. VI, 17 un exemple de 
Kambaud d'Orange ; le 8}'nonyme Imâ. 
praescntia remonte au 9me siècle), et 
se rattache à celle du vb. présenter 
I, 60. 369, présenter, offrir ; praesen- 
iare; presentaole, présent; propr. 
praescntabilis , dans le Cod. Just. prae- 

sentalis; adv. presentanlement I, 

160 dons le temps présent, i. e. d'alors ; 
— présence, présence; praesentia, 

Presentaole, presentanlement y. 

présent. 

Presentede p. pas. f. de présenter. 

Présentement v. présent. 

Présenter v. présent. 

Presignier t. signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, 
oppression, tourment; de pressas; 
presser, presser ; pressare; presseor, 
pressoi I, 8I, pressoir; pressorius; 

vb. comp. apresser 1, 83. 207. II, 355, 

presser, comprimer, accabler, tourmen- 
ter, serrer de près, poursuivre; d'où ra- 
presseir I, 215, réprimer, refouler, 
poursuivre, reprendre ; — empresser, 
presser, serrer de près. Cfr. preindre. 

Presseor v. presse. 
Presser v. presse. 
Pressoi v. presse. 
Prest, prêt subst. V. prester. 

Prest I, 292, 8. s. et p. r. prez I, 
266, près I, 232, fém. preste II, 107, 

prêt, disposé; de praestus, DC. s. v. ; 
adv. prestement II, 390, prestement; 
vb. comp. aprester I, 94, I8I, ap- 
prêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 
Prestement v. prest. 
Presteor v. prester. 
Prester 1, 62. II, 384, prêter; 
prest subst. I, 358, prêt; faire prest, 

prêter ; presterres, presteor, prêteur. 

De praestare, V. DC. s. v. 



Presterres v. prester. 

Prestre I, 283, prêtre ; de presby- 
ter. Au lieu de prestre, on trouTC 

proToire, prouToire, pruTeire l, 

228, prov. preveîre, preire, à côté de 
prestre, comme dans la langue d'oïL 
Ces formes dérivent immédiatement da 
grec TiQeafivTéQoç. 

Preu V. prod L et II. 

PreUf proche v. prop et II, 361. 

Preudons, preudoome v. prod II. 

Preuf V. prop et II, 361. 

Prévarication II, 277, prévarica- 
tion; praevaricatio. 

Prevos V. prevost. 

Prévost, provost (provos, prevos, 
\provoz) I, 84, préposé, prévôt; à^prae- 
positus. 

Prez V. prest. 

Priement 3. p. pi. prés. ind. de 
preindre. 

Priendre v. preindre. 
Prienst, prient de preindre. 
Prier, proier, preer, preier, 

priier I, 70. 78. 99. 177. II, 36.303, 
prier, supplier, adresser des prières; 
preeari; prier à qqn. I, 174. II, 27; 

prière, proiere, preere 1, 130. I86. 

II, 254, prière, supplication; propr. 
preearia, prov. pregaira, preguiera, 
ital. pregaria, pregueria; comp. de- 

prier, deproier I, 74. 173, prier avec 

instance, supplier. Cfr. plier. 

Pries V. près. 

Prien v. prod II. 

Priier v. prier. 

Prim, prin m, prime m. et f. 1, 
113, cfr. II, 406, premier; primus; 
subst. I, 119 le temps où Ton chante 
l'office d'église nommé prime, prima, 
c'est-à-dire six heures du matin; vb. 
primer, primer, dominer; adv. prime, 
primes, d'abord, premièrement; dont 
à primes, alors seulement; dès primes 
que, du premier moment que; conj. 
prime que, avant que; primier, pri« 
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emer I, 113, premier; pri- 

de là primerement , pre- 
ent, premerement I, 70. II, 

premièrement, en premier lieu, 

première fois ; primerain, 
lin, premierain I, us, pre- 

p. derrain, davant; et primie- 
,113 dans le même sens, forme 
de attester l'influence de Tadv. 
subst. ancien, devancier, pré- 
r; adv. primerafllS, d'abord, 
ment; — prior, prieur; jortor; 
X^ I, 329, prieuré. 
B V. prim. 
er V. prim. 

Brain, primerains t. prim. 
Brement v. prim. 

BS V. prim. 

evere v. ver. 

1er V. prim. 

[eremes v. prim. 
seigrner v. signe. 

30ir V, soir et cfr. prim. 

3011 V. somme II. et cfr. prim. 

V. prim. 

69 princhey seigneur de la 

mier, principal; par aphérèse de 
prov. princep ; de là princee, 
principauté, dignité de prince. 

lee V. prince. 

îhe V. prince. 

ihier v. princier. 

le V. prince. 

ler, princhier, homme de la 

•and seigneur; de primicerius 

aittier v. saillir. 

anlt, prinsaultier v. saillir 

)rim. 

laut^ prinsautier v. saillir 

trim. 

leigner v. signe. 

lOÎr V. soir et cfr. prim. 
iOme V. somme II. et cfr. prim. 

', prioraigre v. prim. 

V. prendre. 
, prix V. preis. 



Prisantier v. preis. 
Prisie V. prendre. 
Prisler v. preis. 
Prison v. prendre. 
Prison 9 prîsune v. prendre. 
PriTé V. priver. 
Prireement v. priver. 

PriTCr I, 222, priver; privare; 
privé I, 144. 130, adj. secret, parti- 
culier, intime; subst. familier, ami; 
privatua ; estre à son privé, à son par- 
ticulier, avec ses amis intimes ; parler 
à privé, parler en particulier; adv. 
prireement I, 99. 101, particulière- 
ment, secrètement, sans être aper(;u; 
privée f. R. d. Ren. II, 279, privé, la- 
trine ; prov. privada, ital. privata ; pri- 
vetet, priveté II, 17, habitude, fami- 
liarité. 

Priret, privetet, priveté v. priver. 

PriTilege I, 330, privilège; privi- 
legium. 

PrO V. prod I. 

Proaice v. prod H. 
Proçain v. proche. 
Proee v. proche. 

Prochain 9 procliainement v. 

proche. 

Proehainete v. proche. 

Proche, proce, proche; de propius; 

de là prochain, proçain I, 263.271, 
proche, prochain, allié; d'oil pro- 
ehainete, proximité, voisinage, al- 
liance, parenté ; adv. prochainement, 
proeheinement I, 133. 357, ib.; vb. 
comp. aprochier, aprocheir, aproi- 
chier, aproneher, aprocier, apros- 
cier, aprecer I, 58. 135. 184. 227. 

391. II, 127. 3G5, approcher, donner 
une marque d'amitié, attoucher; accu- 
ser ; participe, qui approche de sa con- 
clusion; lat. appropiare de propiare; 
entraprocier II, 59, entrapprocher; 

reprocher, reproncher, reprochier, 

répliquer , s'opposer , contredire , re- 
procher ; subst. reproche , repronche 
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I, 356, reproche; de repropiarCy i. e. 
approcher à différentes reprises, mettre 
près, mettre devant. Cfr. reprovier 
s. V. prover. 

Procheinemeiit y. proche. 
Procurer v. curer. 
Procureur v. curer. 

I. Prod, prout, pro, pm, prou, 

preu II, 320 et suiy., profit, bénéfice, 
avantage, gain; prod, pro, pru, prOU 

II, 320 et suiv. , assez, suffisamment, 
beaucoup, abondamment. 

II. Prod, prot^ prud, proz, pruz, 
pros, prou, preu, prieu, f. prode, 

prude ir, 320 et suiv., prudent, sensé, 
capable , brave , généreux , vaillant ; 
f. sage; vertueuse, pudique; dér. 

proece, proeche, proaice, proeisse, 

proesce I, 72. 162. 181. II, 14. 80. 
234, prouesse, valeur; cfr. largesse; 

comp. prodons, prodome, prozduem, 
pruzdum, preudons, proudoume, 

preudoume I, 79, prud'homme, homme 
de bien. 

Prode V. prod II. 
Prodome v. prod II. 
Prodons v. prod II. 
Proec II, 318 et glos. o. 

Proece, proeche v. prod n. 

Proef V. prop et II, 361. 

Profecie v. prophète. 

Profeitier v. prophète. 

Profete v. prophète. 

Profit, porflt, pourflt I, 381, pro- 
fit ; ^ro/pc^M« , us; prov. profieg, ital. 
profitto; profitable, pourfltaMe I, 

375, profitable. 

Profondeee v. fond. 
Proie V. praer. 
Proler, voler v. praer. 
Proler, prier V. prier. 
Proiere v. prier. 
Prolsier v. preis. 

Proïsme I, 227, prochain, proche 
parent, allié ; de proximus ; en proïsme, 
prochainement ; vb. comp. aproYsmer, 



aproismier, aprismer I, 60, a^- 

mer, approcher, accuser; propr. ap- 
proximare. 

Promesse v. mètre. 

Prometre v. mètre. 

Promission v. mètre. 

Promovoir v. movoir. 

Prononceir, prononcier v. noneer. 

Pronuntier v. noneer. 

Prop , prof, proef , pruef, prouf, 
preuf , pref, preu adv. et prép. Il, 
361; comp. aprop, apruef, apref, 

etc. H, 361 ; enprucf II, 361. 

Prophecier v. prophète. 
Prophète, profete I, 65. 7, m. et 

f., prophète; propheta (nQOi^fiTfiç)', 

profeitier, prophetizer, propheeier 

I, 213. 348. 350, prophétiser, prédire; 
prophetizare ; profecie I, 160, prophé- 
tie; prùphetia. 

Prophetizer v prophète. 
Propice I, 399. II, 124, propice; 
p^'opitius. 

Propos V. pause. 

Proposement v. pause. 
Proposer v. pause. 

Propre I, 166. 250, propre; pro- 
prius ; propre pour inême I, 180. 1 ; 

adv. proprement, propprement I, 

174. II, 96. 272, proprement, en propre. 

Proprement , propprement t. 

propre. 
Proprise v. prendre. 
Pros, proz v. prod II. 
Prosperiteit, prosprete I, 55, 

196, prospérité, bonheur; prosperitas; 

prosprement Q. L. d. R. 336, adv. 

d'une manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v prosperiteit. 

Prosprete v. prosperiteit. 

Prot V. prod II. 

Prou V. prod I. et II. 

Proudoume v. prod II. 

Prouf V. prop et II, 361. 
Prout V. prod I, et II. 
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ProUTCr V. prover. 
Prouvoîre v. prestre. 
ProTance, proyanche ▼. prover. 
Prove V. prover. 
Prover, pruTer, prouver I, 77. 

215. 253. II, 102, prouver, démontrer; 
éprouver ; constater , convaincre ; se 
prover y se montrer, être éprouvé ; pro- 

bare; de là provance, proTaiiche, 

preuve; prove, preuve; proba; comp. 

esprover, espraver, esprouyer I, 

288. 406. II, 39. 87, éprouver, véri- 
fier, connaître, reconnaître, affliger, 
avoir des épreuves; esprOTance I, 
126, épreuve; dans l'ancienne langue, 
un esproveur de triade était un opé- 
rateur, un marchand d'orviétan; es- 

proYe II, 148, épreuve; — rerproYer 

I, 262. n, 20, reprocher, blâmer ; inf. 

empl. subst. reprover, reproTîer, 

reproche, blâme, puis proverbe, parce 
que le proverbe est proprement un 
reproche. Cfr. resprit. Le prov. dit 
reprovier et reprocMer, proverbe, ce 
qui pourrait faire penser que notre 
reprover^ reprovier doit être rangé sous 
proche, repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par là, 
et elles en dérivent en effet; mais la 
langue d'oïl n'offirant pas reprochier — 
proverbe, à ma connaisance du moins, 
et la famille de reprocher ne mon- 
trant nulle part un «?, je range repro- 
ver^ repi'ovter ici, ce qui, du reste, re- 
vient au même eu égard à la signi- 
fication. 

Provoire v. prestre. 

PrOYOS, prOYOSt v. prevost. 

PrOYOZ V. prevost. 

Prozdnem v. prod II. 

Pru V. prod. 

Pmd, prude v. prod n. 

Pruee, pmeeh U, 3i8 et glos. o. 

• Pruef V. prop et n, 361. 
Prune 9 prune; prunwn; prunier^ 
prunier; propr. primarim; prunelle, 



pumelle, prunelle, fruit du prunellier ; 
et I, 90, prunelle du yeux, à cause de 
sa ressemblance à une prune sauvage ; 
prtinella. 

PruYeire v. prestre. 

PruYer v. prover. 

Pruz V. prod H. 

Pruzdum v. prod U. 

Psalterie v. psalterion. 

Psalterion, salterlon, psalterie 
I, 401, psaltere, saltere, sautier, 

de paalferium , instrument qui , selon 
Isidore, diffère de la cithare, en ce que 
la cavité qui forme le corps sonore était 
à la partie supériepre, tandis que c'était 
tout le contraire dans la cithare. Il 
y avait des psaltérions carrés et des 
psaltérions triangulaires. Les premiers 
se composaient d'un cadre ou châssis, 
dans l'intérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes tendues 
verticalement du sommet à la base; 
ces cordes se touchaient avec les doigts 
ou avec un plectre. Les psaltérions 
triangulaires étaient en forme de ^^ 
comme une des espèces de cithare, 
cithara anglica, mais avec la différence 
que dans celle-ci le delta était renversé 
y. Cfr. salme. 
Pue V. puiz. 

Pucele, pucelete v. polie. 
Puch V. puiz. 
Puchelete v. polie. 
Puchelle v. polie. 
Puchiele v. polie. 
Puciele v. polie. 
Pueple V. pople. 

Puer particule v. por. 
Puer V. pooir. 

Pues, puis 9 poiz, pois adv. II, 
319; pues que, conj. II, 387. 

Puet eel estre v. pooir. 

Pui, poi (p«y) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
pulot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp. poyo, banc); de podium; vb. 
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paier, pn^er, poier I, 71, monter, 

élever; comp. apul 1, 163, appui, sou- 
tien ; apuJer, apoier I, C6, appuyer, 
soutenir; ê'apuier h un conseil I, 178; 
n*apuiery ne cor ne euer 7i la luxure 
II, 121. 

Pttiep V. pui. 

Puigm T. poin. 

Paignant de puindre, poindre. 

Paijer v. pui. 
Pain, paingr ▼. poin. 
Puinneres v. poin. 

Paint V poindre. 
Paiot T. pui. 

Pair I, 341. II, 389, puer, avoir 
mauvaise odeur; putere ; prov. pudir, 
ital. putire; poent I, 335, puanteur, 
ordure; que je range ici, quoique Vo 
soit assez extraordinaire; pat, pâte 
I, 104. II, 216. 403, vil, bas, dégoû- 
tant, repoussant, détestable; de puH- 
duê; les païens sont souvent appelés 
pute gent ; put y s'est conservé dans 
plusieurs patois, pour dire laid, p. ex. 
dans celui de Metz; dans celui de 
Montbéliard on prononce peut, peufe. 
De puf dérive panais, punais, puant; 
prov. putnais; d'où punaise, cimex. 
Mén., qui indique cette dérivation, dit 
que Vcrgy, s'appuyant sur la signifi- 
cation que l'on donne aujourd'hui à 
punaiSy le décomposait en puer et nez \ 
si cela est faux dans le fond, il ne 
serait pas impossible que l'on eût fait 
cette fuusse décomposition, en attri- 
buant à punais la signification qu'il a 
actuellement ; toutefois il ne faut pas 
négliger d'observer que le son de ai 
est différent de celui de e. Ajoutons 
ici que le putois a aussi son nom de 
S9 punnteur, et que, dans la fable, on 
l'appelait Patnais, Pasnais. 

Paire v. pis. 

Pais adv. et conj. v. pues. 

Pais, puits V. puiz. 

Paiser v. puiz. 



Paision v. poison. 
Paison v. poison. 
Paisonner v. poison. 
Paissanee v. pooir. 

Paiz, pais 1, 193. 383. II, 23, puits; 
de puteus: de là paiser I, 68, puiser; 

comp. espaiser, espasier, espaehier 

II, 46. 385, épuiser, puiser. Au lieu 
de puiz, on trouve puC, puch II, 182. 
P. d. B. 9882, forme sourtout en usage 
dans l'expression pueh â^infer ; ce fme, 
puch vient du Imâ. putheus pour po- 
teus; V. DC. 

Paice II, 212, puce; puUx; ital. 
pulce. Nous avons rejeté le /. 

Paldre, paldrer v. poldre. 

Palcele v. polie. 

Pale V. pople. 

Pallent, paient I, 6i, dégoûtant, 

puant, infâme, abject, méprisable; de 
purulenfus, avec assimilation de la li- 
quide r, pur'lentus, pullentus. 

Pâme v. pom. 
Pamier v. pom. 
Panais v. puir. 
Pans V. pom. 
Pant V. pont. 
Papleer v. pople. 

Par, pore I, 151. 355, pur, simple, 
unique; purus; parteit, parte 1,75, 
pureté, vérité, plus tard on remonta 
au latin 'et écrivit pwifé; puritas. 

Par V. por. 

Parcacer v. chacier. 
Parehaeier v. chacier. 

Parchaz v. chacier. 
Pargre v. purger. 

Pargrer, pargrier, purger, purifier, 
nettoyer ; justifier ; pnrum (purum ago); 
subst. pargfe, justification; comp. 68" 
pargrier I, 207, purger, purifier; ex- 
pur gare; d'où espargrement , action 
de se purger d'une accusation. 

Parir v. porir. 

Parloigrnier v. long. 

Pamelle v. prune. 
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e II, 318 et glos 0. 
Indre y. oindre. 

enser y. pois. 

oser y. pause. 
rendre y. prendre. 
ris y. prendre. 
sture y. porir. 
1ère v. poldre. 
>]dre y. soldre. 
Bit y. pur. 
3ndre y. tendre. 
ais y. puir. 

pnte y. puir. 
ye y. pute. 
In y. pute. 
, yil y. puir. 

I, 60, fille ou femme débau- 
)C. donne à ce mot la signi- 



fication de jeune fille, comme putta 
en ital., qui signifie jeune fille et pro- 
stituée; masculin puttOy jeune garçon. 
Putâf de puta, féminin de putus, Revoie 
garçon, dim. putillus (Plaute.) Dér. 
pntain I, 60, putain, prostituée. Mais 
pourquoi pufaine, comme le dit le peuple 
dans plusieurs proyinces, et comme en 
ital. puttana, anc. cat. putafla, proy. 
putana ? Futain aurait-il signifié, dans 
le principe, homme liyré à la débauche 
des femmes (y. DC. puta 2), et aurait- 
on donné ensuite ce nom à la femme 
prostituée? Patagre, paierie, dé- 
bauche ayec les femmes; yie déréglée, 
prostitution. Cfr. Ménage s. v. putain. 

Paierie y. pute. 

Payxerez pour puiserez, de puiser. 
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e y. quarre, 

yain y. cas I. 

brisé y. cas II. 

y. quant IL 

qui. 
^ qui. 
y. cuire. 

qui. 
line y. cinc. 

qui le I, 136. 

y. qui. 

rlaige y. quart. 
tir y. catir. 
leonqaes y. quant I 
id y. quant II. 
Jce y. quant I. 
qae, qaanqaes y quant I. 
lanl) qaanz, qaanles 1, 186, 
L, en quel nombre; quantua; 

inlqae, qaanqae, qaanqaes, 
), kanice, kanqaes I, 1 86, tout 

tout, autant que, tant que ; — 
nqaes I, 187 comp. de quan- 
le oneques, quantuscumque; — 

iilconj. 11,385; neporqoanl. 



nonporqaanl^ namporqaanl conj. 

II, 385 ; — comp., de in quantum, In- 

qaanl, enqaanl, encan ; yb. inqaan- 
1er, enqaanler, eneanler, mettre à 
Tenchère; proy. enquant, encant, in- 
quantar, enquantar; ital. incanto, in- 
cantare; anc. esp. encante, encantar; 
cfr. Ménage s. y. et Rayn. L. R. V, 4. 

On trouye quelquefois enehanler, en- 

ehanlemenl, au lieu de enquanter, 
enquantement, c'est une simple yari- 
ante orthographique du e, qui s'écriyait 
pour q, qu. 

II. Qaanl, qanl, qaand ady. II, 

323, quand ; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Qaanles y. quant I. 

Qaanlqae y. quant I. 

Qaanz y. quant I. 

Qaar conj. y. car. 

Qaaramme y. quarante. 

Qaaranle, qaaraanle I, 109, qua- 
rante ; quadragittta; dér. qaaranlime I, 
115, quarantième ; qaarenlaine 1, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; —<• 
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qnarresme, qaaramme I, ii8. 217, 

carême ; ital. quaresima ; de quadrage- 
iima, à cause des 40 jours de jeûne 
qui précèdent la fête de Pâques. Cfr. 
Ménage s. v. caresme. 

Quarantlme v. quarante. 

Qaaraunte t. quarante. 

Quareaas v. quarre. 

Qaarefor, quarefort, carrefour; 

composé de quadrifureum, propr. qua- 
druple fourche. 
Quareiaus y. quarre. 

Quarel v. quarre. 

Quarentalne y. quarante. 

Quareour v. quarre. 

Quareus v. quarre. 

Quariere v. quarre. 

Quarre 9 qarre, coin, carré; de 
quadrum. A la même racine appar- 
tiennent; quarel, quarrel, quareans, 
quariaus, qaareus II, 10. 3i. 367, 
grosse pierre carrée, pierre de taille; 
carreau ; carreau, trait d'arbalète ; cous- 
sin , matelas; quariere, qnareour, 
carrière (oîi l'on extrait des pierres) ; 
et nos mots carrer (quadrare), compo- 
sés (exquadrare) équerre, escadron, eê- 
cadre , escouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Quarrel v. quarre. 

Qnarresme v. quarante. 

Quarrlaus v. quarre. 

Quart, quarte, quarz I, 114, 

quatrième, quart; sorte de mesure; 
quartus; dér. quartier I, 118, quart, 
quartier ; terme de blason {escu de quar- 
tier II, 237) ; propr. quar tarins ; quar- 
tal, quartaux I, 119, quartaut, sorte 

de mesure ; quartagre, quairtaigre I, 

119, mesurage des grains en général; 
mais plus souvent droit en vertu du- 
quel les seigneurs féodaux prenaient 
sur leurs emphytéotes la quatrième 
partie de leurs blés, raisins ou autres 
fruits; Imâ. quartagium; quartran- 
ehe ly 119, le quart du quartaut; 



comp. de quart et de tranche; vb. 

comp. dér. esqnarteler, esquartie- 
1er, esquarterer R. d. I. V. 96, écar- 
teler, briser, faire voler en éclats. 

Qnartaigre v. quart. 

Quartal v. quart. 

Quartaux v. quart. 

Quarte v. quart. 

Quartier v. quart 

Quartranehe v. quart. 

Quarz v. quart. 

Quas, vain v. cas I. 

Quas, brisé V. cas IL 

Quas, chute V. chaor. 

Quasser, casser v. cas I. 

Quasser, briser v. cas II. 

Quat V. chaor. 

Quater v. quatre. 

Quatir v. catir. 

Quatorze v. quatre. 

Quatorzime v. quatre. 

Quatre , quater, katre 1, 1O8. 109, 

quatre; quatuor; quatorze, iUltorse 
I, 109, quatorze; quatuor deeim\ qua- 
torzime, quatorzième; quatuordeeiniM. 

Quau, quaus, quel, quelle, quels, 
quelles I, 165. 

Quaz V. chaor. 

Que V. qui. 

Que que, pendant que II, 391. 

Que — que conj. II, 390. 
Queeonkes, quecunques I, 190. 

Quel, tranquille v. coit. 
Quel, quoi V. que. 

Queie, queiement v. coit. 
Queil, quelle I, 165 et glos. quel. 
Quels V. quel et I, 165. 
Quel, que le I, 135. 

Quel, kel, queil, quil, quele, 
quelle, quile, s. s. et p. r. quels? 
queils, qulls, queus, quels, ques, 
quieus I, 165 et suiv. pron. relatif; 
I, 167 pron. interrogatif; comp. quel 

onques que, quel que onques, quel- 
conque, qneleunqne pron. I, 187; 
quel que, quelque . . . que I, 188. 
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Quelconque, quelconque y. quel 

et I, 187. 
Quellir y. cueillir. 

Quenoille, quenouille; ital. conoc- 
chia; du Imâ. conueula pour eolueula, 
de eolus , comme l'ont dit Yossius et 
Ménage. 

Quens y. cuens. 

Qnenu y. chanut. 

Quer V. cuer. 

Quer conj. Y. car. 

Querele II, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte , procès ; queréla ; 
vb. quereler, chagriner, plaindre, 
porter plainte ; d'où quercleres, plai- 
deur, chicaneur. 

Querer v. querre. 

Quérir y. querre. 

Querole y. carole. 

Querre , quierre, quire, quirre, 

querer I, 372 et suiY. , quérir, cher- 
cher, rechercher; faire une enquête, 
demander, requérir; subst. qucste I, 
321, quête, recherche, demande; — 
question I, 368, question, procès, 
différend ; quaeatio; — comp. aqucrrc 
I, 381, acquérir, préparer, entreprendre; 
part, aquis, conquis, Yaincu, rendu, 
réduit à l'extrémité; aqucst I, 386, 
acquit, acquisition, acquêt; acquisitum; 

eonquerre I, 380; d'où conquere- 
ment, conquête; — conquest m. I, 
329, conquête, acquisition ; profit, aYan- 
tage; conquisitum; fém. COnqucstC I, 
52 , îb. ; de là conqucstcr, conqui- 
ster I, 380, coùquérir, acquérir, ga- 
gner; — enquerre, enquérir, solli- 
citer, demander; inquirere; d'où en- 

querement, recherche; esquerre I, 

381; exquirere; porqucrre, pcr- 

querre I, 381. G. 1. L. II, 3; re- 

querre, requérir, réclamer, attaquer; 
requirere; requerre qqeh. vers qqn. II, 

54; d'où requerement I, 252. II, 157, 

requête, action de requérir; requeste 



I, 155. n, 163. requête, demande; 

sorquerre I, 38 1. 

Ques, quel , quels y. quel et I, 165. 
Ques, qui les I, 135. 

Quesine y. cuire. 
Qnesne y. chesne. 
Queste y. querre. 
Question y. querre. 
Queu Y. cuire. 
Queue y. coe. 

Queue ou mieux queux, pierre à 
aiguiser , de eos, eoHs (Ménage) ; proY. 
cot. 

Queus, queue y. quel et I, 165. 

Queute v. cotre. 

Queutepointe y. cotre. 

Qui ad Y. de lieu y. anqui et II, 271. 
Qui, ki, Jlc, que, qi, qe 1, 159 

et suiY., chi pour qui, dans le picard- 
flamand, et sur les frontières ouest 
de la langue d'oc, qui, que; proY. qui, 
que, ital. chi, che; cui, CUJ 1,159, 
que, qui (avec une prép.) ; COi, quoi, 

luii II, 277. 363, iLoi, kei, quel, 

qei, quai I, 159. 163, quoi. Pour 
les différents emplois de ces mots y* 
la Gram. 1. c. Qui dér. de quis^ que, 
comme je l'ai dit II, 389, dér. pro- 
bablement de quid, et, je crois dcYoir 
ajouter ici que la conj. que = quamy 
est identique aYCC que de qitid', une 
double origine est d'autant plus in- 
Yraisemblable , que le que^ dans ses 
dlYcrses acceptions, est soumis aux 
mêmes règles et a les mêmes fonctions. 
Quant à cui^ je ne Yois aucune raison 
pour le dér. aYCc M. Diez de euju8\ 
c'est la forme latine eut transportée 
simplement dans le franc., le proY. et 
l'ital. Reste à expliquer quoi. En 
comparant moi, mei, mai de me, comme 
me, on pourrait penser que quoi est 
une extension de forme de que, et, de 
cette manière, l'on se rendrait fort 
bien compte des formes picarde, nor- 
mande et tourangelle; mais le kai 

20* 
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bourguignon des S. d. S. B. reste inex- 
plicable. £n effet, admettant que Ve 
de ke a été traité comme e long, on 
aurait eu koe. Supposer que Ve de 
ke a été diphthong^é avec •', comme 
moyen de distinction, puis que Ve a 
été permuté en a pour donner plus de 
valeur intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artificiel. L'esp. et le port, 
ont admis l'accusatif quetn dans leur 
quien, quem; pourquoi le franc, n'au- 
rait-il pas eu recours à un autre cas 
du relatif latin pour se créer une forme 
distinctive .^ £t ici se présente le la- 
tin qtta (peut-être, dans le principe, se. 
ratione), qui répond parfaitement à 
toutes les exigences. De qua découle 
naturellement le kai bourguignon, en 
Picardie A:», ke ou koi, ou mieux Art, 
ke, d'oîi koi (cfr. I, 123), en Norman- 
die d'abord ke et par l'influence des 
dialectes mixtes çuei. Kai bourgui- 
. gnon fut remplacé de bonne heure par 
le coi picard. Cfr. le valaque ca:^ut. 

— Qui — qui I. 164. — Qui, si 
Ton I, 164. — Qui retranché I, 165. 

— Qui , ce qui 1, 164. — Que, quoi, 
ce que, à ce que I, 164. — Queconj. 
II, 389, 390. -- Qui, que, quoi pron. 
interrogatifs I, 167. — Qui qui; qui 
que; que que; quoi que; qui qui 
oneques; qui oneques qui, quieon- 
ques, queeonques, aeonsques 1, 188- 
89. — Que que conj. II, 391. — Coi 
que conj. Il, 391. — Be coi conj. 
II, 379. 

Qulc 1. p. B. prés. ind. de quider. 

Quleonques, quieunques 1. 189. 

Quider v. cuider. 
Quierre v. querre. 
Qules, qui les I, 136. 



Quiete v. coit. 

Quieus ▼. quel et I, 165. 

Quieute ▼. cotre. 

Quiex de quiels I, 165. 

Qui], qui le I, 136. 

Quil, quile I, 165 et glos. quel. 

Qui*n II, 254, qui en. 

Quinsalne v. cinc 
Quinse v. cinc. 
Quinsime v. cinc. 
Quint, quinte v. cinc 
Quintalne, qultaine I, 228, sorte 

de mannequin figurant un homme armé, 
le bouclier d'une main, Tépée de l'autre; 
jeu militaire consistant à frapper ce 
mannequin ; prov., ital. quintana. L'ori- 
gine de ce mot est encore inconnue; 
ce qu'en ont dit Ménage, Du Cange, 
Ferrari, etc., n'est pas admissible 

Quinz, quinzaine , quinze t. cinc. 
Qulr V. cuir. 
Qulre, cuire t. cuire. 
Qulre, quérir v. querre. 
Qulree v. cuir. 

Quis, qui les I, 136. 

Qulser v. coit. 
Quistron v. cuire. 
Quitaine y. quintaine. 
Qultanee t. coit. 
Quite, quitee y. coit. 
Quitement t. coit. 
Quiter, quitier v. coit. 
Quiyee v. cuivre. 
Qulyrer, éveiller ; de l'anglais qui- 
vei'f alerte, actif; qmver, trembler. 
Quoi, tranquille v. coit. 
Quoi, quoi V. qui. 

Quolement v. coit. 

Quons V. cuens. 

Quor V. cuer. 

Quos, que vous I, 136. 



B. 

Baançon, ralanson, raenehon, Rabalt 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 



1, 253. 373y rançon; de redemptio. 



Babine v. ravir. 
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lOS V. ravir. 

lOSement t. ravir. 

$9 rabit v. rage. 

ter, rassembler v. acater. 

ter, racheter v. acater. 

Atement v. acater. 

iteor V. acater. 

iter, racheter v. acater. 

lier, rassembler v. acater. 

itères v. acater. 

^miner v. chamin. 

5r, cracher avec bruit et avec 

B Tancien norois hraekia, cra- 

âkij salive. Notre verbe cra- 

il le même mot avec e préposé 

forcer la syllabe initiale? 

ne V. raïs. 

e V. raïs. 

re V. clore. 

iter V. conter. 

der V. acorder. 

iter V. conter. 

pllr V. ademplir. 

bon V. raançon. 

II, 323 note, 271, impétueux, 

, ardent, vif, alerte; raàidus; 

: autre vocalisation que dans 

*. rage ; de là adv. radement 

apétueusement, avec violence, 
eur; et radei, courant, fou- 
létuosité, rapidité. 

V. rade. 
lent V. rade. 
7. rait. 
LT V. ferir. 

raige 1, 133. II, 37, rage; 
•ager, ragier, être de man- 
ieur, se fâcher, être furieux, 
î ; propr. rabiare de rabiea et 
abere; rabit, rabi II, 109, 
enragé ; rabidua ; comp. ara- 
agrier I, 174.- Il, 403, enra- 

urieux; esrager, esragier II, 

ger, être furieux ; du part. pas. 
lent II, 393, comme un en- 
ime un fou furieux. Cfr. rade. 



Bager, ragier, faire rage v. rage. 

Bagler v. raïs. 

Bai, rayon v. rait. 

Bai, ordre v. roi II. 

Bai, roi V. roi I. 

Baianson v. raançon. 

Baie v. rait. 

Baier v. rait. 

Baige v. rage. 

Baigrnanbie v. raison. 

Baihnable v. raison. 

Baiier v. rait. 

Baim [rains) I, 78, rameau; déro- 
bât»; de là ramee II, 187, ramée, as* 
semhlage de rameaux; rameit, ramé 

I, 58. II, 133, qui a beaucoup de bran- 
ches; ramu I, 162, touffu; desra- 
mer, mettre en pièces, déchirer; de 
di8 et ramiu. C'est également de ra- 
mus, que vient ramona d'où ramoner^ 
comme Ta fort bien dit Ménage. Le 
patois de Montbéliard a ramaaaey rai' 
maiaae , ital. ramazza , balai , c. - à - d. 
faisceau de petits rameaux, qui se rap- 
porte à la même racine. Cfr. Ben. v. 
28744 rameissiaus, petit rameaux, 
petites branches. 

Bain , bord, lisière ; de Tahal. rain, 
bord; allmod. rain^ rein, lisière d'un 
champ, etc. 

Bain, rein v. rein. 

Baïne, v. roi I. 

Baine, rainer v. règne. 

Bains v. raim. 

Baire, rere II, 224, retrancher, 
ôter, couper, raser, racler, effacer, 
tourmenter; radere; part. pas. res I^ 
296; prép. res, ras II, 363, rez, à 
fleur de terre; res à res, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radere, rasare, d'où ra- 
ser II, 394, raser; comp. arraser, 
raser, comhlisr, niveler ; rasor, rasoir 

II, 224, rasoir; rasoriwn; rasore, 
action de raser, rature ; rasura. — Le 

subst rasobe, raisobe, ^ale, tei^e, 
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mot qui s'est conserré dans plusieurs 
patois, a pour vb. correspondant esp., 
proT. rascar, pour ratieare , de rasus, 
radere. Bascler, racler, propr. rati- 
eulare, radieularej également de radere, 
ainsi que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que le 
riu , espèce d'éto£fe, dér. de rasui^ rasé. 
Le patois de Montbéliard a reusure 
pour gratin, ou bouillie attachée autour 
et au fond de la marmite ; à Metz on 
dit reein; ces deux mots représentent 
Tun propr. raeinua, l'autre rasurey parce 
que, pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 

Bals y. rait. 

BaYs, raYz II, racine, de radùc; 

dér. raeine, raehine I, 391. Il, 54. 

363, racine, propr. radietna; vb. en- 
raciner I, 56, enraciner; — esra- 

grer, esragrler, esracer, esrachier, 

arracher, emporter avec effort; exra- 

dieare; arragrler, aragrer, araeer, 

arachier, arracher, déraciner; formé 
sur le modèle de exradicare avec chan- 
gement de préfixe, abratdicare , selon 
Ménage; mais peut-être tout simple- 
ment de eradieare. Cfr. DC. s. v. racha, 
ragier^ p. ex. celui qui arrache les sou- 
ches des arbres abattus. 

Raisdon y. randir. 

Baise, reise, rese, expédition mi- 
litaire, incursion sur une terre enne- 
mie; de Tahal. retea, ib. 

Baise y. rase. 

Baisnable , ralsnablement y. 
raison. 

Baisner y. raison. 

Baison, reson II, 49. 134, raison, 
sens, avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte ; die ratio; adj. 

raisonable, raisnable, raibnable, 

raignauble I, 226. II, 888, raison- 
nable, équitable, juste; rationabilia ; 
ady. ralsnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; yb. ralsner, 



raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. andfM^ner, 

aralsnler^ arelsoner, aresoner, 
areisnler, aranler, aragnier I, 71. 

281. II, 167. 305, parler à qqn., in- 
terpeller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en ju- 
stice; 8*arai8onerj s'exprimer; desnd" 
son, desreson I, 314. 368, tort, in- 
justice, insulte, mauvaise action, ma- 
lice, folie ; deralner» deraisnier, de- 
resnler, desresnler I, 207. II, 130- 

348, établir une accusation contre qqn. 
par des raisons et des preuves, justi- 
fier du droit que l'on a sur une chose 
contestée, prouver un fait; subst. de- 
ralne, deresne I, 40 1, action, discus- 
sion, plaidoyer, défense, preuve d'in- 
nocence ; du vb. deraisnement, des- 
ralnement, défense, preuve de yérité, 
d'innocence , combat judiciaire. Notre 
ration — portion, prov. ratio, râxio, est 
le même mot que raison. 

Balsonable v. raison. 

Balt y rai, s. s. et p. r. rais ^ raiz 

I, 50. 357. 186, rayon, trait de lu- 
mière; rayon, bâton d'une roue; jet, 
fil, filet; courant des ruisseaux et des 
rivières; de radius, ainsi que notre 
rayon ; et le féminin raie, roie I, 48, 
rayon, éclat, raie. Il ne faut pas con- 
fondre ce roie avec roie, sillon, prov. 
rega ; celui-ci vient de rigare. Baier, 

raiier, raer, reer, roiier II, 252. 

355, rayonner, projeter des rayons, 
briller ; couler ; de radiare ; roié, rayé, 
qui a des bandes de différentes cou- 
leurs; radiatus. 

Baiz y. rait. 

BaYz y. raïs. 

Bajoenir v. juefne. 

Bajoyenir v. juefne. 

Bajuenir v. juefne. 

Baler v. aler. 

Balier v. lier. 

Baionger v. long. 
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Bamé, ramee y. raîm. 
Bameissiaas v. raim. 
Bameit y. raim. 
Bamembranee^ V. membrer. 
Bamembrer v. membrer. 
Bamener y. mener. 
BamenteiTre v. menter. 
Bamenteyoir y. menter. 
Bamentolyre y. menter. 

Bamoinet de ramener. 

Bampodne, rampodner y. ram- 
posner. 
Bampone, ramponer y. ramposner. 
Bamposne y. ramposner. 

Bamposner, ramponer, rampod- 
ner (dans les textes normands, où d 
est pour 8 , p. ex. adne pour asne) et, 

avec r, ramprosner, remprosner, 

tirailler, blâmer, faire des reproches, 
railler, se moquer de quelqu'un ; subst. 

ramposne, rompone, rampodne II, 

385, raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent rampo- 
gnare, que Muratori dérive de rampone, 
croc, de rampo, croc. Ces mots doi- 
vent dériver de Tallemand: bas-saxon 
rapen, rappen, suéd. rappa, bavarois 
rampfen, haut-allem. raffen^ ahal. ref- 
fan, arracher, enlever, saisir ; et notre 
ramposner, dont la signification primi- 
tive est tirailler (v. le 2me exemple 
dans Roq. s. v.), a la même origine. 
Il est donc de la famille de rafler, et, 
si Ion considère que ramper a d'abord 
signifié grimper, on sera tenté de le 
rapporter également à rappen] car la 
dérivation de repère est impossible. 

Bamprosner v. ramposner. 

Bamu Y. raim. 

Bancor, rancaer, rancur II, 241, 

haine cachée et invétérée qu'on garde 
dans le coeur; de raneor, rancidité, 
rancune; de là ranenros, rancorus, 
raneums n, 200, qui sent la haine 
et la colère, en colère; rancure, 
raneore, haine, mauvais vouloir, ran- 



cune; rancune I, 300, rancune; et 
d'ici raneuner I, 217, rancuner, gar- 
der de la rancune. 

Baneore v. rancor. 

Bancoms v. rancor. 

Bancuer v. rancor. 

Baneune, rancuner v. rancor. 

Bancure v. rancor. 

Baueuros, raneurus v. rancor. 

Bandir II, 324, s'approcher, s'a- 
vancer avec impétuosité, presser vi- 
vement; racine v. II, 323; randon 
II, 323 ; raisdon R. d.l. Y. 142, force, 
violence, impétuosité; de et h randon 
n, 324, avec force et violence, impé- 
tueusement, rapidement, soudainement ; 
de et h grand randon U, 324; de tel 
randon H, 324 ; de merveiUous randon 

n, 30; randoner U, 323, courir, 

s'empresser, aller avec impétuosité, 
prendre un violent élan sur qqch., 
pousser vivement; randonee II, 70. 
324 , impétuosité ; tôt d^tme randonee^ 
d'une volée, sans cesser. 

Bandon, randonee v. randir. 

Bandoner v. randir. 

Bander v. renc. 

Bapaisanter v. pais. 

BapareiUer, raparilher v. pareil. 

Bapeler v. apeler. 

Baport, raporter v. porter. 

Bapresser v. presse. 

Bascbe, ralsehe v. raire. 

Basder v. raire. 

Base 9 raise^ fossé, canal; de l'an- 
cien norois r««, ib. 

Baseger v. seoir. 

Baser v. raire. 

Basoager v. soef. 

Basoir, rasor v. raire. 

Basper^ râper; de l'ahal. raspôn, 
ramasser, ratisser ; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 

Bassener v. assener. 

Basseoir v. seoir. 
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Rastel) râteau; àeraitellus, dim.de 
rastrum, itaL rastro. Cfr. Mén. s.t. râteau. 
Bastraindre y. stralndre. 
Bastrendement t. straindre. 
Rasaagremeiit y. Boef. 

Basare v. raire. 

Rate 9 rate; selon Frisch du néer- 
landais rate, rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce vis- 
cère; autrefois on disait aussi ratele^ 
râtelle^ d'où dire sa râtelée de qqeh., 
dire ce qu'on en pense, décharger sa 
ratele; comp. dératé. A la même 
racine se rapporte le mot vieilli raton, 
pièce de pâtisserie faite avec du fro- 
mage mou en forme de tarte. 

Batomer v. tor I. 

Bayeir, rayer v. avoir. 

Bayestir v. vestir. 

Bayine t. ravir. 

Bayir I, 167. 9. II, 69, ravir, pren- 
dre, saisir, enlever; r opère; rayine, 
ardeur, rapidité, impétuosité. Nos mots 
ramn , ravage se rangent encore ici. 
Outre cette forme en v médial, on en 
trouve une en b, p. ex. dans Ben. 390. 
5271 rabine, course, impétuosité, ra- 
pidité; adj. rabinos, rapide, ardent, 
impétueux; adv. rabinosement. Doit- 
on admettre ici changement simple du 
p en ^ (cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin ralndus? Je penche pour la 
première supposition. Cfr. prov. ra- 
bina, rabinaire, etc., que Rayn. L. R. 
V, 43 range aussi sous rapar, ravir. 

Bayiser v. veoir. 

Bayiyer v. vivre. 

Bayoir v. avoir. 

Be^ ree^ bûcher; on trouve souvent 
les expressions ardoir dedans ou en re 
Trist. I, 44, P. d. B. 357 ; esprendre un 
re FI. et Bl. 2924, allumer un bûcher. 
Ardoir dedans ou en re semblerait prou- 
ver que le re était une construction 
vide à l'intérieur, et peut-être pour- 
rait-on rapporter ce mot à ret (v. plus 



bas), en supposant que, dans le prin- 
cipe, le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, où ret désigne un 
four à chaux, non pas sans doute con- 
struit à la manière de nos grandes 
tuileries, mais tel qu'on en voit encore 
dans les campagnes, c.-à-d. une espèce 
de grand tonneau fait de claies, garni 
de terre intérieurement: Pren donc 
ovriers e fai ovrcr, | E les fundemenz 
délivrer, | £ la perre taillier e traire, 
I £ les granz rez à la chauz faire 
(Ben. V. 26064-7). Quant à l'anglo- 
saxon hreaCf bûcher, qu'on a proposé 
pour racine de re, sa forme s'oppose 
à la dérivation. 

Real) reaime t. roi. 
Beaume y. roi. 
Beauté v. roi. 

Bebee^ dans £. Deschamps et le R. 
de la Rose rebebe, dans G. de Jifa- 
chaut (Li tems pastour) mbebe, dans 
Jean Molinet rebelle; espèce de vielle, 
selon les uns, rendant un son plus 
grave que la vielle ; selon les autres, 
ayant des sons aigus qui imitaient la 
voix de femme; ce qui a fait supposer 
que la rubebe et le rebee n'étaient pas, 
dans le principe, des instruments tout 
à fait identiques, mais deux variétés 
de l'espèce. Il est certain que le rebee 
était plus petit que la vielle; au Xllle 
siècle il avait une forme trapézoïde, 
plus tard elle est oblongue et rectan- 
gulaire. Le nombre des cordes du 
rebee a varié de deux à quatre. Cet 
instrument paraît avoir joué son rôle 
dans les fêtes bourgeoises, populaires 
et champêtres; mais Roquefort a eu 
tort d'en faire un violon bâtard ou 
champêtre, puisqu'on l'employait ail- 
leurs que dans les campagnes. Son 
erreur vient de ce que le rebee fut, à 
une époque récente, exclusivement at- 
tribué aux apprentis ménétriers, aux 
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musiciens de foire, de village, de guin- 
guette, à qui des ordonnances de po- 
lice, rendues au XYIIe siècle, avaient 
interdit Tusage des basses, etc. dont 
les maîtres de corporation avaient seuls 
le droit de se servir. Rebebe dérive, 
dit-on, de Tarabe rabâb, espèce d'usten- 
sile de terre de la même forme que l'in- 
strument, et rebee serait une corrup- 
tion de rebebe. L'expression visage de 
rebee fait allusion aux têtes sculptées 
à l'extrémité du manche du rebee, quoi- 
que ces figures ne fussent pas toujours 
ridicules et grotesques. JEtre bon joueur 
de rebee, être un homme habile, entendu. 

Beblandir v. blandir. 

Reboct V. rebondre. 

Bebois, relN>ihs adj., lourd, em- 
pêché, obtus, émoussé: A la fois quant 
li corages ki haltes choses entent, soi 
ellievet en orguilh, si devient pesanz 
et reboihe, es basses et es vis choses, 

M. s. J. 503; reboissement I, 128, 

lourdeur, empêchement, état de ce qui 
est émoussé, obtus, stupidité, énerve- 
.ment. La racine du simple de ces mots 
se trouve encore dans la grande fa- 
mille allemande à laquelle se rapporte 
botter, buisser; cfr. l'ancien norois bu- 
ealegr, lourd, pesant, obtus, grossier; 
buêi, couteau émoussé ; branche secon- 
daire des formes en t: bas -allemand 
^M^f,.dan. but j lourd, pesant, obtus; 
hollandais bot, ib. et sot. 

Beboissemest v. rebois. 
Bebondre, jebonre, repondre, 
reponre, reponre I, 75. 231. II, 35 1, 

cacher, mettre qqc. en lieu secret, en- 
terrer; de reponere, le d est interca- 
laire; part, rebost, reboz, repost l, 
266, repans, repus I, loi. II, 14. 

302, caché; h reboct, h rebost , à et 
en repost, en cachette, en secret; dér. 

rebostail, repostail, repostaille I, 

381. II, 344, retraite, cachette. Cfr. 
despondre, 



Bebonre v. rebondre. 
Bebost, rebostail v. rebondre. 
Bebouter v. boter. 

Beboz V. rebondre. 

Beeaigner v. recaner. 
Beçaindre v. ceindre. 
Becaner, recaigrner, crier comme 

l'ane, braire, crier, clabauder, grincer 
des dents; notre ricaner, avec une si- 
gnification restreinte ; cfr. Nicot. Vergy 
dér. ricaner de ridere et eachinnare; 
eaehinnare aurait suffi, re-eaeMnnare ; 
mais il est possible que le changement 
de re en ri se soit fait sous l'infiuence 
du verbe rire. 

Beeelee v. celer. 
Beceler v. celer. 
Beeengler v. ceindre. 
Becepteir v. recevoir. 
Beception v. recevoir. 

Beeereele v. cercle. 
Becereer v. cercher. 
Becercber v. cercher. 
Beeet, receter v. recevoir. 
Beeeyeir, recever v. recevoir. 
Beceyement v. recevoir. 
Beeeyoir, recever, receyeir, re- 
cheToir, rechoivre, reciyoir, rezoi- 

yre II, 12 et suiv., recevoir, accepter, 
admettre qqn. chez soi, en sa société, 
souffrir, endurer; concevoir, devenir 
enceinte; reeipere; de là receYement, 
réception ; — réception, communion, 
action de recevoir la sainte Euchari- 
stie; de receptio; rccepteir, rcccter 

II, 65, recevoir qqn. chez soi pour le 
cacher, donner refuge, cacher, receler; 
reeeptare; subst. recct II, 289, lieu 
de défense et de retraite, château, 
place forte, tour, refuge, asile. 

Beehaloir v. chaloir. 

Bechanter v. chanter. 

Bechargier v. char. 

Bechater v. acater. 

Bêche v. resche. 

Bechef v. chef. 
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RechMlr t. ebsor. 
BMlieTOlr T. receroir. 
Rechlef «. ch«f. 
Re«bl^er v. reache. 
Beohln, roehlner i. retcke. 
KeetaolTTfl v. recevoir. 

RaoItoIt I. recevoir. 
ReelftiiD, recUlmer t. damer. 
ReciBm, reclkmer t. cUmer. 
BeclftTxir r. cliûr. 
Beel«lmer t. damer. i 

Reelore v. clore. \ 

B«Cliia T. olnre. j 

IlMOf T. G ait. 
Recumencer t. oomencer, 
Reconrorter '. fort. 
Rec on oiss émeut v. coDostre. 
Reconolstre »- conoitre. 
BMOnat n, 391, lia. rcMomt, Bubj., 
d6 rescoDser. 
RM«iiteor T. oonter. 
Reeonter, reconteres t, conter. 
RMwrdaaoe v. recorder. 

BeCOrder I, B2. II, aas, rappeler, 
■e BOUTcnir, répéter, conter, etuegia- 
trer reeurdari autmt. rCCOrt I, 511, 
mémoire, renommée; jugement sans 
appel; de lï recordance, commémo- 
ration. Cfr. DC. recordum, recordaii. 

Reeorre v. eorre. 

R«Cors ï. corre. 

BMOrt T. recorder. 

Reeoumancler t. comencer. 

Recouvrement t. recOTrer. 

Beeouvrer t recoTisï. 

Reeoïré, reeoTrement v.recoTter. 

RecoTrer, reciiTr«r, reoosTrer 

I, !32. II, 56, recouvrer, trOBver; re- 
charge, reprendre ea poeition; Bubet. 
recoTrier, recoTrer, recovré 1, 



209, I 



a de r 



prendre de -rtniptfaFt ; de U reCO- 

Trement, recouTrement I, 5S, rcB- 
gne avait ausii le BÏmple Cftiirer ou 



plutôt OD dérivé de reeuptrare, àmt 
on avait retranché la préfixe, peut- 
être pour éviter l'idée de réitératioi; 
eoirer «gniflait prendre, saisir, l'em- 
parer, récupérer P. d, B. 867Î. 761!, 
et Rayii. !.. R. s. v. cobrar U, ISl. 

Reeoirier v recovrer. 

E«W»Trlr ï. covrir. 

Secre«lldi«e t. croire. 

BMreant part prés, de reoroirl. 

R«creamtle v. croire. 

BMreantise ». croire. 

Recroire v. croire. 

Recnell, recneilllr t. cneillir, 

Reeniiter v. conter. 

KecUTrer v. recovrer. 

Redemander v. mander. 

Rederehier v. dreeeer. 

RedcTolr v. devoir. 

Redire v. dire. 

Redlsme, rpdlsmer v. dîi. 

RedolB I, 119, fatigué, outré. C< 
mot a été ohsDgé.danB ea forme pVDt 
la rime ; peut - être de reiUitiit. Cfr. 

Redoner t. douer. 

Radoter, radoter; du néerlaodaii 
dolen, datten, radoter. 

B«doler, redouter v. doter. 

Redouter >. doter. 

Redreeler v. dreicer. 

Redregeier t. drewer. 

Réduire t. duire. 

Bee T. re. 

Reer v. raît. 

Rehire v. faire. 

Refermer r. ferm. 

R«frain v. fraindre. 

Refr^ndre v. fraindre. 

Refremer v. ferm. 

Refréner v. frein. 

Befroidler v. froit. 

Reful, refalr t. fuir. 

Refuser, vi avec » intercalaire ren» 
fuser I, 49. 101. lîB. 177. II, 841, 
repousser, réprimer, refuser, dédai- 



goti; de reeuiare, st«c métnnge de 
re/iitare; cfr. plui pB« re&Mr; nil- 
hlMlt I, 66, II, 1G5, refusé, par op- 
position s. 'élu; rttutalu: 

Kefaagnler t. gaa^ier. 

BefftTder t. garder. 

B^ardenre t. guder. 

B«fart T. garder. 

ReKehlr '. gehir. 

BefehlsMmeiit t. gehir. 

Régénérer »- genre. 

Rt^reslr t. gésir. 

Région t rojanme t. règne. 

B^ine, relgne, raine It St. 111. 
179. II, 39. 140, règne, royaume, pBjs, 
contrée; regnum; régner, remuer, 
resnler, rener, rainer I, so. sis. 

Il, 254. -279, régner, dominer; rejnart; 

regneres, regneor, Reluirai rtgne; 
rtgnaior regned, Tegnet, règne I, 
113, royaume, paja ; propr. rignatura, 
prOT. régnât, eap. reinado; région, 
roion 1, 399. II, 370. 373, rojaume, 
pajs, état, région, contrée; regio. 

Règne, rSne V. retenir s. t. tenir. 

Begné, regned t. règne. 

Regneor y. règne. 



B«gliet T. règne. 

Regret t. regreter. 

Begreter II, isi, infoquer, léeU- 

mer plaindre amèrement, regretter; 
regret 13 1, chagrin, plainte, re- 
gret; de gueritari, rtçuiritari. Cfr. DC. 

Regoarder t. garder. 
R^nart v. garder. 
RegueiTC douer v, gnerredon. 
Rehulter, rehaltler v. liait. 
Rekater t. hait. 
Reborder t. borde. 
Behoarder y horde, 
R«l, ordre t. roi II. 



i I. 



Rel, j 

Relal, relalte v 



i I. 
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Relaus T. roi I. 

Reiante t. roi I. 

Reigne «. règne. 

Rein, rain I, 3B8, rein; rm, rtnit; 
de la même riieinc rognon, propr, rmo. 

Reine v. roi I. 

Retnser, rincer; de l'ancien norois 
Areinêa, suéil, r&iua, anglais rintt, mun- 
dare, expiare, etc.; gotb. Annfu, xa- 
So'jôç, hrainja». tcaSnqlÇttv. 

Belse T. raise, 

Rebslr t. issir, 

Belt T. ret. 

BeJeUr t, gehir. 

Relais, relaisser v. later. 

Relenquir t. relinqnir, 

Belever t. lever. 

Relier T. lever. 

Religion I, S40, religion; maiion 
religieuse rcligio. 

Relln(|alr, relenquir I, 363- H, 

362 délaisser, quitter, abandonner ; 
relititjmre relique I, 148, relique, 

Rellqne t. relinqnir. 
Belulr, reluisir t luire, 
Remainant y. manoir. 
Remalndre t. manoir. 
Bemalnt de ramener, t. mener. 
Bemananoe, remanenee v. manoir. 
Remanant •. manoir. 
Bemander t. mander. 
Remanolr y. manoir. 
Bememliratnent t. membrer. 
Bemembrance y. membrer, 
Berne mbrement t. membrer. 
Bemunibrer, remenlNrer t. mem- 

Bemennant t. manoir. 
Remirable t. mirer. 
Bemire, remlrer t. mirer. 
BeraiSBlon t. mètre. 
Bemollner y. moidre. 
Remonder y. monde I. 
Remonter r. mont, 
Remvrdre t. mordre. 



REM 



316 



BEP 



Remors v. mordre. 

Remort v. mordre. 

RemoYOir v. movoir. 

Rempar, remparer t. parer. 

Remprosner v. ramposner. 

Remuer y. muer. 

Remuiers ▼. muer. 

Ren V. rien. 

Renard, renard ; renardie, finesse, 
astuce, fausseté; de l'ahal. Reginhart, 
Eeinhart, nom du renard dans la fable, 
qui devint appellatif et remplaça de 
bonne heure le mot roman goupil ^ y. 
s. e. V. 

Renardie t. renard. 

Renarmer v. arme. 

René, s. s. et p. r. renz, rens n, 

179, rang, file; de l'ahal. hring^ cercle, 
cercle de personnes dans un but dé- 
terminé, signification qui paraît clai- 
rement dans l'expression faire rené 
autour soif faire ranger autour de soi; 
mais plus tard l'idée de cercle devint 
secondaire; rangier, renger I, 402. 
n, 162, ranger, aligner, mettre en 
ordre de bataille; ahal. hringon. Le 
mot rang a repassé dans l'allem., le 
suédois; il a pénétré en Angleterre 
rank, il se retrouve dans le kymri 
rhenge, le breton refik, l'écossais ranc. 
Corn p. arengier, mettre en rang, ran- 
ger, aligner; desi'engter I, 288, dé- 
ranger, troubler, sortir du rang, s'ébran- 
ler, se mettre en mouvement, avancer, 
renverser, licencier. Notre mot haran- 
gue, autrefois aussi hareng^e, dérive 
de la même racine, prov. arengua, vb. 
arenguar, ranger et haranguer; hring 
signifiant cercle, assemblée, théâtre 
d'une action, champ de bataille, etc., 
on en a étendu la signification . à ce 
qu'on dit devant une assemblée. Cfr. 
DG. arenga: Arenga est apta et con- 
cors verborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in privilegiis arduo- 
rum negotiorum (Breviloquus) ; aren- 



grerie, Imâ. arengaria, lieu d'assem- 
blée tumultueuse. 

Reneheoir v. chaor. 

Rendus v. clore. 

Rendre 9 rendre, produire, rappor- 
ter, exécuter, suppléer, accomplir, dé- 
clarer, prononcer; le part. reB4il) 
rendue 9 s'empl. subst. au sens de 
convers, converse (frère, moine, none); 
reddere, Imâ. rendere; rente I, 57, 
rente, revenu ; propr. rendita pour ni- 
dita; dér. rendement, arrentement 

Reneiement v. non. 

Reneier v. non. 

Reneit v. non. 

Rener v. règne. 

Renforeier v. fort. 

Renftiseit ▼. refuser. 

Renfkiser v. refuser. 

Rengre forme subjonctive de rendre, 
I, 243. 

Renge, ceinture dans l'anneau de 
laquelle était passée l'épée ; de l'ahaL 
hringay boucle, crochet, ainsi que l'a 
dit M. Paris (G. 1. L. II, 94). 

Renhanter v. hante. 

Renoiement v. non. 

Renoier v. non. 

Renois, renoit v. non. 

Renom, renommée v. nom. 

Renomer v. nom. 

Renoncer v. noncer. 

RenoYOler v. nuef. 

Rens V. renc. 
Rente v. rendre. 
Rentr-ement v. entrer. 
Renumee, renumer v. nom. 
RenuTeler v. nuef. 

Renz V. renc. 

ReSnd, reSnde v. roônd. 

Rcorte v. riorte. 
Repaire, repairer v. repairier. 
Repairier, repairer, repeirier, 
reperier I, 66. 124. 148. Il, 204, 

retourner, reyenir, se retirer, rentrer, 
demeurer; comme le soupçonne le Du- 
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repatriare ; prov. repaîrar, 
riare; rapairer artère II, 156; 

lairier, repaire, repère I, 

)3. 353, retour, retraite, asyle, 
meure; aujourd'hui dans un 
•estreint; se mettre au repaire. 
itre V. paistre. 
olr V. paroir. 

S, repausee y. pause. 

4er V. repairier. 

ser V. pois. 

taille, repentailles v. poene. 

tanee v. poene. 

tement y. poene. 

tir V. poene. 

ire V. perdre. 

B, reperier v. repairier. 
re V. plaisir. 
sir V. plaisir. 
lir V. plein. 
'^oir V. plo?oir. 
dre V. rebondre. 
re V. rebondre. 
Ir T. pooir. 
FOir V. veoir. 
reposée v. pause. 
jr V. pause. 
; V. rebondre. 

;ail, repostaille v. rebondre. 
idre V. prendre, 
ise V. prendre. 
e V. prendre. 

îhe, reprocher v. proche. 

3llier V. proche. 

iche, reproQcher v. proche. 

rier, proverbe v. prover. 

Fer, reprovier, reprocher 

re V. rebondre. 
S V. rebondre. 
V. rebondre. 

rement, reqnerremeiit y. 

rre v. querre. 
3te V. querre. 
^ raire. 



Bes y. raire et II, 363. 

Besaillir y. saillir. 

BesaTOir y. sayoir. 

Besbaldir y. bald. 

Besceare y. escorre. 

Besehe, reehe, rude, âpre, dur; 
mot qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbâiard rieehe, à 
Metz raehe; d'où reschin, reeUn, ib., 
rébarbatif; yb. resehigner , reelii- 
grner, rechiner II, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, grogner, 
grincer, gronder; de Tallemand reachey 
dur, rugueux, rude, cassant. 

Besehigiier y. resche. 

Besehin y. resche. 

Beseolre y. escorre. 

Besconser, rescnnser y. esconser. 

Beseorre y. escorre. 

Beseosse, rescousse y. escorre. 

Beseoure y. escorre. 

Bescrever y. creyer. 

Bescnre y. escorre. 

Besensse y. escorre. 

Bese y. raise. 

Beseant, reseantise y. seoir. 

Beserver II, 217, réserver, garder, 
conserver; reservare. 
Besgarder v. garder. 
Besgrne v. retenir s. y. tenir. 
Besgner y. règne. 
BesgroYr v. joïr. 
BesjoYr v. joïr. 
Besleecier v. liet. 

Besne v. retenir s. y. tenir. 
Besnier v. règne. 
Besoigrner, resoîgmier v. soin. 

Beson v. raison. 

Besongrner v. soin. 
Besorce v. sordre. 
Besordre v. sordre. 
Besort, resortir v. sortir. 
Bespandre v. espandre. 
Bespas, respaser v. pas. 
Bespasseir, respasser y. pas. 
Besperir y. esperir. 
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Bespit) proverbe t. resprit. 
Bespit) terme v. respiter. 

Respiter, respitier I, 62. 288. II, 

381, différer, donner du répit, du dé- 
lai ; sauver ; respit^ terme, délai ; satia 
respit II , 11 7 ; de retpeetare, respeetuê^ 
considération, d'où indulgence, rémis- 
sion ; T. DC. s. y. et Ménage rcspi. 

Bespitier t. respiter. 
Resplendir ▼. splendor. 
Resplendissanee v. splendor. 
Besploitler v. plier. 
Respondre v. espondre. 

Responent, responez de responre 

pour respondre. 

Responre y. espondre. 

Respons y. espondre. 

Resprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le ê de ce mot est-il intercalaire ? Si 
oui, on devrait le rattacher à repren- 
dre; cfr. reprovier, en prov. aussi re- 
prochier. Mais, outre que la forme se- 
rait inexplicable de cette façon, on a 
respit Q. L. d. R. I, 95, Agol. p. 170, 
qui est sans aucun doute la forme pri- 
mitive; c'est le r qui est intercalaire 
dans resprit. Respit vient de respectum, 
dans l'expression respectum haberc; 
l'on a dit d'abord avoir respit à qqeh., 
avoir égard à qqch. par la pensée et 
les sentiments, en le jugeant digne de 
son attention ; puis on lit de respit un 
substantif. Cfr. respiter. 

Repans v. espondre. 

Ressazier v. assez. 

Ressir v. issir. 

Ressuier v. suc. 

Restainellier v. estancher. 

Resteir v. steir. 

Rester v. reter. 

Restor, restorement v. restorer. 

Restorer I, 233. II, 24. 326, res- 
taurer, rétablir, réparer, dédommager; 
restaurare; sans restorer I, 267, irré- 
parable; sb. rester^ dédommagement, 



récompense ; de là restorement) res- 
tauration, réparation. 

Restraindre v. straindre. 

Restrendement v. straindre. 

Restrois, restroiz v. straindre. 

Resner v. suc. 

Resuseiter v. sus. 

ReSTe, délire; rêve; reSTer, dâi- 
rer, rêver; prendre ses ébats, s'ébsttre. 
Cette forme, quoique ordinaire,. ne 
peut être la primitive; on doit avoir 
dit ra/ve, raive , comme le prouvent le 
dér. bourguignon ravasser — jifAxe ri- 
vasser, l'anglais rave, délirer, rêver; 
le hollandais raveUity revdtn^ rem, 
ib., et l'allmâ. reben, ib. ; car ces for- 
mes dérivent du français et non pas 
au contraire, comme le prétend M. Che- 
valet. En partant de là, on ne pour- 
rait que remonter au latin rahies, et 
raive serait une forme dialectale et 
collatérale de raige, rage; cfr. cave et 
cage, de cavea. La signification pri- 
mitive de rêver se rapprochant de celle 
de desver, on aura orthographié en ti 
par analogie. Périon a dérivé rêver 
de Q^^fiitr, Ménage de repuerare. 

ResTer v. resve. 

Resyertuer v. vertut. 

Ret, reit, rets ; de rete ; dim. resenl, 
réseau ; proprem. retieellum. Cfr. re, ree. 

Retaconner v. taiche. 

Retailler v. taille. 

Retenir v. tenir. 

Retentir v. tentir. 

Reter I, 401. II, 51, imputer, ac- 
cuser, blâmer, reprocher, appeler en 
justice; prov. et ancien esp. reptar; 
de reputare, comme l'indique Rajnou- 
ard (L. R. s. v. Y, 87), et non, ainsi 
qu'on l'admet le plus souvent, - de ree- 
tarey traduire en justice, qui n'aurait 
jamais produit reptar. On trouve quel- 
quefois l'orthographe rester 9 qui est 
des bas temps. Cfr. apeler. 

Retirer v. tirer. 
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Betolir ▼. toldre et II, 222. 

Betor Y. tor I. 

Betomer v. tor I. 

Betour v. tor I. 

Betoumer v. tor I. 

Betraire y. traire. 

Betrait y. traire. 

Betreneher y. trencher. 

Betret y. traire. 

Betur y. tor I. 

Betomer y. tor I. 

Beuber y. robe. 

Beubeur y. robe. 

Beule, riole, rlegrle I, 194. 351, 
règle, précepte, principe, statut d'un 
ordre religieux; recula; ruelelt^ riu- 
let I, 212, propr. part, du yerbe rue- 
leir, riuler, régler, régulariser, reçu- 
lare, s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Beftser, reculer, céder, se retirer, 
être repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que refuser, dont le / 
a été syncopé, ainsi que le prouvent 
les formes esp. refusar, rehusar, prov. 
rehusar, reûsar ; et ce refusar dérive 
de reeusare, avec mélange de refutare, 
comme l'indiquent les formes collaté- 
rales itaL rifutare, prov. refudar. V. 
les dict. pour les points de contact 
entre recusare et refutare. JReôser se 
contracta de bonne heure en ruser II, 
293, qui prit aussi la signification de 
faire des détours pour faire perdre la 
trace ; d'oti le subst. rusej finesse, etc. 
V. refuser. 

Beyeaus v. révéler, 

Berelt I, 256. Gomme dans le 
texte publié par M. F. Michel, j'ai 
placé après oe mot un point d'inter- 
rogation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneit, Reveit est exact, et la forme 
normande mélangée de reroit^ qu'on 
trouve comme adjectif dans le R. d. Ren. 
Ily 273: il signifie convaincu, avéré; 



subst. criminel avéré. Revoit dérive de 
revoeatus (revoc'tus). DC. donne estre 
revois j être convaincu, après un mûr 
examen, du crime dont on est accusé; 
cette forme sans t est picarde, la finale 
est tombée devant le s de flexion. Il 
existe un autre revois répondant à 
notre revêehe, et comme ce dernier, 
ainsi que revers, il vient alors de re- 
versus, port., esp. rêves, ital. rivescio, 
adj. port, revesso. 

Beyei v. révéler. 

BeTelation v. voile. 

Bereler v. voile. 

Bereler (se) I, 125. II, 390, (se) 
révolter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rebellare; de là reyel, reylel, ri- 
yel, reyeaus, reyiaus I, 279, agita- 
tion, désordre, querelle; joie, amour 
du plaisir, badinage, plaisanterie, ré- 
jouissance. 

Beyengier v. vengier. 
Beyenir v. venir. 
Beyenue v. venir. 
Beyerenee, reyerenehe v. révérer. 

Beyerer^ révérer, honorer, respec- 
ter; reverere; reyerenee^ reyerenehe 

I, 196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; reverentia. 

Beyertir v. vertir. 

Beyiaus v. révéler. 

Beyiel v. révéler. 

Beyiyre v. vivre. 

Beyoir v. veoir. 

Beyois v. reveit. 

Beyoloir v. voloir. 

Bewarder v. garder. 

Bewart v. garder. 

Bewerdoner, rewerdoneres v. 
guerredon. 

Bezoiyre v. recevoir. 

Bibald, ribaud, ribaut II, 387, 
soldat d'avant-garde, enfant perdu de 
l'armée, bandit, pillard , débauché , li- 
bertin, homme qui soutient les femmes 
de mauvaise vie. En suivant les tra- 
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ces de ce mot dans les textes du moyen- 
âge (y. DC. Ribaldus), on remarque que 
sa signification a changé, et il paraît 
qu'elle a été en empirant. Cette cir- 
constance rend assez difficile le dé- 
brouillement de son étymologie. A-t-on 
d'abord donné le nom àeribaudt à des sol- 
dats d'ayant-garde, hommes intrépides, 
mais peut-être indisciplinés, qui se 
livrèrent à de tels excès que leur nom 
deyiYit une injure? Ou bien l'idée de 
débauche, etc., est -elle la primitive? 
Dans le premier cas, il faudrait sui- 
vre la voie de M. J. Grimm, qui rap- 
porte ribaud à regimbtUdj homme cou- 
rageux, intrépide; seulement r^^'m^o/^^ 
n'aurait jamais pu produire ribald, et 
on aurait à trouver une autre racine 
représentaht la même notion. Dans le 
second cas, on est en droit de recou- 
rir avec M. Diez (2, 309) à l'ahal. 
hrîba, hripa^ almâ. ribej prostituta, 
d'où, avec la terminaison aldy ribald. 
Cfr Dief. G. W. n, 688. 

Bibaud, rlbaut v. ribald. 

Biee, ricece v. riche. 

Biehe, riee II, 393, noble, puis- 
sant, fort, illustre; riche; de grand 
prix, magnifique; de l'ahal. rthJiif rîchi^ 
goth. reika, ancien norois rtXrr, allmod. 
reich, Cfr. Rayn. L. R. I, xxxii et suiv. 
V, 93. De là ricor, rleour, puis- 
sance, noblesse, richesse; richeteit 
I, 84, riehete^ puissance, noblesse, 

richesse; ricoise, riceee II, 32, ri- 

Cliesce II, 63, puissance, richesse, 
biens; rieies, riehes II, 8, bien, état, 
empire, dignité; cfr. goth. reiki, aQ/rf. 
De là encore le verbe simple prov. 
riqutr, et notre composé enrichir II, 
142, enrichir, grandir, devenir puis- 
sant, enorgueillir. 

Biehes, riehesee v. riche. 
Biehete v. riche. 
Bieheteit v. riche. 
Bieies v. riche. 



Bicoise y. riche. 

Bicor, rieoiir v. riche. 

Bider, froncer, plisser à petits plii; 
cfr. R. d. 1. V. 170 ; signification primi- 
tive de notre rider, ride; de l'anglo- 
saxon i^ruMa», torquere, ligare; anglais 
writhe (ahal. garidan, allmâ. rid^n, tor- 
quere). 

Biegrie v. reule. 

Bien, ren II, 318, f. et m., chose, 
quelque chose, rien; de l'accusatif r^m; 
avec la négation II, 334 et suiv., nulle 
chose, un peu, tant soit peu. 

Bier, riere II, 363 ; comp. trier, 
ariere, ayer, aiere, erier, eriere, 

ad retrOt &dy. et prép. II, 277. 363; de- 
riere^ daiere^ de rétro, adv. et prép. 
11,277.363; de là derraill=^-r^*o- 
anus, dernier, derrière; au figuré les 
dernières années; avec les nombreuses 
formes, d'après daierCf dannin^ dar- 

rein, darrien, dairien S. d. S. B. 556, 
J. v.H. 408. 441. 530, darraieH Villeh. 
490; et d'après derrière, derreaiH Ch. 
d. S. II, 144 ; puis des formes où les 
voyelles a, e sont redoublées, daarain^ 
deerrain I» 116, qui s'expliquent peut- 
être par la syncope du d dans les 
composés de la manière suivante : de* 
derain Ben. 29240 ; cfr. dedavant, de- 

devers, etc.; au darrlen, au daar^ 

rain II, 99. 102, à la fin, en dernier 
lieu. De derrain, etc. dér. derrenier 
= pro pr . derrainier —de- rétro - an{u8) - 

arius , darrenier R. d. 1. Rose 1434, 
dernier; avec les variantes derrer Ben. 
26221, et par permutation de la liquide 
delrier, delreier. Derrer, delrier, sont 
formés directement de rier, c.-à-d. qu'ils 
équivalent à de-retro-arius. De derrain, 

on a l'adverbe derrainement I, 70, 
darrainement J. v. H. 537, daaralne- 

ment Brut. 5896. 7 ; et le subst. dérivé 

darrainete, darraynete, derreiiie- 

tet I, 255, extrémité, fin, bout, limite, 
derniers moments, rang de dernier. 
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Riere t. rier. 

Biffer^ arracher; du bas-allemand 
r%ffen^=raufen^ aracher; riffler, rifler 
Q. L. d. R. m, 317, égratigner, écor- 
cher ; rifle , baguette ; escarre ; de 
l'ahal. rifJUy rifJUa, scie; yh.rifJUon, 
riffeln, Cfr. Schwenk D. "W. s. v. riffe, 
riflFel. 

Bifle, rifler y. riffer. 

Bigole 9 canal, conduit pour Técou- 
lement des eaux; aujourd'hui encore 
dans plusiers provinces lit d'une petite 
rivière et la rivière elle-même ; du celti- 
que: kyrari rhig, entaille, coupure; 
rhigolj sillon, fossé. 

Bigroler^ danser, propr. danser en 
rond, voltiger; de l'ahal. rtça, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rthe, allmod. 
reihe ; reihen, reigen, chanson, espèce 
de danse ; de là aussi l'ital. rigoletto 
=reigen. Rigoler développa les signi- 
fications plaisanter, railler, se moquer, 
d'oil rigoleur^ plaisant, moqueur. 
Bigolet, repas du jour ou du lende- 
main de noces, se range également ici. 

Bigt>let V. rigoler. 

Bigoieur v. rigoler. 

Bihote, riote n, 267, débat, con- 
testation, dispute, querelle; de là ri- 
■hoter, rioter, contester, disputer. 
Ménage dér. ce mot de rixota^ de rixa^ 
mais rixota n'aurait pas produit m^^. 
Je n'ai aucune supposition à proposer 
touchant l'origine de rihote ; seulement 
je ferai observer que cette forme en h 
médial prouve qu'on prononçait ri-ote, 
et qu'il y a une consonne de syncopée. 
liC hollandais a un mot qui se rap- 
proche du nôtre, c'estravot, revot, débat. 

Bime^ vers, poésie rimée; puis 
rime ; esp., ital., port, rima ; prov. rim 
et rima ; vb. rimer, rimeier II, 155. 

233. 379, faire des vers, rimer. Il se- 
rait hors de propos de faire ici une 
histoire de la rime, mais il sera bon 
de faire observer que nous ne devons 
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la rime ni aux Arabes, ni aux Alle- 
mands, etc.; l'invention de la rime 
appartient à tous les peuples. Y. sur- 
tout Fuchs, Die Rom. Sprach., etc., 
p. 238-295 ; Wolff , Ueber die Lais, 
p. 14. 15 et note 9, p. 161. Quant à 
r origine du mot rime y on l'a tour à 
tour dérivé de rhythmua, de rimay de 
l'allem. r^. Rhythmui n'a jamais eu 
la signification de eonsonnanee et, en 
italien surtout, rhythmus n'aurait pu 
produire rima. Le latin rima, fente, 
ne saurait être posé comme racine de 
rimcy qu'en ayant recours à des subti- 
lités, et puis rima s'est conservé avec 
sa signification propre dans quelques 
langues romanes. Reste donc l'allem. 
rîm, nombre, mais la même forme se 
retrouve dans le celtique: ancien ir- 
landais rîm , nombre , kymri rhif=rîm, 
d'où cyfHf^ numération, riuaw, nume- 
rare, riuedi, numerus , etc. Il reste 
donc à se décider entre ces deux ori- 
gines, car les Celtes ont connu la rime 
d'aussi bonne heure que les Allemands. 
De là notre arrimer. 

Bimeier v. rime. 

Bimer v. rime. 

Billy source; du celtique: kymri 
rhin, canal: cornouaillais ri#t, ib. Cfr. 
goth. rinnoy /sifjiaQ^aç, Dief. G. W. 
II, 174. 

Biole I, 301. J'ai admis là avec 
l'éditeur du R. d. 1. V., M. F. Michel, 
que riole était pour riote et avait été 
altéré pour la rime. C'est une erreur, 
riole et note doivent être différents. 
D'abord riote ne signifie pas bavardage, 
sa signification est plus forte ; et riole 
a bien en notre exemple le sens de 
bavardage , raillerie , mauvaise plaisan- 
terie. Ce riole s'est conservé, comme 
je le dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Hiole, 
ainsi que notre rioler, rayer de diver- 
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BCfl couleurs, a la mCme orif^ue que 
rigoler ciU* plun haut, c.-à-d. l'allemand 
rihe. Ni radiolatus, ni regtdatuê, que 
Ménage et d'autres ont proposé pour 
la racine de rioUy n'auraient produit 
une pareille forme. 

Biorte, reorte, lien de saules, de 
menues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c.-à-d. quelque 
chose de tourné ; de retorquere. Notre 
mot retorte a la même origine. 

Birell, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf empl. subst. Il, 84; ris I, 
129, ris, rire, sourire; risus; dim. ri- 
set, petit ou léger sourire; sorire, 
snrrire I, 130. II, ll 3, sourire; sur- 
ridere. 

Bis V. rire. 

Biset y. rire. 

Bissir ▼. issir. 

BiU) mi 9 m I, 387, ruisseau, pe- 
tit bras d'une rivière; rivus; la 2e 
forme vient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio; dim. 

raissel, misel, ruisseaus I, 326. Il, 

124. 182, ruisseau; propr. riviceUus 
rivulua; d'où ruisseler I, 273, ruis- 
seler; — deriyer II, 355, dériver, 
couler, déborder; derivare, 

Biule, riulet v. rcule. 

BiTache v. rive. 

Bivage v. rive. 

Bive n, 365, rive, bord, berge; de 
ripa; d'oîi rivage, riTache I, 51. 301, 
rivage. — Biyiere H, 106, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée (plaine) 
sur les bords d'une rivière ; de riparia. 
Par extension, ce mot prit la signifi- 
cation qu'il a encore. On trouve sou- 
vent les expressions aller en bois et en 
rivière j savoir de rivière , etc., pour 
signifier aller chasser en bois et en 
plaine, à l'oiseau, sur les bords d'une 
rivière ; connaître la chasse à l'oiseau 
sur les bords des rivières, dans la 
plaine, etc. On forma le verbe riYOier, 



I riveier, chasser en rivière. De n/w, 
ilmâ. adripare, arriver, ariver, ar- 
river; propr. ad ripam appellera. 

Biveier v. rive. • 

Birel v. révéler. 

Biyiere v. rive. 

BiTOier v. rive. 

Bobe n, 38. 65. 78. 391, butin, 
prise, proie, dépouille; vêtement, to- 
nique; de là roberres^ robeor, ro- 
beoar, reubeur I, 74, voleur, rans- 

seur, larron, pillard ; roberie 1, 169, 
vol, larcin, pillage; robement, pil- 
lage, volerie ; vb. rober, rouber, rei- 
ber II. 231. 309, voler, dérober, pil- 
ler, dépouiller; à* ot dérober, Del'ahal 
raubf roubf spolium, rapina; verbe 
ahal. roubônj allmod. rauben, goth.^'- 
raubon. 

Bobement v. robe. 

Bobeor, robeour v. robe. 

Bober, roberie v. robe. 

Boberres v. robe. 

Bobileu n, 376. (?) 

Boe 9 pièce des échecs, la tour ; dé- 
rivé, dit-on, du persan, rokh^ chameau 
monté d'arbalétriers. 

Boeeire v. occire. 

Boce V. roche. 

Boehe, roee n, 121. 365, rocber, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là roebier I, 135. II, 

309, rocher; verbe roeher, roeler, 

lancer, jeter des pierres; comp. arO« 

cher, aroquer, briser; desrocher, 

renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine cel- 
tique. Craig , rocher, en gall. et ir- 
land. , a une forme secondaire groek^ 
rocky à en juger d'après les mots cel- 
tiques qui nous sont parvenus, et ce 
serait là l'origine de notre roc, roche. 
Le kymri rhwg signifie quelque chose 
de prééminent, et on pourrait aussi le 
prendre en considération. 
Bocher, roehier v. roche. 
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Roeier v. roche. 

Roeire v. occire. 

Roe, ruée I, 186. 337, roue; de 
rota; à roe , en cercle, tout autour; 
de là le vb. comp. enroer I, 213, 
mettre à la roue, rouer ; r06l6, rouele, 
roelle I, m, roue, petite roue, rond, 
îercle; de rottUa. De rottUus dérive 
'Ôle^ pour lequel on se servait aussi 
ititrefois du mot de roue; vb. roelêr, 
roler I, 107, tourner, précipiter du 
haut en bas ; prov. rotlar, rolar ; ital. 
rotolare ; subst. roeleiz , roeliz, rou- 
lis, action de rouler. Notre mot con- 
trôle est un composé de rôle, pour 
eontrerçle, DC. s. v. rotulare, rapelle 
^ verbe r06r, aller autour, rôder, 
tournoyer, de rotare; qui est sans 
aucun doute notre verbe rôder avec réin- 
iercalation du d, peut-être sous l'in- 
fluence du prov. rodar, tourner et rô- 
^er. Rayn. L. R. V, 60. En tout cas 
^Q circonflexe n'est pas justifié. Boé 
^gnifiait orné de petits ronds, de pail- 
•^©ttes. Comp. de eo et rotulare, croler, 
^ïoller, crouler, crosler, remuer, 
branler, trembler, s'ébranler ; d'oùcrol- 
t«, erolleis, secousse, tremblement; et le 
tiomp. escroler, écrouler. M. Diez dé- 
Hve eroler, prov. crotlar, crollar, de 
l'ancien norois kruUay mêler, brouiller; 
mais la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme croler rappelle 
roler, prouve de prime abord la faus- 
seté de cette étymologie. Henri Estienne 
dérivait crouler de xçovsiv. 

Boé y. roe. 

Boele^ roelle v. roe. 

Boeleiz v. roe. 

Boeler v. roe. 

Boeliz T. roe. 

Boer V. roe. 

Bogre^ rouge ^ rouji^e; de rubeus'y 
ital. roggio, robbio, prov. rog; vb. ro- 
irir, rougir II, 251, rougir; prov. 
rogir. 



Bogrir V. roge. 

L Bol 9 rei, rai I, 66. 7, roi; de 
rex;rolne, reine, raïne, reine; regina; 

roial, reial, real I, 50. loi {reiaus, 

fém. I, 102), royal; de regalis, d'où 
encore regalimen, roialme, roiame, 

reaime, reaume, reiaume, royaume 

(cfr. ducheaume). De roial vient roi- 

alte, roiaute, reialte, reiaute, re- 

aute I, 395, royauté, proprem. regalttas. 
II. Boi, reiy rai^ ordre, arrange- 
ment; comp. arroi, arrei, arrai, 

ordre, disposition, arrangement, pro- 
preté, parure, train, bagage ; plus tard 
on trouve aree dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d'un camp, formé 
sans doute sur le verbe arreer; ar- 

roier, arreier, arreer, arraier, 

préparer, mettre en ordre, ranger, équi- 
per, munir, apprêter, appareiller, orner, 
parer; — eonroi, eonrei, eunrei, 
COnrai I, 137. 266. 324. 841, équi- 
page, préparatifs, appareil, cortège, 
ordre, rang, troupe rangée, suite, re- 
pas; eonroier, eonreier, eunreer, 
eonraer I, 126. 153. 303. II, 248, 

équiper, fournir, appareiller, préparer, 
ranger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le trai- 
ter, servir; — desroi, desrei, des- 

ral , derroi I, 59. 375. etc., désarroi, 
désordre, défaut, faute, dommage, crime, 
choc, attaque; à desroi I, 272. 338, 
en désordre, avec précipitation, déme- 
surément; desroler, desréier, des- 
raier, desraer, derroier, mettre en 

désordre, dérouter, déranger, sortir du 
bon chemin, du bon gens, exciter, irri- 
ter; se desroier, sortir des rangs, se 
dérégler. Tous ces termes sont dérivés du 
gothique raidjan,garaidjan fixer, ordon- 
ner, préparer, anglo-saxon ge-raedian, 
allmâ. ge-reiten, préparer, apprêter; 
anglo-saxon geraed, instrument, harnais 
équipage. Du même radical, et immé- 
diatement des formes en ga, ^«initial, 
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on a formé tL^eleTf préparer, munir, 
appareiller ; agret, agrei, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, attirail. 
Nous avons conservé ce dernier verbe 
sous la forme créer; le substantif, 
sous la forme agréa; tous deux dans 
une signification restreinte. Les sylla- 
bes initiales de tons ces composés sont 
les prépositions latines ad^ cum , de. 

Roial, roialme v. roi I. 
Rolalte v. roi I. 
Roiame v. roi I. 
Roiaute v. roi I. 
Roide, roidement v. roit. 
Roidor, roidur v. roit. 

Roie^ raie; de rigare; prov. roga. 

Roie, roîer v. rait. 

Roife^ roiffe A. et A. 3075, escarre, 
croûte; de l'ahal. hrufy allmâ. ntf^ 
néerlandais ro/, lèpre, escarre. 

Rolne V. roi I. 

Roion V. règne. 

Roit m. , roide m. et f. II , 194. 
350. I, 58, roide, dur; de rigidut; 
adv. roidement II, 363, roidement, 
fortement, durement; roidor, reidur 
I, 255, roideur. 

Roler V. roc. 

Romans, romanz 9 (romant, ro- 
man), langage, roman, langue vul- 
gaire — ouvrage littéraire, histoire 
fabuleuse; de là romaneier, traduire 
en roman, en langue vulgaire, écrire 
en roman', célébrer en roman. Ital. 
romanzo, esp. romance, romanzar, prov. 
romans, romansar. Romans dérive de 
romaniee : loqui romanice -: parler ro- 
mans. L'orthographe en « et en « a 
été la primitive, mais ce mot a éprouvé 
deux transformations: a) on Ta con- 
fondu avec ceux en anty ent, où le s, 
z, remplaçait un t au s. s. et au p. r., 
et on lui donna un t au s. r. et au p. s. : 
romantj d'où notre adjectif romantique; 
b) dans le dialecte picard, le t se perdit 



de nouveau et le s ne reparut qu'an 
s. s. et au p. r., d'où notre roman. 

Rompre, rompre I, 228. n, 28, 
rompre, déchirer, séparer, détruire, la- 
bourer une terre en friche; mmpen; 

part. pas. rot, rote, roat, roite, 
mt, mte, s. s. roc, roiis, nu II, 18. 

Ph. M. 7. 443. 5. 6922. etc.; àaruptm, 

cfr. rote; do là rotnre, roptiN, 

fracture, rupture, ouverture, morceau, 
terre nouvellement défrichée, et rwih 
pure, ib. ; comp. corrompre I, 188. 

II, 254. 357, corrompre, souiller, vio- 
ler ; eorrumpere ; le part. pas. est evr- 
rumpu; de là eorrompement , cor- 
ruption, altération ; adj. eorrompftUe, 
corruptible, sujet à corruption; eor^ 
mption I, 50. 190. 298, corruption, 
altération; de eorrupHo; deSTOmpIt, 
derompre I, 164, rompre, déehirer; 
disrumpere ; part. pas. desroat R. d. L 
V. 26. 
Rompure v. rompre. 
Ronce , ronce, d'où ronceroi, lien 
rempli de ronces. Ménage et d'autres 
ont rapporté ce mot à runeare; mais» 
comme on l'a prouvé depuis long-temps, 
il dér. de rumeXy comme pouce de 
pollex, ponse de pumex, prov. ronser, 
polzer, pomser ; les formes prov. rome, 
romet, baslimousin roumenc, prov. mocL 
roumec, roumi (v. Honorât s. ▼.), M 
laissent aucun doute sur cette origine. 
Rumex était chez les Romains one 
espèce de dard , dont on ne connaSt 
bas bien la forme, peut-être à pointe 
recourbée. Si cette dér. paraissait 
extraordinaire, on pourrait comparer 
les significations qu'a développées, en 
sens contraire, notre chardon. 
Ronclii V. ronci. 

Ronci, roncin , ronclii, roQcin I, 
81. II, 312. cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les domesti- 
ques, mauvais cheval; mais je pense 
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que s'il a pris cette signification avec 
le temps , il ne Ta pas eue dans le 
principe; c'est ce que prouvent un 
grand nombre d'exemples. Pour ce 
qui est de la signification de cheval 
entier, l'Académie l'indique encore (v. 
roussin), et le peuple do plusieurs pro- 
TÎnces ne connaît pas d'autre dénomi- 
nation, pour cheval entier, que celle 
de roncin. Vossius dérive roncin du 
néerlandais rUin , cheval hongre, d'où 
roincinus, runcinus ; et, selon M. Grimm, 
oe ruin se rapporte à l'ahal. reineoy 
cheval entier. Ce changement de signi- 
fication entre 'mti«o et ruittj n'a rien qui 
puisse choquer. Cependant le prov. a 
rosêin, rodn^ l'esp. roeirij la langue 
d'oïl rouein^ à côté de roncin, ital. 
ronzino. Quelle est la forme primi- 
tive? Celle en n médial, ou bien le 
n a-t-il été intercalé? Bans ce der- 
nier cas, rossin, roucin, serait -il un 
dérivé de rosse? Mais alore l'étymo- 
logie proposée ne saurait expliquer 
l'ital. rozza , rosse. Je pense qu'il faut 
séparer ronèin et rosse, et admettre 
pour le premier la dérivation de Vos- 
sius, en regardant roncin comme la 
forme primitive. Quant à rosse, c'est 
Un terme de dénigrement, et peut-être 
a-t-on voulu rendre le contraste frap- 
pant entre un cheval de prix et un 
mauvais cheval, un criquet, en fémi- 
oinisant le nom que les Allemands don- 
naient à leurs coursiers, hross, aujourd'- 
hui ross; c'est ce que semble indiquer 
le normand harousse = ros%e , qui ne 
peut renier son origine allemande, et 
n'est rien moins qu'une corruption de 
earousse, come le prétend M. E. Dumé- 
ril (Dict. du patois normand). Le rozza 
des Italiens peut avoir été emprunté 
an provençal; ni les Espagnols, ni les 
Portugais ne le connaissent. Cfr. ros, 
cheval. 

Bouge 9 épieu; de runeare. 



Soigner v. raond. 

BoSignier v. raond. 

BoSnd, rotind, reSnd, reSn I, 

217. Hy 326, rond; h la roonde, à la 
reonde Ij 55. 164, à la ronde, tout 
autour; prov. rcdon, esp. redondo; 
de rotundus. De roôn dérive rol^gner 
(pour gn V. II, 235), reSi^er, ro- 

Oignier I, 344. II, 240, rogner, cou- 
per, soustraire ; propr. arrondir; prov. 
redonhar, rezonar, rogner ; esp. redon- 
dear, arrondir. Ni radere, ni rodere, 
dont on a dérivé rogner, n'auraient 
produit nos formrs. Cfr. l'esp. cerce- 
nar, tondre, propr. couper autour, en 
cercle, de circinare, d'ici notre cerner, 
subst. cerne, circinus. 

BoSnde v. roônd. 

Bopture v. rompre. 

Bos^ rOUS^ roux, bai.} Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 

De russus. Dimin. rosset, rossete, 

rousselet. Cfr. ros, cheval 

Bos, rox II, 197, cheval. Ce mot 
dérive-t-il de russus ou de l'allem. hross, 
ross (cfr. rosse s. v. ronci)? Dans le 
premier cas, ros signifierait cheval bai, 
alezan; cependant on trouve dans le 
prov. ros liar, que Raynouard (L. R. 
lY, 66, s. V. liar) traduit par roussin 
gris-pommelé, et non pas (cheval) rou- 
an ; cfr. roncin lear (ead.). Cela parle 
en faveur de l'étymologie allemande, 
et puis ross désignait particulièrement 
le cheval de bataille, le coursier dos 
chevaliers. Dans les variantes de 
l'exemple cité II, 197, ros est rem- 
placé par destrier, Cfr. ros, roux. 

B0S69 rose; de rosa, proprem. rô- 
sa, puisqu'il n'y a pas eu diphthon- 
gaison de l'o. 

Bosee, rusee I, 297, rosée; de ros- 
cidus, plein de rosée (prov. ros, ro- 
sée, de ros), par l'intermédiaire d'un 
verbe roser, qui manque à la langue 
d'01% mais qui se trouve dans l'espa- 
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nol rociar ci le catalan ruxar, et dont 
on a fait le composé ar0S6r, arrosor, 
mouiller, d'oùarrosement, arrosement. 

Rosesmioi P d. B. y. 3i,ro8segrnoi 
II, 87, nis8lnoi Trist. II, 149, rous- 
sigrnol R. d. 1. M. v. 2154, rossigrnos, 
rossigrniaus s. s. et p. r. R. d. 1. R. I, 
6, rossigrnox s. s. Dol. p. 161, et, avec 
/ initial, iousignol , iouseignol L. d'I. 

p. 6, rossignol; de lusciniolua do lusci- 
niua, avec changement de / en r. 

Rosel 9 roseauH ; dériva d'un simple 
qui se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. rauêy xâXafioç, ahal. raor, all- 
mod. rohTy roseau. 

Rosse V. ronci. 

Bossegrnoi v. rosegniol. 

Rosset, rossete v. ros, adj. 

Rossigrniaiis v. rosegniol. 

RossigrnOS, rOSSigrnox v. rosegniol. 

Rostir II, 229, rôtir, griller; part, 
pas. empl. subst. rosti^ rôti; de Tahal. 
rôstjatif subst. gi-rôsti; ou du celtique, 
gallois rôtstf kymri rhoatiOy breton roata. 

Rot 9 rote v. rompre. 

Rote 9 crout, nom dont on se sert 
aujourd'hui comme traduction littérale 
du cruit des Gallois, ancien irois crotf 
cithare, kymri erwth, qui nous four- 
nissent l'origine de notre mot; mais 
comme crote n'aurait guère pu pro- 
duire rote, il faut supposer, avec Graff, 
que le celtique a d'abord été admis 
par les Germains, ahal. hrota, et que 
nous l'avons repris d'eux. Cfr. Dief. 
Celt. I, 125. La rote a désigné tour 
à tour, et parfois concurremment, deux 
instruments à cordes de nature diffé- 
rente, dont Pun était l'auxiliaire, le 
proche parent de la vielle ou viole, 
l'autre celui de la harpe ou du psal- 
térion, c.-à-d. que les cordes étaient 
pincées ou touchées avec le plectre. 

Rote^ rate, route i^roupte plus tard, 
jusqu'au XVIe siècle), déroute, confu- 
sion, désordre; de ruptua, rupta; de 



là router, rompre, casser, briser. Le 
mot de rote II, 342. 370 a encore dé- 
veloppé les significations: troope de 
gens de guerre, compagnie, bande; 

d'où arrêter, arrouter, aroterll, 

267. 370, assembler, ranger, marcher, 
s'acheminer, prendre sa route. 11 est 
bon de faire remarquer que l'allemand 
rotte dérive de rote dans cette signifi- 
cation, parce que souvent on a dérÎTé, 
au contraire, rote de rotté, Notre rott^ 
— chemin est également dérivé de rupta 
se. via (cfr. briaee). Routier, qui sait 
les chemins, pillard, troupes légères, 
enfants perdus. Pour le dire en pas- 
sant, à la même famille appartiennent 
enfin routine , roture, petit bien, terre de 
paysan, d'où roturier, le possesseur 
d'un tel bien, homme du commun par 
opposition au noble. Cfr. rompre, 
part. pas. rot, rote. 

Rotruengre, retroengre^ espèce 

de chanson à refrain, selon M. Wacker- 
nagel une chanson pour la danse {L 
L. 183. 234); ^e retroimtia, prov.re- 
trocnza, retroencha. 

Roture v. rompre. 

Rouber v. robe. 

Rouein v. ronci. 

Rouele v. roe. 

Rouge V. roge. 

Rougir V. roge. 

Rottndy roflnde v. roônd. 

Rous V. ros, adj. 

Rous part. pas. de rompre. 

Roussignol v. rosegniol. 

Route 9 route V. rote. 

Rout) e part. pas. de rompre. 

RouTer v. rover. 

RoTer, ruTer, rourer 1, 122. 316, 

prier, demander, désirer, vouloir, or- 
donner ; de rogare, ro-er, puis avec v 
intercalaire ; cfr, DC, s. v. ; comp. en- 
terTer, interroger, épier, explorer, 
regarder ; de interrogare ; prov. enter- 
var L. R. V, 104. Cfr. corvée. 
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Box y. ros, subst. 
Boz y. rompre. 
Bu y. riu. 

Bae II, 354, rue ; de ruga (y. DC. 
8. y.). Eue forainey rue détournée. 

Buee y. roe. 
Buelelt y. reule. 

Buer I, 82. n, 166, jeter, lancer, 
précipiter; de ruere. 

Bai y. riu. 

Buisseaus y. riu. 

Buissel, ruisseler y. riu. 

Buiste y. ruste. 

Boit 9 rut du cerf, et non courre, 
comme on Ta dit; de ruffitua, selon 
Ménage , à cause des cris que pousse 
le cerf en ce temps. 

Bompre y. rompre. 

Buner lit ôô, murmurer; d'oùru- 
nement M. s. J. 479, murmure; de 
Tahal rûnetty susurrare; subst. rûna, 
susurrium; allmod. raunen. Cfr. sur 
cette £am. de mots Dief. 6. W. Il, 177. 



BttSehe^ rosque^ écorce d'arbre, 
ruche d'abeilles, parce que les ruches 
primitiycs étaient faites d'écorce ; du 
celtique : ancien irois rûsCf écorce, gal- 
lois rûsff, breton rusky rusken. Cfr. 
Dief. Celt I, 55. 

Buse y. reûser. 

Busee y. rosée. 

Buser y. reiiser. 

Basque y. rusche. 

Bussinol y. rosegniol. 

Buste, ruiste I, 382. 11, 27. 316, 

fort, impétueux, rude, grand; proy. 
rustic et ruste; subst. rustié, yiolence, 
force, grossièreté; de ruaticua^ avec 
rejet de la terminaison. Notre rustre 
est le même mot. 
Bustié y. ruste. 

But 9 rute y. rompre. 

Bute y. rote. 

BuTer y. royer. 

Buz, ruisseau y. ru, riu. 

Buz part. pas. de rompre. 



S. 



Sa 9 sai, sa y. ses et cfr. mes III. 

Saal y. sëel. 

Saas, sas 9 tamis, sas; Imâ. aeda- 
tium (gloses de Schelcstadt p. 362), 
sitacium; de aeta (=setaceum), crin. 
Le patois normand a le simple aet; 
mais ce nom n*a pas été admis, parce 
que les tamis sont ordinairement de 
soie , comme le dit M. Duméril ; c'est 
parce qu'ils sont faits de crins, signi- 
fication qu'a aeta; y. DC. s. y. 

Sable 9 sebelin, notre (marte) zi- 
beline, fourrure; Imâ. sabellinus, sabel- 
lum, proy. sebelin, sembeliu, ital. zi- 
bellino, allem. zobel; mot qui nous 
est yenu des pays de nord-est ayec la 
chose même, russe et polonais sobol. 

Sablon I, 51. 313, sable, grève, 
arène, plaine; aabtUo. 



Sae, s. s. et p. r. sas 9 sac: de aac- 
eus; dim. saeet, saquet, petit sac, sa- 
chet. iSaCf piUage d'une ville, vient 
aussi de aaccua; on a employé par 
métaphore, pour le butin même, le 
nom de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le butin. 

Saeer, saeier, sacher, saehier^ sa- 
quer II) 229. 301, tirer, mettre de- 
hors, dégainer, tirer l'épée ; également 
de aaccua, sac, poche, comme le 
prouve le composé desaeher, qui a 
exactement la même signification, et 
est peut-être le primitif du simple, où 
la préposition serait sous-entendue. 
Sae, sache 9 sec y. sec, sèche. 

Saeer v. sac 
Saeet y. sac. 
Sachant v. savoir. 
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Sacher^ sachier, tirer ▼. sac. 
8acher9 s^her ▼. sec, sèche. 
Sachor y. soc. 
Saeler ▼. sac. 

Sacre 9 sacré ;êaeer; sacrer I, 321. 
II, 4, sacrer, consacrer; aacrare; sa«- 

erement, salcrement 1, 66. 120. 213, 

sacrement, consécration, eucharistie; de 
taeramentum , qui, dans le sens propre 
do serment prêté par les soldats (v. 
DC. s. V.), nous a fourni serment, le- 
quel se trouTO toujours ayec les formes 

sasrrameiit, sairement, serement, 
serrement, serremains 1, 52. 58. 387. 
Il, 366 ; — sacrefler, sacrifier I, 56. 

89. 149, sacrifier, faire offrande, immo- 
ler, mcrijicare; sacrifisc, sacrifice I, 
52. 89. sacrifice, ofirando; sacrifieium; 
sacriiegre I, 227, sacrilège; celui qui 
conmiot le sacrilège; focrileçium. 

Sacrefiee v. sacre. 
Sacrefier v. sacre. 
Sacrement v. sacre. 
Sacrer y. sacro. 
Sacrifice y. sacre. 
Sacrifisc y. sacre. 
Sacrilège y. sacre. 

Sade 9 doux, agréable, charmant; 
sapidus; comp. mauaaadey pourmalsade 
(Henri Estienne, Précellence du lan- 
gage françois, p. 72). 

Saeal y. seël. 

Sael y. seël. 

Sacller y. seël. 

Saette, saete, saiete, seette I, 

304. II, 23. 226. 363, flèche, trait; 
sagitta. 

Sage 9 sagement y. sayoir. 
Sagrament y. sacre. 

Sai pron. réfl. y. se. 
Sai, çà y. II, 278. 
Sajal y. seël. 
Saiaos y. seël. 
Saicrement y. sacre. 
Saie 9 sorte d'étoffe en laine; saie; 
^'où sayon^ dim. tayeUe; de saga, 



ordin. iogum, qui, selon Varron, est 
un mot d'origine gauloise; en ancien 
irlandais sai. 

Saiel y. seëL 

Saiete y. saette. 

Saige y. sayoir. 

Salgei y. seël. 

Saigner y. sanc 

Saiiaos y. seël. 

Saiiel y. seëL 

Sailleor y. sailUr. 

Sailleres, sailleresse y. saillir. 

Saillir, sallir I, 381 et suiy., sau- 
ter, élancer, sortir, jaillir; subst sait, 
saut I, 191, saut, bond, élan; àetd- 

tus; de là saillcor, saillcrcs, fém. 

sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 

comp. assailler, asaillir, asalir, es- 

salir I, 125, assaillir, attaquer; d'où 
assaillie 1 , 356, assaut, attaque ; — 

assait, assaut, asalt, asal^essaat 

I, 66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut; propr. ad'saUus; — s^cntnsi" 
lir I, 325, s'assaillir, s'attaquer mu- 
tuellement; — prinsault, prinsaut 
{dé)y de prime abord, d'abord, en pre- 
mier lieu; prinsaltier, prinsautier, 
prinsaittier I, 368, personnage outre- 
cuidant , présomptueux , inconsidéré, 
suf&sant; primus et saltus; — rcsail- 
lir II, 131, rejaillir, rebondir, recu- 
ler, tressaillir I, 384, sauter par des- 
sus, outre ^ passer, éyiter; omettre, 
passer sous silence; faire un écart, 
s'écarter; bondir ; être subitement ému; 
— tressault, action d'enjamber, de 
sauter. 

Saïm, saYn, graisse; de sagimen 
(yoy. DC. s. y.), sagina. Ce mot s'est 
conyersé dans notre composé saindoux, 

Saïn, graisse y. saïm. 

Saïn, satin y. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I, 100. 

148. II, 58. 64, sain, bien portant; 
sanus; ady. sainement U, 277, d'une 

manièrç saine; saner, sainer I, 49. 



SAI 



329 



SAL 



123, guërîr, rendre saîn, panser; aw 
nare; sainetet I, 134, ce qui est 
sain, santé; sanitaa^ qu'on contracta 
en santé I, 256 , et avec Vi picard 

santie II, 15. 
Saine, sainne v. sain. 
Sainement y. sain. 
Sainer, rendre sain y. sain. 

Sainetet v. sain. 

Satngrler y. singler. 

Sainneor y. sanc. 

Sainner, sainnieres y. sanc. 

Sains, sainz II, 364. 

Saint, cloche y. seint. 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
aanetus ; précédant un nom propre de 
saint, il prenait Tarticle féminin, parce 
que le mot /este était sousentendu; 
employé subst. II, 114; puis d'ici, par 
extension, les reliques des saints, y. 
DC. sancta ; superlatif saintime, sain- 
tisme I, 106, très-saint; aancttssimtu ; 
de saint, on forma Tady. saintement 

I, 342, saintement; et le yerbe sain- 
tir, se. sanctifier, deyenir saint; — 

saintetet, sainteit I, 66. II, 360, 

sainteté; aanctitas ; sanetuarie, sain- 

tuaire, seintuarie I, 232. 264. 358. 

II, 296, sanctuaire: châsse, relique des 
saints; sanetuarium ; sanctifier, sain- 

tefler, seintefler I, 321. Il, 85, sanc- 
tifier, consacrer, bénir; sanetijhare. 

Sainteit y. saint. 

Saintefier y. saint. 

Saintement y. saint. 

Saintetet y. saint. 

Saintez {la) II, 277. C'est ainsi 
que porte le texte; j'ai écrit les, pen- 
sant que saintet pouyait signifier les 
choses saintes, c'est-à-dire les objets 
qui seryent à la célébration du culte. 
Cfr. l'original et ci-dessus saint. 

Saintime, saintisme y. saint. 

Saintir y. saint. 

Saintnaire y. saint. 

Sairement y. sacre. 



Saisine y. saisir. 

Saisir, seisir I, 147. 235. II, 4, 

mettre qqn. en possession de^qch., 
être en possession de qqch., prendre 
possession de qqch. ; saisir ; saisine, 
seisine I, 135. 184. 256, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de l'ahal. sazj'an, goth. satjan, 
allmod. aetzen, placer, mettre; cfr. le 
composé bisazjan, allmod. beaetzen, 
prendre possession, composé qui a 
peut-être donné sa signification à notre 

simple. Comp. desaisir, dessaisir I, 

288. 307, mettre hors de possession, 
abandonner, renoncer, détacher. 

Saison, seison, seson II, 297, sai- 
son, temps, bel âge; yb. comp. as- 
saisoner, mûrir à propos, yenir à 
son point; au part, passé qui est 
dans sa maturité, dans sa saison; 
dessaisoner, sortir de saison, être 
hors de saison, dénaturer, déranger; 
simple proy. sazonar, subst. sazon. 
DC. dériye ayec raison ce mot de sa- 
Ho, tempus sationis, signification qui 
a été transportée à la saison même. 

Saiye v. soyoir. 

Saizime y. six. 

Sal, sel, sel; sai; salier, sa- 
lière II, 79, salière ; de l'adj. salsua, 
on fit sause, sauce, propr. ce qui 
est salé; de là l'expression aauae de 
mer, pour l'eau salée de la mer; dér. 
saucisse (y. Mén. s. y.), — salaire 
II, 331, salaire; solarium. 

Salaire y. sal. 

Sale, salle, signifia d'abord une 
maison considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des piè- 
ces qui composaient une habitation 
de ce genre; de l'ahal. sal, maison, 
demeure. Sale entaUlie, salle sculptée, 
d'honneur. 

Sale, sale; d'où salir; de l'ahal. 
saio, trouble. 
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Salf, sauf, sai?, salz, sans, l 

SalTe, saUTe I, 74. 123. 187. 283. 391. 
Ily 2^, sauf, sauve, sauvé; I, 59. II, 
138 sauf, hormis, excepté; salvus; adv. 

salTament, sauTement I, 92. 291. 

293. II, 50, d'une manière sauve, sa- 
lutairement , profitablement ; salTer, 

sauTer, sarer I, 123. 126. II, 36, 

sauver, préserver d'un péril, protéger; 

saivare; salTeires, sauTerres, sal- 
yaor, saireor, sauTeeur, saTeor I, 

47. 74. 309, sauveur, conservateur; 

aaivator; salTament, sauTement I, 

19. 164, sauvement, salut; propr. «o^ 
vamentum; salTeteit I, 63. 84, sau- 
veté, protection, sûreté; propr. M/vtVa«; 

salTation, sauTation, sauYacion, 

salut; aahatto; salut, salud, s. s. et 
p. r. saloz I, 166. 256. 281. II, 378, 
salut, sauvement; salutation; saltia, 
utis; saluer 1, 62. 130. 147, saluer, 
faire, adresser des salutations; aalu- 
tare; salrable, saluable II, I6O, sa- 
lutaire; adj. qu'il faudrait rapporter à 
aalff aalv, en l'écrivant avec v, mais 
il n'y a de correcte que l'orthographe 
en u, prov. saludable. 

Salier, salière v. sal. 

Sallir V. saiUir. 

Salme f. et m., saume, seaume 

I, 31. II, 278, psaume; le fém. a son 
origine dans paalma, pris pour fém., 
le masc. dans paalmus; saltier, sau- 
tier I, 31, psautier; psalterium. V. 
psalterion. 

Sait V. saillir. 

Saltier v. salme. 

Saluable v. salf. 
Salud V. salf. 
Saluer v. salf. 
Salut, saluz v. salf. 
SalT V. salf. 
SalTable v. salf. 
Salrage v. selve. 
. SalTagrine v. selve. 
SalTament v. salf. 



SalTaor v. salf. 

Salyation v. salf. 

SalTe, foret v. selve. 

Salre fém. de salf v. s. e. v. 

SalTeires v. salf. 

SalTeor v. salf. 

SaiTer v. salf. 

SalTeteit v. salf. 

Salz V. salf. 

Samadi, samedi Ben. 17357, sa- 
medi ; contracté de aabbati dieê, Cfr. di. 

Samblanee v. sembler. 

Samblant v. sembler. 

Sambler v. sembler. 

Sambue, paile ou housse qui re- 
couvrait les palefrois; ahal. aamboh, 
aambuh. On ne sait pas quelle est 
l'origine de ce mot, ni dans l'une ni 
dans l'autre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samit, étoffe de soie, velours; vê- 
tement de cette étoffe, puis vêtement, 
manteau; du grec des bas temps k^à- 
fÂiToç, à six brins. Voy. DC. exa- 
metum. 

Sampres v. sempres. 

San V. sen. 

Sane, s. s. sancs, sans I, 85. 6, 

sang; race; aanguia; saigner, sain- 

ner, seigner, seignier, seiner 1, 89. 

II, 112. 253, seigner, jeter du sang, 
tirer du sang; aanguinare; d'où saln- 

nieres, sainneor l, 77,saigncur; san- 
glant I, 112, sanglant; aanguilentita 
pour sanguinolentus; d'où sanglanteir, 
ensanglanter, rendre sanglant : La co- 
mencerent cascun lur ohevalz à ferir 
de hanstes et sanglanteir des esporons 

(Dial. de S. Gr.); comp. ensanglan- 
ter, ansanglanter II, 243. 307, en- 
sanglanter. 

Sanetefler v. saint. 
Sanctuarie v. saint. 
Saner v. sain. 

Sanglant, sanglanteir v, sano. 
Sangle v. ceindre. 



SAN 3. 

Sauf les V. sin^ler. 

Sanglier t. eingler. 

Sanglot, sanglot; ieiitiçullut; îtal. 
Binghioiza, eip. eolloia, proT. aioglot, 
«anglot ; vb. Bani^oter, soi^loter II, 

3S6 sariglotrr; Kîngul/aie, La fonne 
aaiii/hrcr est aest/ défiBurôe; mais les 
autres langues romanes n'ont pas mioui 
traité le radical ktîn. 

Sanlor, eanlorie t. sendra. 

Ssnler t. sembler. 

SâDB} sang v. sanc. 

Sans prép. n, 364. 

Saute t. sain. 

Santle y sain. 

Saol, rassasié (soûl); saoler {boQ- 
1er), rassasier, faire excès; ie latuilui, 
taluUare. 

Saoler t. ssol. 

Sap Q. L. i. R. 311. SGO, sapin; sa- 
pin II, 370, sapin; «qu'our; d'oil sa- 
pine, sapinois I, si, forSt de sapins. 
Le mot *ap n'a conservé que le radi- 

Sapienee v. savoir. 

Sapient ». siToir. 

8apln, sapine t. sap. 

Saplnots T, BBp. 

Saquer t. sac. 

Saqitet t. sac. 

Sareon i. sarouel. 

Sarcn y. sarcuEl. 

Sarene], sarqnel, sarqaeas 1, 143, 
sareu I, 332, sarku II, iTl, sarcfln 
I ■tJS, earkeu II 317, cercueil; de 
l'absl. Mtc, cercueil, Bveo la suffixe el. 

Sarge serge, meuble lait de cette 
étoffe Imà. aarica de icriaa, teriea, 
■econde écorce des arbres. Cfr. M^n. 

Sarken y. sarcuel. 

Sarkn t. sareuel. 

SarpC) serpe; de sarperi, dans le 
sens de pmgare, dont Festui dit: nom 
sarpere antiqui pro pnrgare dioebaot. 
Ch. Hén. s. T. serpe. 
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Barqnel t. sarouel. 
Sarquens t. sarcuei. 

Sarrazin I, 105, Sarrasin; Sarra- 
cemit; v. Mén. s. t.; adj. I, 105, pour 
exprimer quelque ohose de pire que 
l'idée attuehée a, celle de Sarrasin. 

Sorties, agrca, «erJngea d'un vais- 
seau; Mrtui, tressé, noué. 

Sartii <r. dessartir. 

Barrir t. serf. 

Sas, tamis V. saas. 

Sas, sae V. sac. 

Sat T. set. 

Sandre t. soldte. 

Sauf V. salf. 

Sanlx V. soL 

Sanme v. salme. 

Sanprendre v. prendre. 

Saure, saorre t. soldre. 

Sans T. salf. 

Sanse v. m1. 

Saut T. saillir. 

Santler t. salms. 

SauTaeion t. saU. 

SauTage t. ssIto. 

S»uratioii >. sali. 

SauTecUne >- selre. 

SauTeeur y. salf. 

l^nuTeuient y. salf. 

Sauver t. salf. 

SaaTerres v. salf. 

Sauvete t. salf. 

Saral^ t. selve. 

Sarant v. savoir. 

Sareer v. savoir. 

Saveter v. savoir. 

Sareir, saver v. savoir. 

SaTene, drap d'autel, espèce de 
nappe; de oàfiavov, toile pour s'es- 
suyer après le bain. 

Sareor v. aalf. 

Sarer v. sait. 

Saveur v. savor. 

Sarie V. savoir. 

Sarir v. savoir. 

SaTQer v. savoir. 
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Saroir, saTlr, sayer, sayeir, sa- 
Toer, sayeler, saveer II, 57 et sui?., 

savoir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, en- 
tendre, avoir le pouvoir, la force, l'ha- 
bileté, Tadresse, avoir dans la mémoire; 
savoir de barat, de aoreerie^ de eonsel 
et de Iota, etc. I, 172. 377. II, 62, s'en- 
tendre à, être versé, instruit en; eavoir 
à dire II, 64. 262 ; inf. empL subst. sa- 
voir, science, esprit, raison; faire sa- 
voir If 113, agir sagement; part. prés. 
Saehant, savant, instruit, intelligent; 
Bayant II, m, sage, savant; aussi 
de sapiens avec rejet de l't et change- 
ment du p en Vf tandis que pour sa- 
chant, lo p a. été sjncopé et 1'» est 
devenu consonne. Sayie^ salye II, 5. 
65. 218, sage, salge I, 56. 130, sage, 
savant, prudent; prov. savi, sabi; de 
sapius hypothétique d'après nesapius 
(Pétrone 50, 5); la forme saçe s'est 
donc développée ainsi: sapius^ sabius, 
savius, savie ou saive, d'où enfin saje; 
car directement sc^ius aurait produit 
sae?ie (cfir. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi sapidus comme racine de 
sage ; mais sapidus a donné sade, Adv. 
sagement I, 172. 309, sagement, pru- 
demment, savamment. Sapienee I, 54, 
sagesse; sapientia; sapient, sage, sa- 
vant ; sapiens ; à côté du part, sachant 
et de savant. Comp. eomsaehable, 
eonsaehaale I, 215. n, 58, d'après 

les formes verbales en eh (-bilis; ro- 
man; ital. vole, vile, bile ; esp., prov., 
franc, ble; port, vel, se joint à tous 
les radicaux purs ou modifiés des ver- 
bes, Diéz II, 268), propr. qui a con- 
naisance, conscience de, particulière- 
ment d'une faute, coupable, pour le 
latin eonseius. Sur asayoir v. II, 169 ; 
dans les mêmes cas on trouve en prov. 
assaber, ital. assapere; ce qui ne m'em- 
pêche pas de maintenir mon opinion, 
quant à l'usage actuel. Konsayoir, 



ne pas savoir, ignorer; subst. I, 212 
ignorance, incapacité, stupidité; part, 
prés, nonsaehant, ignorant, peu sage; 
d'où nonsaehance I, 227, ignorance. 
Besayolr I, il 7, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir encore. 

A dessen, à l'insu. 
Sayor, sayour, sayur, sayeur I, 

131. 220. II, 14, goût, saveur; de sa- 
por; vb. sayorer, savourer; comp. as- 

sayorer, asaynrer I, 217. 366, goû- 
ter, essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût ; prov. sabor, saborar, assaborar; 
it. sapore, saporare, assaporare. 

Sayorer v. savor. 

SayouT) sayur ▼. savor. 

Seaneelhier, scaneilher I, 226. 

M. s. J. 475, aller de côté, quitter le 
chemin, chanceler; avec une filiale imi- 
tée de celle de chanceler et un radical 
allemand : sehwank, flexilis, subst. sué- 
dois stcanky curvatio, hollandais stoan- 
keny vibrare, titubare, aUmod. sehwan- 
ken, titubare, haesitare. Le tr ne pou- 
vait être représenté dans la forme, et 
Q est tombé, comme dans l'itaL scancio, 
schincio, schencire, qui ont la même ori- 
gine, mais Q est conservé dans sguancio. 

Scaneilher v. seaneelhier. 

Seandele^ plus tard avec e préposé 

esehandele, eseandeie, escandle, 

et avec changement de la liquide 

esehandre, escandre 1, 294. U, 183. 

196, et même escanle II, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, haine, 
inimitié; aujourd'hui plus irrégulière- 
ment ^«<;20M<fr^; de seandalum ^ vb. es- 

candelizer, eseandelisier I, 227. II, 

137, scandaliser; publier; divulguer, 
surtout le mal ; offenser, blesser ; sean- 
dalizare (axavâaXiCto). 

Seeiler, sceller v. seël. 

Science v. scient. 

Scient, escient II, 290. 1, 104. 364, 
seientos, essientos II, 290, à escient 
II, 290, assiantre, escientre II, 290 ; 
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seientement , escientement, sciem- 
ment, avec connaissance de cause; — 
seieiiee I, 159, science, savoir; scùn- 
Ha; conseienee I, 234, conscience; 
eonseientia; — Ilie6, niche, ignorant, 
nigaud, niais, sot, insensé; neseius; 
d'où nieeté, niaiserie, sottise, imbé- 
cillité. 

Seientement v. scient. 

SeieHtos y. scient. 

Sconser v. esconcer. 

Serafe y. escraper. 

Se picard pour sa y. ses et cfr. 
mes III. 

Se, si, soi, sei, sai pron. refl. de 
la 3e pars. I, 133. 4; de se, dont les 
différentes formes s'expliquent comme 
me, moi, mi, etc. 

Se conj. y. si, conj. 

Se 9 siège y. seoir. 

Seal y. seël 

Séant y. seoir. 

Seanme y. salme. 

Seaus y. seël. 

Seax y. seël. 

Sebelin y., sable. 

See, seeelie, sac, saehe (Roq. s. y. 

sache) I, 289, sec, desséché, aride; 

siecus; seeher, saeher, seeehier II, 

338. Q. L. d. R. I, 115, sécher, des- 
sécher, tarir; siceare; de là seehor, 
sachor II, 14 1, sécheresse, aridité; 

comp. deseeher, desaeher 1, 231, des- 
sécher, sécher; desieeare, 

Seeeliier y. sec. 

Seeher y. sec. 

Seehon I, 328. Roquefort, sans en 
citer aucun exemple, donne à ce mot 
la signification de broussailles. Si cette 
définition est juste, seehon appartient 
à la racine celtique: irl. seisff, kymri 
hêsffy Imâ. sisea; proy. seaeha, eesea^ 
jonc, roseau. Mais la disparition com- 
plète du 8 dans la langue d'oïl, qui 
le favorisait, rend cette étymologie 
plus que suspecte. Je préfère rendre 



I seehon par bois mort, et le rapporter 
' à êeCf êeehe; l'expression eoneueillir des 
seehons, ramasser, recueillir du bois 
mort, semble parler en faveur de cette 
supposition. Si l'on voulait accorder 
le changement d'un o en e (cfr. seco- 
rir, socorir), on pourrait aussi rap- 
procher seehon de soehon^ bâton, mor- 
ceau de bois, de soeeus, prov. soCf 
souche, tronc d'arbre — et socque, 
propr, socle, base, appui, tronc; d'oil 
aussi soelie^ souche, prov. soea; car, 
soit dit en passant, on ne peut dé- 
river, avec Ménage, soe de l'allemand 
stoek, c'est ce que prouve d'une ma- 
nière irréfragable le diminutif socle 
de socculus. Ainsi souche , soe partie 
d'une charrue, et socque sont de la 
même famille. 

Seehor v. sec 
Seele y. seule. 
Seconde v. secont. 
Seeont, seconde, segont, seennd, 
seconde (seconz, secunz) I, il 3, 

second, deuxième; secundus; segpont 
prép. II, 364. 

Second y. secont. 

Secorre v. corre. 

Secors v. corre. 

Secouer v. escorre. 

Secreie fém. de secret. 

Secreit v. secret. 

Secret, f. secreie II, 192, secret, 

secrète; secretus; SCCrcit, secrol I, 
208, secret; secretum; le secret de la 
messe, le canon, parce qu'il se dit à 
voix basse; h secret, à secroi I, 400, 
en secret. 

Secroi v. secret. 

Séculier v. seule. 

Secund, secunde v. secont. 

Sed y. seoir. 
Sedeir v. seoir. 
Sedme v. set. 
Seeir, seer v. seoir. 
Seël, seau v. seille. 
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86^9 sceau, lettre, un des mots qui 
a eu le plus de yariantes, dont voici 

les principales soel, sael, saiel, 8aiiel, 
seal, sleail, saigrel, seaul, salai, 
saeal, seiaul, sel, saal, seIeL s. s. 
et p. r. seaus, saliaus, salaus, seax, 

seus I, 122, s. d. s. B. f. 52 r., H. d. 
Verd. p. 16, Th. N. A. p. 1031, H. d. 
M. p 190, H. d. C. 18, Th. N. A. 1050, 
1063, M. s. P. II, 629, J. v. H. 461. 4, 
H. d. Ti. II, 39, Rym. I, 2 p. 123, H. 
d. Verd. 17, M. d. B. I, 1090, R. d. 1. 
M. 3420, Ph. M. 25404. Th. N. A. I, 
1008, Ch. d. S. p. 38, Rym. I, 2, p. 123, 

etc.; de êigiUmn; vb. seeler, saeller, 
seeller, sceller I, 52. 122. I66. 348. 

II, 42. etc., sceller, ficher; aigillare. 
Le c a éU ajouté pour renforcer la 
consonne initiale. 

Seëler v. seël. 

Seer, scier T. soier. 

Seëtte Y. saette. 

Segne, sei^e y. ceindre. 

Segrne, segner y. signe. 

Segrneur y. sendra. 

Segrnor, segrnoragre y. sendra. 

8egrnorement v. sendra.' 

Segrnori^ segrnorie y. sendra. 

Segrnoril v. sendra. 

Segrnorlr y. sendra. 

Segront y. secont. 

Segrur, sefir H, 54. 60 et ayec 
SOttr II, 248, sûr, assuré; de seeurua; 
tôt à seUr I, 391, en toute sûreté; 
mètre à segur II, 176, mettre en sû- 
reté; ady. segrurement, settrement, 
SoUremeilt II, I6. 43. 50, sûrement, 
d'une manière assurée; en sûreté, sûr; 

segrurtet, setirteit, settrte I, 101. 

295, sûreté, assurance; securitas; settr- 
tanee I, 374, sûreté. De seUr dér. 
aseUrer I, 136. 180, assurer, confir- 
mer, garantir, certifier; d'où entra- 
settrer I, 272, confirmer, garantir mu- 
tuellement; — asettr, assettr I, 297. 
JI, 87, assuré, certain; ady. aseUre- 



ment I, 354, assurément, avec sûreté, 
sécurité. 

Segrurement y. segur. 

Segrurtet y. segur. 

Self ses y. ses et cfr. mes HI. 

Sel pron. réfl. y. se. 

8e1aiil y. seëL 

Sele^ soie y. soie. 

8eie, sole, soe, soue, sue, seae, 

sleue I, 140, sienne. Seie, aoùy êoe 
s'expliquent comme les correspondants 
mcie, moie, moe; sùtte n'est que soe 
avec assourdi; sue est simplement 
le latin »ua ayec e picard pour a (cfr. 
l'article le^la), ce qui est une non— 
yelle preuve pour l'origine que j'attri- 
bue à mien, sien, tien; enfin sieue est 
une copie de micue, et êeue est pour 
sieiie; cfr. meie III. 

Seiel y. seël. 

Seier, seoir v. seoir. 

Seler, scier v. soier. 

Self y. soif. 

8eigne v. signe. 

Seigrner^ saigner y. sanc. 

Seigrner, signer y. signe. 

Seigneur y. sendra. 

Selgrneurie, selgrneuriery. sendra. 

Selgrneurir y. sendra. 

Seigrnier y. sanc 

Seignorage v. sendra. 

Seignorement y. sendra. 

Seignori, seignorie y. sendra. 

Seignorir y. sendra. 

Seigneur, seigrnourier y. sendra. 

Seigrnourir y. sendra. 

Seignur, seignurage y. sendra. 

Seille, seau, baquet ; de aitula, Imâ. 
aida y par euphonie pour sitla; aussi 
masc. sieluSf proy. selh. Seël, seau, 
lat. aitella; c'est la forme primitive 
de notre seau. 

Séïne, rets à pêcher, contracté en 
seine; de sagena. Cfr. Mén. s. v. 

Seiner v. sanc. 

Seint, saint v. saint. 
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Seinty saint 9 cloche; proT. senh, 
sen; de ngnum. L'orthographe en t 
finaly au lieu de sein^ sain, vient sans 
doute de ce qu'on donnait aux cloches 
le nom d'un saint. La forme est restée 
plus correcte dans le composé tocsin, 
composé de ^o^m^ = toucher , frapper 
et de ain (sein). Cfr. Bayn. L. R. V, 
226, et Mén. s. y. toquesin et sain. 

Selnefler v. saint. 

Seintuarie t. saint. 

Selr V. seoir. 

Seis y. six. 

Seisimè y. six. 

Seisine y. saisir. 

Seislr y. saisir. 

Seison y. saison. 

Seissante y. six. 

SeiTre, seÎTrer y. sevrer. 

Seix V. six. 

Seize v. six. 

Sejor y. jor. 

Sejomer v. jor. 

Séjourner, sejumer v. jor. 

Sel 9 sceau y. seël. 
Sel, si le I, 134. 

Selle, eele I, i9i. 242. Il, 182, 

selle; sella; vb. seller, seller; comp. 
enseller, seller, enhamacher. 

Selone, selnnc v. long et II, 364. 

Selous y. soleil. 

Sels y. seul. 

Selnm, selume v. long et II, 364. 

Selye, salye I, 162, forêt, bois; 
siiva; salTage, sauTagre, sayaige l, 

184. 11,66. 247. 377, sauvage, farouche, 
dur, grossier; de silvaticua, prov. sal- 
vatge , ital. selvaggio , selvatico ; d'où 
salTagrine, sauTechine H. d. 1. V. 2 18, 

bête fauve, venaison. 

Semaine, semainne v. set. 
Semanee v. semer I. 
Semaneier v. semer I. 
Semblanee, semblanehe v. semble. 

Semblant y. sembler. 



Sembler, sambler, sanler, sem- 
bler, paraître, penser, croire, ressem- 
bler; assembler (y. plus bas); de simu- 

« 

larey simUare; se faire sambler, se faire 

passer pour; dér. semblant, samblant, 

air du visage, mine, façon, semblant, 
opinion, avis; ressemblance, image; 
semblable (subst.); montrer semblant, 
faire mine ; faire semblant, ib., au mien 
semblant, comme il me semble, à ce 
que je pense ; par semblant, par semble- 
ment, d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment; semblanee, 

samblanee , semblanehe , ressem- 
blance, image, mine, minois ; à la sem- 
blanee, à l'imitation, à lexemple de; 
comp. dissemblant (faire) II, 217, 
dissimuler; — assembler, assam- 
bler, assanler (assimulare, avec la 
signification de simtd), assembler, rap- 
procher, se joindre à qqn., être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; as- 
sembler h qgn.f engager un combat avec 
lui; s* assembler en bataille eneuntre qqn.; 
inf. empl. subst. II, 244; d'oil assem- 
blement, troupes assemblées et en 
ordre de bataille; réunion, entrevue; 
assemblée, choc, combat, union; à 

assemblée, en corps ; assemblaison, 
assemblage, union; assembleement, 
ensemble , de compagnie ; s^entrea- 
sembler I, 170, se prendre l'un à 
l'autre pour se battre ; — resembler, 
sembler à son tour, ressembler. 

Semé v. set. 
Semeine v. set. 
Semence v. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre-; seminare; prov. se- 
menar., ital. seminare, esp. sembrar; 

semence, semanee I, 231. 283, se- 
mence , graine ; proprem. sementia ; 
d'où vb. semaneier I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, priver, 
dépouiller; de semis ^ demi; bas -latin 
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semus, simare (v. DC); adj. proT. sem, 
diminué, dénué; yb. italien scemare, 
que nous avons emprunté dans notre 
se ehemer (scemarsi), au lieu de con- 
serrer la forme nationale. 
Semonce V. semondre. 

Semondre, semondre I, 81. 135, 
inviter, convoquer, sommer; part, se- 
mons, semons; d'où semonse, se- 
monse, semonce 1, 160. II, 326, som- 
mation, convocation, appel; de êuni- 
tnonere. Il y avait encore de la même 
racine semoner, appeler en justice, 
donner assi{^ation, d'où semoneor, 
semoneor P. d. B. 1006, celui qui 
semonne, sergent. 

Semoneor v. semondre. 

Semoner v. semondre. 

Semoneor v. semondre. 

Semons 9 semonse v. semondre. 

SempreSy sempre, sampres adv. 

II, 324. 20. 

Semondre v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 

Sen pron. pos. v. ses et cfr. mes III.; 
sen (le), sien, même forme avec Tar- 
ticle; cfr. mien. 

Sen, San II, 233. 290. 31 1, esprit, 
raison, conduite, prudence; de Tahal. 
aiftf ib. , allmod. ainn. On confondit 
de bonne heure ce mot avec le dérivé 
de aenauê, et on lui donna un « (z) 
au s. r. et p. s., tandis que la véri- 
table orthographe est en n final, ital. 
senno, prov. sen. Voy. G. d. V. v. 74. 
84. 311. 1727, Ch. d. S. I, 126. 260. 
II, 134, etc. L'ahal. même avait ad- 
mis sens, sensutf. Dér. senet, sene, 
senee (propr. partie*, de 8ener\ sensé, 
plein de sens; substantiv. senneit I, 

56. Gomp. forsener, foorsener I, 

47. 362. II, 63. 214. 385, mettre hors 
du sens, rendre, devenir forcené, ne 
se posséder pas, égarer, mettre en co- 
lère ; part. pas. hors du sens, insensé, 
extravagant, fou; d'où forsenerie, 



foreenerie I, 210, fareur, violence, 
folie, frénésie; forsenement, égare- 
ment, extravagance, rage. 

Sendra Serm., contracté, dans la 
Picardie sans doute, en sire, sires, 
r. senor, senhor, sanior, sennor, 
sesrnor, sei^neor, sigrnor, si^oor, 
sigmeor, singmeor, seignoor, sei- 
gneor, seignor I, 70. 1, seigneur, 
maître, souverain, mari; Dieu; de ««- 
nioTj le plus vieux, le plus considéré, 
le plus respecté. Segnor^ etc., se di- 
sait aussi des femmes. Segnor droitu- 
rier, vrai et légitime seigneur. Si- 
gnei4r se contracta plus tard en êieurj 
d'où monsieur, du composé s. r. mon- 

signeor, s. s. messire, mesire. De 
là segnorir, seignorir, signooorir, 
seignoorir, seigneorir, et, à la 

fin du Xnie siècle, à la Ire conjug. 
seignoorier, seigneorîer (plus tard 
encore seigneoriser) I, 208. U, 52, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être grand et magnifique; en- 
tourer de respect, d'obéissance; comp. 
enseignorir I, 286, devenir seigneur, 
régner, doniiner; — segnorie, seî- 

gnorie, signorie, saniorie, seigrneo- 
rie, signoorie, sengnerie, signerie 

I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 387, do- 
mination, puissance, pouvoir, seigneu- 
rie; signorement, segnorement, sei- 
gnorement 1,^263. II, 367. 386, sei- 
gneurie, supériorité, commandement; 

signorage, signerage, seignorage, 
segnorage, seignorage, signooragre 

I, 173. 328, souveraineté, puissance, 

suzeraineté; segnoril, seigrnorll, se- 
gnori, seignori, signoril, signori I, 

263. 363, seigneurial, princier, supé- 
rieur, principal. 

Sene, senee v. sen. 

Seneflance, senefianelie v. signi- 
fier. 

Senefier v. signifier. 

Senescal v. seneschal. 
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Seneseanl, seneseaus v, seneschal. 
Seneseax t. seneschal. 
Seneschal, seneseal, seneseanl 
(senesehans, seneseaûs, senesehax, 

seneseax) I, 59. 92. 328, d'abord ser- 
viteur chargé de la surreîllance et de 
la direction des esclaves , économe, 
maître d'hôtel; puis intendant de la 
maison royale (sénéchal) ; Imâ. aineaeal- 
cuSf aeniaealeus; de l'ahaL sini-sealh 
(ainiy goth. ainiata, le plus ancien, et 
aealhf serviteur], le plus ancien servi- 
teur. De là senescliaaeie I, 291, 
senesdiauchie, sénéschaussée. 
SeneschaueUe, senesehauele v. 

seneschal. 

Seneschans v. seneschal. 

Senesehax v. seneschal. 

Senestrel, 281, gauche; ainister; 
dér. senestrier II, 129, gauche, à 
la gauche. 

Senestrier v. senestre. 

Senet v. sen. 

Sengler, senglier v. singler. 

Sengrnerie v. sendra. 

Senhor v. sendra. 

Senifler v. signifier. 

Senneit v. sen. 

Sennur v. sendra. 

Senoe II, 324 et glos. o. 

Senoec II, 324 et glos. 0. 

Senor v. sendra. 



l'opinion de ; eonaentir qqch,, accorder, 
faire la grâce de; ae eonaentir I, 221, 
s'accorder, vivre en bonne intelligence ; 

cfr. II, 261; d'où consentement I, 
216, consentement; s^entreconsentir 

I, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
sentence; aententia; eatre mia en aen- 
tenee II, 205. Cfr. sen. 

Sente I, 284. 316, sentier, chemin; 
de aemita. Ce mot est encore en usage 
dans plusieurs patois, p. ex. en Fran- 
che-Comté. De là sentele 1, 335, 
sentelle Q. F. Haymon 908, petit 
sentier. Sentier I, 329. II, 396, sen- 
tier; de aemitariua. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente. 

Sentine, sentine, ordure; de aen- 
tina. C'est à ce mot aentina, qui si- 
gnifie l'endroit le plus bas d'un vais- 
seau, que se rapporte notre aentineUe, 
qui fut d'abord employé pour la flotte, 
parce que la aentine se remplissant 
d'eau, devait toujours être surveillée. 
Yossius dér. sentinelle de l'ital. sen- 
tinella, de l'ital. sentire, entendre; 
mais le in ne s'expliquerait pas. 

Senuec II, 324 et glos. 0. 
Seoir, seor, seir, sedeir, seer, 



: seeir, seier, sooir, soler, soer, 

Sens, senz, sans, seinz, sains, sir II, 74 et suiv., seoir, asseoir, sié- 
sainz II, 364. I gei*, être placé, être situé, être assis. 

Sens 11/341, sens; de «^w»«»; /««r^ I convenir; ae seoir II, 78; part. prés. 
ajena^ faire qqch. de sensé; eatre aena, séant, empl. subst. II, 78; comp. re- 
être sensé ; de aena^ de dessein prémé- ; séant, habitant, demeurant, ayant son 
dite; comp. asscns I, 216, accord, ! domicile , subst vassal obligé à rési- 
consentement, assentiment; vb. sentir; dence II, 79; d'où rescantisc II, 35, 
I, 238, sentir; comp. asscntir II, 88, 1 domicile , bourgeoisie, sorte de rede- 
eonsentir, acquiescer, accorder; «'«s- , vance (cfr. assenter); session I, 53, 



aentirl, 235. II, 27; d'où asscntc- 
ment I, 82. II, 362, assentiment, ac- 
quiescement; consentir, consentir, ap- 
prouver, souffrir, endurer; eonaentire; 
consentir à qqn., s'attacher à, suivre 



action d'être assis, siège, séance ; aes- 
aio; — comp. asseoir II, 78, asseoir; 
constituer, fixer, accorder; être situé; 
assiéger; d'où rassCOir II, 79; — 
desseoir II, 79, desseoîr, messeoir, 



Barguy, langue dVil, Glosgaire. II. Éd. 



22 



SEO 



338 



SER 



déplaire; enseoir II, 80; porseoir 

II, 80. — De adsidere^ on employa le 
part, passé assis ^ assise substantive- 
ment, dans le sens de assemblée de 
juges et le jugement prononcé par 
eux, puis de taxe, imposition, taille; 
notre agiise, couche de pierres, est le 
même mot employé d'une manière con- 
crète. — Heûj sied, siez, se I, 83. 

II , 40 , siège , place ; tnaistre» siezy 
siège métropolitain; sede»; dér. siegre 

I, 101, siège; vb. comp. assiegrer, 
assegrer, asegrer, asejer II, 79 note, 
assiéger; d'oii rasegrer II, 79. 
Seon, seun, son I, U6. 

Seor V. seoir. 

Sepoutnre, sepouturer v. sevelir. 

Sept y. set. 

Septentrion v. sept. 

Sepnlclire v. sevelir. 

Sepolere v. sevelir. 

Sepnlture, sepultnrer v. sevelir. 

Sérail v. serrer. 

Serain v. soir. 

Seremains v. sacre. 

Serement v. sacre. 

Serener v. seri. 

Serenr v. soror. 

Serf 1. pers. s. prés. ind. de servir. 

Serf I, 85, serf, esclave; fém. 

serre; de servus; service 9 serrlse 

I, 62. 119, service, cérémonie reli- 
gieuse; droit de servitude; faire le 
service Dieu I, 235; servitium; ser* 
Titnit, serritaty servitude, esclavage ; 

aervitus; servir, sarvir I, I5i, à ou 

cum ace. II, 261, servir, être soumis 
à une servitude, être employé, avoir 
en usage; servir vers qqn. I, 215, mé- 
riter de, gagner; servire ; comp. des- 
servir, deservir 1, 126. 144. 187 217, 
mériter, récompenser, punir; de là 

desservance, mérite, récompense ; dé- 
serte, desserte I, 297, mérite, ré- 
compense, salaire; messervir, desser- 
vir, nuire. Dér. servagre, servaigre 



I, 265. 278. II, 274, service, obéis- 
sance; cens ou redevance que doivent 
les serfs à leurs seigneurs; du part. 
prés, serviens, servant I, 79. 163. 

II, 68, ministre, serviteur, valet, ser- 
vant. A côté de cette forme en v 
médial . on en trouve une en j\ g: 

seijant, sergrhant, sergrant, sier- 

grant I, 84. 5, serviteur, valet, dome- 
stique, ouvrier, compagnon, homme de 
guerre ; qui dér. également de sermetu, 
et non pas de Tahal. searjo, allmod. 
scherge^ comme le dit M. Grimm, car 
la signification primitive de ce mot 
repousse cette étymologie ; il s'est 
employé d'abord pour famulus, mini- 
ster ; l't de serviens a pris le son de 
la consonne, voilà tout. Pour les dif- 
férents emplois de servant et serjant 
V. DC. s. s. serviens. Encore au par- 
ticipe serviens, se rapporte le subst 
serventois I, 68, sirvente, sorte de 
poésie destinée au blâme ou à la lou- 
ange, par opposition au lai d'amour; 
cfr. Wolff, XJeber die Lais, 306. Re- 
marquez encore le collectif servaille 
II, 403 ; cfr. canaille. On trouve enfin 
le subst. servis I, 287, service (prov. 
servit, cfr. Rayn. L. R. V, 211), part, 
passé de servir empl. subst. avec ad- 
dition d'un s y probablement par in- 
fluence de servise, lorsque les finales 
étaient encore prononcées. C'est de 
ce part. empl. subst. que dér. notre 
serviette, ainsi pour servisette ou ser- 
vitette. Cfr. servir un table, service, 
utensiles de table ; desservir une table, 
d'où dessert, ce qui vient après le 
table, le repas. 

Sergrant v. serf. 

Serghant v. serf. 

Seri, sieri I, 66. 100. II, 44, se- 
rein, doux, mélodieux; de se^^^nus, 
avec changement de Ve en t après 
l'apocope de la consonne n, pour re- 
lever la finale; prov. seren, sere; h 
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sen, sans bruit, en secret, clandesti- 
nement; vb. serener^ être, devenir 
serein, faire beau; serenare. 

Seijant v. serf. 

Sermon l. p. s. prés. ind. de ser- 
in oncr. 

Sermon I, loi. II, 69, langage, 
discours, narration, propos, remon- 
trance, sermon; sermo; vb. sermo> 
ner I, 79. 292. II, 82, sermoner, prê- 
cher, parler, narrer, avertir, remon- 
trer; d'où sermoneres, sermoneor, 
sermoneur, prêcheur, narrateur. 

Sermoneor v. sermon. 

Sermoner, sermoneres v. sermon. 

Seror, serur v. soror. 

Serorgre v. soror. 

Serpe v. serpent. 

Serpent 9 s. s. et p. r. serpenz I, 

82, m. et f. serpent; serpent^ qu'on 
trouve abrégé en serpe 9 prov. serp, 
ital. serpe. Le peuple de certaines 
provinces donne encore le genre fém. 
à serpent. 

Serre, scie; de serra. 

Serre v. serrer. 

Serrement v. sacre. 

Serrer II, 384, fermer, enfermer, 
enserrer, presser, joindre près à près, 
embarrasser; de serare, de set-a (plus 
tard serra), serrure, cadenas. De là 
aussi serail, fermeture, clôture. Quant 
à notre serre, il est difficile de dire 
s'il faut le rapporter à l'idée de pres- 
sion, ou à celle de lacération, auquel 
cas il serait identique avec serre, scie 
(v. c. mot). Cfr. l'italien serra, presse, 
et l'allemand krallc , serre , qui peut 
se rapporter à kriimmen, courber, ou 
kralzen, gratter, égratigner, etc. Comp. 
desserrer, (dessiere 3e p. s. pr. ind., 
en rime), détacher, défaire, déployer, 
jeter; enserrer, enfermer, enserrer, 
enclore, envelopper. 

Serrage, serraigre v. serf. 
Serraille v. serf. 



Serrant v. serf. 

Serre v. serf. 

Serrentois v. serf. 

Service v. serf. 

Servir v. serf. 

Servis, servise v. serf. 

Servituit, servitut v. serf. 

Ses, son, ses; son, son; sa, sai, 
sa; sei, sai, seu I, 139 de suus, 
suumy sua, sut, suos, suas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.); 
de même les formes picardes sis, sen, 
se, si; normand son, anglo- nor- 
mand soun. 

Ses, si les I, 134. 

Sesante v. six. 

Seson V. saison. 

Sessante v. six. 

Session v. seoir. 

Sestier v. six. 

Set, sat, siet, sete, sept I, 108. 
109, sept; septem; septime, setyme, 
sedme, sietme, setme, sietime, 
contr. sieme, semé I, 114. septième; 
septimus; setain I, 116, septième; 

semaine, semeine, semaine; sepH- 

mana; prov. septmana, ital. settimana, 
semmana; septentrion II, 279, ib. ; 
septentrio; setembre II, 188, septem- 
bre; septembei'; setante, setaunte I, 

109, septante; septiMçinta. 

Setante v. set. 
Setaunte v. set 
Setembre v. set. 
Setme v. set. 
Setyme v. set. 

Seu, ses V. ses. 

Seu, sien, Siu, suif; de sebwn, 
sevum. 

Sell 11. d. 1. V. 113, sureau; de sa- 
bucus; prov. saùc; d'où le dimin. ««- 
re<m (,seu et arius, arellus). On trouve 
aussi sefir pour seu; d'où vient \e r? 

Seue, sienne v. ses. 

Seul, sol, soûl, sul, sens, sous, 
sox, sels, sex I, 190-1, seul, uni- 
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que; dîmin. senlet^ seulet; adv. so- 

lement, seulement, salement, seu- 
lement I, 132. 151. 366. II, 47. 53. 
seulement; de là aseuler R. d. C. d. 
C. 2372, isoler, rester seul; esseuler 
R. d. C. d. C. 5610, A. et A. 2960, 
être à Tëcart, isolé, s'écarter; cfr. le 
latin deaolare^ prov. desolar; — so- 
litelt II, 37, isolement, vie solitaire; 
sclitaa (App.) ;* soltain, e I, 265, seul, 
séparé, unique ; solifaneus. 

Seule 1 , 238 , sans contraction et 
avec diphthongaison, seele, slecle, 
Slegrle I, 178. 267. 389. II, 271, 
siècle, monde, climat ; vie ; fos U siècle», 
tout le monde; de aeeulum; seeulier 
I, 183, séculier, mondain; secularis. 

Seulement v. seul. 

Seur, soeur r. soror. 

SeUr, sureau y. seû. 

SeUr, sûr V. segur. 

Seure, suirre V. sevré 

Seure, sur v. sor I. 

Settrement v. segur. 

Seureplus v. plus. 

Seumom v. nom. 

Settrtanee v. segur. 

Settrte, seurteit v. segur. 

Sens, sceau s. seël. 

Sens, seul V. seul. 

Seute V. sevré. 

Seyelir, ensevelir; aepelire; sou- 
poull I, 252, enseveli, forme moitié 
latine, moitié française; comp. ense- 
velir I, 257. 282, ensevelir; inaepe- 

lire; sépulture, sepouture, sou- 

pOUture I, 251. 283. II, 123, sépul- 
ture, enterrement, funérailles; sépul- 
cre, tombeau; êepultura; de là sepul- 
turer, sepouturer, donner la sépul- 
ture, enterrer; comp. ensepulturer, 
ensepouturer 9 enterrer, inhumer; 

sépulcre, sepulchrel, 145, sépulcre; 

sepulcrum, sepulchrum. Pour le c/t v. 
Freund L. W. S; v. 
Seyeral v. sevrer. 



Seyeralement v. sevrer. 

Seyerlteit I, 50, sérieux, gravité, 
sévérité; seven'fas. 

Seyre, seure, sleyre, sieure, 
suir, sulre, siyre, sirlr, sieylr,^ 
siure, sirre, soiyre, sure, sore II 

210 et suiv. , suivre, poursuivre, ac .^ 
compagner, continuer, imiter; par---^ 
prés. empl. subst. slTant, sulant, sutei^ 
cesseur , descendant ; subst. sult::^ 
seute, slute, site, suite, poursuis ^^ 

file; comp. COnseTre II, 215 ; eon,^f, 

qui; d'où aconseTre II, 215 ; en.96. 

vre II, 215; insequi; — porserpé^ 

parseyre II, 216; persequi; porsen- 
eres, porseor, porseuor I, 77, per- 
sécuteur; peraeeutor ; persécution I, 
126, persécution; perseeutio ; du part 
exaeeutiM (exsequi) , on forma ezseeu- 
tare, CXCCUter, actionner, poursui- 
vre, exécuter; executor, exécu- 
teur, esseiceteur, escheiteur I, 

148. 244, exécuteur, qui exécute; 
executor. 

Seyree v. sevrer. 

Seyrer, seiyrer I, 364, séparer, 
diviser, partager; sevrer de vie II, 5, 
quitter la vie; de separare. Notre 
sevrée' a pris une signification fort 
restreinte. De là, part. empl. subst., 

seyree, séparation; adj. several, qui 

est séparé; Imâ. separale , peut-être 
formé sur separ; adv. SCTeralement 
I, 299, séparément, chacun pour soi. 
T. II, 124 on lit selyre, en rime, 
comme adj. pour, vide, nette. Comp. 

desseyrer, deseyrer, deseyerer, 

qu'on trouve aussi écrit avec u, des- 
seurer, I, 240. 270. II, 181, diviser, 
séparer, détacher, discontinuer, aban- 
donner, rompre; le dessevrer II, 49, 
la séparation, le partir; de là dCS- 
seyree, deseuree, séparation; des- 
seyranee 1, 188, séparation, désunion, 
rupture, départ; desseyretson I, 136, 
abandon, délaissement ^ désertion. 
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SeX) seul T. seul. 
Sex, six V. six. 

Sexante v. six. 
Sezante y. six. 
Seze T. six. 
Sezime t. six. 
Sezme t. six. 
Sezzime v. six. 

Si pron. réû. y. se. 

Si 9 ses y. ses. 

Si, se conj. II, 291; se — non 
II, 395. 

Si ady. et conj. II, 392; ai ke U, 
394 ; par si que II, 395. 

Sibler, sifler, siffler; de sibilare, 
yieux sijUare. DC. s. v. 

Sieele v. seule. 

Sied y. seoir. 
Siegle y. seule. 

Sien I, 140. sien; formé de sen, 
comme de men on fit mien, y. s. e. y. 

Sierain v. soir. 

Siergant y. serf. 

Siergre y. cire. 

Sieri v. seri. 

Siet y. set. 

Sietime y. set. 

Sieue v. seie. 

Sieure y. sevré. 

SieTir y. seyre. 

Siefre y. seyre. 

Sîez y. seoir. 

Sifler y. sibler. 

Siglaton, sorte de yêtement arron- 
di par le bas ; Tétoffe dont on le fai- 
sait; de cyclas (xvxkdç)^ sorte de robe 
traînante à Tusage des femmes. V. DC. 
s. V. cyclas. 

Sigrle, yoile; sigler II, 375, aller 
à la yoile, cingler, nayiguer ; de l'an- 
cien norois sigal, yoile, sigla^ faire 
yoile; allmod. segel, segeln. Dès le 
XIYe siècle, on intercala n à sigler, 
d'où singler, que nous écrivons faus- 
sement par un c initial; esp. singlar. 

Sigler V. Bigle. 



Signe, seigne, singne, senne, se- 

gne II, 358, signe, marque, indice» 
renseignement; constellation; de si- 
gnum; signer, singner, seigner,sei- 
gnier, segner I, 322. 387, signer, 

marquer, mettre un seing; faire signe, 
appeler; faire le signe de la croix; 
signare; signer en croiz I, 143; de là 

assigne, estimation; assignement, 
assenement, assignation, indication; 
chose assignée, hypothèque ; assigner, 

asinier, asenier, assener, asener, 

assener (y. s. v.) ; d'oii rassigner, 

assigner en dédommagement; — en- 

senge, enseigne, ensaigne, ansei- 
gne, ensengne II, 299. 368. 369. 370, 

signe, renseignement, ce qui fait re- 
connaître, d'oil ridée de drapeau, et 
par extension compagnie; du latin 
insignia (insignis) ; faire enseigne^ faire 
signe, donner un signal; d'où ensei- 
gner, mettre ses enseignes ; tandis que 
de insignare , pour ainsi dire , on fit 

ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier, enseiner, en- 
senger, ensengner, enssengner I, 

95. 220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
355, 360, désigner, indiquer, enseigner, 
instruire; part. pas. empl. subst. en- 
seigné, docte, sayant; d'où desen- 
seigner I, 388, désapprendre, faire 
oublier; renseigner, ib. C'est éga- 
lement à signe, qu'il faut rapporter 
notre seing. Je citerai en dernier lieu 

le comp. presigner, prisigner^ ayec 

toutes les yariantes du simple , de prae- 
signare, dans un autre sens que celui 
du latin classique, pour dire baptiser, 
parce qu'on yerse l'eaa sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la croix. 
L'acte du baptême étant, après la nais- 
sance, le premier de la yie, on rem- 
plaça prej pri par prim (y. s. v.), qui 

devint prin, et primsigner, prinsei- 

gner, prit en général la signification 
de faire le signe de la croix , i. e. 
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svant ou sur qqch., et dans Ben. I, 
p. 27 y on le voit même exprimer 
ridée d'enchanter par un signe. 

Sigrnefianee v. signifier. 
Sigrnefier v. signifier. 
Sigrner v. signe. 
Sigrneragre v. sendra. 
Sigrnerie v. sendra. 
Signour V. sendra. 

Signifiement y. signifier. 
Sigrnifier, sigmefier, senifier, se- 

nefier I, 95. 193. 221. 266, signifier, 
marquer, désigner, témoigner, décla- 
rer ; signijicare ; d*oti signefiance, 86- 

neflance, seneflanche I, 263. 374. 

II, 2, marque, témoignage, déclaration, 
signification; signiflemeilt, significa- 
tion. Cfr. signe. 

Slgnor, signorage v. sendra. 

Signorement y. sendra. 

Signori 9 signorie y. sendra. 

Signoril y. sendra. 

SigBOur, signourage v. sendra 

Slgnourie y. sendra. 

Signourir y. sendra. 

Siis Y. six. 

Sil, si le I, 134. 

Silence I, 306, silence; ailentium. 

Siller, siller, faire un sillon ; subst. 
sillon; de l'ancien norois stlâ, sillon- 
ner, couper. 

Sime y. six. 

Simple I, 145, simple; simplex ; sim- 
pllciteit II, 35, simplicité ; simplieitcts. 

Simpliciteit y. simple. 

Sinfoniey dans plusieurs traductions 
de la Bible, symphans, puis par cor- 
ruption chifonie, eyfonie, eifoine, 
de symphonia. La sinfonie et la cM- 
fonie n'étaient pas d'abord le même 
instrument, mais on les confondit sou- 
yent, et chifonie finit par remplacer 
tout à fait sinfonie. C'étaient des yiel- 
les à roue. La ftinfonie^ appelée en 
latin organiatrum , composé , selon de 
M. de Coussemaker, de organum et in- 



atrumcntumy avait la forme d'une gpui- 
tare moderne. Elle ayait plusieurs 
cordes que faisait yibrer une roue et 
des sillets mobiles rangés le long 
du manche, enfin une maniyelle pour 
faire tourner la roue. La chifonie est 
ce que nous appelons Welle, tandis 
que dans l'ancienne langue la vUi 
était un instrument à archet nomm 
aujourd'hui yiolon. 

Singe 9 singe; simia ; dim. singO"^ 
singetians, petit singe, jeune sing-^ 

Singetians y. singe. 

Singler, saingler, sengler, eeji. 
gier, senglier, sanglier I, 67. 107. 

210. 273. II, 401, et au s. s. ayec r 
retranché sangles I, 74, sanglier; 
Imâ. aingularis. H a reçu ce nom parce 
qu'il yit seul, excepté dans les deux 
premières années, comme le dit Mé- 
nage. V. DC. s. y. singularis. 

Singne^ singner y. signe. 

Singneur v. sendra. 

Singot y. singe. 

Singulier I, 272. II, 195, singu- 
lier, seul, unique, extraordinaire, par- 
ticulier; singularis. 

Sir y. seoir. 

Sire 9 sires y. sendra. 

Sirre y. seyre. 

Sis 9 son , ses y. ses. 

Sis 9 six y. six. 

Sis, si les I, 134. 

Sisime y. six. 

Sissante y. six. 

Sissantisme y. six. 

Site y. seyre. 

Sitost y. tost 

Sin, si le I, 135. 

Siure y. seyre. 

Slute y. seyre. 

Siyir y. seyre. 

Sivre y. seyre. 

Six, sex, seix, sis, sels, siis 1, 1O8. 
109, six; sex; de là sesime , sisime, 

par contr. sime I, 114, sixième; siste 
I, 114, sixième; sextus; sestier, se- 
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arius; seize, seze I, lOS. 109. 
decim; de là sezime, selsime, 
, sezme, saizime I, 115, sei- 
exante, soixante, soxante, 
sissante, sessante, sesante; 

j SOissante I, 109, soixante , 

; de là sissantisme I, il 5, 

ne. 

t y. soef. 

f subit, I, 137, subit, prompt, 

aubitus ; ady. subitement II, 
sodain , sudain M. s. J. 505, 

ntbitanetiê ; prov. sobtan, sub- 
eement I, 128. 349, soudai- 
lubitement ; 8ubita mens ; prov. 
i, subtameii. 

K>Ok II, 225, soc; de soceui, 
nmé à cause de sa pointe re- 
nomme celle d'un soulier. V. 
d fin. 

re, SOCOrs v. corre. 
1 Y. sobit. 
V. sol. 
. seie. 

suef 9 souef, sueyf (soes, 

r, 66. 100. 78, doux, gra- 
réable, débonnaire, tranquille, 
!t adverbialement; de suavis; 

vet,^suavet, souaTet, suave- 

jréablement, doucement, tran- 

it; suayite II, 241, suavité; 

suatume I, 298, douceur, 

lent; pour aimvitudo. Egale- 

suaviSf par dérivation romane 

Buavi-are), assoager; asoa- 
lager, asuaigrer, assuagreir, 
er, assouagier I, 145. 184. 

I, adoucir, apaiser, amadouer, 
flatter par des paroles dou- 
irantes, calmer, soulager ; d'où 
aent, adoucissement, consola- 
ulagement; comp raseag^er, 
consoler, soulager; rasuage- 

220, soulagement, consolation. 

seuil V. sole. 

sceau V. seël. 



Soen y. suen. 

Soentre v. soventre et II, 368. 

Boer, seoir y, seoir. 

Soer, soeur y. soror. 

Boer, soir y. soir. 

Soes 9 V. soef. 

SofTere, sofferre y. soffrir. 
Soffire, suffire, souflre II, 16. 306, 

suffire, contenter, satisfaire, plaire; 
auffieere; sofflsant I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. sofflsanment, SOf- 

flsaument, soufflssanment, souffi- 

saument I, 241. 296. 389, suffisam- 
ment, d'une manière satisfaisante. 

Sofflsanment y. sofare. 

Sofflsant y. soffire. 

Sofflsanment y. soffire. 

Sofler II, 239, souffler; mfjiare. 

Soflraig^e de soffraindre. 

Solfraindre v. sofeaite. 

Soib*aite, soffrete, souibrete, so- 
freite, soufraite, suffiraite I, 339. 

II, 228, manque, disette, pénurie, faute; 

adj. soffraitos, sufliraitus II, soo, 
sofreitos, sefretos, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, so- 
fraicba; sofraitos, sofraiclios. Les for- 
mes prov. en cha, chosy nous mettent 
sur la voie pour retrouver la racine 
de ce mot, qu'on rapporte d'ordinaire 
à souffrir, Soffraite dérive de mffra" 
dus (suflringere). On trouve aussi le 
verbe soffraindre, manquer, faire 
faute ; prov. sofranher ; de suffringere, 

Sofl!raitos v. soffraite. 

Sofl!rance y. soffrir 

Sofl!raule y. sof&rir. 

Sofl!rer v. soffirir. 

Sofl!rete v. sofi&aite. 

Soffrir, suffrir, soffere, sofferre, 
soffrer I, 408. 9, cfr. Il,' 407, sous- 

frir R. d. 1. V. 216, souffrir, endurer, 
tolérer, supporter, consentir; suf^rre; 
se sofrir de qqeh., le supporter, s'y 
soumettre; se sofrir, se contenir, se 
modérer; sofl!ranee I, 331, souffirance, 
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patience, tolérance; sufferentia dans 
Tert.; adj. soffraole 1, 188, soufi^able, 
supportable. 

Sofreite v. soffraite. 

Sofreitos v. soffraite. 

Sofiretos t. soffraite. 

Sogrnentasre v. soin. 
Sohaidier v. hait. 

Soi pron. réfl. v. se. 

Soie T. seie. 

Soie 9 seie 9 soie; poil de certains 
animaux; de teta, poil long et rude 
de certains animaux (cir. esp. pelo, 
poil et soie crue). V. DC. s. y. seta, 
otl, dans un exemple de 1118, on lit 
seta serica, c'est-à-dire poil de soie, 
écheveau de soie. Dérivé iatin^ qu'on 
trouve contracté en satn (Plus volen- 
tîers Testranglast d'un saïn. Aubcry 
éd. Tarbé, p. 3). De seta, vient aussi 
notre sétotiy aaie, espèce de brosse. 
' Soier^ seoir V. seoir. 

Soier, seer, seier II, 75, scier, 

couper le blé, faucher; aeeare; subst. 
acte. L'orthographe en «0 a été in- 
troduite plus tard en remontant de 
nouveau à la racine. 

Soif 9 seif I, 153, soif; de sitis; 
prov. set. Le ^ a été remplacé par /. 
Cfr. Maimbeuf, Magnobodus. 

Soigr V. soin. 

Soignante v. soin. 

Soignentage v. soin. 

Soigner v. soin. 

Soin 9 seing, soig I, 168, soin, 
souci; soigner, songner, avoir de 
l'inquiétude, aider, fournir, soigner; 
adj. sonions I, 129, soigneux; adv. 
sonionsement I, 134. 151. 3, avec 

soin, soigneusement; — dér. soi- 
gnante, suïgnante, sninnante9 con- 
cubine, femme illégitime; soignan- 
tage, sognentage II, 369, suignan- 
tage , suinnantage » concubinage, 

commerce illicite avec une femme; — 

comp. besoin , besoig, besoing, bu- 



sning, busuin II, 377, affaire, néces- 
sité ; besongne, besoigne II, 280. 377, 

affaire, besoin, travail, tâche; beso- 

gnier, besoigner, besoingnier, be- 
songner, bosuigner II, 278, être 

nécessaire, faire besoin; faire des af- 
faires, travailler; abesoigne II, 249, 
qui a besoin , dans le besoin, dans la 

peine ; besognol, besoigneus, besoi- 
nos, besoignos, besoignal, besoi- 
gnos, besoingnos I, I6O, qui est dans 
le besoin, pauvre, indigent, urgent; 

besoignable, besoniable, nécessaire, 

utile; qui a besoin; — essoigne, 

esoigne^ es8one9 essoine, nécessité, 

affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, excuse, 
raison alléguée pour s'excuser de n'a- 
voir pas comparu en justice ; mettre 
en easoine de mort , mettre en danger 

de mort; essoigner, essoiner, esso- 

nier, excuser, exposer en justice la 
raison pour laquelle on n'a pas com- 
paru ; essoinement, excuse en justice ; 
essoinieres, celui qui donne l'excuse 
en justice au nom d'un autre; — en- 

soignier, ensonier, ensongner, en- 

SOnnier, donner ses soins à quelque 
chose, occuper, embarrasser ; — resoi- 
gnier, resoigner, resongner, crain- 
dre, appréhender, regarder k deux fois, 
balancer, reculer. — La basse latinité 
disait sunniSy aunnia, aonia pour aoin; 
aoniarejpovLT aoigner, eaaonia, eaeoniapoui 
eaaoiffne, etc. Selon M. Grîmm attnnia est 
un mot d'origine franque, qui équivaut à 
l'ancien norois at/tty abnegatio, propre- 
ment = à l'ancien saxon aunneaj justi- 
fication, excuse, défense, empêchement ; 
gothique aunia (adj.), vrai; aunja, vé- 
rité; (aik) atmjon, (se) justifier; aun- 
jona, justification. Beaoin se réunit 
très-logiquement à la racine indiquée, 
mais que faire de be} Ce ne peut- 
être la préfixe bea, qui donne toujours 
au mot l'idée de quelque chose de 



SOI 



345 



SOL 



faux, de défectueux, de travers, et le 
sens de besoin repousse une pareille 
interprétation. Cependant jusqu'ici on 
n'a trouvé aucun mot allemand de la 
même racine avec be initial, et il faudrait 

m 

peut-être rapporter besoin à une autre 
racine qui se montre dans Tahal. pisiu- 
nigi, bisiunigi, scrupulum, scrupulosi- 
tate (cfr. le bas allemand moderne sii- 
niçy laborieux, économe), ou bien ad- 
mettre rinfluence d'un pareil mot dans 
notre besoin. Quant à l'anglo-saxon 
bysiçj byseg^ occupatio, proposé par 
M. Grimm comme racine de besoin, 
je ne vois pas la possibilité de le faire 
concorder avec besoin. Du Cange en- 
fin propose de' dériver soin de somnium, 
parce qu'une ancienne glose a som- 
nium pour (pQovrCç, somnior, fieqvfivo} ; 
mais comment développer de somnium 
les significations des composés? Cfr. 
de plus songe f songer de somnium. 

Seing V. soin. 

Soir^ selr^ soer, soir; de set-um; 

vb. comp. aseiier, aserer, aserir, 

faire soir, devenir tard, faire tard; 
subst. comp. primsoir, prinsoir I, 
119; dér. serain, sierain R. d. 1. V. 

p. 42 , serein , soir. L'orthographe 
primitive en ain prouve que cette 
terminaison est le latin anus , seranus, 
et que serain dérive de serus, et non 
pas de serenuSf comme on l'admet ordi- 
nairement. Ici se range aussi sérénade. 

Solssante v. six. 
Solvre V. sevré. 
Sojorner v. jor. 

Sol 9 sou 9 monnaie dont la valeur 
a changé selon les pays et selon les 
temps; de solidus , d'abord monnaie 
d'or, puis aussi d'argent, c'est-à-dire 
monnaie épaisse par rapport à la mon- 
naie bractéate. T. I, 94 on trouve 
la forme irrégulière saul; en confron- 
tant l'ital. saldo de solidus, on pour- 
rait peut-être admettre une forme sol, 



d'où sau, cependant je crois que am 

est ici égal à ô. De là soldée, sou- 
dée, sodée I, 344. 163. 257. Il, 369, 
solde, paie d'un homme de guerre, sa- 
laire; soldoler, soudoler, soldeier, 
soudeer, soldler I, 148. 221. 369. 

II, 50, soldat, mercenaire; fém. SOU- 
deiere I, 285, fille de joie. 
Sol, seul V. seul. 

Solaeer v. solaz. 

Solachier v. solaz. 

Solacier v. solaz. 

Solalz V. solaz. 

Solal V. soleil. 

Solas, plaisir v. solaz. 

Solas, soleil v. soleil. 

Solaus V. soleil. 

Solax V. soleil. 

Solaz II, 129, solaiz II, 194, so- 
las, soûlas (z) I, 254, soulagement, 
consolation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, divertisse- 
ment; de solatium; vb. solacler, SO- 

lacer, soulaeier H, 52. 7. 254, so- 
lachier R. d. 1. V. 74 , consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée v. sol. 

Soldeier v. sol. 

Soldler v. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soldre, soudre, sorre, saudre, 
saure, saurre II, 204 et suiv. ; 
comp. assoldre, asoldre, assaudre, 

assaure II, 204 ; terre absolue I, 308, 
terre sainte; j'oedi absolu II, 206, jeudi 

saint; persoldre, pursoldre II, 206 ; 
resoldre; dissolu M s. J. 505, mou, 

faible, déréglé, sans mesure ; dissolutus. 
Sole, plante des pieds; solive, pou- 
tre ; de solum^ fond, fondement ; soel, 
SUel, sueil I, 74, sueil; de solea, 
semelle, d'où poutre, etc.; solier II, 
243 , charpente, plancher, plateforme, 
étage, chambre haute, grenier, aujour- 
d'hui encore en usage en ce sens dans 
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les patois, p. ex. à Montbéliard soulie ; 
de l'adj. solarius. C'est également de 

aolarius que vient solier^ soller^ sou- 
lier I, 62, dans le sens de soulier. 
Le poisson êde a reçu son nom de sa 
forme aplatie. Cfr. Mén. s. v. 

Soleil, 80I0I9 solel, soloU, solal, 
80I0Z, solas, solauB, soleos, solax, 

selous I, 86. 7. 92) soleil ; propr. ao- 
liculu8 pour sol, prov., esp. sol, ital. 
sole ; yb. solelller, briller; être éclairé 
du soleil, être au soleil. 

Solelller v. soleil. 

Solel y. soleil. 

Solement y. seul. 

Soleils y. soleil. 

Soller y. sole. 

Solltelt y. seul. 

Soller y. sole. 

SoUempnltelt (z) I, 101, solennité; 
solemnitas. 

SoloU y. soleil 

Sololr, soulolr II, 112-5, souloir, 
ayoir coutume; solere. 

Solol y. soleil. 

Solom, solnm y. long et II, 364. 

Solonc 9 solunc y. long et II, 364. 

Soloz y. soleil. 

Soltaln, e y. seul. 

Som prép. II, 364. 

S011I9 som, son, son, sommet, bout, 
pointe, haut, hauteur; de 8ummum; 
à som II, 221, à bout; en som, en 
ton II, 221, en haut, au sommet; par 
son^ par dessus, et tout à la pointe, 
au point de 0. d. D. 2104. Notre son, 
écorce des gprains, des céréales, etc., 
propr. ce qui reste en haut, le der- 
nier dans le crible, est le même mot. 
C'est de ce som que nous avons dér. 
sommet. L'ancienne langue avait le 
yb. sommer, mettre le couronnement 
à un édifice ; comp. assommer, propr. 
mettre au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Somme, SOme, 
SUme I, 148. 193. II, 70, le point 



essentiel d'une chose, le principal, la 
récapitulation , somme , comble ; de 

summa; de là sommer, sommelr I, 

156, additionner, réunir, faire la somme, 
totaliser, récapituler; comp. assom- 
mer, résumer, récapituler, réduire en 
une somme, compter, nombrer; eoil*^^ 
sommer, achever, accomplir, rendr^^ 
parfait; consummare ; parsomme, fii 
conclusion; h la parsomme I, 368. I!!^ 
236, au bout, à la fin, en somme. 

Some, poids y. somme I. 

Some, somme v. som. 

Somell y. somme U. 

Somelller y. somme II. 

Someillos v. somme II. 

Someller y. somme II. 

Somler y. somme I. 

I. Somme, some, sanme, sume 

f., poids, charge; du bas latin sagma 
(aây/Lia), quae corrupte salma dicitur; 
cfr. DC. s. y.; de là somler, som- 
mier, sumer 1, 7i. 266. II, 229, bête 
de somme, cheval; sommier, poutre, 
solive ; sommelier, officier de la cour 
chargé de faire porter tout ce qui est 
à son uisage; autres officiers, entre 
autres, celui auquel nous donnons 
encore ce nom, parce que le vin était 
entré par charges dans la cave; etc. 
etc.; vb. comp. assommer, charger, 
surcharger, faire fléchir sous le poids, 
affaisser, etc. 

II. Somme m. I, 215, sommeil, 
somme, propr. pour som y afin sans 
doute de le différencier de «om, son, 
summus , sonus ; ou bien est-il formé 
du dim. somell, sommeil; de som- 
nus; de là somellloS, endormi, en- 
gourdi, assoupi; somolller, somel- 
ler U, 376, someiller, reposer ; comp. 
assommer, causer le sommeil ; dormir, 
reposer; prlnsome, prlmsonl, 119. 

Somme, somme y. som. 
Sommelr, sommer y. som et som- 
me s. V. som. 
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Sommelier v. gomme I. 
Sommier v. somme I. 
Son 9 sommet v. som. 
Son prép. n, 364. 

Son, suen, sun I, 95. 162. n, 

^80. 400, son, bruit, air, chant; so- 
*iU8; dim. SOnot, bmit d'une petite 
csloche ; chansonnette, petit chant, son- 
:iiet; soner, sonner, snner I, ii8. 

119. 156. 232. 369, sonner, résonner, 
retentir; jouer d'un instrument de 
musique ; parler, dire, déclarer, crier, 
proclamer, célébrer; sonare ; de là 
SOnement, bruit, retentissement; SO- 
nenr, crieur, prôneur. 

Sonement v. son. 

Soner, sonner v. son. 

Sonet V. son. 

Sonenr v. son. 

Song:e m. et f. I, 173. 222. 376. 
II, 384, songe; rêve; souvenir, pen- 
sée, soin; aomnium; prov. somni, 

somnhe; songrier sonjer I, 1 7 8. 221, 

songer, rêwBT; penser, réfléchir, s'occu- 
per ; somniare ; comp. ensongier 11, 20, 
avoir ses pensées dirigées sur qqch., s'en 
occuper continuellement; d'où enson- 
gement II, pensée, soin, apensement. 

Songier v. songe. 

Sonions, sonionsement v. soin. 

SoBjer V. songe. 

Sooir V. seoir. 

Sook V. soc. 

Sooner, ridiculiser, dédaigner, mé- 
priser; de suèsanare? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. sosaîLor. 

Sope, soupe, sape, soupe, c'est- 
à-dire bouillon (liquide) avec des tran- 
ches de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien no- 
Tois saupy supf ahal. sauf, au/j bouil- 
lon; vb. soper, souper, super II, 

331, faire le repas du soir, et infini- 
tif pris subst. le repas du soir; esp. 
sopar, verser le bouillon sur les tran- 
ches de pain. 



Sop^r, souper V. sope. 

Soper, sopper, souper, chopper, 

faire un faux pas; comp. assoper, 
assouper n, 209, chopper, heurter, 
tomber en faute; de l'ail, sehup/en, 
êchuppen, mouvoir par secousses, forme 
secondaire de schieben. Cfr. Bief. G. 
W. II, 250. Soper et notre chopper 
sont identiques. 

Sopirer v. esperit. 

Sopleier v. plier. 

Soplier v. plier. 

Soploier v. plier. 

Soprendre v. prendre. 

Soprenge, soprengions, etc., subj. 

de soprendre. 

Soprise, soprisement v. prendre. 

Sor, soeur v. soror. 

I. Sor, sur, sour, soTre, sore, seur, 
seure, sure prép. et adv., II, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, par-dessus, 
contre; super et supra; comp. desor 
II, 367; la desor II, 367; dér. SO- 

train, soTorain, suverain I, 65. 69. 

148. 177, supérieur, élevé, souverain, 
céleste; subst. élu, général d'un ordre, 
d'une maison religieuse; propr. supe- 
ranus; d'où soTraineteit I, 127, 
hauteur, élévation, choses célestes (par 
opposition aux terrestres), souveraineté. 

II. Sor, f. sore II, 68. 366, jaune 
d'or, jaune tirant sur le brun (saure); 
prov. saur. Nous disons hareng saur 
pour hareng fumé; saurer, faire sé- 
cher à la fumée, et ce verbe dérive 
de l'ahal. sôren, sécher; mais je ne 
connais pas d'adjectif de cette famille, 
auquel on pourrait rapporter «aur, 
sor. 

Sorboiyre v. boivre. 

Sorce V. sordre. 

Sorcerie v. sort. 
Soreherie v. sort. 
Sorchier v. sort. 
Soreier, sorcière v. sort. 
Soreil v. cil. 
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8or6iax v. cil. 
Sorcot V. cote. 
Sorerois t. croiRtrc. 

Sorcroistre v. croistro. 
Sorenidanee v. cuidcr. 
Sorde v. sort 
Sordeilhe v. sordois. 
Sordeior v. sordois. 

Sordeis v. sordois. 
Sordire v. dire. 

Sordois 9 SOrdeis^ pire, moindre; 
comp. sordeior I, 103; de sordidua 
dans le sens de bas, de peu de ya- 
leur, pauvre; sordeilhe I, 134, sa- 
leté, vilenie; BordictUa (Spl.) 

Sordre, surdre, sourdre II, 207- 
10; comp. assordre, axordre II, 

207, sourdre, jaillir; assurgere; re- 
SOrdrO) resourdre, rejaillir, ressusci- 
ter ; latinisme resurrexi I, 344. 355, 
ressuscitai; resurrexi; du part, passé 

sors, sors, sorse, surse, dér. sorse, 
surse, soree, surce I, 270, source; 

ainsi e — s; de même le composé 
ressource f dér. du part, passé comp. 
ressors. 

Sore, jaune v. sor. 

Sore, suivre v. sevré. 

Sore^ sur V. sor I. 

Sôrfait v. faire. 

Sorhabondeir v. onde. 
Sorire v. rire. 
Sorissir v. issir. 

Soriz 9 suriz II , 208 , souris ; de 
sorex. 
Sormonter, sormnnter v. mont. 
Sornom v. nom. 

Soronde^ devenu sévéronde; de 
subgrunda; ital. gronda; le ^ a été 
élidé en français. 

Soronder v. onde. 
Soror, seror, seror, sereur, avec 
contraction soer, suer, sor^ seur I, 

50. 128. 143. 6. 288. Il, 288, soeuT ; 

soror; sororge, serorge I, 244, 

beaufrère ; sororius. 



Sororge v. soror. 
Borplanter v. plante. 
Sorplus V. plus. 
Sorporter v. porter. 
Sorprendre v. prendre. 
Sorprinse v. prendre. 
Sorqaerre v. querre. 
Sorquot v. cote. 
Sorre v. soldre. 
Sors, sorse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, ma- 
gie; sors (sort); entendre de sort, sa- 
voir la magie ; cfr. prov. : Jeu ai ja 
rist home que conoys fort, | Et a Ze- 
git nigromansi'e sort^ Rayn. Choix III, 

193; — sorcier, soreliier, sorcière 

I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria v. DC. et Mén. 
s. V., ital. sortiere; sorcerie, SOr» 
chérie I> 377, sortilège, maléfice, ma- 
gie; — sortir, essayer, éprouver, 
obtenir; sorHrt; comp. assortir. 

II. Sort, sorde, sourd; surdus; 
de là asourder, rendre sourd, devenir 
sourd. 

Sortir, essayer v. sort. 

Sortir, échapper, sortir; comp. 
resortir I, 368. II, 97. 237, s'enfuir, 
se retirer, abandonner, se réfugier; 
subst. resort, action de se retirer, re- 
tirade, retraite; sans resort y sans la 
possibilité de se sauver, sans faute; 
faire resort y se retirer, abandonner. 
On a dérivé sortir, comme son homo- 
nyme dans le sens de obtenir, de 
sortiri, mais en partant du sens de 
partager, se partager, c.-à-d. s'en al- 
ler; toutefois la signification de son 
correspondant prov. sortir; bondir, 
sauter, faire sauter, et esp. eurtir, 
jaillir, ne permettent guère cette dé- 
rivation; aussi doit-on préférer l'éty- 
mologie proposée par Ménage sur- 
rectirCj formé sur surreetus (surgo). 
Le subst. ressort, rebondissement, 
contre-coup, se range ici. C'est en- 
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^ore de la signification qu'avait le 
Bubst. resort dans Tancienne langue, 
que vient celle de juridiction qu'on 
lui attribue, c.-à-d. que ressort signifie 
proprcm. le lieu de refuge oii Ton 
cherche et obtient son droit. On per- 
dit de bonne heure la trace de l'ori- 
gine de cette signification (voy. DC. 
et Mén. s. v.) et resortir équivalant 
alors à recouvrer, i. e. son droit, on 
le rapprocha de sort et #ot'ftV = ob- 
tenir, et on le conjugua comme ce 
dernier. 

Sortralre v. traire. 

Sornssir v. issir. 
Sorraînere v. vaincre. 

Sorvoir v. veoir. 

8os de sot. 

Ses V. soz. 

Soscorre v. corre. 

Soscors V. corre. 

Soseralndte v. ereindre. 

Soscrire v. escrire. 

Sosduire v. duire. 

Sosgreit V. gésir. 

Sospeçon v. suspezion. 

Sospicier v. suspezion. 

Sospirer v. esperit. 

Sospiros V. esperit. 

Sosprendre v. prendre. 

Sostance v. steir. 

Sostenance v. tenir. 

Sostenement v. tenir. 

Sostenir v. tenir. 

Sostraint I, 227, soustrait, en- 
levé; ce peut être le participe de 
sostraindre ^ substringere , resserrer v. 
straindre II, 238; mais je ne connais 
pas ce verbe, et peut-être est-ce 
sostrait avec n intercalaire; quoique 
sostraindre soit plus expressif en 
ce cas. 

Sostraire v. traire. 

Sot, sotte {sos) II, 144. 284, fou, 
imbécille ; de l'hébreu rabbinique scho- 
teh j stultus; v. DC. sottus; adv. sot- 



tement I, 171, follement; de là 
sotie II, 336, folie/ extravagance, 
imbécillité; asoter, assoter, rendre 
sot, tromper; devenir sot, imbécile, 
perdre le sens; d'oti asotement, 
assotemeut, folie, sottise. 

Sotie V. sot. 

Sottement v. sot. 

Sou, sou V. sol. 
Sou, si le I, 134. 
SouaTOt V. soef. 

Souehi, souchier v. souci. 
Souei 9 SOuehi 9 souci, chagrin, in- 
quiétude ; sollicitum , pour soUicitum ; 

soucier, souehier, soussier, être 
inquiet, avoir des soupçons, se 
donner bien des soins. Cfr. Mé- 
nage. 

Soucier v. souci. 

Soucorre v. corre. 

Soueors v. corre. 

Soudant I, 66, prince mahomé- 
tan; prince païen, en général; mot 
arabe, le même que stdtan, signi- 
fiant domination, puissance, souverain. 

Soudée, soudeer v. sol. 
Soudeiere v. sol. 
Soudoier v. sol. 
Soudre v. soldre. 
Souduire v. duire. 
Souef V. soef. 
Soues V. soef. 

Soufera, souffirera II, 228, v. 
I, 245. 

Souiferrai, ras, etc. v. I, 245. 
Soufflssanment v. soffire. 
Souffissaument v. soffire. 
Souffrete v. soffraite. 
Soufire V. soffire. 
Soufraite v. soffraite. 
Sougloter v. sanglot. 
Soujoumer v. jor. 
SouL V. seul. 
Soulacier v, solaz. 
Soûlas (z) V. solaz. 
Soulegre v. legier. 



Soil^er y. Ugier. 



Soulier V. aole. 
Soalolr T. iobir. 
Sans T. wi. 
Soupe V. «ope. 
Souper^ Boupcr T. sope. 
^uper, chopper V. ïoper, 
Souploier v. plier, 
^nponll T. scvelir. 
Boupoutnre t. sevelir. 
SODpnndre *■ prendr*. 
Sonr V. aor I. 
Sollr ï. eegw. 
SODKOt »■ rote. 
Sourdre v. «ordre. 
SoBrement t. le^ar. 
SOUB prdp. T. >oi. 
Sous, seul V. seul. 
SonsMr v. soffrir. 
Sonspeçon t. «uspeiion. 
Soospider v. enapezion. 
ISouspir, sousplrer >• capcrit, 
H ous|ii riment r- esperit 
Mousprenilre t. prendre. 
Sousaler y. souci. 
SODHterln ï. terre. 
SonsHUer t. lutU. 
SoOBtnUre ». traiw. 

SojiOt T. BQtil. 

Soitll, sontHment v sutil. 
SontiUer i. sutil. 
Sontinment y- sutil. 
SontlTement v. autil. 
Sontifete v. satil. 
SoKvenanee i. Tenir. 
SouTenlr V. venir, 
^ouvln, souTjner ». «orin. 
SoTenanee t. Tenir. 
Sovenir t. Tenir. 
Soventre, soentre, snentre adT. 

et prép. II, 368 et 3G9. 

Soveraln t. aor I, 

SoTln, SODTln, couche but le doi, 
renversÉ; lupima; BOTlner, SOOtI- 
ner^ reuTerser; supimir*. 



SoTndn t. bot I. 

SoTT^netet T. Bor I. 

SoTre T. Bor I. 

Sox V. seul. 

Soxaote T. sii. 

Soigrelt T. geair. 

Soz, BOB, SOUB, Bnz prép. II, 38. S; 

comp. dcBoi II, ses, d'où dedea.'vu 

II, 366. 

Speeial, speeiftlement t. eapece /. 
Spede, Bpee, espee, espeie m. et 

f., épée; de tpatlia (rrnù»!]); de U 
espeler, percer de Vépée, enfiler, 
transpercer. 

Spee T. spede. 

Spelt V. eepeler. 

Spenuiee t. eaperer. 

Spiriteit, ta, I, 82 liseï Tat^tl- 
teit, T. aapre. 

Spiritaellment v. esperit. 

Spiritnel v. eeperit. 

Splendor H, l^S, splendeur, éclat; 
»pletiibir de nplendere, linl s]ilrnilf-rc, 
anc. e>p eaplender; vb. comp. res- 
plendlr I, lOl. H, 60. resplendir, 
briller; reipUndere; d'où, par. le paît 
prés , resplendi BBNBee. spUndenr, 
it\tX, cUrlë. 

Spor, Spur I, 66, sorbier, cormier: 
.le Tnllem. tpor-f""m' , l'une de> nom- 
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pas encore expliquée. 
8. V, spor, B|ierberhaiLni. 
marquer que le iradHi.'ti 
d. E qui, dans le inên: 
employé le radical pui 
desEus), conaerve é{[ali 
simple en ce cas. Du reste, on ne 
doit pas plus a'^nuer de roir figu- 
rer If Horbiir que le sapin daM une 
description du leniplu do JérUBalem 
le traducteur, qui a travaillé d'aprSs 
des sourccB inconnuea, u nommé les 
espËi:e8 de bois dont on faisait le pins 
Bouvent uBoge de aon temps. Le* an- 
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^^iennes descriptions du temple ne s'ac- 
<^ Or dent guère mieux que la nôtte avec 
les livres saints. Yoy. Ewald, Gresch. 
d, Volkes Israël. 3. B. 

Spouse Y. espondre. 

Spur V. spor. 

Stabilité v. steir. 

Staneenement v. stancener. 

Staneener I, 55, II, 95, soutenir, 
appuyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, appui, attache, 
lien. Il ne serait pas impossible de 
rattacher ce mot à starej par le part, 
prés, stana, au moyen de stançony et 
et avec affaiblissement de Vo (v. ci- 
dessous) ; cependant l'âge du texte oil 
se trouve, pour ainsi dire uniquement, 
ataneeneTf et l'influence du bas -alle- 
mand qu'on y remarque partout, me 
font préférer une origine allemande : 
bas-allem. ataken, atakken, pieu, atc^ke^ 
petit pieu, atakkj digue de pieux, dé- 
fense; suéd. atake; allmod. atakete; 
vb. ataken , atakken , munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du k 
a produit *le n dans atancenerj comme 
p. ex. dans l'allemand atange, qui est 
de la même famille. 

Station v. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et 

suiv., se tenir debout, se tenir, rester, de- 
meurer, se reposer, être, maintenir, com- 
paraître, convenir, être séant ; il U eatait 
bien, mal, il lui va bien, mal; eater, 
eater à droit, h jugement I, 49. 301; 
esta I, 299, arrête; laiaaer eater I, 
301; a* eater, se tenir debout, se tenir, 
se comporter, s'arrêter; estant, en 
estant, debout, en place, tout court, 
sur-le-champ; de là estament, aussi- 
tôt, incessament; estement, état tran- 
quille, séjour, situation; estee, séjour; 
estance (de stans), situation, condi- 
tion; qui, soit dit en passant, a pro- 
duit notre étançon et dérivés; — sta« 
tion II, 380, station, demeure, séjour. 



atatio; — estaMe, estaule I, 95. 266. 

305, stable; atabilis ; establir, es- 

taublir, estanlir I, 252. II, i59, éta- 
blir, fonder, marquer, indiquer, fixer, 
placer, ranger; atabilire; d'où esta- 
blie II, 248, bataillon, compagnie, 
armée; establissement II, 34, fon- 
dation, édit, ordonnance, règlement; 

— estasre, estaige I, 177. 239. 391. 

II, 354, état, plaoe, lieu, séjour, de- 
meure, habitation, partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de service 
ou résidence obligée pendant un cer- 
tain temps dans le château de son 
seigneur pour le défendre; de ataticua 
(stare); de là estagier, établi, domi- 
cilié en un lieu; adject. p. ex. maiaon 
eatagiere, celle où l'on habite, domi- 
cile; — stabilité I, 233, stabiUté; 
atabilitaa. Comp. asteir I, 302; — 

eonsteir I, 302; constance I, 177, 

constance; conatantia; — contresteir, 
eneontreesteir I, 302, résister, con- 
tester, s'opposer, faire obstacle, dis- 
puter, contredire; — bienestance, 
bien-être, bonne harmonie; meses- 
tanee I, 149. II, 65, déplaisir, cha- 
grin, malheur, contre -temps, mésintel- 
ligence; — paresteir I, 302; — 
resteir I, 302. 207; d'où aresteir, 
arestier, arester, arrester 1 , 302, 

arrêter, s'arrêter, rester en repos; 
a^areater, s'arrêter, en rester à qqch. ; 
reatare; prendre arest II, 304, s'ar- 
rêter, se reposer; de là arestison, 
retard, délai; arestement II, 289, 

soutien, protection; arestnel, ares- 

teul, manche, poignée, f^t de la lance. 

— Substance, sustance, sostance I, 

152. 188.360. ir, 126, substance; ce qui 
sert à la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; attbatantia; ital. sostanza; 
peut-être avec influence de sustenance. 

Stencele, estincele B. d. 1. M. 412, 

étincelle ; par renversement de acintilla 
Cependant on trouve escintclc. 
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Stemir II, 366, étendre, renver- 
ser, fouler; stemere. 
Stleresman v- esturman. 
Strae y. estree. 
Straindre II, 238; comp. des- 

traindre II, 238, aux significations 
duquel il faut ajouter presser, serrer, 
se chagriner, affliger, blesser, être 
forcé d'agir contre son gré; avec un 
part, passé destraint formé d'après 
les usages de la langue d'oïl ; le latin 
destrictus a produit destroit, avec les 
mêmes significations (y. s. y.); de là 
d6streilZ0II I, 50. Il, 395, tourment, 
contrainte, chagrin, inquiétude, afflic- 
tion, peine, punition; destraig^e- 
ment, même signification; — estrain- 
dre II, 238, qui est plutôt straindre 
avec e préposé qu'un dérivé de ex- 
stringerCj quoique cette dernière forme 
ait pu exercer quelque influence ; part, 
passé estraint ; et <^ atrictua, estroit 
(y. s. y.); — restraindre II, 238; 

restroit I, 369, pressé, serré, privé, 
à court, abattu, oppressé, tourmenté; 
restrictua; sbst. détroit, passage étroit 
et serré; cfr. destroit; — astralndre 
II, 238, d'oii rastraindre, avec les 
significations de astraindre et restrain- 
dre; de là rastrendement, restren- 
dement M. s. J. 472, action de s'as- 
treinde, restreindre. 

Stroit y. estroit. 

Suayet v. soef. 

Subitement v. sobit. 

Subjeetion v. gésir. 

Substance v. steir. 

Subtilement v. sutil. 

Subtilier v. sutil. 

Subtiliteit v. sutil. 

Subversion v. vertir. 

Suc^ sui, suc, jus, sève, snuce; au- 
cun; de là vb. comp. essuier, esuer, 

essuyer; propr. exsucare; simple ital. 
sugare, prov. sucar; comp. ital. asciu- 
gare, prov. eisugar; de là essuler, 



évier, conduit par lequel s'écoulent le-^ , 
eaux d'une cuisine; essuion, torchoc^ 
ce qui sert à essuyer ; resuer II, 24^ 
essuyer à son tour, ressuyer; et not-^ 
subst. eaauij de exsueus ou exsuett 
Sucer vient de auctus, auctiare, H 
succiare, suzzare. 

Succession y. oeder. 

Successor, sueeessur v. céder. 

Sucurre v. corre. 

Sueurs y. corre. 

Sud 1, 83, sud; de l'anglo-saxon 
sudh, islandais sudur^ ahal. sund. 

Sudain v. sobit. 

Sudeement v. sobit. 

Sue y. seie. 

Suef y. soef. 

Suel y. sole. 

SueU) bruit y. son. 

Suen, soen I, 139. 140, sien; dér., 
avec diphthongaison régulière, de swm. 

Suentre v. soventre .et II, 368. 

Suer y. soror. 

Suer 9 suer, transpirer; sudare; 
suor, suour, sunr, II, 42. 64, sueor, 
transpiration; audor; comp.*treS8U6r 
K. d. C. 49. 92, transsuder, transpirer, 
se couvrir de sueur. 

Sueyf y. soef. 

Suffire y. soffire. 

Suffraite v. sbffraite. 

Suffraitus v. soffraite. 

Sugrgrestion I, 373, suggestion; 
auggeatio, 

Sui) ses V. ses. 

Suiy suc y. suc. 

Suignante v. soin. 

Suignentagre v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Suinnentagre v. soin. 
.Suinter^ transsuer, suinter; de l'ahal. 
auizan, allmod. achwitzen, suer, avec 
n intercalaire; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 
Suite y. sevré. 
Snjorner v. jor. 
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S11I9 saignent v. seul. 

Salon 9 sulnne v. long et II, 364. 

S1UII9 sommet v. soro. 

Same) poids y. somme I. 

800169 somme v. som. 
»Sooier y. somme I. 

S0O9 bruit y. son. 

Soo. sommet y. som. 

SoO prép. II, 364. 

Soo 9 son y. ses ; SOO (le) sien, 
même forme ayee l'article, cfr. mun, 
mien. 

Sooer y. son. 

Soor9 sooor y. suer. 

Sope y. sope. 

Soper y. sope. 

Sot prép. y. sor I. 

Sor9 aigrelet, aigre, acide ; de l'ahal. 
9i*rj acide, aigrelet; allmod. sauer. 
Cfr. Dief. G. W. II, 189. 

Soree y. sordre. 

Soreot y. cote. 

Sordre y. sordre. 

Sordoire y. duire. 

Sore9 suiyre y. sevré. 

Sore prép. y. sor I. 

Sorgien9 chirurgien; anglais sur- 
geon ; dér. de ehitmrgiaj cirurgia, srur- 
gia, puis rejet du r initial, proy. sur- 
gia, chirurgia. 

Soseher v. suspezion. 

Soseiter y. sus. 

Sospeis y. pois I. 

Sospeodre y. pendre. 

Sospezion9 sospe^^oo, sospeçoo. 



SOOSpeÇOO I, 125. 256. II, 304, soup- 
çon, inquiétude; de suspieio; yb. so- 
seher Q. L. d. K. III, 338, soupçon- 
ner; de suspieari; mais aussi SOSpi- 

eier, soospieier I, 183. 

Sospir9 sospirer y. esperit. 

Sospreodre y. prendre. 

Sostanee y- steir. 

Sostenance y. tenir. 

Sostenir y. tenir. 

Sotif9 sotiftoent y. sutil. 

Sotil9 S0Otil9 dégénéré en S0Otif9 
SOtif9 sootis (probablement par suite 
de l'aplatissement de / en «, soutiue 
= 80utiye, d'où soutif), subtil, ayisé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; sue- 

tiiia; sobtilemeot, sootilmeot, so- 
tifmeot, sotiTemeot, sootiTemeot, 
sootiomeot I, 215. II, 14. 96. 155, 
subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, ayec art, doucement, en silence, 
à yoix basse; sobtiliteit, subtilité; 
aubtilitaa; et, d'après l'adjectif, soo- 
tiyete, subtilité, finesse; yb. SOotil- 

1er, soostiller, sobtiller, imaginer, 

s'efforcer, s'étudier, s'ingénier, cher- 
cher qque. moyen. 

SotiTemeot y. sutil. 
Soor y. suer. 
SoTeoaoee y. yenir. . 

SoTeoir y. yenir. 
SoTraio y. sor I. 
Soz y. soz. 
Sozlegier y. legier. 
Sozpreodre y. prendre. 



T. 



Ta y. tes. 

Taberoaele y. tayeme. 

Table, taole 1, 66. I6O, table; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, y. DC. tabula, 9; tabula; de là 
taoliele II, 135, tablette, petite table, 
métier à travailler; tablier II, 79. 
22G , table de jeu, échiquier; nappe. 

B u rg uy , langue d'oïl , Glossaire. II. 



Cette forme en aUf nous a fourni tôle, 
propr. table de fer. Tablier (de femme) 
est le même que celui cité plus haut; 
(obtUarium. 

Tablier y. table. 

Tabor, tabor, taboor II, 277, 

tambour; yb. taborer, tambourner; 
taboreor, tambourneur. Nodier et 



Ed. 



23 



TAB 



354 



TAI 



d'autres pr<;teiideiit que ce mot est 
une onomatopée: ordinairement on le 
dérive du persan *tamàûr, ou de Tarabe 
*tonbûr, cithara. Le Imâ. disait entre 
autres tabutcium, taburlum pour tabor; 
ces mots sont sans doute onomatopéi- 
ques et formés simplement d'après tabor. 
Je rappelle ces formés comme termes 
*de comparaison , parce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabut, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; vb. tabutor, tabuster, faire 
beaucoup de bruit en frapi)ant sur qqcb., 
se disputer avec cbalcur; ainsi qu'à 
notre tarabuster; cfr. prov. talabust, 
bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabut, tabuter v. tabor. 

Tacon v. taiche. 

Tafnr I, 284, déloyal, trompeur, 
fripon, vaurien, libertin. Tafur est sans 
doute d'origine arabe; mais je ne sais 
à quel mot le rapporter. V. Cbanson 
d'Antioche II, 7. 

Tai v. tes. 

Tai, boue, fange, bourbier; du néer- 
landais tâij gluant; bas -saxon taa^ 
abal. zâhi, allmod. zàhe. 

Taiche, teehe, teee, tesehe, te- 

que, teke IT, 233, qualité, disposition 
naturelle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tache (qui s'est appli- 
qué enfin particulièrement à la couleur . 
De là taieher, techer, tacher, souil- 
ler; prov. tacar, ital. tacciare; comp. 

enteehier, entecier II, 156, enta- 
cher, souiller; au part, passé, qui a 
de bonnes ou de mauvaises qualités, 
bien ou mal disposé Avant de re- 
chercher quelle peut être la racine de 
ce mot, je dois faire remarquer que 
les formes correspondantes ou afiiliées 
de nos patois et des autres langues 
romanes ont, entre autres significations, 
celles de: clou, tête de clou, (talon 



de soulier), plaque, attache, pièce, 
morceau, comme le dérivé tacon (tac- 
on), d'où retaeonner (Paris sous Phi- 
lippe le Bel p. 174, Ruteb. II, 423). 
A la même famille appartiennent en- 
core les verbes dérivés attacher (à 
Venise tacare, agrafer, attacher), atta- 
quer (italien attacare, attacher et atta- 
quer , ainsi , au propre , s'attacher à 
quelqu'un). La racine tac se retrouve 
dans le celtique et dans l'allemand: 
gallois taCf clou; cornouaillais tach, 
clou ; allemand zacke et hollandais taky 
pointe; ancien norois taca, saisir, pren- 
dre. Ainsi nous aurions les significa- 
tions: quelque chose de fixant, fixé, 
attaché, tacon, pièce, tache, défaut, 
faute. Ou bien faudrait -il séparer 
taiefie des autres mots et le rapporter 
au gothique taikna^ signe, miracle; 
anglo-saxon tâeun^ tâen^ ancien norois 
teikn, danois teign, tekn, signum, nota, 
omen , miraculum ; gothique taiknjanf 
ustaiknjan^ montrer, désigner? Je ne 
crois pas que 'cette séparation soit 
fondée. 

TaYe, grand* mère; dér. taiien I, 
143, grand' mère; taiion, grand-père; 
de tata, d'après Varron dans Nonnius 
81, 5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille 9 coupure, incision; impôt 
V. cfr. Rayn. L. R. III, 3); tailler, 
tailler, couper, trancher; imposer une 
taille; de talca (v. DC. s. v.); de là 

tailleres, tailleor, tailleur d'habits, 
de pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin ; comp. entaille R. d. 1. V. p. 
135, entaille, créneau; entailler ib. 43, 
entailler, tailler, sculpter; retailler 
1, 106. 187. II, 23, retrancher, rogner, 
amoindrir; séparer, détacher. 

Tailleor v. taille. 

Tailler, tailleres v. taille. 

Tailloir v. taiUe. 



TAI 



355 



TAN 



Taindre, teindre II, 238. 

Taire t. taisir. 

Taisamment, taisanment y. taisir. 

Taisel y. tassel II. 

Taisible y. taisir. 

Taisieble, taisieblement y. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, 
teiser II, 2I6 et suiy. , ayec et sans 
se, taire, apaiser; taeere; du part. prés. 
taisant^ silencieux, on forma Tady. tai* 

sanment, taisamment I, 371, silen- 
cieusement, tacitement, paisiblement; 
adj. taisible, taisieble II, 18, tacite, 
paisible, silencieux, taciturne; ady. 

taisieblement II, i9i, tacitement, 
d'une manière sombre, taciturne, sans 
rien dire. 

Taisniere y. tassel n. 
Talsson y. tassel II. 
Tal y. tel et I, 192. 
Talemasehe y. mascher. 
Talent, talant, telant I, 292. 

II, 369. 390, talent (monnaie) — dé- 
sir, enyie, yolonté, goût, inclination 
de l'esprit, propension, disposition, 
résolution; de talentum, rdXavrov, ba- 
lance, d'où poids, trait, traction, at- 
traction; venir à talent y prendre enyie; 
doner au talent de qqn., s'accorder à 
la yolonté, au désir de qqn., consen- 
tir ; avoir son talent sur qqn. , haïr 

qqn.; de là talenter, comp. atalen- 

ter, plaire, avoir pour agréable, ap- 
prouver, désirer, tâcher de faire quel- 
que chose; entalenter I, U9, vou- 
loir faire qqch. et y être résolu, dé- 
sirer faire qqch., rendre désireux; mal- 

taleut, mautalent, mautelant I, 93. 

293. II, 350, mauvaise volonté, colère, 
haine; d'oil maltalenti, qui a mau- 
vaise yolonté, acharné, courroucé, ir- 
rité. La signification aptitude, habi- 
leté, qu'on attribua plus tard à talent, 
se rapporte à la signification primi- 
tive somme, trésor, qu'on a sur soi. 

Talenter v. talent. 



Talmasche v. mascher. 
Talon, talun II, 363. 373, talon; 
de talus. 

Talpe, taupe II, 385, taupe; talpa. 
Tamaint I, 179 et s. y. maint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, 

inquiéter, préoccuper; de timere; prov. 
temer, ital. temere; temeur, timeur, 
crainte, peur; timor. 

Tamis II, 385, tamis; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tamiz, Imâ. tami- 
sium; selon M. Diefenbach Celt. I, 142 
du celtique tamma, mettre en pièces. 
La suffixe isium^ si c'en est une, a 
son origine hors du domaine roman, 
ou bien elle est pour itium, ieium. 
Il est vrai qu'en ce cas on aurait dû 
attendre tamitz en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot 
fort ancien, qui se trouve déjà dans 
les gloses d'Erfurt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanne, sapin, ahal. tanna, 
holl. denne, parce qu'autrefois on pré- 
parait le tan avec l'écorce du sapin. 
M. Diefenbach Celt. I, 142 dér. au 
contraire tan du breton tann, chêne. 
Ce tann ne se retrouvant que dans 
le seul dialecte de Léon, on s'en est 
fait une raison pour dire que tann 
n'était pas celtique et pour rejeter la 
dér. de M. Diefenbach. Faisons d'a- 
bord observer que le tanne allemand 
n'est, à ce point de vue, guère mieux, 
fondé dans son origine, puisque tous 
les autres dialectes allemands ne le 
connaissent pas. Pui^ ajoutons que 
tann celtique existe à l'état de com- 
position: breton glastennen, glasten, 
çlaztenj gallois glasdonen, ilex; glas — 
viridis. On trouve ce glastannen dans 
un Dict. comouaillais du IXe siècle. 
C'est le 7e mot parmi les nomina ar- 
borum. 

Taneher v. tenser. 
Tançon v. tenser. 
Tandis adv. II, 328. 

2:j* 
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Tangonner^ exciter, presser, pous- 
ser ; Imâ. tangatiare; de celtique : kymri 
tengytiy tenax. Cfr. tangre. 

Tangre 9 opiniâtre , entêté : corrcs- 
spondant au bas -saxon tanger, allma. 
zangcr^ ib. Ce mot a-t-il quelque af- 
finité; avec tangonner? M. J. Grimm, 
Rechts-Alt. 6 , cherche à ramener ce, 
dernier à rallemand. 

TanSy temps V. tens. 

Tans, tant Y. tant et i, 191. 

Tans dis, tanz dis v. 11, 328. 

Tant, tante, tanz, tans pron. I, 
191, tant, si nombreux, si grand; 
avec les noms de nombre signif. fois 



Tautet Y. tant. 

Tantost v. tost et II, 330; tan- 
tost que, eom II, 396 ; tant tost II, 

330, si vite, si promptement. 

Tanz V. tant et I, 191. 

Tapage, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main, dérive du 
bas-allemand tappe, patte, anglais tapj 
tape. Le patois de Montbéliard a 
conservé un verbe ehamper (cb pres- 
que tsch), jeter, lancer avec la main, 
qui est une forme du même mot se 
rapprochant plus du haut - allemand, 
comme Titalien zampa, etampa, patte, 



autant I, 191; comp. al tant, Wataïkt \ znmpare ^ frapper avec la patte. Cfr. 



I, 192, autant; altretant, autretant, 

I, 192, autant, tout autant, aussi ; itant 
I, 192, autant, si nombreux, si grand; 
dim. tantel, tantet I, 192, tantinet; 
quant à la remarque qui se retrouve 

I. c, qu'il faudrait peut-être lire tatiiet 
pour tantel, elle est inexacte; tantel^ 
tantiUuSf est fort juste; tant adv. II, 
325; tant que I, 49, jusqu'à; II, 
395, jusqu'à ce que; tant cum, tandis 
que, pendant que; tant seulement 

II, 325; loc. conj. seul tant que II, 
325; tant com plus II, 325; en 

tant de suivi de tens, ore 11, 326; 

tant ne II, 327; tantes fois II, 327; 



l'ahal. zapâlon, zabâlon, allmod. zap- 
peln, et Schwenk D. W. s. e. v. 

Tape, taper v. tapage. 

Tapin, tapinagre v. tapir. 

Tapine, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232. 48, se tenir dans 
une posture raccourcie, resserrée, pour 
n'être pas aperçu ; ordinairement pro- 
nominal; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la lumière ; 
aussi pronominal; adj. tapin, caché, 
silencieux; à tapin I, 284, secrète- 
ment , incognito ; en tapin , affublé, 
déguisé , surtout en parlant des pèle- 
rins, d'oîi le subst tapin, pèlerin 



tant et quant II, 327; ne tant ne (—personne déguisée, parce que les 
quant; tant plus — quant plus pèlerins avaient l'habitude de se dé- 



corrél. conj. II, 327 ; de tant COm.. .. 
de tant II, 328; atant adv. II, 325; 

itant, à itant, aitant adv. II, 325; 
de tant adv. ir, 325; par tant adv. 

II, 325; trestant adv. II, 325; en- 

tretant adv. II, 325 ; aitant, autant 

adv. II, 325; portant conj. II, 385; 

nonportant II, 385; portant, par- 
tant que II, 386. 

Tante fém. de tant v. I, 191. 

Tante, tente V. tendre. 

Tantel v. tant. 
Tanter v. tenter. 



guiser et de se taindre le visage quand 
ils revenaient de Syrie v. G. 1. L. I, 
269); vb. tapiner, cacher, déguiser; 
comp. s^atapiner, se cacher, se dé- 
guiser; de là notre en fapinoii, dans 
l'ancienne langue -en tapinagre, se- 
crètement, en cachette, en tapinois. 
DC. dérive cette famille de mots de 
talpa, ainsi se cacher comme, la taupe. 
Cette figure n'aurait rien d'extraordi- 
naire; mais la forme repousse cette 
étymologie, parce que le / latin ne 
se syncope pas; il serait resté, puis 
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aurait subi son a£faiblisscment on u. 
La forme champenoise taupin^ secret, 
montre ce l et doit être dérivé selon 
ridée de DC. Frisch rapporte tapir 
à Fallemand; il part de l'idée de po- 
sture raccourcie et dérive du bas-alle- 
mand tapf haut-allemand zapfy morceau 
de bois court, coin, pelottc, etc. ; suéd. 
tappf paquet; de sorte que se tapir 
équivaudrait à se mettre en paquet, 
se blottir, se cacher. Nous aurions 
donc la même racine que pour tapon, 
taperf voy. tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

TargTB, targe, espèce d'ancien bouc- 
lier; prov. tarja, targua; vb. targer, 
targier (notre targuer), se couvrir 
d'une targe, combattre avec une targc, 
s'en servir; targuer; de Tahal. zarga, 
rempart, défense, etc., d'où l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartacJie, targe, a été réem- 
prunté au français; allmâ. tai'ze, 

Targreison v. tart. 

Targrer, se couvrir d'nne targe v. 
targe. 

Targrer, tarder v. tart. 

Targrier, se couvrir d'une targe, 
V. targe. 

Targrier, tarder v. tart. 

Tarier, tarder I, 104, irriter, 

tourmenter; du bas -allemand targen^ 
tarren, fréq. réd. tirtarren^ hollandais 
ter g en, tirailler; agacer; allmâ. £;^r^^ 
arracher. Dans le 2e exemple I, p. 125 
il faut lire: pur mei a tarier. 

Tarir, tarir; de l'ahal. tharran^ 
iharjan , exsiccare , torrere ; allmod. 
dorren, diirren, sécher. M. Chevalet 
range dans la même famille tharran 
et l'allemand moderne trockneny parce 
qu'il a confondu dotren avec sa tra- 
duction troeknen. 

Taijanee v. tart. 
Tarjer v. tart. 
Taroier v. tarier. 



Tart, tard, tardif; de tàrdua; être 
tart à qqn. I, 274; adv. tardivement, 
difficilement, jamais, peu; tarder, tar- 
dier II, 100, tarder, différer, attarder, 
arrêter; avec se I, 309; de tardare^ 
dont on fornui tardicare, d'où targier, 

tarjer, targer I, 7i. 207. 210. tar- 
der, différer, etc.; subst. taijanee I, 
SI. II, 8, retard, délai; targeison 
I, 82, retard, retardement; comp. atar- 

der et atargier, ataijer, atarger, 
atarzier I, 67. 213. II, 278. 371, 

retarder, tarder, arrêter, retenir ; atar- 
Janee 1, 314, retardement, retard, délai. 

Tarte II, 126, pain rond, tourte; 
de torta (v. DC. s. v.). D'où vient ce 
changement de Vo en a? Du reste, 
la forme en a été aussi en usage 
dans Tancienne langue; on lit dans 
les Q L. d. R. (III, 311) le dimin. tur- 
teilet, panis parvulus. 

Tas , assemblage , concentration, 
amas; II, 48 pêle-mêle occasionné par 
la déroute } ; prov. tatz. On dérive 
ordinairement tas de tasSf qui en an- 
glo-saxon et en anglais signifie tas 
de grain, hollandais tas. La signi- 
fication primitive de ce mot doit avoir 
été autre, et on rétrouvera peut-être 
le primitif de tatz y tas, dans le 3e 
membre du composé goth. utigatass, 
(iraxToç, qui se rapporte, dit -on, à 
une racine ayant développé les signi- 
fications prendre, saisir, déterminer, 
fixer, ranger, mettre en ordre. 

Tasehe, tâche v. tasser. 

Tasehe, tasque, tasse, poche, 

espèce de bourse que Ton portait à 
la ceinture ; de Tahal. tasca ; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tasque, tâche v. tasser. 

Tasque, poche v. tasehe. 

Tasse v. tasehe. 

I. Tassel, tassiel, toute espèce de 
chose de forme carrée, pièce d'étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
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agrafe , attache ; de faxillus. C'est 
notre tasseau. 

II. Tassel, taisel ou taisson, 

taissou ; de l'ahal. dahs, dans lu haute 
Allemagne tachs, ib. ; de là taisniere^ 
tesnieme, primitivemciit cayerne du 
taisson, puis, par extension, tanière; 
contracté de taissoniere. 

Tasser, taxer ; de taxare ; de là 
tascbe, tasque I, 172, tâche, ouvrage 
entrepris à forfait ; de taxa^ Imâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn. ; cfr. 
lasche de laxus ; fen'r en taache, frap- 
per au hasard et sans savoir où por- 
tent les coups. Cette dérivation de 
tasche appartient à Ménage. 

Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 
réitératif de taxare, i. e. taxitare; 
comp. ataster, toucher, se rappro- 
cher; portaster, pourtaster H. d. 
1. V. 192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau V. tel et I, 193. 

Taule V. table. 

Tauliele v. table. 

Tayan 9 notre taorij par contraction ; 
de tabantte ; esp. tabano , ital. tafano. 

Tayeme II, 196, cabaret, bouti- 
que; taberna; tabernacle I, 50. II, 
272, tente, tabernacle; tabernactdum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te, tel V. I, 194. 

Tece V. taiche. 

Teche v. taiche. 
' Tehir, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique theihan. 
nçoxonniv ^ àvad-dXXéiv ahsA. thî- 
han, dîhan, allmâ. dîhen, ullmod. 
gedeihen 

Tel V tes. 

Teie, toie,toe,tue, toue, tleue, 

teue, tienne I, 140. Ces formes s'ex- 
pliquent comme les correspondantes 
de la le et 3e pers.; v meie III, 
seie. 
TeD v. tel et I, 192. 



Teil (à la rime B. d. Ben. III, 122), 
tilleul ; tille 9 écorce de tilleul ; de 
tilia. De là aussi notre teiller. 

Telle, toile V. toile. 

Teindre v. taindre et II, 238. 

Teire v. taisir. 

Teise, teiser v. tendre. 
! Teiser v. taisir. 

Teisir v. taisir. 

Teiz v. tel et I, 192. 
Teke v. taiche. 

Tel, teil, tiel, tal, tez, teiz, 
tieus, teus, tieu, teu, tlex, tex, 

tiez, tau, pron. I, 192 et suiv., tel, 
quelque; comp. altel, autel I, 194, 
tel, pareil, semblable; altretel, autre- 
tel I, 194, égal, pareil, semblable 
itel 1, 194, tel, pareil, semblable 
variante picarde otel, Ottel I, 194 
adv. tellement» — et avec les va- 
riantes de tely — tellement, ainsi, de 
telle manière. 

Telant v. talent. 

Telier v. toile. 
* Telle, toile V. toile. 

Teltre v. tertre. 

Telx v. I, 193. 

Temer v. tamer. 

Tempier v. tens. 

I. Temple I, 50, temple; templum; 
eontemplation I, 82. 148, contem- 
plation ; oontemplatio ; contemplatif 
II, 234, contemplatif; contemplativus. 

II. Temple, tempe; prov. templa; 
de tempôra, avec changement du r 
en l. Nous avons rejeté ce l pro- 
bablement comme moyen de distinction. 
L'ancienne langue avait aussi tin, 
tempe, du singulier tempua, ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpt4s. 

Temporal v. tens 
Temporaliteit v. tens. 
Temporeil, temporeiz y. tens. 
Temprance v. temprer. 
Tempre v. tens et II, 330. 
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Tempreement , modérdment v. 

temprer. 

' Temprement, promptement y. tens 
et II, 330. 

Temprer II, IÔ, tempérer, au 
» propre R. d. 1. V. 33, et au figuré, 
adoucir, observer la juste mesure, 
mettre dans un juste rapport, mo- 
dérer, se modérer, ménager, s'abstenir ; 
de temperare; de là temprance, ordre, 
arrangement, disposition ; tempreare, 
trampreure lî, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement I, 82; modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, 11. 233. 
268, modérer, tempérer, adoucir, cal- 
mer, arranger, régler; atemprance, 
modération, tempérance, arrangement; 
atemprement, modérément, d'une 
manière réglée; destemprer I, 252. 
II, 142, désordonner, troubler, mêler, 
mélanger. Notre tremper est pour 
temprer j et dér. également de tetnperare. 

Tempreure v. temprer. 

Temptation v. tenter. 

Tempteir v. tenter. 

Tempteor v. tenter. 

Tempteres t. tenter. 

Ten picard pour ton y. tes. 

Tenanee, tenanehe t. tenir. 
Tenanehier, tenancier v. tenir. 
Tenant v. tenir. 
Tence, teneer t. tenser. 
Teneher v. tenser. 
Tenehon v. tenser. 
Tençon v. tenser. 

Tendanee v. tendre. 

Tendre II, 3 1.* 5 9, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger vers; li atendres 
I, 210; de là tendance» attente, es- 
poir ; tente, tante, tente ; cfr. pente, 
vente, tonte; — tcntorlc II, 37, 
tente, de tentorittm; — de tenaua, on 
dér. teise, toise II, 354, toise, c.-à-d. 
la longueur des bras étenllus; vb. tc- 



ser, teiser, toiser, tendre, bander; 
— comp atendre, attendre, espérer ; 
il n^i aura plus atendu II, 160, sans 
plus attendre, sans autre délai ; aten- 
due I, 337, attente, espoir, halte; 
atendance I, 398, attente, délai, dis- 
position; atentis, qui attend, qui 
espère; dcstcndrc, détendre, lancer, 
partir, s'élancer; réitératif destcn- 
diller Dol. 244, s'étendre à différen- 
tes reprises; estcndrc I, 48, étendre, 
répandre, déployer, épanouir, exten- 
derèy d'otl le réitérutif s'estcndcil- 
1er, s'estendlller, s'étendre, s'étirer; 
et le subst. estcndart I, 34 1. II, 
18, étendard; Imâ. standardura; mot 
qui „ dans nos anciens auteurs signi- 
, fiait le point central de l'armée, in- 
,diqué par un pal ou mât quelque- 
,fois fiché en terre, le plus souvent 
, dressé sur un chariot .... Au som- 
, met du mât se développait la forme 
, ondoyante d'un dragon dont la 
, gueule était toujours tournée dans 
,1a direction qu'on voulait donner à 
, la marche des combattants". P. Pa- 
ris , G. 1. L. II, 162. Portendre, 
purtendre, ponrtendre I, i96, 

tendre. 

Tendre, tenre adj. II, 97, tendre, 

délicat, attendri; de tener {d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 

I, 90. 271, tendrement; tcndror, 

tendrur, tenror H, 33, tendresse, 

attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 
Tendror, tendrur v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. II, 252, té- 
nèbres; tenebrae; ital. tenebra; prov. 

tenebras; tcnebros, tcnebroos I, 

324, ténébreux, obscur, obscurci; te- 
nebroaua; tcncbror II, 184, obscu- 
rité, ténèbres. On trouve tcnerge, 

tenegrre, tenergre Ben. 5710. 19735, 

39396, pour dire ténébreux, obscur; 
le provençal a aussi tenerc, ib.; est- 
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ce un mélange do niger ot ténè- 
bres? 

Tenebror v. ténèbres. 

Tenebrosy tenebrous v. ténèbres. 

Tenegre v. ténèbres. 

Tenement, tenementier y. tenir. 

Tenerge ▼. ténèbres. 

Tenergre v. ténèbres. 

Tenir I, 385 et suiv. , tenir, pos- 
séder, occuper, arrêter, contenir, ob- 
server, garder, résister, entretenir, ré- 
puter, estimer, prendre, se diriger, 
aller; {se) tenir, empêcher, abstenir; 
renoncer à qqch. II, 90 ; se tenir pour 

I, 131; subst. ténor, tenur, tenour 

I, 399, teneur; ténor, et en remon- 
tant à ridée de tenir, terre, héritage, 
condition sous laquelle on tient une 
terre, un fief; possession, jouissance; 
de là part. prés. empl. subst tenant, 

vassal; tenanee , tenanehe I, 25 1. 

II, 337, fief, terre, héritage, posses- 
sion; d'où tenancier, tenanehier, 
tenancier; — tenement I, 251, fief, 
héritage, terre, tenanee, d'où tene- 
mentier, tenancier, celui qui tient à 
ferme ou à bail; comp. atenir I, 50. 
II, 107. 124, tenir, observer, impor- 
ter, signifier; part. prés. empl. subst. 

atenant, parent, proche; astenir, 

atenir, abstenir, se contenir; absti- 
nere ; contenir, contenir; se contenir 
I, 263, se comporter, se conduire; 
de là COntenement I, 326, maintien, 
manière de se conduire, train de mai- 
son , appareil , équipage ,' suite ; con- 
tenance I, 101, contenance; COntrC- 

tenir 1 , 404 ; détenir, destenir I, 

404. II, 114, tenir, prendre, retenir, 
arrêter; detinere; entretenir (s') I, 

404; maintenir II, 73, meintenir, 

de mcmu , manum tenere , 1 , 404 , où 
il faut ajouter les significations pro- 
téger, traiter, gouverner ; de là main- 
tenement, défense, protection, se- 
cours, aide ; maintenance , ib. ; par- 



tenir I, 405, pertinere; d'où apar- 
tenir II, ^161, appartenir, convenir; 
tenir à, dépendre de qqn. I, 399; de 

là apiirtenance , aportenaunse I, 

217. Il, 131, appartenance; retenir 
I, 256. II, 31. 108, retenir, garder, 
réserver devers soi, arrêter, prendre, 
conserver dans la mémoire, empêcher; 
retincre; — de retinere, comme Ta 
fort bien dit Ménage, vient resne, 
regrne II , 365. R. d. 1. V. 143. 281, 
rêne; ital. rodina, prov. rcgna; — 

sostenir, sostenir I, 169. 195. 235, 

soutenir, supporter, protéger, secourir, 
souffrir, conserver; sustinere; de là 

sostenement II, 15, soutien, appui, 
entretien ; sostenance, sustenanee I, 

254, soutien, appui; ce qui est néces- 
saire pour l'entretien de la vie. 

Tenor^ tenur v. tenir. 

Tenre, tenrement v. tendre, adj. 

Tenror v-. tendre, adj. 

Tens 9 tans I, 59. lOÏ, temps, sai- 
son; tempus; temporel, temporeil, 
temporal, s. s. et p. r. temporeiz 

adj. 1, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; tempo- 
ralis; comp. avec contraction, con- 
temple {en ce) II , 75 , en ce même 
temps; eontemporetlis ; — tcmporall- 
teit I, 84. II, 284, mode, manière 
d'être; toute espèce de biens tempo- 
rels, particulièrement ceux des égli- 
ses ; temporcUitas ; — tcmprc adv. II, 

330; d'où tcmprcment II, 330; — 

tempeste I, 256, temps, saison ; tem- 
pête; tempestas ; vb. tcmpestcr, tem- 
peter, tourmenter, susciter des orages ; 
part, tempesté, qui est hors de soi- 
même , qui ne se possède plus ; estre 
tempesté, être ravagé par la tempête, 
par la grêle, la pluie et le vent; templer 
I, 75, averse, mauvais temps, ourag'an, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenser, tencer, tencher, tan- 

Cher 11, 9. 114. 269. 313. I, 393, 
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défendre, protéger, disputer, quereller, 
chicaner ; que nous écrivons tancer; 
de tentiare, pour ainsi dire, formé 
sur ieniuê (tenero), au sens de sou- 
tenir, maintenir; subst. tencc, dis- 
pute, querelle, procès ; comp. besteil- 
eer, bestaneier, contester, disputer; 
proT. bistensar; dér, tenson, tançon, 

tençon, tenèhon I, 168. II, 31. 380, 

dispute, querelle, discussion; best^e, 
bestangr, bestant, contestation, pro- 
cès , trouble. 

Tente v. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir I, 53. 

66. 166, tenter; tentare ; tempteres, 
tempteor I, 77, tentateur; tentât or -^ 
temptation I, lOl, tentation ; tentacio, 

Tentir I, 67, retentir, résonner, 
répéter; de tintinnirey nouvelle for- 
mation pour tintinarc , ital. tintinnire; 
d'où retentir I, 367, retentir, réson- 
ner; tandis que tintinare produisit 
tinter, tinter; ne tinter mot I, 256. 
II , 360, ne pas ouvrir la bouche, ne 
dire mot; cette dernière expression 
était déjà aussi en usage II, 50, et 
elle avait encore .pour 8ynon3rme ne 
soner mot; v. inot; subst. tintin, 
bruit; dans Agolant 204 tenton, à 
la rime. 

Tenton v. tentir. 

Tentorie v. tendre. 

Teque v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Terce, terehe v. troi. 

Terdre I, 82. 124. 134, purger, 
nettoyer, essuyer, frotter; part, ters; 
prov. terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergere; de tergere avec syncope du g 
et intercalation de d, tersus. 

Tere v. taisir. 

Terente v. troi. 

Terme v. termine. 
Termine I, 254. II, 350. terme, 
temps marqué pour qqch. ; terminus; 

terme, tierme I, loi. Il, 30, 337, 



temps (etfpace de) , terme , borne ; 
temps préfixe,, assise, audience; fin, 
achèvement; accouchement; termo ou 
termen; termineir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
tertninare; comp. aterminer, terminer, 
borner ; ajourner, assigner un jour ; et 
de terme, atermer, borner, entourer; 
ajourner, assigner un jour ; détermi- 
ner II, 147, déterminer, fixer, résoudre, 
décider, terminer, finir; determinare; 

exterminer, esterminer, bannir, 

chasser, exterminer; exterminare; ex- 
termination I, 286, action de bannir, 
chasser, exiler, exterminer; extermi- 
natio (Digcstorum libri). 

Terminer v. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble; vb. 
ternir; de l'ahal. tami, voilé; tarn- 
Jan, voiler, d'où assombrir, ternir. 
On trouve temiere pour tanière. Le 
changement du « en r est si ordinaire 
que ter nier e peut être pour tesniere y. 
tasscl II. ; cependant ternieYe s'expli- 
querait aussi par notre radical. 

Temiere v. terne. 

Tèrois v. troi. 

Terrai! v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 5i. I80. 

II, 255. 371, terre; terra; terrien, 
terien I, 225. Il, 99, terrestre, do 
terre, temporel, indigène; terrenus; 
de là terrail I, 357, sol, rempart, 
retranchement; terrier, terrer II, 
239, terrier, ouvrage de fortification; 

aterer, aterrer, ateirier, aterier 

I, 263, mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, terrasser, 
soutenir avec de la terre ; de là atei- 
rement II, 145, action d'abattre, de 
renverser, d'humilier ; par le part. pas. 

l'adv. ateiriement, humblement; en- 
terrer, entierer I, 50. 252. II, 365, 
enterrer; de là enterrement, enter- 

ment 1, 46. 291, enterrement; SOS- 

terin, sousterin II, 227, souterrain; 
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sttbterratieita ; comp. terrctaocte II, 
20, tremblement de terre; terremote 
Q. L. d. R. III y 321, commotio; tnoete 
de movere ; prov. terratrcniol , tre- 
mol, tremblement; tremere ; scmblable- 
ment tei'retremble dans C. du Bellay, 

Divorsit<«8 II, 6. Territoire I, 166, 

territoire; territorium. 

Terrer v. terre. 
Terrien, terien v terre. 
Terrier v. terre. 

Ters V. terdre. 

Tertre, teltre I, 55. 182. Il, 300, 

tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég. ; de j^{}&qov , selon H. 
Estiennei 

Terz V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tai, 
ta; tei, teu, tes, I, 139; de tuus, 
tuum, tua, tut, iuoa, tuas, et par ana- 
logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; 
de même les formes picardes tis, ten, 
te, ti; normand ton, anglo-normand 
toun. 

Tesehe ▼. taiche. 

Teser v. tendre. 
Tesmogrnage t. testimoine. 

Tesmoing, tesmoingrner y. tes- 
timoine. 

Tesmonger v. testimoine. 

Tesniere v. tassel II. 

Tesoire v. tondre. 

Test V. teste. 

Testament v. testimoine. 

Teste, texte V. tistre. 

Teste, tieste, tête; do testa (v. 
Ménage); de là testée, coup sur la 
tôte, terme de guerre; projet, plan 
qu'on a en tête; testiere, armure 
qui couvrait la tête du cheval dans 
les combats. Test m. 326. 386. 395, 
têt; employé pour tête dans 0. d. D. 
3179; de teatu, teafum; d'où notre 
tesson, pour teston. 

Testée v. teste. 
Testemoine t. testimoine. 



Testemonier ▼. testimoine. 

Testiere ▼. teste. 

Testimoine, testimonie, teste- 
moine II, 206, témoignage, témoin; 
testimoniwn; contracté en tiesmolBg, 
tesmoing I, 251, témoignage, témoin; 

▼b. testemonier, testimonier II, 

164. 249, témoigner, assurer, certi- 
fier, attester; puis tesmonger, tes- 
moigrner 1 , 107 ; de là testimoni- 
anee, testimoniaonee I, 1 66, témoi- 
gnage; tesmoignagre, tiesmoignagre, 
tiesmoingrnage, tesmogriuige I, 52. 

117. 166, témoignage; — testament 
I, 226, testament (volonté dernière etc^ 
terme de théologie); testatnentum. 

Testimonianee, testimoniaonee 

V. testimoine. 

Testimonie, testimonier v. test.^. 

moine. 

Teu, tes v. tes. 

Teu, tous, teux v. tel et /, 

192. 3. 

Teue V. teie. 

TeTOr II, 50, tiédeur, refroidisse- 
ment; de tepor; ainsi de la même 
famille (ue notre tiède y tepidus, 

Tex, tez v. tel et T, 192. 4. 

Texte V. tistre. 

Ti, tes V. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'ori- 
gine allemande ; anglais tide^ bas-alle- 
mand tide y néerlandais moyen -âge 
tijde, temps déterminé, solennel, pério- 
dique , particulièrement flux et reflux 
ahal. zîdh, allmâ. zît , ailmod. zeit, 
anglo-saxon tid, temps, heure, oppor- 
tunité , etc. 

Tiegrne subj. de tenir I, 389. 

Tiel V. tel et I, 192. 

Tierc, tierce v. troi. 

Tiercelet v. troi. 

Tierch, tierche v. troi. 

Tiere, terre V. terre. 
Tiere, rang, ordre, suite, train; 
de l'ahal. ziari, ornement, parure; 
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>n tier, manière, disposition, 
; anglo-saxon tieTf suite, ordre ; 
neVf parure. 
le V. termine. 
9 tierz T. troi. 
lOignagr® ▼• testimoine. 

loingr, tiesmoingrnagré v. 

le. 

3 V. teste. 

tieulx, tieus, tieux v. tel 

î. 3. 

V. teie. 

tiez V. tel et I, 192. 
, orner, parer; attifer; d'où 

parure, attifets; du néerlan- 
*en, couper le bout des che- 
avarois zippeln, prendre ou 
n petites portions. Le haut- 

n'a pas de verbe zip/en^ mais 
ît le subst. zipf, zip/el, an- 

pe V. tifer. 
tige ; canon ; de tibia (Le 

>ur cil I, 150. 156. 
V. teil. 

•e, vb. timbrer, jouer du 

de tympanum , avec change- 
^traordinaire après m, de j? 
r intercalaire. Timbres, dit 
lentaire sur le verset 26 du 
>7, qui est uns estrumenz de 

qui est couverz d'un cuir 

Destes. Il était donc s3mo- 

tympan (v. s. v.) et signi- 

s doute un petit tambour 

tenait à la main et dont on 

dansant. Cff. tabor et Mén. 

ne faut pas confondre avec 
, celui signiliant un paquet 
)ries attachées ensemble, Imâ. 
, de l'allem. zimber, zimmer, 

er V. timbre. 
r V. tamer. 
temple II. 



I Tinter v. tentir. 
Tintin v. tentir. 
Tir V. tirer. 

Tiraeer v. tirer. 

Tirasser v. tirer. 

Tire jr. tirer. 

Tirer (l. p. s. prés. ind. tir II, 
54) II, 121. 229, tirer, tramer, en- 
traîner; tirer à qqeh., tendre àqqch., 
y tenir; subst. tire, ennui, chagrin, 
fatigue ; bande, suite, ûle, tire ; à tire, 
en masse, l'un après l'autre, en en- 
tier; tire à tire, l'un après l'autre, 

peu à peu; de là tiraeer, tirasser, 

traîner, tirailler; comp. retirer, re- 
tirer, enlever; atirer, attirer; s'en- 
tratirer II, 121, s'attirer mutuelle- 
ment. Tirer dérive du* goth. tairah, 
ahal. zeratif déchirer, anglo-saxon tea- 
ran, far an, anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là ati- 
ser, attiser, animer, exciter, provo- 
quer, enflammer. Y. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

Tissier v. tistre. 

Tissir V. tistre. 

Tissu V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tis- 
ser, faire un tissu de fil, de laine, 
de soie, etc.; texere ; part. pas. empl. 
subst. tissu II, 243, tissu, étoffe; 
tissier^ tisseur, tisserand; textor; 
notre tisserand vient également de tex- 
tor, avec la terminaison and; texte, 
teste, tissu, tissure; et texte, livre 
des Evangiles relié en of ou en antres 
matières précieuses; textum. 

Toaille, touaiile, nappe, serviette, 
essuie-main; de l'ahal. dtcahila, tuae' 
kella, nappe; aJlmâ. twehele, ztoikel, 
de duakan, tttahan, laver ; de là toaii- 

1er, tooiller, touoiller, laver, bai- 
gner (propre et figuré), frotter. Tooil, 
touil, dans Ben. v. 19908. 37445, 

touoilleis, touoillement, dans G. 
Guiart t. I, p. 80. II, 40, sont de la 



TOA 



3Gi 



TOI 



même famille, et ont sif^ific d'abord 
bain do sang, massacre, puis melre, 
presse; cfr. ancien norois tfwottr, la- 
vatio ; tJivaga , turba ; anglo - saxon 
thveal, lavacrum, balneum. 

Toailler v. toaillc. 

Tocer v. tocher. 

Tocber, toebier, toeer, toucbier, 

tueber I, 210. 262. II, 99. 289, tou- 
cher, manier, tûter, frapper, maltrai- 
ter, atteindre, concerner; se tùttcJter 
de qqch. , s'arracher de, se délivrer, 
échapper: Li cos qui ert touz amor- 
tez I Quant il sentit lasehicr la bou- 
che, I Bâti SCS eles , si s'en touche, | 
Et vint volant sor un pomier. R. d. 
Rcn I, G4, Cette dernière significa- 
tion est la primitive; elle nous re- 
porte à Tahal. zuehôn^ zueehen^ allmod. 
zitcketif tirer promptement, arracher, 
enlever, bas-allemand tueken; augmen- 
tatif do zielten. Le sens primitif de 
l'allemand se remar(|ue encore dans 
l'expression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme tocquer^ aujour- 
d'hui toqtievj vient aussi à l'appui de 
cette dérivation. Prov., esp., port, 
tocar, ital. toccare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 671. De là touchement , action 
d© toucher, attouchement; comp. ato- 

cbier^ atoucer I, 217, 215. 374.11, 

60, toucher, c'est - à - dire attouchcr 
dans le sens de attouchement, qui en 
dérive; par. ext. être parent; ento- 
Cber II, 7, toucher, traîner. 

Toc 9 tienne v. teie. 

Toen V. tuen. 

Toffe 9 tuffe^ touife, assemblage de 
plumes, etc.; top 9 toupet, touffe, d'où 
toupet; toupon, bouchon; toupin, 
toupie, sabot. Toffe, par sa vocalisa- 
tion, se rapproche du haut -allemand 
zopf, touffe de cheveux, ahal. zoph, 
zuph, mains je ne connais pas d'ahol. 
zopfa, zupfa; top et les mots suivants 
sont en parfait accord avec le bas- 



allemand; ancien frison top, touffe de 
cheveux, ancien norois topprj néerlan- 
dais top, tas; bas-allemand top, pointe, 
chose conique. On doit remarquer 
que les langues celtiques connaissent 
aussi ces dernières formes : gallois et 
kymri top, touffe, en kymri aussi 
bouchon. 

Toie9 tienne v. teie. 

Toîe, taie; d'où entoier I, 100, 

recouvrir d'une taie; de theea, Toie, 
forme régulière pour taie, est encore 
en usage dans plusiers provinces, et 
l'on entend souvent le verbe rentoier, 
p. ex. aux environs de Montbéliard. 

Toile 9 telle 9 telle, toile, tissu, 
étoffe; tda; toilier, telier I, 186. 

0. d. D. 3896, toilier, tisserand; 
propr. telariua. C'est de toile que vient 
également toilette. 

Toilier v. toile. 

Toise 9 toiser v. tendre. 

Toit pour tuit, forme des cantons 
près do la langue d'oc , à l'ouest: £ 
toit li altro prophète après, (idam, 
drame du XlIIe siècle, dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Tours.) 

ToiYre9 atoivre, bête, bétail; se- 
lon M. J. Grimm de l'anglo-saxon 
tiàer, ahal. zepar, victime, sacrifice. 
Cfr. Dief. G. W. I, 11. D'où le a de 
la seconde forme ? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 
Toivre, atoivre, se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux: Car 
nus ne voit sa bêle nef, | Ne son 
atoiircy ne son tref. P. d. B. v. 4305. 
Qu'il puet veir tôt clcr le tref, | Et 
tôt la toivre de la nef. Ib. 752. Se- 
rait-ce par hasard un ornement à la 
.proue représentant, dans le principe, 
une totc d'animal et ayant le morne 
destination que le joyau ou plaque 
métallique dont étaient surmontés les 
casque des chevaliers. 
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re, Tibre (fleuve d'Italie); 
y. toldre. 

re, tolUr, tolir II, 218-23; 
lestolir II, 222; retolir II, 
laltolu, mautolu II, 223; 

>Iir II, 187, se tolir mutuel- 

subst. toi II, 223; de là to- 

toleor^ ravisseur, pillard ; 

n, 223; comp. maletolte 

• 

1res V. toldre. 

Dr V. toldre. 

iu, tonlieu II, 223, impôt, 

signeurial sur les marchandi- 

3t défiguré du latin telontum, 

T(X(6rcov. 
• V. toldre. 
3 V. toldre. 

be^ tombe, tombeau; du latin 
âge tumbaj de Tvfx^og, avec 
dent de genre ; cfr. Ménage ; 

ombeal, tombeaus I, U3, 

>eal V. tombe. 
»eaus V. tombe. 
^er^ tumber^ tomber, faire 
jeter par terre, culbuter; 

>mbee, tumbee, chute; et 

tnmer^ s'agiter, se démener, 
lanser, bondir, faire des tours 
, gambader. De l'ancien no- 
ba^ culbuter, tomber en avant, 
omher. Quant à tumery il a 
ment sa racine immédiate 
bal. .tûmon\ tiumôn, tûmilôn, 
dui taumelHy sauter, danser. 
Dcr dér. notre tombereau, es- 
charrette qu'on renverse. Cfr. 

V. tes. 

pe 9 amorce, amadou ; de l'an- 
•rois ttmdf', suédois tunder, 
xon tyndeVy tyndre, ahal. ztm- 
ntra, allmod. zunder, fomes. 



Tondre I, 266. 296. II, 272, ton- 
dre, couper; tondere; tezoire^ te- 

SOire^ ciseaux ; forces; prov. tozoyra ; 
de tomoria. Cfr Rayn. L. R. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere, comme 
pente, tente de pendere, tendere, et 
le t est pour d. 

Tone, tonne 9 tonneau; dér. to« 
nely tonnely petit tonneau; d'où 
notre mot tonneau. On dérive ordi- 
nairement tone j ital. tona, de l'ahal., 
ancien norois tunna, allmâ. ttmne, 
aujourd'hui tonne; mais, comme le dit 
M. Grimm (III, 457), Hinna paraît 
être d'origine étrangère, et en effet 
les gloses de Scblestadt (p. 362) don- 
nent tunna pour un mot latin et le 
traduisent par cvofa. Tone a donc 
une origine latine et se rapporte sans 
doute à tina. Notre tonnelle est de 
même un dérivé de tone. 

Toneire v. tonnerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner 

retentir, résonner; de tonare. 

Tonerre, tonnerre, toneire, ton- 

noir-e II, 257. 277, tonnerre; de to- 
nitrus; prov. tonedre. 

Tonlieu v. tolieu. 
Tonne, tonnel v. tone. 
Tonner v. toner. 
Tonnerre v. tonerre. 

Tonnoire v. tonerre. 

Tooil, tooiller v. toaiUe. 

Top V. toffe. 

Topaze II, 116, topaze; topazion, 
topazon, TonâÇior. 

I. Tor, tour, tur I, 60, tour, 
évolution, circonférence, moyen, biais; 
de tornus; à ce tor II, 293, cette 
fois; mefre au tor, faire donner dans 
le piège; au chef de tor, finalement, 
au bout du compte; de là adv. et 

prép. comp. entor, antor, entur II, 

290. 353, entour, environ; autour de, 
vers. De même tomer, tourner, 
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tamer II, 240, tourner, faire un 
mou veinent circulaire , changer de 
place, retourner, revenir, sortir, chas- 
ser, avoir une issue honne ou mau- 
vaiBo; de toinare; 8* en totfiery s'en 
aller, partir ; se tonier vers Dieu ; 
participe tomiant^ dtourdi. Comp. 
retor^ retour, droit de se retirer 
dans le château de son vassal; re- 
torner I, 48. 59. II, 88. 157, re- 
tourner, revenir, ramener, reconduire, 
reporter, rendre un emprunt, restituer, 
d^'tourner, transformer; »e retonier à 
qqch., y revenir; trestor H, 199, re- 
tour, d<''tour, adresse, finesse; tres- 
tomer II, 51, retourner, détourner, 
écarter, cmpucher, éviter, échapper ; 
part, passé égaré, perverti; ator^ 
atum Q. L. d. R. p. 368, appareil, 
préparutif, disposition, meubles, us- 
tensiles, afour; atomer, tourner, di- 
riger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, mettre 
en état, accommoder; d'oti ratorner 
II, 191. 253, arranger, réparer, re- 
mettre en état, préparer de nouveau, 
ramener ù l'ordre ; dér. tomeis^ tor- 

neiz {pont), tournant; tornoi, tor- 

neiy tournoi 9 tournoi (ainsi nommé 
des évolutions des chevaux), joute, 
combat , rang , ligne ; prendre tornoi, 
fixer, assigner un tournoi; d'oti tor- 
noier^ tomeier, combattre dans un 
tournoi, jouter, combattre en guerre; 
et, comme aujourd'hui, tournoyer; 
d'ici tornoior^ guerrier, chevalier; 
tomoiemeilty joute, tournoi, combat. 
La syllabe ter de tous ces mots avait 
les variantes tur, tour. 

II. Tor, tur, tour, tour, château 
fort; de turris. 

III. Tor, taureau; de taurus , tau- 
reau de taurellus, 

Tor impératif de torner II, 279. 
Torbe, tourbe; torber, faire dos 
tourbes; comme l'a dit Ménage, de 



l'ahal. ztirfj anglo-saxon turf^ ancien 
norois torf^ allmod. torf. 

Torbe, turbe II, 100, troupe, 

multitude, attroupement, réunion ; tur- 

ba; torber, turber I, 89. II, 293. 

3.'i8, troubler; déranger; turhare; 
d'oii torbement, trouble, agitation, 
inquiétude; — turbation, trouble, 
agitation; turbatio; — turbilhoos 
II, 240, agité, violent, tumultucai, 

désordonné; comp. destorber^ des- 
torbier, desturber, destoorhier, 
desturbier I, 151. 2^n. 326. 367, 

II, 51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, empC-cher; inf. empl. subst. 
obstacle, empêchement, trouble, con- 
tre-temps, dérangement; d'oii destor- 
bernent II, 37, trouble, désordre, 
distraction. Cfr. trobler. 
Torbeiz de torber. 

Torbement v. torbe. 
Torber v. torbe. 
Toree v. torteis. 
Toreennerie v. torçonnerie. 
Torche v. torteis. 
Toreis v. torteis. . 
Torçonnerie, toreennerie!, 355, 

tort, injustice, injure; propr. tortiO' 
naria ; v. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; 
part, tors; de torquere; (torç're, 
torsre, torsdre); comp. bestordr6) 
contourner, fausser; bestors, oblique, 

tortueux; estordre, estortre I, 69. 

271, dégager, extraire, délivrer, dé- 
barrasser, échapper, se sauver; dCS- 
tordre, détordre, détourner, déner. 
Cfr. torser, tort, torteis. 

Torge forme subj. de torner I, 244. 

Torment, tourment I, 216. 264, 

tourment; tourmente, tempête; de 
formcntum; vb. tormentor I, 314, 
tourmenter, faire souffrir. 

Tormenter v. tonnent. 

Tomeis, tomeiz v. tor I. 

Torner v. tor I. 
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Tondant t. tor I 
Tomol, tomolement v. tor I. 
Tomoier y. tor I. 
Tomolor v. tor I. 

Tors de tordre. 

Toner^ et aveu triinapoaitian du r, 
teo§s«r, trorser A. et A. 3295, tnu- 
HT I[, 13, mettre en paqnet, fnire 
DD trousseau, trousser, charger; camp. 
Jestttrser Fl. et Bl. UÎ9, déttous- 
•er, décharger; estorser, estrnsBer 
n, 389. Ch, d, R. str. 55, arracher, 
eitorquer ; et concirtcr ( résoudre ) ; 
torslaoB FI. et Bl. 112e, troasel, 
dimia. de troiat, trousseau, paquet, 
«barge; de lortiare, nooielîe formation 
dg tortna, de torqnere. Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Toniaus t. torser. 

I. Tort) tort, injustice; ImS. tortum; 
de lorlut , par opposition à direotum 
(t. DC. s. V.). Cfr. tort, e, torteis, tor- 
il. Tort, t»rte, tortu, courbé; 
torlu»; entort II, 276, gâté, pervers; 
intorlut. 

TortelB, tortlB, torche, flambeau, 
miche; de même que tortis, toreh 
n, 121, adj. tordu, rerourbé, frisé, 
tortUl^; de lorHare; de tortue, TOFCC, 
torche, flambeau, appartient à la 
même racine par une forme «01 
Notre torche ayant en pluaieurs . 
constances la signiUcation de échev( 
tresse (de paille), et en quelques c 
trées celle de torchon (de paille), 
le même mot, d'où Imchtr. Cfr. ( 
ser, tordre, tort. 

Tortis ». torteis. 

Tortre ». tordre. 

Torture I, 50, torture, tourmi 
tortura. Cfr. tordre, torser, tort, to: 

TOB, tout I, 195. 

Tos pour toat II, 329. 

Tose, toscans v. tusel. . 



TOU 

Toael, toBeans, tousel, enfant, 
jeune homme; pror. tos; touse, jeune 
m femme, maitresse; dim. toR- 
sete; Je înlomus avec rejet de la 
préfiie, probablement pur opposition 
à l'esclave, à qui od rasait la cheve- 
lure. Cfr. touseau , peau de brebis 
garnie de sa laine. OC. s. v. tauaona. 
Cfr. tondre, et Mêuagc s. t. touselle. 

Tosieh« ». toiiche. 

TOSt, t*S adï. II, 3S9; comp. tao- 

stll, ^^0; tantost corn, que conj. 

, 396 silONt 'VUDI , que IT, 396. 

Tôt, loto, toiil, toute, tut,tnte; 

a. et p r. toE, tos, tOut, tOQz, tUZ; 
e, tuit, tut I, 195, tout; cfr. Rajrn. 
L. R. V, 389 s T. tôt; comp. trcstot 
, 196, tout, entier; tons quang I, 
.92, tous tant; tos jors, t^iB t«n8, 
tos dis 11, 338; del tôt en tôt U, 

:1S9; atot prëp. II, 344. 

Totens v. tôt et 11, sss. 

Tol«TOleS, tot«3TOieB 11, 393 et 
glos. s. y. voie. 
Tomdlle ». («aille. 
Toucfaoïneiit ». tocher. 
Tonchler ». tocher. 
Toae ». tcie. 
Touil V. toiiille. 
Tonmoute ». tumulte, 
Toun » tea, 
ToDoillels V, toaille. 
TonoUIement ». toaille, 
Tonolller ». toaille. 
Toupln », toffi^. 
Tonpon ». toflre 

Tour, tour ». tôt 1, 

Tour, chStcan fort ». tor II, 

TourWer ». troble. 

Tourment ». lorment. 

Tourner » tor I. 

Tournoi, toumoier v. tor I. 

Tous I, 195. 

Tonse, tousel v. tosel. 

ToBsete ». tosel. 

Tout, tonte, tontes I, 195. 
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Toxiehe B. d. R. 3872, dans DC. 
tosiche, poison; toxieum; de là comp. 
entOSChe I, 78 aycc la même signi- 
fication; entOSCher P. d. E. 6251, em- 
poisonner. 

TOZ I, 195. 

Trabuchement ▼. bue. 
Trabucher v. bue. 
Trabuchet v. bue. 
Trabuehier v. bue. 
Trace, trader v. tracier. 
Traebe, tracher v. tracier. 
Tracier, tracer, trasser, tresser, 

tracher, suivre la trace; ebercber 

avec soin; trace, trasse, tracbe, 

trace, vestige, voie. Tracer a, dans 
la langue moderne, une signification 
conforme à son étjonologie, traetiare, 
du participe traetus. 

Trabin Agol. 28, traïn, train^ con- 
duite, troupe, foule, confusion; de tra- 
here; trabiner R. d. 1. V. p. 305, traî- 
ner, traîner, faire languir. 

Trabiner v. trabin. 

Trabir v. traïr. 

Trabist de traire I, 226. 

Trahitor, trabltonr v. traïr. ' 

Trahitres v. traïr. 

Traïn v. trabin. 

Traîner v. trabin. 

Traïr, trabir I, 77, trahir, livrer; 
trader e y d syncopé et remplacé par /* 
euphonique: traïtor, traïtcur, tra- 
bltonr, traîtres, trabitres 1, 77. 

351, traître, perfide; traditor ; traY- 
son, traïsson I, 225. 351, trahison, 
traîtrise; traditio ; dér. traïssement 
II, 165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et 

suiv. ; traire mal, paine, maie vie; 
traire à chef, à fin II, 227. 394; traire 
des fils; traire avant ; traire h la geste 
II, 228; trait I, 220, trait, dans ses 
difi'érentcs acceptions; traetus; dér. 

traitor I, 77, seau; comp. atraire 
II, 228; atrait, atret, préparatif; 



attrahere, attraetus; — contraire, con- 
tracter; contrait, eontret II, 15. I60. 
contrefait, difforme, estropié; eontrci- 
here, cmtractus; — detrairc II, 229; 

detraieres, detraior I, 77, détrac- 
teur, médisant, calomniateur; detractor; 
detraction 11,46, médisance; detrae- 

tio; — entraire II, 229; entrait I, 
293. II, 118, astringent, bandage en- 
duit d'un astringent, puis onguent en 
général; intractus ; — estraire II, 
229; estrait, estret, extrait; extra- 
Jicre, extractus; de là estracion, ex- 
traction, origine, race; estrace I, 104, 
extraction, origine, race, qualité ; pour 
ainsi dire extractia , cfr. trace ; — 

forstraire, fortraire II, 11 8, tirer 

dehors, extraire, sortir, s'en aller, en- 
lever subtilement, séduire, suborner; 

— maltraire U, 230; mestraire n, 
230; — portraire II, 230, dont les 
significations étaient mettre an dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, éta- 
ler, déployer; former, représenter, des- 
siner, peindre; portrait, portret, 

dessin, d'oîi portraiture, portrait, 
dessin, effigie, image ; protrahere, pro- 
fractus; — retraire U, 230; sans 
retraire II, 230, sans appel, sans y 
manquer; retrait, retret, retraite, 
refuge, asile, maison, demeure; rap- 
port, récit; copie d'un acte; retrahere, 
retractus; — SOrtraire n, 231; — 

sostraire, soustraire n, 231. 1, 226. 
Traisent de traire I, 225. 
Traisistes de traire I, 225. 
TraYson v. traïr. 
TraYssement v. traïr. 
Traissent de traire I, 225. 
TraYsson v. traïr. 
Traist de traire I, 225. 
Traistes de traire I, 225. 
Traistrent de traire I, 225. 
Trait v. traire. 
Traite v. traiter. 
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Traiter, traitier II, 86, traiter, 

négocier, conférer, en user bien ou 
mal enyers qqn., faire usage ; traetare; 
traite, traité, accord ; traetatuê; trai- 
ter, traiteur, négociateur; traetator; 

comp. entraiter, entraitier II, 53, 
négocier, conférer; maltraiter, mau- 
traitier, maltraiter. 

Traiteur, négociateur y. traiter. 

TraYtenr t. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traiter, négociateur v. traiter. 

Traiter, seau y. traire. 

Traïter, traître V. traïr. 

Traîtres v. traïr. 

Trallier n, 182 de la même source 
que notre traUte, c.-à-d. de tragvla 
pour tralia, dans Varron LL. ô, 31, 
39, propr. ici tragularius; cfr. esp. 
traiUa, rouleau pour aplanir les che- 
mins. TralUer signifiait traille, cable 
tendu d'un bord à l'autre d'une rivière, 
sur laquelle glisse la poulie ou le 
mât des bacs ou bateaux qui servent 
à passer les rivières; la traille d'un 
puits à roue, sorte d'enlacement qui 
porte des godets ou barils, qui com- 
posent avec la traille le chapelet d'un 
puits à roue. Ce mot appartient donc 
à la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Trampreure v. temprer. 

Traneher v. trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre 
transir; subst. transe, qui serait plus 
justement écrit tranoe; Imâ. transitus, 
trépas, ital. transite, ib., esp. trance, 
agonie, moment décisif. Le Duchat 
après avoir indiqué la véritable signi- 
fication et dér. de transir j transire, 
dérive transe de strinxire, comme Mé- 
nage. Transe a peut-être, comme l'ital. 
et l'esp., signifié aussi trépas, agonie, 
et l'on a tifansporté au moral ce qui 

Burguy, langue dVil, Glossaire, n. 



s'appliquait au physique. Etre dans 
des transes signifie en effet que l'âme 
est saisie d'une grande peur, qui l'en- 
gourdit, émousse ses sensations; en 
un mot, elle n'est plus. 

Translater n, 155, translater; de 
translatus. 

Trape, trappe, trappe; de l'ahal. 
trapo^ piège, trébuchet; d'où atraper, 
attraper. 

Trape, d'où, avec la même signi- 
fication, trapu; avec renversement du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri taip, 

Trasle, grive ; de l'ahal. throseela^ 
anglo - saxon throsle , ancien norois 
throstr, suédois trast, allemand mo- 
derne drossél. 

Trasse, trasser v. tracier. 

Trassimes de traire I, 225. 

Traste, poutre traversante; de tran- 
strum. 

Trau, treu II, 314, trou; prov. 
trauc; vb. treer I, 257, trouer; prov. 
traucar; vb. comp. estreer II, 342, 
trouer, percer; Imâ. traugus: Si quis 
in clausura aliéna traugum ad trans- 
eundum fecerit (Loi des Ripuaires, titre 
43). Cette forme traugus y ainsi que 
l'ancien français trau et le prov; trauc 
prouvent la fausseté des dérivations 
qu'on a proposées tour à tour pour 
trouj c.-à-d. TQveiv, gothique thairko, 
kymri trwyd. V. Mén. s. v. trou, Dief. 
Celt. 1, 156. Je n'ai rien à propo- 
ser touchant l'étymologie de ce mot. 

Tranler v. voler. 

Trayail, trayaiz, tourment, cha- 
grin, souci, peine, fatigue et enfin 
travail; fém. travaille II, 37, tour- 
ment, peine, tribulation; prov. trabalha, 
à côté de trabalh; traTaiUes, tra- 
yeilles, pénible, qui fait souffrir; adv. 

trayaillesement, laborieusement, à 

force de peine, de travail ; traTailler, 
trayeiUer, tourmenter, agiter, don- 
Éd. 24 
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ner de la peine, des tribulations ; tra- 
Tailler. On a avancé beaucoup d'éty- 
mologies pour ce mot. M. Chevalet 
voit tribnlare dans travailler ! ! Cfr. 
ci -dessous tribler. M. Dief. Celt. I, 
p. 149 (229), propose le gallois treabh 
— labourer et indique la comparaison 
labeur: labor, k laquelle on pourrait 
ajouter l'allemand arbeiten, qui se rap- 
porte à arjan, arare, et Tabal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait donc 
admissible; mais comme on Ta déjà 
dit, il y en a une plus rapprochée 
dans le latin traba^ ou plutôt dans 
son dérivé roman traver (prov. travar), 
que nous n*avons que dans le com- 
posé entraver, et Tancien français de- 
atraver (v. ce mot). Ainsi, de Tidée 
d'empêchement, on a passé à celle de 
peine, etc. Cfr. travail , ital. trava- 
glio, machine à ferrer les chevaux. 
V. tref. 

Trayailie, travailler v. travail. 
Travaillos, traTalllosement v. 

travail. 

Travaiz v. travail. 
TraTeiller v. travail. 
Trareillos v. travail. 

Travers, détourné, transversal, de 
traverse; contraire, opposé; tranaver- 
aua; prép. traver a les cans esperonoit, 
Brut 12266; adv. et prép. comp. à 
traver a, en traver a de traver a I, 129; 
vb. trayerser, mettre en travers, 
transpercer; changer; de là traverse 
n, 226, traverse; contrariété, opposi- 
tion; traversier adj., traversier, de 
traverse, oblique; posé de ou allant 
en travers; contrariant; subst. traver- 
sin (de lit); tranaveraariua. Cfr. ver- 
ser, vers, avers, divers, vertir. 

Traverse, traverser v. travers. 
Traversier v. travers. 
Treble v. troi. 
Trebuchement v. bue. 



Trebueliet v. bue. 
Trebueliier v. bue 

Treee, tresee, tresse, surtout en 

parlant des cheveux; treeer, treseer, 

tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec S^{^; mais, comme cette si- 
gnification est un peu générale, il 
vaudrait mieux le rapporter à tqIxu, 
en trois, comme le prov. trena, tresse, 
de trinus. Cfr. Ménage s. v. tresse. 

Treeher, treelieresse v. trichier. 

Treezime v. troi. 

Tref, trez I, 85, pièce de bois, 
poutre, et prenant la partie pour le 
tout, tente, pavillon; voile (de navire); 
de traba, poutre; de là atniTer, lo- 
ger. Cfr. destraver. 

Trefforer v. forer. 

Trei, treis, treiz v. troL 

Treible v. troi. 

Treille, trelie, treille, treillis; 
de trichUa; cfr. Ménage. 

Treilieis v. trelis. 

Treirc v. traire. 

Treise v. troi. 

Treislis v. trelis. 

Treize v. troi. 

Trelis, treslis, tresliee, treil- 
ieis, treislis, treiUia (étoffe) ; de tri- 
liXj tri-liciwn; de là haubert y broigne 

treisliz, tresliee I, 406, etc., c-à-d. 
haubert, brogne à mailles, dans le 
principe tissu de trois fils , tri- 
ple; Imâ. trilicique lorica indutus, 
thoraca trilicem disilit (DC.) ; ce qui 
prouve qu'il ne faut pas, avec 
DC, rapporter ce tresliz à treille. 

Trelie v. treille. 

Trembler v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frisson- 
ner, frémir; tretnere; tremor I, 53, 
crainte, peur, effroi, frisson; tremor; 

de tremuiua, on fit trembler, tram- 
Mer I, 341. II, 29. 302, trembler, 
frissonner, frémir ; prov. tremolar, ital. 
tremolare; trestrembier, trembler de 
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tout son corps. Le mot trémie, autre- 
fois tremuie, tremoie, qu'on dér. 
de trimodius, parce que cette machine 
contenait trois boisseaux, est un com- 
posé de <r^#w = trerair, et «itotV=modia, 
à cause du tremblement qu'elle éprouve 
sans cesse; prov. tremueia, ital. tra- 
moggia. Cfr. mui. 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremuie v. tremir. 

Trencer v. trencher. 

Treneher, trenchier, traneher, 

treneer I, 128. II, 225, trancher, 
tailler, couper, séparer, retrancher, 
abattre; prov. trencar, trincbar, trin- 
quar. Quelle est l'origine de ce mot? 
lia forme repousse le latin tntnearef 
et l'allemand frennen, séparer, que M. 
Diez indique d'une manière douteuse 
(I, 322), n'aurait pas produit trencar 

en provençal. Comp. detrencher^ de- 

trenebier I, 154. 182, déchirer, cou- 
per, mettre en morceaux, en pièces; 

d'où detrenehement I, 53, action de 

couper^ mettre en morceaux ; retren- 
Cher I, 50. II, 394, retrancher. 

Trenehier v. trencher. 

Trentaine v. troi. 

Trente v. troi. 

Trentime, trentisme v. troi. 

Trepeil v. treper. 

Trepeiller v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, 
gambader; d'où trepeiller, courir ça 
et là, être inquiet, agité ; trepeU, agi- 
tation, inquiétude, tourment; et notre 
trépigner. Treper y triper, qui s'est 
conservé dans plusieurs patois, se re- 
trouve dans le celtique et l'allemand: 
breton frepa^ kymri tripio; allem. trip- 
peîn de trippen, (inconnu), hollandais 
trippen, etc. 

Trepie, tringle de fer ployée en 
forme de triangle, ou trois verges 



de fer attachées ensemble et ayant la 
même forme; c'est rinstrumeat que 
nous appelons triangle. Il avait au 
moyen-âge, et même encore au XYIIIe 
siècle, des anneaux mobiles passés à 
la tringle de fer; on les agitait et 
promenait avec la verge qu'on tenait à 
la main, tout en frappant de temps à 
autre en cadence sur les côtés du triangle. 

Trere v. traire. 

Trers v. II, 370. 

Très s. s. et p. r. de tref. 
Très, tries prép. II, 369; très dont 
II, 369, très dont en avant II, 370; comp. 

detres, detriesll, 370; tresei, tresci 
que, tresque, trosque, trosque II, 

372; très adv. servant à renforcer le 
superlatif I, 106. II, 265 ; tresque, tros- 
que conj. II, 39 1 ; — tresque adont que 
II, 381 ; très çou que II, 381. — Très 
était une particule dont l'ancienne lan- 
gue faisait un grand usage dans la 
composition des verbes et des noms ■ 
elle y paraît sous les formes trans, 
tra, très, tre. Sa signification est 
souvent augmentative. Il ne faut pas 
confondre ce très avec celui qu'on voit 
dans treslit, là c'est très =troia; il a 
aussi quelquefois la forme tre. 
Très, trois V. troi. 

Tresaive v. aive. 
Tresaler v. aler. 
Tresbueher v. bue. 

Tresce, tresse V. trece. 
Tresee, danse v. trescher. 
Treseer v. trescher. 
Tresehe v. trescher. 

Treseher, treseer, treslcer, dan- 
ser, frétiller; subst. tresche, tresee, 

treske, danse, sorte dé branle; du 
goth. thriskan , anglo - saxon threscan, 
ahal. dreskan, allmod. dresehen, battre 
le blé; ainsi trépigner des pieds. Cfr. 
Dief. G. W. II, 683. 

Tcesei v. très et II, 382. 

Treseorre v. corre. 

24* 
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Trese ». troî. 
TrMTormer t. forme. 
TreBf«teF ». geter. 
Treariteor ». geter. 
Tre8flet«r ». geter. 
Treq]el«r ». geter. 
Trealme ». troi. 

TrenlNlfS lie Unir,.. 

Treske, tresker v. trescber. 
Tresllce ». irelis. 
Treslnlre ». luire. 
Treanoer ». noer. 
TresoTr ». oïr. 

Trésor n, I65, trfaor; coffre; de 
lieiaurut avec r intercalé, pourquoi? 
pro». thesauT, itol. teaoïo; <le là trc* 

Trésorier v trésor. 

Trespas, tre»tpaaer t. pas. 

Très passe tr » pas. 

Trespaasemeiit »- pas. 

Treapasser ». pus. 

Treapenser ». poia I. 

Trespercer, trespercter ». percer. 

TrespesMr ». pas- 

Treaprendre ». prendre. 

Tresqne ». très et II, 372. 

TresBiUlllr ». saillir. 

Tressant ». saillir. 

Tresser ». tracier, 

Trrasis de tnire I, 2ib. 

Tressuer »■ suer. 

Trestant v. tant et II, 395. 

Trestel) trêttau; du néerlandais 
drieitat, giége à trois pieds, trépied. 

Trestor ». tor I. 

Tresbtmer ». lo» I. 

Trestot ». tôt et I, 19B. 

Trestrembler ». tremir. 

Tresie ». troi. 

Tresdme ». troi. 

Tren ». treud. 

Tread, trent l, S95. 30B. II, 67, 
tribut, rederance, impSt; de Ménlum, 
a»ec syncope du b. 
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Treall, trenl, pressoir; de teriu- 
lum, ib, (de torques, ainsi qqcb., qui 
se tourne) ; rb. treailler, tmlUer, 
pressurer. Iio mot de irtuil est en- 
core en uaage en ce lens d&ns pluaieun 
proiincea, et on entend également le 
ïb. IrmiilleT, Ireuiiler, 

Trenlller ». treuil. 

Trenl v. treuil. 

TreTe ». tri»e. 

Très lie tref I, S5. 

Treialii ». troi. 

Treze ». troi. 

Treilme ». troi. 

TrlMl« O. d. D. 110S4, thérisque, 
antidote, remède; de thfriaeim; lui 
teriaculum. 

Tilbler, briser, écraser; trlbolcT, 

tribouler, »PXer, tourmenter trou- 
bler. Taire înjiHlîce ailhst. ttibo), 
trtboiil<tr)bous), trlbouil, trouUe, 
tumulte, ijuerdlo ilî^stn^ioii ; de (ri- 
iuUrei tribnlatlOIl I, 63. 1:3, tri- 
bulation de IH/,„lati'o: comp. atrlUeTf 
battre, accabler, écraser anéantir, dis- 
siper; CDUlribler, &^raacr, briaer. 

Tribal, trlboler t triWer. 

Trlbonll ». tribler. 

Trlboul, tribouler v. tribler. 

Trlbous T. tribler. 

Trlbulatlon v. tribler. 

Trieer ». trichior. 

Triebeor » triohier. 

Trleher, trieberle v triobier. 

Trlch erres r iricbier 

Trichler, tricher, trl<!er,trieler, 
treeher il, H^a 6. 877. S80, tromper, 
doper, décevoir; trleherres, trIebMr 
I, 77, trompeur, traître; treeheresse 
R. d. 1. V. p. SI, trompeuse, tr^tresse; 
trieherie, treeerie I, 856. Il, ses, 
tromperie, fourberie. Ital. treocare. 
L'anglais lo Irick siguiSe tromper, 
jouer un tour; l'allmi, trtcttM, tirer; 
ancien frison Irticia; ib.; néerlandais 
Irec&en, tb.; tret, trait et tour (qn'on 
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joue à qqn.); mots qui se rapportent 
au gotb. dragatiy tirer. C'est là que 
se trouve la racine de tricher, 

Trîcier v. trichier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, 
tricotage; selon Wachter du néerlan- 
dais atriky noeud, maille, atrikkeft, 
nouer, avec rejet peu ordinaire du *, 
tandis que dans estriqnet, étriquet, 
le mode de formation usuelle s'est 
maintenu ; ahal. strikan, Cfr. Mén. s. v. 

Tries V. très. 

TrieTe v. trive. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, en forme de porti- 
que; Imâ. trtforiunif de tri et fores^ 
à trois portes; v. DC. On trouve sou- 
vent trifoire Salomon; là-dessus v. DC. 
SalomoD. 

Triper v. treper. 

Triqne, tricot, gourdin ; tricoter, 

rosser; dér. faussement de ridica par 
Ménage, avec t préposé; car quelle 
raison y a-t-il de préposer un ^? 
Comme plus haut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet du 
8 impur: ancien norois strtkiaf battre 
de verges ; allmâ. streichen^ demulcere, 
verberare; anglo-s'axon â-stricatty ver- 
berare; anglais afrike, ib. ; ancien fri- 
son strîka, ib. De même qu'on a vu 
plus haut le mot estriquet se former 
régulièrement, nous trouvons aussi en 
ce cas estriqae, allumette, allmâ. 
strîche, de streicben. Cfr. Dief. G. 
W. II, 342. Dans le patois de Mont- 
béliard, triquet a souvent le sens de 
gros morceau. 

Triste, et avec r intercalaire, tri- 
stre II, 17, triste, affligé, chagrin, 
mélancolique; tristis; de là tristor, 
tristur I, 251. Il, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. 

Tristor V. triste. 

Tristre v. triste. 

Tristiir v. triste. 



TrittYC, triawe v. trive. 
TriTc, triwe, trieve, trcTC, 
truwe, triaTC, triuwe II, 326. 337, 

trêve, suspension d'armes, pacte, sû- 
reté donnée en justice entre les par- 
ties. Cette dernière signification est 
la primitive (v. DC. s. v. treva). Trive 
dérive de l'ahal. tnutca, tritva, fidélité, 
foi, loyauté, pacte; anglo-saxon treovcy 
truvUf triove; goth. triggva; allmod. 
treue. De là atriCTCr, atriTCr, faire 
trêve, faire un pacte, faire alliance, 
donner sûreté, assurer en justice. 
Triwe V. trive. 

Troble, tnible, trouble; trobler, 
trubler, tourMer I, 89, troubler, 

devenir trouble, mettre le désordre; 
de turbttlay troupe; turbulare; v. troU' 
blCf multitude, DC. triba. Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trei, treis, 

treiz,tres I, 108. 109. IIO, trois; très; 
de là troisime, tresime, troisième; 

-- tiers, tierz, tierce, tiercli, tier- 
clie, terclie, tierc, terz, terce I, 

113, troisième, tiers, troisième partie ; 
tertitts; ore de tierce I, 119, la 3 e 
heure du jour; de là, propr. tertiolus^ 
tiercelet, tiercelet, parce que, selon 
la tradition, le troisième jeune est un 
mâle; Ménage a tort de dire que cet 
oiseau porte ce nom, parce qu'il est 
un tiers plus petit que l'autour; prov. 
tersol, tresol, ital. terzuolo (cfr. Rayn. 

L. R. V, 412); — triniteit, trinite 

II, 253, trinité; trinitas; — treblc, 
treibie 1, 117, triple; triplex; — 

treise, treize, treze, trese, tresze 

I, 108. 109, treize; tredecim; trezime, 

treszime, treezime I, il 5, treizième; 

tredecimus; trezain I, 116, treizième; 

— trente, terentel, 108. 109, trente; 
triginta; de là trentisme, trentlme 
I, 115, trentième; trentaine I, il 7, 
trentaine, 



TRO 



374 



TEU 



Troiller» truiller, ensorceler, char- 
mer, tromper; de l'ancien norois trolla, 
enchanter. 

Trois 9 tronçon v. tros. 

Trois, troisime t. troi. 

Trou, tronçon t. tros. 

Tron, ciel, firmament; prov. tro, 
tron: allongé en troane dans le B. d. 
C. d. P. V. 1500, G. Guiart I, 197, 
Rayn. L. R. v. 428 dérive tron de 
thronuSf mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle do 
tron. C'est un mot celtique: kymri 
trônj cercle, rondeur. ^ 

Tronee ▼. tros. 

Troneener v. tros. 

Troncer v. tros. 

Tronehon, tronchonner v. tros. 

Tronçon, tronçoner v. tros. 

Trop adv. II, 330 : trope , tmpe, 

troupe, troupeau; d'oil tropel, trou- 
peau ; et d'ici atropelor, mettre, réu- 
nir en troupe. 
Trope, tropel v. trop. 

Trorser v. torser. 

Tros , trois , trus , tronçon, mor- 
ceau; trognon; mot encore en usage 
dans la plupart des provinces, sous 
la forme trou (de chou); et à côté 
de ces formes celles en n: tron IL 
24, tronee, tronçon, morceau; tron* 

çon, tronchon I, ii4, ib. ; vb. tron- 
eener, tronconer, tronelionner, 

troneer II, 243, briser, rompre, 
mettre en pièces, couper en morceaux. 
Tros dérive de thyraus^ ital. torso. 
V. Mén, s. V. trou. Tron est - il de la 
même racine.^ Il ne peut se rappor- 
ter à trtmcusy car il ne prend pas de 
c. Quant à tronee, tronçon, leur pri- 
mitif est trunciM. 

Trosne v. tron. 
Trosque v. très et II, 372. 
Trossel v. torser. 
Trosser v. torser. 
Trot V. troter. 



Troter, trotter; trot, trot; delà 
troton, trotier, valet de pied, mes- 
sager; cheval qui va le trot, trot- 
teur. On a cherché à dériver troter, 
Imâ. trotare, de l'ahal. tretan (Dief. 
G. W. Il, 683); mais je préfère Vétj- 
mologie indiquée par Saumaise: ^e 
tolutim, on forma tolutare (il existait 
peut-être dans le langage populaire), 
d'oïl flotare, trotare. Trotter est tolu- 
tariu9 (v. DC. s. v. trotare). 

Trotier v. troter. 

Troton v. troter. 

TroUTer v. trover. 

TrOYeor v. trover. 

TroYer, troTeir, troTier, trou- 
Yer, truTor I, 3io et suiv. 11,406, 

trouver, rencontrer, inventer, compo- 
ser; de là troTeres, troTeor I, 77, 
trouveur, trouvère ; comp. atrOYCir 
I, 114. 160, trouver, rencontrer, re- 
joindre, observer, découvrir; entre- 
trOTer II, 3i, se trouver mutuelle- 
ment, se rencontrer, se rejoindre. 

Troveres v. trover. 

Trovier v. trover. 

Truant II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 
mendier, faire le métier de truand; 
d'origine celtique; kymri tru, truan, 
miser; subst. gallois tmaighe; breton 
truant, gueux, vagabond. Cfr. Dief. 
Celt I, 150. 233. 

Truble, trubier v. troble. 

Traife, tmfflle Rutb. I, 93, plai- 
santerie, raillerie, moquerie, conte en 
l'air, bagatelle; vb. trufer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de rçvipi^, 
arrogance, mais je crois qu'il est iden- 
tique avec trufe, trufJU, tuber, et l'on 
a transporté le nom d'un petit fruit 
à une bagatelle, etc. Quant à ce 
truffe, Mén. le dér. de tuber, tubera, 
pluriel qu'on employa de bonne heure 
comme singulier. Les noms de plan- 
tes ont éprouvé de si grands chan- 
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gements, que cette teansposition du 
r et la permutation du 6 en / peuvent 
être admis. Mén. dér. le comp. tar- 
tuJUy tartoujte, de terrae tttber. 
TmCfle V. truffe. 

Truie II, 121. 3i2, truie; Imâ. 
troga, troja, truia, etc.; prov. trueia, 
ital. troja, cat. truja, anc. esp. troya. 
ErythraeuSi^ cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de trojanua 
(se. porcus). Le plat principal d'un 
grand repas romain était un sanglier, 
qu'on servait entier, et qu'on remplis- 
sait de différentes choses. Faute de 
sanglier, on prenait un cochon, qu'on 
préparait de la même manière, et 
quelquefois le fereulum du sanglier 
était suivi du fereulum d'un cochon. 
Pétrone c. 48, nous parle d'un co- 
chon rempli de houdins; c. 40 il ra- 
conte: strictoque venatorio cultro la- 
tus apri vehementer percussit, ex 
cujus plaga turdi evolaverunt. Les 
riches de Bome donnaient à ce plat 
le nom de porcus trojanus. Cincius 
in suasione legis Fanniae objecit 
saeculo suo, quod porcum Trojannjn 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Macrobe, 
Sat. II, 9). L'on doit avant tout se 
demander si cette expression techni- 
que et recherchée, avait pénétré jus- 
qu'au peuple et acquis assez d'exten- 
. sion pour lui faire abandonner le 
nom qu'il donnait auparavant à la 
truie, animal si étroitement uni aux 
besoins domestiques. Supposé que 
cela fût, trojanus n'aurait jamais pro- 
duit troja ; pour expliquer ce dernier, 
il faudrait admettre une décomposition 
de porcus trojanus en poreo di Troja^ 
pore de Troie, etc.; ce qui paraît un 
peu douteux à une époque si reculée. 
JSt comment se fait -il que trojanus 



lui-même n'ait pas laissé de traces 
dans quelque adjectif en », tandis 
qu'on a des formes correspondantes à 
troja^ p. ex. trojuy sale, dans le dia- 
lecte sarde? En tout cas, si porcus, 
trojanus est en jeu, poreo di Troja, 
etc., n'a pu s'appliquer d'abord qu'à 
une truie pleine; puis Ton généralisa 
la signification, tout en rejetant les 
deux premiers membres de l'expres- 
tion. — M. Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbach, 
qui remontent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais triath, a hog, a sow, 
serait, selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Celt. 1, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 

Truiller, pressurer v. treuil. 

Tmiller, ensorceler v. troiller. 

Tras V. tros. 

Trosqae v. très et II, 372. 

Trusser v. torser. 

Truver v. trover. 

Truwe v. trive. 

Tue V. teie. 

Taen, toen I, 139. 140, tien; 
dér., avec diphthongaison régulière, 
de tuum. 

Tuer, se tuer I, 174. II, 205, 

éteindre, étouffer (v. DC. s. v, tutare), 
tuer; prov. tudar, éteindre, étouffer, 
et, d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de d-v€iv 
ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare , ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, éloi- 
gner, mettre hors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand tôdten, goth. 
dauthjany ahal. tôdan, tuer; mais au 
ou ô long n'aurait jamais produit un 
radical en u ni en prov., ni en franc. 
11 ne reste donc que le latin tutari, 
qui a développé lui-même les signifi- 
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cations de se préserver de qqch. , le 
tenir loin. Cfîr. Ménage s. v. 

Toit I, 195. 

Tombée ▼. tomber. 

Tomber ▼. tomber. 

Tomer ▼. tomber. 

Tomolte 9 souvent fém., toomoote 

R. d. 1. y. p. 98 , tumulte , sédition ; 
tumultuê; prov. tumult; ital. , esp., 
port, tumulto. 

Ton 9 ton y. tes; ton (le), tien, 
même forme avec l'article; cfr. mun, 
mien. 

Tor^ tour V. tor I. 

Tor, château fort v. tor II. 

ToT) impératif de turner. 

Torbation v. torbe. 



Torbe V. torbe. 

Torber v. torbe. 

Torbilhos v. torbe. 

Tomei) tomeiement v. tor I. 

Tomeier v. tor I. 

Tomer v. tor I. 

Tortellet v. tarte. 

T08, tu les I, 134. 

Tôt, tote, totes I, 195. 
ToteTeies II, 293 et glos. s. v. 

voie. 

Toz I, 195. 

Tynlane I, 185, parfum; th^- 
miama. 

Tympan I, 401, espèce de tam- 
bour; tympanum. Cfr. timbre. 



U. 



U pour ou, au v. I, 51. 
U adv. où II, 285. 
Uan V. an et II, 275. 
Uef V. oef. 

UeU V. oil. 

Uel V. oil. 

Ues, oeuf V. oef. 

Ues, besoin v. oes. 

UeTre v. oevre. 

Ui V. hui et II, 296. 

Uime V. oit. 
Uimes II, 297. 

Uis V. huis. 

Uisserie v. huis. 

Uisset V. huis. 

Uissier v. huis. 

Uitain v. oit. 

Ultime V. oit. 

Uitisme v, oit. 

Uitme V. oit. 

Ul, oie V. I, 183 note, et nul. 

Ulag'e V. utiage. 

Ultre V. oltre. 

Ultrecoider v. cuider. 

Ultremarin v. oltremer, 

Pltremer v. oltremer, 



Ultrer v. oltre. 

Um, on V. bons. 

Umain v. bons. 

Umbraig'e v. ombre. 

Umbre, ombrei v. ombre. 

Umbrier v. ombre. 

•Ume terminaison substantive pour 
le latin udo, Udo, udinis, produisit 
d'abord udine: rmUtitutUne, manauetU" 
dine ; mais comme cette terminaison 
était fort lourde et qu'elle se prêtait 
peu à la dérivation, le peuple la con- 
tracta d'abord en udne^ puis le d fut 
syncopé et le n changé en m, peut- 
être par confusion avec umen ; ou plu- 
tôt on remplaça tidne par umen^ car 
ces changements successifs seraient 
trop artificiels. 

Umelier v. humle. 

Un, on v. bons. 

Un V. uns. 

Une, onehes v. onkes. 

Uneor, oneore II, 287 et glos. 

ore II. 

Unction v. oindre. 

Unde, ondeier v. onde. 
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Unes ▼. uns. 

Un^ V. uns. 

Uiiite> uniteit v. uns. 

Uniyersiteit, anirersitei I, 131, 
universalité, communauté de ville; 
université; univeraitas, 

Unkes v. onkes. 

Unques v. onkes. 

Unquore II, 287 et glos. ore II. 

Uns, on, une I, 108. 9, un, uni- 
que, seul; unu8 ; uns, ong^ ^^* I» 
60. 1 ; uns 9 oneSy la paire; le même, 
égal; uns pron. I, 196; uniteit, 
unité I, 117. II, 271, unité; unitaa; 
pron. comp. nuns 1 , 182 ; negun I, 
182. Cfr. aduner. 

Unt adv. II, 285 et glos. ont. 

Unureement v. honor. 
Unze y. onze. 
Unzime v. onze. 
Uoc II, 344 et glos. o. 
Ur V. or. 
Ure V. ore II. 

Ureisun v. orer. 

Urine I, 357, urine; urina. 
Urs V. ors. 

Ursetel v. ors. 

Us, porte V. huis. 

Us, besoin v. oes. 

Us I, 397. il, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; usus ; vb. user I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le cors nostre aignor, recevoir la 
sainte Eucharistie; inf. empl. subst. 
usage, service, utilité; de là usage, 
usaige I, 46. II, 34, us, usage, cou- 
tume, habitude ; droit que le seigneur 
prélevait sur son vassal pour le lais- 
ser jouir de quelque portion de terri- 
toire; tribut, impôt; prov. usatge; 
propr. usaticum; estre usage I, 174, 



être d'usage; se mettre à bon usage, 
se corriger, suivre un meilleur parti; 
mener fol usage I, 178, mener mau- 
vaise vie, suivre un mauvais parti; 
vb. usagrier, user du droit d'usage; 
part. pas. usagié, ordinaire, accou- 
tumé, usagier, celui qui a droit 
d'usage; du part. prés, usant, on for- 
ma usanee, usance, usage, coutume, 
manière; — usure, intérêt, revenu, 
droit ou redevance établie par la cou- 
tume ; intérêt illicite ; usura; vb. USU- 
rer, rendre avec usure, donner plus 
qu'on n'a reçu. 

Usage V. us. 

Usagier v. us. 

Usaige v. us. 

Usanee v. us. 

User V. us. 

Uslage V. utlage. 

Usler V. hurler. 

Ussier V. huis. 

Ussir V. issir. 

Usure, usurer v. us. 

Util, utle, utile; utUis ; adv. uti- 
lement, utilement; utiiiteit I, 405, 
utilité, profit, avantage; utiHtas. 

Utilement v. util. 

UtiUteit V. util. 

Utime, utisme v. oit. 

Utlage, uslage, ulage, hors la 

loi, banni, proscrit, homme qui vit 
de rapine , pillard , pirate ; composé 
de deux mots, répondant au latin ex 
et leXf anglo-saxon ut , hors, lag, loi, 
anglais out-low. 

Utle V. util. 

Utre V. oltre. 

UTeraine v. oevre. 

Uyerer v. oevre. 

Uirrer v. oevre. 



V. 



Taearme v. II, 403. 
Tace V. vache. 



Taehe, race I, 30 1, vache; vacca 
Yague V . wague. 
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Yaidie T. Wce. 

YaUlAiiee, Taillanehe v. Taloir. 

Taillant v. valoir. 

Vain I, 100. 220, yain, vide, lé- 
ger, faible, abattu, languissant, sans 
courage; de vanus; adv. comp. en- 
vain l , 333 ; d'où encore par Tinter- 
médiaire du verbe vanitare, Tanter^ 
Tenter I, 269. II, 47, vanter; dér. 

yanterres, Tantierres, Tanteor, 

homme vain et présomptueux, qui ne 
fait que se vanter; Tanterie, Tan- 
tanee, action de 80 vanter, vanité, 
ostentation; — Taniteit I, 163, va- 
nité; de vanitaa. 

Vaincre, Teinere, yenere, yeintre 

II, 231-33, vaincre, gagner, acquérir ; 

vincere; de là Tenqnerres, ven- 
queor, Tainqulerres I, 77, vain- 
queur ; comp. sorraincre II , 233 ; «m- 
pervineere; yietoire , vietorie, victo- 

re I, 176. 7. 193, victoire; Victoria. 

Vaingemant v. vengier. 
Vainne v. voino. 
Vainqulerres v. vaincre. 
Vair, Teir, ver I, 89. 190, de 

diverses couleurs, gris-blanc, bleu-blanc 
mêlé; de variua. Vair ^ subst. , dési- 
gnait une espèce de fourrure de cou- 
leur gris-blanc mêlé; le metm vair 
était celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Eoq. Gl. d. 1. 

1. r. II, 680. 1. De là Tairon^ vei- 

ron, Teron, avec la même significa- 
tion que vair. 

Vairon v. vair. 

Vaisseaos v. nas. 

Vaissel, vaissele v. vas. 

Vaissellement v. vas. 

Vaissiai v. vas. 

Vaissiaos v. vas. 

Vaissiei v. vas. 

Val, vaus, Tax I, 164. 305. R. d. 

S. G. 3123, val, vallon, vallée; vallis; 
de là Taiee I, 289, vallée; prov. 
vallada, ital. vallata; cfr. prov. vala- 



dar, entourer, ceindre de fossés ; comp. 

ayal II, 370, ad vaUem; avaler, 
avaller I, 210. 329. II, 55. 209, 

descendre, baisser, abaisser, tomber, 
couler, découler; avallée, roulement; 

eontreval, eontreval II, 270, contra 

vallem; dévaler — de avaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire descen- 
dre, précipiter, déchoir. 

Valant v. valoir. 

Valee v. val. 

Valeir^ valer v. valoir. 

Valisant v. valoir. 

Vallanee, vailant v. valoir. 

Vallet^ valleton v. vassal. 

Valiez V. vassal. 

Valoir, vaier, valeir II, 80 et 

suiv., valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur; profiter, être utile, 
aider, donner du secours; part. prés. 

valant, valUant, valisant, valant, 

précieux et vaillant; empl. subst.; ne 
valoir à II, 101, n'être rien auprès 

de; subst. valor, valnr I, 60. 332, 

valeur, prix, mérite; assistance, se- 
cours, aide; vallanee, vaillance, 

vaillanche I, U8. 272, valeur, prix; 
vaillance ; aide , secours ; valentia ; 

vb. comp. contrevaloir II, 111. 
Vaior, valor v. valoir. 
Van, van; vanne, d'où vannel, 

notre vanne (s) et vanneau (â;), c.-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes des 
oiseaux de proie ; vanel, vaniel R. d. 
1. y. 197, vanneau; tous de vannus. 
Les vannes sont ainsi nommées à cause 
du mouvement des ailes des oiseaux 
de proie, qui ressemble à celui d'un 
van, et à cause de leur forme, de 
même que le vanneau a son nom de 
la forme de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

Vandue v. vendre. 

Vangence v. vengier. 

Vanger v. vengier. 

Vaniel v. van. 
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Taniteit v. vain. 
Tant V. vent. 
Tantance v. vain. 
Yanteor v. vain. 
Tanter^ venter v. vent. 
Tanter^ vanter v. vain. 
Tanterie v. vain. 
Tanterres v. vain. 
Tantierres v. vain. 
Tantre v. ventre. 
Tanvole v. vole. 
Tanz V. vent. 

Tarer^ lancer à la mer; de vara, 
chevalet, traverse. 

Taries v. vassal. 

Tarlet, Tarleton v. vassal. 

Tas 9 vase, urne; de vcis; yaissel, 

Teissel, vaissial, yalssiel, yessel, 
Taseel, s. s. et pi. r. Taissiaus, v^els- 
sians, Taisseaus, vase, vaisseau, 

coupe, et bâtiment pour naviguer; de 
vascellumy dim. de voêj vasculum ; 
figuré, au sens mystique, vaiasel éCe- 
U€tion = ya8e d'élection; de là vais* 
soie I, 50, vaisselle, ustensiles, meu- 
bles; Taissellement, ib. 

Tascel v. vas. 

Taslet, yasleton v. vassal. 

Taslez v. vassal. 

Tassai (yassaus, yassax, yau- 

saus) I, 92. 251, imâ. vassallusj homme, 
combattant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, feu- 
dataire, celui qui tient un fief d'un 
autre; du kymri gwas, jeune homme, 
serviteur; breton goas, puer, servus. 
Le ffta n'ayant pas été traduit, ce 
mot doit avoir été admis de très- 
bonne heure (gw = w = v). Pour la 
suffixe aUf qui n'est pas romane, on 
a sans doute eu sous les yeux une 
forme celtique; cfr. le kjmii gtcctaawl, 

servant. De là yasselagre, yassa- 
lage, yajsselaige II, 202, courage, 
grandeur d'âme, valeur, action de va- 



leur, prouesse; droit du seigneur féo- 
dal sur son vassal ; yassalment, yas- 
saument , bravement , vaillamment. 
Un autre dérivé est yaslet, yarlet, 

yallet, (yaslez, yarlez, yarles, val- 
iez, yalles) I, 182. 4, garçon, jeune 
homme non marié ; nom qu'on don- 
nait aux jeunes gens de la première 
qualité avant qu'ils eussent été faits 
chevaliers; éouyer; dimin. yasleton, 

yalieton, yarleton, enfant, jeune 

homme impubère, Cfr. DC. s. v. vas- 
sus, vassallus, valeti; Roq. valet, va- 
letou. — Un mot encore qui tient 
à cette famille: yavassor I, 283, 

yavasseur, yasseur Rutb. I, 50, va- 
vasseur, celui qui tient un fief d'un 
autre; fém. yavassore, femme sous 
la domination d'un prince souverain; 
Imâ. vavassor, valvassor, etc. (DC. 
vavassores); de vasaus vaasorum? 

Tassalage v. vassal. 

Tassalment v. vassaL 

Tassanment v. vassal. 

Tassaus v. vassal. 

Tassax v. vassal. 

Tasselage, yasseiaige v. vassal. 

Tasseur v. vassal. 

Tans V. val. 

Tausaos v. vassal. 

Taate v. volte. 

Tayassear v. vassal. 

Tayassory yavassore v. vassal. 

Tax V. val. 

Teable v. veoir. 

Teale v. veël. 

Teals adv. II, 331. 

Teaus adv. II, 331. 

Teder v. veoir. 

Tedve v. vuit 

Tee V. veer. 

TeeÎT V. veoir. 

Teëi II, 198, veau; de vitellus; 
yeale II, 225, génisse; vitella; de là 
nos mots vélin, vUer. 

Teerj voir v. veoir. 
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Yeer, vier I, 188. 373, empêcher, 
refuser, défendre, prohiber; subst. 
▼ee, Tie, défense, interdit, ban pu- 
blié pour défendre qqch. ; de vetare; 
comp. deyeer II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en introdit. 

Teie v. voie. 

TelCF) voir V. vcoir. 

VeieFj voyager v. voie. 

Veies pour foie v. voie. 

Teîl V. viel. 

Telle v. voile. 

Teiller, Telllier, Toilher, yoI- 
Iler, Toiler, Yllller I, 210. II, 10. 

93. 278, veiller, ne pas dormir; vigi- 

lare; comp. esrelller, esToiller, 

éveiller, réveiller; — Tlg^lle I, 49, 
vigile; vigUia» 

YeUller) jouer de la vielle v. vïele. 

Yeilllerj veiller v. veiller. 

Yellllr V. viel. 

Yeincre v. vaincre. 

Veintre v. vaincre et II, 232. 

Yeiolr v. veoir. 

Yelr, de diverses couleurs v. vair. 

Veir, vrai V. voir. 

VelT) voir V. veoir. 

Yelremeat v. voir. 

Yeiron v. vair. 

Velrre, Tolrre, werre, verre; 
vitrum; comp. Telrreglss, werreglas 

R, d. 1. M. 18, verglas; de veirre et 
glace; le genre masc. du comp. a été 
fixe par l'idée foncière; d'où le vb. 

werreglaeier, werregrlaehler V. s. 

1. M. 18, glisser, trébucher. C'est 
aussi à cette racine que se rapporte 
notre vericle^ propr. vitriculum, fém. 
d'après le plur. vitricula, pris pour 
singulier. 

Yeisdle v. vice. 

Velseus v. vice. 

Yelsin, yeislnage v. voisin. 

Yeisine v. voisin. 

Yeisinete v. voisin. 

Telslnte v. voisin. 



Yelssel v. vas. 
Yelsslaus v. vas. 

Yel V. viel. 
Yellmer v. venim. 
Yelln V. venim. 
Yelluaa v. vélos. 
Yelonle, velonler v. vile. 

Yelos, Telous (Ben. v. 25063) en- 
core dans Nicot et Ménage pour ve- 
lours; ainsi r intercalaire dans la 
forme moderne ; de viUoaus, comme l'a 
dit Ménage ; Tellaaa, velours, de vtl- 
lutus, au — al; esp. veludo, ital. vel- 
luto; c'est à cause de ce viUutus que 
le verbe est velouter^ dont Vou doit 
avoir été adopté par suite de velous. 

Yeltre, ylâltre, vlaatre I, 263. 

400, chien de chasse; vb. Yiautrer, 
chasser avec des chiens (au sanglier). 
Martial a vertragus: Non sibi, sed 
domino venatur, vertràgus acer (XIV, 
ép. CC). Arriendit: Al ôh noôtaxt^ç 
Xhvriç ai Kélrixaly xaXoùvrai gjLhv 
ovéQTçayot xvveç, (ftayj ly K^Xti- 
xg . . . ùno Trjç (ûxvTTiToç (c. 3). 
Ainsi veltre est un mot celtique: an- 
cien irlandais traig^ pied, et ver par- 
ticule intcnsitive. Les formes du Imâ. 
sont veltra, veltraus, velter, veltrix, 
veltris. 

Yencre v. vaincre. 

Yendlble v. vendre. 

Yendre, yandre I, 178, vendre; 

vendere; se vendre y vendre cher sa 
vie; de là subst. Tente I, 103, vente, 
avec t pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. veudita; 

Tendue^ yandae I, 234, vente; 

propr. part. pas. de vendre; Tendi- 
ble, vendable; vendibUis, 

Yendredl v. venredi. 

Yendae v. vendre. 

Yeneîr, yener, chasser; venari-, 

vénères, Tenieres, Teneor I, 74, 

chasseur; venator; Teneisun, Tenl- 
son II, 27. 353, venaison, gibier, 
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chasse; venatio, prov. venaiso, dans 
Rabelais venatiùfi. 

Teneisnn v. veneir. 

Teneor ▼. veneir. 

Teneres v. veneir. 

TengTSUlce v. vengier. 

Tengeaiiee v. vengier. 

Tengrement v. vengier. 

Tengreor v. vengier. 

Tengrerres v. vengier. 

Tengrier, Tangrer I, 49. 12 6, ven- 
ger; de vindteare; comp. aYCngricr, 
venger r reTCngfier II, 1 1, aujourd'hui 

revancher. Dér. Tengrerres, Tengrier- 
res, yengreor I, 77, vengeur; yen- 
greance, yangenee, ye^Janee, yen- 

janche I, lOC. 233. 241. II, 137, 
vengeance; prendre vengance de qqch, 

Jl, 194; yengement, yaingemant 

I, 389. II, 196, vengeance; droit 
quelconque pour réclamer une chose 
aliénée; prendre veng'ement de qqch. 

II, 96 comme pr. vengeance. 

Tengierres v. vengier. 

Tenleres v. veneir. 

Tenim, yenin I, 78 et, avec chan- 
gement de la liquide, yelin II, 46, 
venin, poison; venenum; ital. veneno, 

veleno ; vb. yenimer, yelimer, yeli- 

ner, envenimer, empoisonner; de ve- 
nim, pour venenare; comp. enyeni- 
mer, enyélimer S. d. S. B. 523, en- 
venimer, empoisonner. 

Tenimer v. venim. 

Tenin v. venim. 

Venir I, 385 et suiv., venir, par- 
venir, survenir, arriver; venir avant 
II, 164, avancer, s'avancer; venir 
mieux I, 403 ; se venir I, 404 ; ycnue, 
propr. part. p. f. , venue, arrivée; 
comp. ayenir I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser arriver 
II, 6, arriver en général, venir II, 59. 
74. 1 , 268 ; advenire ; le part. prés. 
ayenant, adveniens, I, 126. 315. 337. 



II, 78, signifiait convenable, agréable, 
à proportion; d*otL ayenanment, 
ayenamment, ayenanment, à pro- 
portion, convenablement, agréable- 
ment. De avenir et avenant dér. 
encore ayenement I, 66, avène- 
ment, arrivée, venue; ayenandise, 
convenance, chose agréable. Ayent, 
avent (fête de T); du latin adventus, 
arrivée, Imâ. hasard, malheur. De . 
advenire f (adventum) dér. ayentnre 
(ure = lat. tura, sura) I, 362. 11,271, 
hasard, sort, occasion, événement in- 
opiné, espoir; terme de chevalerie pour 
désigner des combats, des périls ex- 
traordinaires; biens qui arrivent à 
qqn. ; cfr. DC. adventura ; prov., esp., 
port, aventura, ital. awentura, alle- 
mand abentheuer; loc adv. d'aventure 
I, 334; vb. ayentnrer, aventurer, ha- 
sarder, risquer, faire naufrage; ayen- 
tnrier^ qui cherche des aventures; 
adj. ayentnros, hasardeux, entrepre- 
nant; Bubst. enfant perdu; comp. mes- 
ayentnre I, 106. II, 130, mésaven- 
ture, raalencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desayenir, être inconve- 
nant; désunir; desavenant, inconve- 
nant, désagréable, malhonnête; mes- 
ayenir I, 406. II, 143, mésarriver, 
éprouver des accidents, commettre une 
faute. Autres comp. de venir: Con- 

yenir, eoyenir, eouyenir, cuyenir 

I, 167. 172. 357. II, 186, convenir, 
consentir, disposer, appeler qqn. com- 
me témoin, s'adresser à qqn.; conve- 
nire; le convenir ^ le hasard; — eo- 
yent I, 112, couvent, assemblée; eon- 

ventus; eonyent, eoyant, couyent, 

accord, convention, engagement; sou- 
vent empl. adj. I, 138; eonventum; 
d'ici COnyenter, faire une convention, 
convenir; de convenir y propr. part. 

prés., eonyenant, eoyenant, cuye- 

nant l, 229. II, 363, accord, conven- 
tion, traité, stipulation; conyenance, 
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eorenanee, coTenannee 1, 122. 103. 

194, convenance, accord, traité; d'ici 
eonvenaneier, s'engager à qqch. par 
traité et convention ; — eOTaine, Con- 
Taine, COVine II, 96, rapports, com- 
merce secret; eonvenable, conTe- 
nanle, eoyenable, eoaTigmable I, 

144. 169. 251. 401, convenable; comp. 
deseonTenable, qui n'est pas conve- 
nable, indécent; propr. part. pas. du 
verbe dtaconvenir^ disconvenire , des- 
eonyenne 1, 365, malbeur, défaite, 

douleur; part. prés. desconTenant, 

disconvenable, inconvcnablc. DeTenlï* 
I, 304. 405, devenir, arriver, advenir; 
devenire; I, 353 se devient, si l'occa- 
sion se présente , s'il se peut ; d'où 
esdeyenir, arriver, advenir. Entre- 
Tenir 1, 405. Parrenir I, 213. 405, 

parvenir, arriver, remplir, accomplir; 
pervenire. ReTCnlr, revenir, retour- 
ner, réparer, ranimer, rétablir; rece- 
ntre; le revenir II, 56 ; la reyenne II, 
73 part. pas. empl. subst., retour; jeune 
bois qui revient sur une coupe de tail- 
lis. Soyenir, snyenir I, 252. II, 70, 

souvenir; il m'est sovenu I, 277; «0- 
venir h qqn. de qqeh, II, 70; inf. empl. 

subst. ; du part. prés, soyenance, sn- 
yenanee, sonyenance I, 154, souve- 
nance, souvenir. Snryenir I, 406. 

Tenison v. veneir. 

Tenjance, yei^anehe v. vengier. 

Venqneor v. vaincre. 

Tenqnerres v. vaincre. 

Tenredl, yendredl, deyenres R. 

d. C. p. 63. II, 225, vendredi; veneris 
die s. Cfr. di. 

Tens V. vent. 

Tent, yant, s. s. et p. r. yenz, 

yanz^ yens I, 83, vent; ventus; estre 
mis au vent , être pendu ; dim. yen- 
telet I, 99, petit vent; vb. yenter, 
yanter II, 44, venter, souffler, jeter 
au vent, voltiger au vent, souffler le 



agiter, flotter, voltiger au vent; ré- 
pandre un bruit; ventUare ; dér. yeH- 
taille, visière, ventail, espèce de sou- 
pape placée devant la bouche et que 
le cbcvalier relevait pour respirer. 
C'est ici qu'il faut ranger nos vantail, 
éventail; cfr. esp. ventana, ancien no- 
rois vindauga. 

Tentaille v. vent. 

Tente v. vendre. 

Venteler v- vent. 

Tentelet v. vent. 

Tenter, vanter v. vain. 

Tenter, venter v. vent. 

Tentre, yantre I, 271. 343, ven- 
tre; venter. 

Tenne v. venir. 

Tenz V. vent. 

Teolr, yeor, yelr, yeder, yeer, 
yeeir, yeioir, yeier, yoer, voier, 

yooir II, 66 et suiv., voir; mon vol- 
ant, yeiant If, 296, à ma vue, en 
ma présence; de là yerres, veor, qui 
voit, aperçoit, regarde, contemplateur; 
— sbst. yis II, 279, visage; de visus; 

d'où ylsagre, yisaigre I, ii8, visage, 

figure; — yeue II, 70, vue; esp., 
ital. , prov. vista; n^ avoir ne oie ne 
veiie de qqn, I, 252, n'en plus enten- 
dre parler; adj.yislMe, yeable I, 153. 
208. II, 360, visible; visibUis (on sait 
que abilis et ibilis se confondirent de 
bonne heure dans les langues romanes, 
et en langue d'oïl a remplace *, e) . 

adv. yisaMement , yisaument, yi- 
siaument, yisieument , visiblement, 
face à face; — yision I, 101. 126, 
vue, vision, apparition; visio; — vb. 

comp. mesyoir II, 73 ; entreyoir II, 

128, entrevoir; porvolr, panroir II, 
74 ; d'où desponroir II, 202, dépour- 
voir; — reponroir — reyoir II, 73; 
soryoir II, 73. Du part lat. visum, 
on fit yis I, 273, qui fut d'abord em- 
ployé dans l'expression estre vis à qqn.. 



feu, battre des ailes; fréq. yenteler, I visum esse; puis subst. avis, croyance f 
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d'où le comp. ayis I, 273, dans le 
même sens, pois avis, croyance, opi- 
nion, nouvelle; d'où ftTiser II, 67, 
yoir, apercevoir, instruire, enseigner, 
annoncer; subst. aTlsion II, 134. 297, 
vision, apparition, avis, reconnaissance ; 
comp. rayiser, reconnaître. 

Veor V. veoir. 

Ver, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a 
dit longtemps le temps de ver. Comp. 
primevère*, printemps; prov. prim- 
ver, primavera. Cfr. César: Concilie 
galliae primo vere ut instituerai indîcto 
(Com. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où 
aussi le mot moderne. 

III. Ver, vier, s. s. et p. r. vers I, 

162. 293, vers; versus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l'acception de 
verset, strophe, couplet, puis il prit 
celle que nous lui donnons ; dim. ver- 
set, couplet, petite pièce de vers; 
versefier, faire ou chanter de vers; 

versijicare; versefierres, versefleor I, 

77, versificateur; versijicator. 

Verai v. voir. 
Verd V. vert. 

Verdeier, verdoier v. vert. 
Verdor v. vert. 

Vergre, Yergrhe 1, 92. II, 272, verge, 

scion , baguette ; mesure de terre ; 
virga; vergrele, verge, houssine ; I, 78 
il signifie colonne ou traînée de fumée ; 
de virgella pour virgtUa; verg^et, ver- 
gie, Terg'é, rayé de diverses couleurs, 
barré, émaiUé; virgatus; vb. Yi^rgrer, 
mesurer avec une verge; jauger, me- 
surer en général. 

Vergrele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 
Vergret, Tergé v. verge. 
Vergrhe v. verge. 
Tergrier v. vert. 



Vergogne, Tergruigrne, rergoigne, 

yergoing^e, honte, pudeur, retenue, 
égard ; de vereeundia avec syncope du 
d; mais on trouve aussi yergonde; 

vb. yergognier, yergoignier, yer- 
gnigner,- et avec dy yergonder, yer- 

gonder, couvrir de honte et d'infa- 
mie, déshonorer, outrager; se vergogner 
se vergonder, devenir honteux, avoir 
de la pudeur, rougir; de verecundari; 

yergoignos, yerguignns, yergon- 

dos (verecundus) , honteux, qui a de 
la pudeur, qui manque de hardi- 
esse; comp. desyergoigner, desver- 
gonder, dévergonder, être effronté, 
déhonté. 

Vergognier v. vergogne. 

Vergoigne v. vergogne. 
Vergoignier v. vergogne. 
Vergoignos' V. vergogne. 
Vergoingne v. vergogne. 
Vergonde, yergonder v. vergogne. 
Vergondos v. vergogne. 
Vergoigne, yergoigner v. ver- 
gogne. 

Vergnignos v. vergogne. 
Vergnnder v. vergogne. 
Veriteit, veriteiz v. voir. 
Veritet, yeritez, vérité v. voin 

Verm, vers II, 306, ver; vermis; 
ce mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon, serpent, bête mal- 
faisante; p. ex. P. d. B. V. 676 de veni- 
mos vers volans; dim. Termissel I, 
129, vei'misseau; vermiceUtts pour ver- 
miculus; dér. vermine I, 345, ver- 
mine, insecte, ver. Du dim. latin 
vermtculus , petit ver qui donne la cou- 
leur écarlate, on fit vermeil, Termoil, 
viermel, vermail, vermausl, 357. 

326. 273. n, 240, vermeil, rouge; 
d'où le nouveau dim. TOrmellet P. d. 
B. 568 ; et Yermeillir , rougir, devenir 

rouge; comp. env^rmeiliir, enver- 
millir I, 274, rougir, devenir rouge. 
Vermail v. verm. 
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Termans v. verm. 

Termell v. verm. 

Termeilllr v. verm. 

Yermellet v. verra. 

Yermiiie v. verm. 

Yermissel v. verm. 

Termoil v. verm. 

Terne 9 aune; de là les noms de 
lieva. vemey f vemoy^ vernoùf propre- 
ment aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) 
signifiait encore mât, vergue. Mot 
d'origine celtique : breton gwem , aune 
et mât; comouaillais giver^tenf irl. feam. 

Temois v. vemc. 

Teroii V. vair. 

Yerregrlacier v. veirre. 

YerroU, verrou; deveru€ulufn(M.én.). 

Yers, viers II, 346; comp. avers 
II, 347; deyers II, 347; dedevers 
II, 348; pardeTersII, 347; enTers 

II, 346. 
Yers, ver v. verm. 
Yers, vers V. ver III. 

Yersefleor v. ver. III. 
Yersefler, yersefierres v. ver. III. 

Yerser I, 69. II, 57. 327, verser, 
renverser, tomber, dépenser; , ver set- 
une bourde f dire un mensonge ; veraare; 
envers I, 337. II, 24. 267, renversé, 
culbuté , étendu sur le dos ; subst. en- 
vers, rebours, opposé; inverms; d'oîi 
enyerser, renverser, culbuter, tour- 
ner, retourner; part, enversé II, 327, 
culbuté, étendu sur le dos; et de là 

renverser; — subversion II, 2, 

subversion, renversement, destruction; 
subversio. Cfr. vertir, vers, avers, 
convers, divers. 

Yerset v. ver III. 

Yert, verd I, 325, vert; viridis; 

de là verdoier, verdeler, devenir 

vert ; appeler qqn. sur le pré , le pro- 
voquer au combat; verdpr, verdure; 

vergier, vregier II, 329, verger; 

viridarium; comp. vertjus m., verjus, 
de vert et jus (jas, juris). 



Yerté V. voir. 

Yertir, tourner, retourner, chan- 
ger; vertere; vertis P. d. B. 6166, 
sommet de la tête, sommet; vertex; 
comp. avertir, détourner, avertir; 
advertere; convertir, conviertir I, 

70. 240, tourner, changer, convertir; 
eonvertere; d'où enconvertir II, 360, 
ib.; conversion II, 234, conversion; 
converaio; divertir, détourner, enle- 
ver, soustraire; divertere; revertir 

I, 125. 306, retourner, revenir, re- 
tomber; revertere ; revertir h honneur 

à qqn. I, 368; pervertir, parvertir 

II, 314, pervertir; pervertere; per- 
vers II, 252, pervers; jp^r^*«*. Cfr. 
verser, vers, avers, convers, divers. 

Yertis v. vertir. 
Yertjus v. vert. 
Yertn, vertnd v. vertut. 
Yertuit v. vertut. 
Yertuos v. vertut. 
Yertuosement v. vertut. 
Yertut, vertuit, vertnd, vertu 

I, 83. 133, vertu, sagesse, qualité, 
faculté, force, vigueur, miracle; vir- 
/M«(virtut); de là vertuOS, vertueux, 
efficace, vigoureux, capable, habile; 

adv. vertuosement; vb. comp. esver- 

tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'oîi resvertuer, reprendre 
courage, révertuer. 

Yerve Rutb. I, 93, caprice, fan- 
taisie; selon M. Diez I, 20 de verva, 
tête de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et il 
compare avec raison l'ital. capriccio, 
caprice, de caper. 

Yeseha II, 287. 

Yesche v. evesque. 

Yeschi II, 287. 

Yesie v. vice. 

Yeske v. evesque. 

Yespre I, 88. II, 54, vêpre, soir; 
de veapëra ; de bas vespre 1 , 407 ; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée. 
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veillée, propr. vesperata, prov. ves- 

prada; vb. comp. ayesprer, ayesprir 

I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à faire 
nuit; infin. empl. subst. I, 306; part, 
prés. empl. subst. avesprant, la chute 
du jour, le soir. 

Vespree v. vespre. 

Vesque v. cvesque. 

Vessel V. vas. 

Testement^ vite v. viste. 

Testement^ vêtement V. vestir. 

Vestëure v. vestir. 

Vestir, viestîr I, 406. 7. 264. II, 

44, vêtir, revêtir, habiller, garnir, 
couvrir, orner, décorer; investir; ves- 
tir e; d'où Testëure, Testurc I, 53, 

vêtement; investiture; Yestement II, 
85, vêtement; vestimentum ; comp. 
aTestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 22G; deTestir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; devestire; 
inyestir, investir; inveatire; raTestir 

II, 87, revêtir, habiller; investir, 
donner la possession; de revestire, 
ou mieux de re et aveatir ; comp. de 

fer et vestir ^ fervestîr I, 407, armer, 
barder de fer. 

Vesture v. vestir. 

Veu V. vo. 

Veue V. veoir. 

Teuillant v. voloir. 

Veule v. vole. 

Veve V. vuit. 

Vez V. viel. 

Vezcî n, 287. 

Vezîe V. vice. 

Tiaîre, vîarîe, viere, Tiare I, 

273. II, 198. G. d. V. 642 , R. d. 1. 
V. 78, avis, manière de voir; aspect, 
apparence, mine, visage; prov. veiaire, 
vigaire Honnorat s. v. Rayn. L. R, 
V, 534 place ce mot dans la famille 
de vezer, videre, voir; mais il n'est 
pas possible de dériver veiaire de cette 
racine. La forme vigaire prouve qu'il 
Burguy, alngue d'oïl , Glossaire. II. 



faut un c dans le radical, et en con- 
frontant le prov. vigaria, viguerie, et 
l'ancien franc, vier , vierç , de- vicarius^ 
DC. s. V. vigerius, on serait tenté de 
rapporter viaire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicarius, j^ge, etc. ont 
pu se développer les significations in- 
diquées La variante viarie fournit la 
preuve certaine d'une terminaison arius. 

Tîals adv. II, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Tiande v. vivre. 

Yiandier v. vivre. 

Viare v. viaire. 

Viarie v. viaire. 

Vias V. vivre. 

Viaas adv. II, 331. 

Viautre, riautrer v. veltre. 

Vlax adv. II, 331. 

Vicaire H, 93, vicaire; vicaritis. 

Vice adj. V. vice. 

Vice, visce I, 128. II, 231. 383, 
vice; vitium; Yitlos, Yitious II, 20, 
vicieux, corrompu, nuisible; vitiosus, 
A la même racine vitium y se rapporte 
Yice Ben. v. 6187. 103^,3. 31385, 

Tize II, 149, Tezie, Tesie, et avec 

diphthongaison TOisie, TOise, rusé, 

habile; d'oii Toisdie, veisdie, Yaidie, 

pour voisadief I, 134, habileté, félo- 
nie, trahison, tromperie, duperie; 

Toisos, yeiseas, Yiseus, astucieux, 
malin; adv. Toisosement , Toisouse- 
ment H, 376; vb. comp. enyoiser, 
enveiser / enyiezier II, 264.378, se 

divertir, s'amuser; au part, passé CH- 

Toisie, enyeisie, enyeise, etc., gai, 

de bonne humeur, riant; rusé, habile, 

trompeur; d'oïl eiiToiserie, envoi- 
seure, enToisare, enTeisnre II, 

174. 232, joie, gaîté-, plaisanterie, 
tromperie, habileté, duperie, félonie; 

euToisement, enTeisement R. d. 1. 

V. 7, plaisir, divertissement; mal- 
TOisdie II, 383, méchanceté. Rayn. 
Éd. 25 
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L. R. y, 530 confond vetz m., habi- 
tude, mauvaise habitude, itaL vezzo, 
qui contiennent notre radical pur, arec 
vête fém. — vices. Notre forme w'r^, 
habile , conforme à vice , vice , et les 
rapprochements suivants, ital. vizio, 
défaut , sensualité , lubricité ; vezzi, 
charmes; esp. vicio, vice, (anc. esp. 
plaisir, amusement); prov. vici, vice 
et ruse, ne laissent aucun doute sur 
la dér. que j'indique. Quant aux formes 
diphthonguées, elles sont plus popuo 
laires et des cantons qui aimaient les 
formes larges. Du reste , à y regarder 
de près, veaie, voiaie répondent à vitia- 
tua y voiao8j veiaoa^ à vitioaua. Quant 
aux significations , elles ne font aucune 
difficulté. L'idée de mauvaise habitude 
qui se trouve surtout dans Tital. vezzo, 
découle naturellement de vitium. Le 
latin vitiare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'oil celles de 
tromperie, duperie, félonie, ruse, ma- 
lignité ; et comme le séducteur est un 
homme sensuel, lubrique, on a donné 
à ce défaut le nom de vice par ex- 
cellence, p«rce qu'il est fort commun 
dans notre espèce. Le passage de sen- 
sualité, lubricité, à gaîté se fait sans 
difficulté. M. Chevalet dér. ces mots 
de l'allem. wiss, weise, sage, prudent, 
avisé, ce qui d'abord ne répond pas 
au sens , et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 

Tictoire v. vaincre. 

Victore v. vaincre. 

Victorie V. vaincre. 

Tidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 

Vie 9 vie V. vivre. 

Viel, yel, Yeii (vez, Tiez), quel- 
quefois yioI(Yious), vieux, laid; de 
vetulua; vielle II, 229, vieille, vieille 
femme; de vetula; dim. Tiellete I, 
99, une petite vieille ; de là Tieilart 
I, 267, vieillard; yiellece, vieillesse; 



Tiellir, Teilllr, vieillir; comp. en- 

Tiellir, enTeiilir, devenir vieux, 
vieillir. 

Viele I, 387, vielle; de vitella; 
prov. vïula, vïola, Imâ. vidula, vitula, 
de ritulariy se réjouir, être joyeux, 
gambader; vb. roman TÏeler I, 75. 
II, 400, prov. vïular, violer, jouer 
de la vielle; d'oîi vielor, rteleur, 
joueur de vielle, synonyme de menes- 
trier de vielle, jongleur de vïelle. 
P. 94 du t. I, on lit Teilliers pour 
Yielliers; c'est sans doute une faute 
de lecture de l'éditeur des oeuvres du 
Butebuef. Le nom de viole pour viele 
ne paraît avoir pris pied en France que 
vers le XlVe siècle, et dans le XVe 
il remplaça tout à fait ce dernier. La 
forme de la vielle est très -diverse selon 
les temps ; le nombre des cordes varie 
de trois à six. La vielle était par- 
dessus tout un instrument joyeux, dont 
on jouait avec un archet. Cfir. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

Vïeler v. vïele. 

Viellart v. vîel. 

Vielle, yiellece v. viel. 

Viellete v. viel. 

Vieillr V. viel. 

Vîer, empêcher v. veer. 
Vier, vers v. ver III. 
Viere v. viaire. 
Viermel v. verm. 
Viers v. vers. 
Viestir v. vestir. 
Viez V. viel. 
Vif V. vivre. 
Vigrne V. vin. 
Vigmol, yigrnou v. vin. 

Vigror, yigrur I, 74. 300. 352, vi- 
gueur, force; vig&r; yigoros, vigou- 
reux, fort; de là vb. comp. aylg'orer, 
ayigurer II, 268, renforcé, recon- 
forté, rétabli. 

Vigroros v. vigor. 

Vignr V. vigor. 
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Tily Tiol (yiz, tIs, yIos, yious) 

I, 101. 102. Il, 76. 163, vil (e), bas 
(se), méprisable; de vilis; adv. tU* 
ment l, 187, vilement, avec mépris, 
bassement; subst. yilteit, Tiite, Tiute 
I, 67. 176, bassesse, indignité, gros- 
sièreté, mépris; avilissement; de vili- 
taa. — Tiltanee, mépris, dédain, 
opprobre. — De vU^ on forma le vb. 

comp. aviier, ayiller, ayillier II, 

255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
ayilement) avilissement. Sbst. comp. 
de viltaneâf aviltance; mais aussi 

aTilanee, aTillance II, 143, de avUer 

(avilant), mépris, dédain. 
Vilain, yilainement v. vile. 
Vilainer v. vile. 
Vilainie v. vile. 
Vilanaille v. vUe. 
Vilaner v. vile. 
Viianie v. vile. 
Vilate V. vile. 

Vile, Tille 9 habitation à la cam- 
pagne, métairie, ferme; réunion de 
maisons d'ordinaire peu considérable, 
et qui n'était pas entourée d'un mur 
d'enceinte, hameau, village; de villa. 
„La ville était autrefois le contraire 
du bourg ; la ville n'avait aucun moyen 
de défense ; le bourg , qui , en général, 
était une réunion d'habitations plus 
considérable que la ville, était défendu 
par un château ou un mure d'enceinte. 
On appela ensuite viUe l'ensemble des 
habitations, hameaux, etc., qui se 
trouvaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmentèrent 
peu à peu d'importance et d'étendue, 
et finirent par étouffer la cité , que ses 
murailles retenaient dans son ancienne 
circonscription. Alors la ville fut le 
principal , et on donna le nom de ville 
à la réunion de la vUle et de la cité " 

Dimin. Tilate, Tillete, Tilete I, 99. 
De ville dérive yiiain, Tillain, vilein 

II, 231. 272. 341. 354, villageois, 



habitant de la campagne, laboureur, 
fermier, cultivateur ; homme du peuple, 
roturier. Par suite de l'esprit de caste 
du moyen - âge , on donna à vilain la 
signification de grossier, 'rustre, vil, 
abject, méprisable. Adv. yilainement, 
yileinement , vilainement, grossière- 
ment. De yiiain, Imâ. villanus, on 
forma le collectif yilanaille , cfr. ca- 
naille; yilanie II, I2l, yilainie, 
yileinie, yiieniel, 369, grossièreté, 

injure, outrage, insulte, affront, mau- 
vais traitement, tromperie. Au lieu 
de ces orthographes, on trouve yelonie, 

yilonie, yiloonie I, 241. 3i5. II, 29. 

339. 348, qui ont sans doute été oc- 
casionnées par un rapprochement à 
félonie , quoique cette analogie ne soit 
pas absolument nécessaire, car on a 
souvent o pour t, a, e. Vb. yilaner, 

yilainer, yilloner, yillener, yelo- 

nier, injurier, outrager, insulter, mal- 
traiter, déshonorer, calomnier, trom- 
per; comp. enyilanir, enyillener, 
avilir, outrager, insulter. De ville 
dérive aussi notre village, 

Vileeomme v. wilecome. 
Vilein, yileinement v..vile. 
Vileinie v. vile. 
Vilenie v. vile. 
Vilete V. vile. 
Villain V. vile. 
Ville V. vile. 
Villener v. vile. 
Villete V. vile. 
Villier v. veiller. 
Villoner v. vile. 
Vilment v. vil. 
Vilenie v. vile. 
Viltanee v. vil. 
Vilte, yilteit v. vil. 

Vin I, 60, vin; vinum; yigne I, 
119, vigne; vinea; de là yinage, 

winagre, winnage I, 194. II, 13, 
droit seigneurial sur leà vignes, 
droit sur les vins pressurés au pres- 
soir banal, droit sur les vins qui pas- 

26* 
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salent sur les terres de certains sei- 
gneurs, droit répondant à notre pot- 
de - vin , vin du marché ; assemblée 
d'une communauté pour discuter ce 
qui concernait les vignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; Tignol, 
Tigrnole, yigmoa, vignoble; Imâ. 
vinoblium, du XlIIe siècle seulement ; 
de vinealis se. terra; prov. vinAal. Ce 
vignole est -il le même mot que notre 
vig^wble^ Le b alors aurait été in- 
tercalé; mais il n'y avait aucune rai- 
son de le faire. Ménage dér. vigno- 
ble de vineabile se. solum. Comp. Ti- 
naigre, vinaigre. On disait aussi 
aigrevin, v. s. v. aigre. 

Vinage v. vin. 

Vinaigrre v. vin. 

Vlngrt V. vint. 

Vins V. vint. 

Vint, Tingrt I, 108. 109, vingt; 
viginti; Tint (tIuz, Tins), variable 
I, liO, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là Tintime, 
yintisme I, 115, vingtième. 

Vintime^ Tintisme v. vint. 

Vinz V. vint. 

Violj vieux V. viel. 

Viol, vil V. vil. 

Violete II, lis, violette; Ae viola \ 
prov., ital., esp. viola. 

Vios V. vil. 

Vioiis, vieux V. viel. 

Vious, vil V. vil. 

Virer, tourner, diriger, retourner, 
détourner, changer; subst. yiron, 
dans les composés ayiron II, 203, 
environ, lieux* d'alentour; vb. avi- 
ronner, aTiruner I, 92. 212. 220, 

environner, entourer, parcourir, tour- 
noyer, aller à l'entour; d'où avi- 
ronnement, enceinte, enclos; enTi- 
ron, enyinin, environ; vb. envi- 
ronner, enviruner, environner, faire 
le tour, parcourir. J'ai dit II, 290, 
que je n'admettais pas la racine gy- 




rare^ et 'je maintiens cette opininon, 
bien que je ne puisse rien ajouter 
pour éclaircir ce point philologique. 
Cfr. girer. Le subst. arlron II, 387, 
espèce de rame, Imâ. abiro, dérive 
également de viron, parce que l'avi- 
ron décrit un cercle. Cfr. le lorrain..^ 
aiviroHj vilebrequin. L'ancienneté du^ 
mot aviron ne permet pas de le dér. ^. 
comme on l'a fait, de l'itaL alberonc 

Virgre, rirgrine, rirgene I, 16( 

vierge; la première forme de vir^ 
les autres du radical complet virgin(t 
avec terminaison subst fém. ; ital. v*-^^^, 
gine, esp. virgen, prov. verge, y^'X'gi 
et vcrgena. 

Virgrene v. virge. 

Virgine v. virge. 

ViSj avis V. veoir. 

Vis, visage v. veoir. 

Vis, vil V. vil. 

Vis, viz I, 177. II, 13. Q. L.d.R. 
III , 247, vis, escalier tournant en li- 
mai^'on. L'orthographe primitive de 
ce mot doit avoir été vit f comme le 
prouve la forme en z, le prov. vitz, 
l'ital. vite; le t se perdit devant le s 
de flexion. Vit, vis dérive de vitisy parce 
que les vrilles, les mains de la vigne 
et de beaucoup de plantes ont la forme 
d'une vis. Cfr. le prov. moderne v*>, 
sarment, jet de la vigne. Vit, mem- 
bre viril, mot dont nos fableurs se 
servaient si souvent, a été rapporté 
par M. Pott au bret. piden, biden — 
pénis , kymri pid (m.) , pointe ; mais 
il est identique avec vit, vis. Cfr. 
Dief. Celt I, 46. 

Visablement v. veoir. 
Visaige, yisage v. veoir. 
Visarme v. guisarme. 
Visaument v. veoir. 
Visée v. vice. 
Viseus V. vice. 
Visiaument v. veoir. 
Visible V, yeoir. 
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Tisieument v. veoir. 

Tision v. Tcoir. 

Tisitation v. visiter. 

Visiter II, 102, visiter; viHtare; 
Visitation I, 50, Visitation, visite; 
visitatio. 

Visnes, yisnet v. voisin. 

Vissier v. huis. 

Viste adj., vif, prompt, alerte, vite ; 

adv. Tistement, yestement I, 284. 

407. Il, 16, vivement, promptement; 
vitement. Nous devrions écrire vite. 
L'italien seul a ce mot vtsta. M. Diez 
(II, 392) dérive viste de vegetus avec 
8 intercalaire, et les Italiens nous 
l'auraient emprunté; mais vegetua 
n'aurait produit que vaiste. M. Diefen- 
bach (Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pourrait 
regarder viato comme une ellipse de 
visto = vu , se. à peine. Alors viste 
nous viendrait de l'italien. Le pié- 
montais vist non viat, dans l'instant, 
vient à l'appui de cette opinion; car 
ce vist est un véritable participe. 
Vistement v. viste. 

Vitj vis V. vis. 
Vit, huit V. oit. 
Vitaille v. vivre. 

Vitante v. oit. 

Vitios, Titious v. vice. 

Viute V. vil 

Virandier, vîyendier v. vivre. 

ViTant V. vivre. 

ViTe V. vivre. 

Viver, ylTere v. vivre. 

ViTÎer V. vivre. 

ViTTCj serpent v. voivre. 

ViTre, TiTere, viver II, 233, vivre, 

exister, se comporter; se vivre II, 235 ; 
inf. empl. subst. II, 54. 390, vivres, 
nourriture, moyens de subsistance; 
part. prés. empl. subst. TiTant II, 
302. 315, vivant, vie; comp. reviyre, 
resusciter, ranimer, faire revivre, ré- 
tablir; — yie, vie, nourriture, con- 



duite, histoire, biographie; vita; d'où 

deTier, deiiier II, 10, 58, mourir, 

sortir de la vie; d'ici deyiement, 
mort; — Tif, vive adj. et subst. I, 
132. II, 279, vif, vivant, ardent; vi- 
vus; d'oti ayiTer, vivifier, animer, 
enflammer; comp. raTiTCr, ranimer, 
raviver; — "ïiYier II, 209, vivier; 
vivarium. De vivenda dér. Tiande I, 
175. 263. 321, toute espèce de nour- 
riture, vivres. Cfr. DC. vianda. Le 
mot de viande conserva cette signifi- 
cation jusqu'à la fin du XVIe siècle, 
où il prit celle qu'il a aujourd'hui, 
parce que la chair des animaux fut 
regardée comme la nourriture propre- 
ment dite, la viande par excellence. 
Dans l'ancienne langue , chair, caro, 
remplaçait le viande actuel. De la 
même source dér. TiTendier, viTan- 

dier, yiandier, riche, hospitalier, 

libéral. De victualia dér. Titaille I, 
332. II, 235, nourriture, vivres, ali- 
ments, provisions des choses néces- 
saires à la vie; prov. vitoalha, vi- 
talha, ital. vittuaglia. Au latin vivax, 
se rapporte l'adverbe ?ias U, 331. 

Viz, vil V. vil. 

Viz, vis v. vis. 

Vize V. vice. 

Vo, votre V. vos. 

Vo, TOUyVeu, TU II, 205, voeu, 
promesse, souhait, désir; de votum; 
TOer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre; vovere; comp. aTOer, avouer, 
reconnaître; deTOt I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; devotus; adv. 
deTOtement I, 147. 268, avec dévo- 
tion, avec dévouement; deTOtion I, 
126. 214. 278, dévotion, prière, exer- 
cice de piété; devoHo. 

Vocher v. vois. 
Vochier v. vois. 
Vodier v. vuit. 
Voel v. voloir. 
Voerj promettre v. vo. 
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Voerj voir V. veoir. 

Toiagre, Toialgre t. voie. 

Void ▼. vuit. 

Voide V. Tuit. 

Voidler v. vuit. 

Voie, Toye, reie I, 67. 166. 251, 

voyage, pèlerinage; route, chemin; 
de via; vb. TOier, veler I, 226, vo- 
yager, marcher; viare. Ch. Quintilien 
8, 6, :)3. Via se retrouve dans les 
adverbes comp. à la TOie, à une 

Toie, toteyoies, totesToies, tate- 

Teies où le V se permuta en /, d'où 
Ton eut à la foie, à la foiz, etc., 
toatefoiz, etc., dont on trouve l'ex- 
plication et la signification au t. II, 
292. 3. Les variantes de fois étaient : 

foie, foiz, fois, fie, fiée, fieie, foee, 
feiee, feiz I, 50. 153. 169. lôo. 270. 

355. 370. II, 6. 51. 78; autre foiz 
voulait dire encore une fois, pour la 
seconde fois, de nouveau. Comp. de 
voier, veier: aTOler, aieier, diriger, 
indiquer la route, mettre en chemin, 
en bon chemin, exciter, irriter; «*a- 
voier, se mettre en route, dans la 
bonne route, se diriger, s'occuper de 
qqch. ; de là aTOiement, action de 
mettre sur la route, sur la trace, in- 
sinuation, suggestion; et le réitératif 

ravoier, raYeier; - conroier, eon- 

Teier II, 344, conduire, accompagner ; 
conviare; en COnvoiant, au départ, 
au congé; d'où COnToiement , com- 
pagnie, cortège; subst. eonToi, con- 
Tei, compagnie, cortège, soin; — 

desToier, desveier, détourner de la 

route, de la bonne route, dérouter, 
tromper; deviare; d'où desvoiement, 
action de détourner de la route, trom- 
perie, déviation; — enToier, en- 
Teier, enraer, diriger, mettre en 
chemin, envoyer; inviare; subst. en- 
TOi, euTei II, ISS, envoi; de là en- 
Tial, enviaus I, 296, envoyé; en- 
Tiailie P. d. B. 38, défi; — forsToier, 



forroier, forsTeier I, 269, mettre 

hors do la route, du bon chemin, 
déranger, détourner, fourvoyer; propr. 
foriaviare. Pour tous ces composés 
V. t. I, p. 296. 6. Du latin, viatieum, 
argent nécessaire à un voyage, dérive 

Toiagre, Toiaigre i, 329, yeiagre, vo- 
yage, route, direction. Cfr. DC. via- 
ticum. 

Voier, voir v. veoir. 

Voler, voyager v. voie. 

Voies pour fois V. voie. 

Voil V. voloir. 

Voile, Toille, veile I, 89. II, 98. 

voile, m. et f. , vélum, vêla; reTOler 
I, 56, révéler, découvrir; revelare; 

revelatlun, reYelation I, 358. II, 

351, révélation; revelatio. 
Voiler v. veiller. 
Vollher v. veiller. 
Voilier v. veiller. 
Veillant v. voloir. 
Veille V. voile. 
Voine, Tainne, TOine R. d. 1. V. 

98, veine; vena. 

Voir, Toir, voire, veire, rer I, 

137. 163. 174. 264, vrai, véritable, 
certain; verus; prov. ver; par veir I, 
253, en vérité, vraiment; empl. subst. 
m. II, 281, vérité; adv. TOirement, 

Toirement I, lOi. 161. 172. 256, 

véritablement, vraiment; TOire adv^ 
I, 144. 231, voire, vraiment; vere; 
les formes TOral, TTai I, 100. 182, 
114. 251, vrai, sincère, véritable, dont 
la dernière nous est restée (prov. 
verai), dér. de verac (verax) ou d'un 
adjectif hypothétique veracus pour ve- 
rax (la syncope ou l'apocope du e 
donne lieu à diphthongaison) ; d'ici 

l'adv. Traiement, Trayement I, 66. 

128. 148. 151. 249, véritablement, 
vraiment, eu vérité, et aTOrer, arel- 
rer, devenir vrai, s'accomplir; — Ye- 

riteit, veritet, vérité, veriteiz, 
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Teritez I, 84, vérité; de veritas; par 
verte II, 61, vraiment, en vérité. 

Voîre, Toirement v. voir. 

Voîrre v. veirre. 

Vols, TOÎX, VUiz, YOÎZ I, 57, 94. 

95, voix; vox; Tochier, Tocher, 

crier, appeler; assigner, citer devant 
le juge, réclamer ; voeare ; comp. aT06, 
ayoue I, 242. 388, champion, celui 
qui se bat pour un autre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administrateur^ 
avoué; de advocatus; de là ftTOerie 
II, 175, protection; aTOement II, 8, 
protection. Cfr. Roq. s. v. avouerie, 
avowerie. On trouve aussi le simple 
TOWerîe 1, 170. 222, corps de biens 
roturiers qui, quoiqu'ils fussent si- 
tués dans l'enclave d'un seigneur, 
dépendaient cependant d'une seigneu- 
rie voisine; on appelait encore ainsi 
des seigneuries pour lesquelles cer- 
tains haut-justiciers, surtout ecclésia- 
stiques, étaient obligés d'acheter la 
protection d'un seigneur puisstint. 

Voîsdie V. vice. 

Voise V. vice. 

Yoisin, reisin I, 105. II, 36, voi- 
sin, proche; subst. concitoyen, habi- 
tant d'un même lieu; vicinus; .yo\s\- 

neteit, reisinetet, contracté veisinte, 

voisinage; vieinitas; — d'un vicinitum 
hypothétique (cfr. l'adv. vicinitus Cod. 
Th.), on forma yeisiné II, 38, con- 
tracté Yîsnet, yisnes, voisinage, voi- 
sins, et, avec d normand pour «, yid- 
net (z), et c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de judnez I, 270, où l'édi- 
teur indique une variante nidiiez; 
cfr. adne pour asne, etc.; yolsinage, 
yelsinage I, 245, voisinage; propr. 
vicinagium; comp. malyoisiiii màu- 
yeisin, mauvais voisin; ital. malvi- 
cino. • 

Yoisinage v. voisin. 
Toisinete v. voisin. 



Toisos, yoîsosement, yoisouse- 
meiit ▼. rice. 

Voitrer v. voltrer. 

Volyre, viyre, et, par suite d'une 
confusion avec le w allemand, wiyre, 

grnlvre, gmiyere, griyre, serpent, vi- 
père; de vipera. Voivre est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. dans 
celui de Montbéliard. Giàvre, etc., 
signifiait en outre une espèce de trait, 
de dard, et l'on n'a pas besoin, comme 
on l'a fait, de lui chercher, en ce 
sens, une autre origine; le serpent 
s'élan<^ant, fondant sur sa proie, est 
une image qui explique assez bien 
l'emploi du mot. Notre mot ffivrCf 
prov. çibre, givre y givre et vipère, 
est sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se po- 
sant sur les arbres. Cfr. occitanien 
ffime, glaçons qui pendent des toits, 
des arbres, etc ; normand gelée bar- 
belée, gelée blanche, parce qu'elle res- 
semble à des barbes. 

Voîx V. vois, 

Volz V. vois. 

Voizci II, 287. 

Volagre v. voler. 

Tolant p. prés, de voloir. 

Yolant, passant v. voler. 

Yolantiers v. voloir. 

Vole, yeule, vain, vide; de vola, 
le creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: vain 
et vole, vole et vain; d'oïl yanyole 
R. d. Ben. I, 147, chose de néant; 
propr. vana vola. 

Volee V. voler. 

Volelr V. voloir. 

Volonté V. voloir. 

Volonteif , yolontels v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

VolentOB V. voloir. 
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Tolentrif v. voloir. 

Tolen triment 9 Tolentriuineiit ▼. 

voloir. 

Voler II, 270, voler, se mouvoir 
en l'air par le moyen d'ailes; volare; 
cfr. bas; part. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, étran- 
ger; subst. TOl, vol; TOleter P. d. B. 
307, voltiger, voler, voler rapidement 
et par secousses; volitare; de là TO* 
lee, volée; le mouvement d'une ba- 
lance qui hausse et qui baisse; TO- 
lille FI. etBl. 1677, volatille, volaille; 
formé d'après le latin volât ilis; yo- 
lag^e, changeant; subst. passant, étran- 
ger; proprem. volaticus; prov, volatge; 
comp. avoler I, 221, venir, arriver 
en volant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. avec 
le sens de étranger, homme sans pa- 
trie, misérable; cfr. DC. s. v. advoli; 
envoler I, 292, envoler; contracté de 
transvolare; trauler^ courir çà et là, 
notre trôler ; ital. travolare, passer en 
courant; cfr. très; quoique la racine 
trô, tour, se trouve dans le celti- 
que: kjrmri trolioy tourner, rouler; et 
dans l'allemand: frollefiy trôler; cfr. 
Schwcnk D. W. s. v. trollen. Notre 
uo/^:= dérober, est une abréviation du 
latin involare — volatu rapere ; prov. 
envolar, enlever, dérober. Cfr. Mé- 
nage et embler. 

Volille V. voler. 

Voloîr, voleîr, vnler, vouloir II, 

80 et suiv., vouloir, désirer; 1. pers. 
sing. prés. ind. empl. subst. voil, vuil, 
vueil, vuel, VOel, Vul, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. revoloir II, 111. 112, 
vouloir à son tour, de nouveau, revou- 
loir; contrevoloir II, m ; desvololr 
II, ni; — volonté, volonté, vo- 
lante I, 49, volonté; voluntas; VO- 
lentos, désireux, volontaire, de bonne 
volonté, disposé; volenteif, volen- 
teis, dispos, sain; volontérif, vo- 



lentrif II, 234, volontaire, de bonne 
volonté, disposé ; adj. formé sous l'in- 
fluence du latin voluntarius ; d'oti l'adv. 

volentriment , volentrioment , de 

bon gré, volontairement; volontiers, 

volantiers, volontiers, volenteres 

I, 58. 271. 291. 306, volontiers; volun- 
tarie; trop volentiers I, 234, mult vo- 
lentiera I, 240, etc.; — d'après le 
part. près, de voloir, volant, veillant, 

vaillant, valant, veaillant, et en 

souvenir du latin benevoUns^ on forma 

bienveillant, bienvaillant, etc., bien- 
veillant, affectionné; subst. ami, par- 
tisan; plus tard on retourna tout à 
fait au latin et l'on dit èenivoletif, 
benevolent; de même bienvoiilance, 
etc., bienveillance, affection, amitié, 
bonté ; plus tard benevolance , benxvo- 
îence: benevolentia; malveillant, maa- 

voillant, maavoillent, etc. I, 208, 

malveillant, ennemi; malevoillance, 
etc., malveillance, inimitié. 

Volonté v. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt 9 vont 9 visage; vultus. 

Volte, voate, vaate II, 227. 288, 

voûte, caverne; volt, VOat, voas, 
voûté, bombé ; de volutusy de volvere ; 
de là volter, voûter, arquer; voatîz, 
voltiz, voatiee II, 30 1, voûté, ée; 
comp. envoas, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de arc et 
volt, aîrcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, voltiz V. volte. 

Voltrer, voatrer, voitrer, va- 

trer, vautrer; de volvere; fréquen- 
tatif voltriller, vutriller Dol. 244. 
Voltriller v. voltrer. 

Volante v. voloir. 
Volantiers v. voloir. 
Vomir II, 402, vomir; vomere. 
Vooîr V. veoir. 

Vos, vas, voas pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121. 126, veus; vos; 
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TOStre I, 141 pron. pos. 2e pers. m. 
et f , votre , vos ; avec rarticle le 
vôtre, les vôtres; voater, voêtra pour 
rester; d'où, par apocope, Yost II, 
405, puis TOZ9 TOS9 TO, TOU, Tons 
1 , 141 , formes auxquelles j'appli- 
que ce que j'ai dit des correspon- 
dantes de la 1. pers.; v. nos. 

Vost V. vos. 

Vostre V. vos. 

Voilj voeu V. vo. 

Vou, votre V. vos. 

Vouer V. vo. 
Vouloir V. voloir. 

Vous, vous V. vos. 
Vous, voûté V. volte. 
Vout, voûté V. volte. 
Vout, visage v. volt. 
Voûte V. volte. 

Voutis, Toutlz, Toutlee v. volte. 

Voutrer v. voltrer. 

Vowerle v. vois. 
Voye V. voie. 
Voz V. vos. 
Vrai V. voir. 
Vraiement v. voir. 
Vrayement v. voir. 

Vregler v. vergier. 
Vu V. vo. 



Vuell Y. voloir. 
Vuel V. voloir. 

Vuidier v. vuit. 

Vull V. voloir. 

Vulllant V. voloir. 

Vulssler v. huis. 

Vult, Tulde, Told, voide I, 3 11, 

vide, privé; de viduusy par transpo- 
sition de Vu pour les deux premières 
formes, et diphthongaison de Vi pour 
les autres; vb. Tuldler, TOldler, TO- 

dier, wldler I, 104. 136. I9i. 377, 

vider; viduare; le double ta est pi- 
card pour vu; comp. desTuldler, 
desvlderll, 25. 111, dévider, lancer; 

esYuldler, esTOudlerlI, 38 1, propr. 

évider, dissiper. Dans la signification 
subst. , viduuSf vidua, prit une autre 
forme: TOdu, YOdue, d'abord, puis 
Vu se prononça en consonne Tedy, 
YedTO II, 127, d'où l'on fit Yef, fém. 
régulier YeYe, II, 369. 

Vulz, voix V. vois. 

Vulz, vide V. vuit. 

Vul V. voloir. 

Vulant V. voloir. 

Vuler V. voloir. 

Vus V. vos. 

Vutrlller v. voltrer. 



w. 



Wage, gage v. gage. 

Wage II, 142, vague; de l'ahal. 
wâc, goth. vegSf ib. Le double w au 
lieu de se décomposer en gu, comme 
à l'ordinaire, est devenu v dans la 
langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wal V. guai et II, 402. 

Waide, galde, et avec le « in- 
tercalaire de la langue d'oïl, walsde, 
gaisde, guesde, guède, pastel; Imâ. 
waiada, guasdium, guesdium, guaisdium 
(DC. s. V.), avec le même s interca- 
laire , qui semble avoir embarrassé 

Burguy, langue dVil, Glossaire. II. 



M. J. Grimm II, 67. Waide dérive 
de l'abal. weit , isatis , anglo - saxon 
vâd, 

Waig^ion V. gaignon. 

Walmenter v. guai. 
Waïn V. gain. 
Walng V. gaagnier. 
Waîres v. gaires et II, 294. 6. 
Walsde v. waide. 
Walte V. gaite. 
Waltler v. gaite. 
Waleeomme v. wUecome. 

Wambals v. gambais. 
Wanblson v. gambais. 
Éd. 26 
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Want V. gant. 

Warance II, 275, garance; varan- 
tia pour verautia. 

Warant, warantir v. garant. 
Warde, warder v. garder. 
Warir v. garir. 
Warison v. garir. 

Wamir v. garnir. 

Wasehie^ irasehier v. gaschicr. 

Wasehis v. gaschior. 

Waskanne II, 403. 
Weier v. guet. 
Welt V. guet. 
Welz V. guet. 
Welcumler v. wilccomc. 

Welecome v. wilecome. 

Welke, un conchylifère; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3; de l'anglo- 
saxon veolc f veoloc, cochlea, murex; 
néerlandais welk, anglais wilk. Cfr. 
Dief. G. W. I, 181. 

Werbler, werbloier, faire des 

roulades avec la voix, parler haut; 
de l'allem. wh'beln, faire un roulement 
(se. avec la voix). 

Werbloier v. wcrbler. 

Were I, 158, amende qu'un meur- 
trier devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende encou- 
rue pour certains autres crimes ou 
délits ; de l'allemand : ahal. wcra, u'erï- 
gelt, anglo-saxon vere, allmod. uàhr- 
geldy wehrgcld. Selon Schmcllcr le 
mot wei'igelt est composé de geld, ar- 
gent, et de wera, valeur, prix, tan- 
dis que M. J. Grimm voit dans wera 
le goth. vaiff ahal. wer, homme, ainsi 
hominis pretium. 

WerplI V. I, 33. 
Werplr v. guerpir. 
Werre, werreglas v. veirre. 

WerrCj guerre v. guerre. 
Werredon v. gucrredon. 

Werreier v. guerre. 
Wes V. oes. 
Wespe V. guespe. 



Wessail, wesseyl, à votre santé. 
Ilalliwcl 8. V. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel , be in health. It was 
ancicntly the pledgeword in drinking, 
équivalent the modem your health. 
The term in later times was applied 
to any festivity or intempérance." Par 
suite de la permutation régulière du w 
allemand en gu, et du passage de la 
lettre a au r, on eut guersai, dont 
on perdit l'origine de fort bonne heure, 
à ce qu'il semble; car, ce mot ayant 
pris la signification d'intempérance, 
ivrognerie, gourmandise, on l'inter- 
préta dans la langue d'où , en en fai- 
sant guersoi, c.-à-d. guère -- beaucoup 
et soi soif. Peut-être aussi cette 
transformation fut -elle faite sciemment 
par esprit de moquerie. Vb. gpueis- 
seillier Ben. III, 569, ivrogner. 

Westj notre otiest, de l'anglo-saxon 
veat , ancien norois vestr, occidens. 
Cfr. bief. G. W. I, 228. 

Wicht V. oit. 

Wîct V. oit. 

Widîer v. vuit. 

Wigre, espèce de javelot; de l'an- 
cien norois vigr^ javelot. 

Wiket, grulschet, guichet; de l'an- 
cien norois vik^ rcccssus, angulus. 
Cfr. Dief. G. W. I, 139. 

Wiket I, 33, hameau, et par mé- 
pris petite ville. J'ai admis que ce 
mot venait du celtique wic: breton 
gwiky bourg, cité, gwikad, bourgeoid; 
gallois guîky village; la même racine 
se trouve aussi dans l'allemand: ahaL 
wîh, wîch, viens; allmâ imch, arx, ci- 
vitas; goth. veths^ X(6fÀ7j, dçyoç. 

Wilecome, lYlIeeiime, welecome, 

walecomme, terme de civilité dont 
on se servait pour saluer, équivalant 
à soyez le bienvenu; vb. wilcomier, 
weiciimier, souhaiter la bienvenue à 
qqn. , lui faire bon accueil, puis ac- 
cueillir en général, recevoir bien ou 



WIL 

mal; de l'alleni. et immédiatement de 
Tanglo-saxon vilcume, vilcumiany allmâ. 
willekomen, allmod. willkommen, bewill- 
kommnen, mot composé de vil, alial. 
îcili, en composition bcne et koimnen^ 
venire. 

Wilecomler v. wilecome. 

Wilecume v. wilecome. 
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Winage, lYlnnager v. vin. 
Wisarme v. guisarme. 
Wit pour vuit. 
Wit pour huit V. oit. 

Witisme v. oit. 
Wiirre v. voivre. 
Ws I, 142 pour vus. 
Wttis Y. huis. 



Y. 



Ydle II, 231, idole; idolum, etâ(oXov. 
Yerre v. hierre. 
Ymage v. image. 

Ymagene v. image. 

Ypocrezîe v. ypocrite. 

Ypocrlte II, 195, hypocrite; ht/po- 
crita (ÙTiôxQiTrjç); ypocrezie II, 97, 
hypocrisie; hypocrisia (vnoxçcaig). 



Yresie II, 97, liérésie; haeresis 
{ai'()tatç); herege, herese, hérétique; 
haereticus (ccfQsrixoç) , prov. heretge, 
esp. herege , ital. eretico. 

Yver V. iver. 

Yvre v. ivre. 

Yvrer v. ivre. 



z. 



Za, zai v. çà et II, 278. 



CORRECTIONS. 

Page 127 ajoutez: Eng^elos v. jalous. 
„ 147 lisez: Esquachier v. catir. 
„ 153 supprimez: Exempler v. exemple. 
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